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DICTIONNAIRE 

U  N I FE  RS  E  L 

DE  LA  FRANCE. 
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DICTIONNAIRE 

UNI VE RS  E  L 

DE  LA  FRANCE, 

Contenant  la  Dercription  Géographique  &  Hiftoriquc 
des  Provinces  ,  Villes ,  Bourgs  &  Lieux  remarquables  du 
Royaume  ;  l'Etat  de  fa  Population  acîuclle,de  Ion  Clergé  , 
de  fes  Troupes ,  de  fa  Marine  ,  de  fes  Finances ,  de  fes  Tri- 
bunaux, &  des  autres  parties  du  Gouvernement: 

Ensembie  P Abrégé  de  VHifloire  de  France,  divifée  fous  les 
trois  races  de  nos  Rois  ;  des  Détails  circonftanciés  fur  les 
Produâions  du  fol  y  l'Induftrie  6'/e  Commerce  des  Habitans  ; 
fur  les  Dignités  &  les  grandes  Charges  de  l'Etat  ;  fur  les 
Offices  de  Judicature  6>  Emplois  Militaires  ;  ainfi  que  fur 
ceux  de  toutes  les  autres  branches  de  VAdminiftrction. 

'Avec  un  grand  nombre  de  Tables  qui  raffemblent ,  fous  un  même 
coup  d'oeil ,  les  divers  diilriûs  ou  airondiflemens  du  Gouvernement 
Eccléfiaftique  ,  Civil  &  Militaire. 

Tar  M.  ROBERT  DE  HESSELN,  ci-devant  Profefeur 
en  Langue  Allemznde  &  InfpeBeur  de  MM.  les  Elevés 
de  l'Ecole  Royale  Militaire, 

TOME    TROISIEME. 


A      PARIS, 

Chez  D  £  s  A I N  T ,  Libraire ,  rue  du  Foin-faint- Jacques. 


M.  DCC.   LXXL 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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DE  LA  FRANCE. 
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ABRIQUES    DES    EGLISES.  On  com- 
prend fous  cette  dcnominatioa  toutes  les 
efpcces  de  revenus  affectes  à  la  célébration 
du  lervicc  divin,  ou  à  l'cntreden  des  églifes, 
ou  enfin  ceux  qui  ont  l'adminillration  de 
ces  mêmes  revenus. 
Dans  les  églifes  paroitHalcs  ce  font  ordinairement  des 
marguilliers  laies  qui  font  chargés  de  l'adminitlration  des 
biens  de  la  fabrique  ;  quoique  ces  biens  foient  réputés  biens 
ccclclîaftiques  &  jouiilent  des  mêmes  privilcges. 

Dans  l'aliénation  des  biens  d'une  fabrique,  on  cft  obligé 
de  fe  conformer  aux  formalités  qu'on  obferve  dans  l'alié- 
nation des  biens  d'églifc,  &ccs  fortes  d'aliénations  ne  doi- 
vent pas  fc  faire  fans  nécelfité. 

Les  baux  des  biens  de  fabrique  ne  peuvent  fe  faire  fans 
publication,  ni  pour  plus  de  lix  ans. 

Les  fabriques  ne  peuvent  emprunter  à  fonds  perdu  ,  fans 
y  être  autorifées  par  lettres-patentes  enregiflrées. 

Une  rente  léguée  à  une  fabrique  eft  rachetablc,  &  ne 
peut  être  réputée  foncière. 

FAISE  ou  LA  Faish  ,  abbaye  commendataire  d'hom- 
mes ,  ordre  de  Cîteaux ,  d^ns  le  Bordeiois  en  Giùcimc  , 
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à  2  lieocs  &  demie  an  levant  èîiti  de  Libourne  ;  dîoccrc , 
parlement ,  intendance  &  éleûion  de  Bordeaux.  Cette  ab- 
baye a  été  fondée  vers  l'an  1 140  ,  par  Pierre,  vicomte  de 
Châtillon  :  elle  vaut  environ  4000  livres  àfon  prélat,  &  fa 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  400  livres. 

FALAISE  ,  petite,  mais  fort  agréable  ville  du  pays  des 
Marches,  dans  la  bafle  Normandie,  fur  la  rive  droite  de 
l'Anté  ,  à  4  lieues  entre  le  couchant  &  le  nord  d'Argentan, 
dioccfe  de  Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon,  chef-lieu  d'une  élcdion  &  d'une  fergenterie  ,  fiègc 
d'un  bailliage  reflbrtiflant  à  celui  de  Caen  ,  d'un  grenier  i 
fel ,  dune  grurie  &  d'une  lieutenance  de  k  Maréchauflée. 
On  y  compte  plus  de  3000  habitans.  C'eft  un  gouverne- 
ment de  place,  qui  a  deux  cafernes.  Cette  ville  eil  une  des 
plus  anciennes  du  pays.  Elle  eft  longue  &  étroite  en  forme 
de  navire  ,  &  un  ancien  château ,  bâti  fur  un  roc  ,  femblc 
€n  faire  la  poupe.  Ce  château  a  une  tour  ronde  &  très- 
"haute,  &  des  fo (Tes  profonds,  avec  deux  étangs  dont  l'eau 
îie  tarit  jamais.  Les  premiers  ducs  de  Normandie  en  firent 
leur  palais  en  temps  de  paix ,  &  leur  fortercfl'e  en  temps 
de  guerre.  C'eft  dans  ce  château ,  lîtué  au  fauxbourg  de 
Guibray  ,  que  Guillaume  le  Conquérant,  duc  de  Norman- 
.die  &  roi  d'Angleterre ,  prit  naiflance.  Il  y  établit  une 
foire  franche  ,  fous  la  dénomination  de  Foirt  de  Guibray. 
Cette  foire  eft  une  des  plus confidérablcs  de  Normandie: 
elle  rend  ce  bourg  célèbre  :  elle  commence  le  i  j  d'août  & 
dure  huit  jours.  C'eft  à  cette  foire  que  les  Anglois  viennent  fc 
fournir  de  la  plus  grande  partie  des  marchandifcs  de  France 
dont  ils  ont  befoin.  Il  fe  tient  une  autre  foire  confîdérable, 
dans  cette  ville  le  z7  juin,  où  il  fe  fait  un  grand  commerce 
de  chevaux  &:  autres  beftiaux, 

Falaife  a  cinq  portes ,  trois  principales  rues ,  dont  deux 
la  traverfent  dans  fa  plus  grande  longueur ,  &  trois  faux- 
bourgs:  fçavoir,  celui  de faint  Laurent,  celui  d'Anté&  celui 
de  Guibray.  D'ailleurs  cette  ville  eft  ornée  de  quantité 
de  belles  fontaines.  Il  y  a  deux  paroifles,  la  Trinité  &  faint 
Gervais  ,  une  abbaye  commendataire  de  Prémontrés ,  fous 
le  titre  de  faint  Jean  ,  un  couvent  de  Cordelicrs ,  un  de 
Capucins,  un  hôtel-Dieu  pour  les  malades,  &  un  hôpital 
'général  .L'abbaye  des  Prémontres  a  été  fondée  vers  l'an  1 1  i» 
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car  un  bourgeois  de  Falaifc ,  appelle  Geoffroî.  Elle  vaut 
environ  3000  livres  à  fon  abbé  >  &  fa  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  300  livres. 

Falaife  a  un  marché  le  jeudi.  On  fabrique ,  dam  les 
fauxbourgs  &  dans  les  villages  des  environs  ,  des  ferges  fut 
ctaim  d'une  aune  de  large ,  qui  fe  débitent  aux  foires  de 
Cacn  -îc  de  Guibray.  Il  s'y  fabrique  aufli  des  toiles  fines  & 
des  dentelles  pour  Paris ,  de  la  coutellerie  ôc  des  chapeaux. 
Cette  ville  eft  la  patrie  de  KocA  /c5iiz7/r,  plus  connu  fous 
le  nom  delà  Rivière ,  premier  médecin  d'Henri  le  Grande 
fçavant  dans  les  belles  -  lettres  &  la  philofophie ,  mort  en 
160  f. 

L'éleûion  de  Falaife  comprend  deux  cents  trente-trois 
paroiilês ,  divifées  en  neuf  fergenteries  ;  fçavoir ,  Breteuil- 
aux  Bruns,  Falaife,  la  Ferté,  la  Forêt,  Jumcl  ,  Saint- 
Pierre-fur-Dive ,  Thoury,  Tournebu. 

FALGOET  ou  Folgoet  ,  bourg  de  la  bafle  Bretagne  , 
à  7  lieues  au  levant  d'été  de  Breft,  &  à  7  vers  le  couchant 
de  Saint-Pol-de-Léon  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville  > 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  environ 
600  habitans.  Il  y  a  une  collégiale  dédiée  à  la  Vierge.  Elle 
a  été  fondée  en  141 2  par  Jean  V  du  nom,  duc  de  Breta- 
gne. Le  grand  nombre  de  pèlerinages  que  l'on  fait  à  cette 
églifc,  la  rend  célèbre.  Il  y  a  plufieurs  foires  par  an  ,  où 
l'on  fait  un  grand  commerce  de  chevaux. 
FALKENBURG.  Voyci  Faulquemont. 
FANJAUX  ,  petite  ville  du  haut  Languedoc  ,  fur  une 
hauteur,  à  f  litues  au  levant  d'été  de  Mirepoix  ;  dioccfc 
ic  recette  de  cette  ville,  parlement  &  intendance  de  Tou- 
ioufe.  On  y  compté  environ  1300  habicans.  La  moitié  de 
cette  ville  &  de  fon  château  fut  donnée  à  Raymond,  comte 
de  Touloufe  ,  en  124^. 

Les  environs  de  cette  ville,  quoique  remplis  de  monta- 
gnes ,  font  fertiles  en  grains  &  en  pâturages. 

FAON  (le)  ou  le  Faou  ,  fuivant  M.  Expilly ,  bourg 
de  la  balle  Bretagne  >  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  l"  Aon , 
au  fond  du  golfe  de  Breft,  à  3  lieues  vers  le  couchant  de 
Châteaulin,  &  à  environ  8  an  fcptcntrion  de  Quimper; 
diocèfe  &  recette  de  cette  ville  ,  parlement  &  intendanc* 
de  Rennes.  On  y  compte  700  habitans. 
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FÀRBMONTIER  ou  Farmoutiet!.  ,  bûutg  ou  {jctifc 
ville  de  la  Brie  Françoifc ,  au  gouvernement  général  de 
rifle  de  France  ;  diocèfe  de  Meaux  ,  parlemenr  ic  inten- 
dance de  Paris ,  éleûion  de  Rozoi.  Ce  bourg  eft  litué  fur 
la  frontière  de  la  Champagne  ,  à  une  lieue  au  couchant  de 
Coulomiersj  à  z  de  Crcci,  à  3  aufeptcntriondeRozoi,  à  f 
vers  le  midi  de  Meaux  ,  &  à  1 2.  de  Paris ,  fur  le  petit  Morin. 
On  y  compte  environ  800  habitans.  Son  églifc  paroifliale 
dédiée  à  S.  Sulpice,  eft  deflervie  par  quatre  chanoines.  Ce 
bourg  eft  du  bailliage  &  de  la  châtcllenic  de  Rozoi.  Il  eft 
confidérable  par  une  fameufe  abbaye  de  Bénédi£lines  qu'il 
tenferme  dans  fon  enceinte.  Elle  fut  fondée  par  fainteFarc 
en  617.  Son  églife  eft  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge 
ic  des  apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul.  Elle  eft  deflervie 
par  quatre  chapelains.  Ce  font  les  quatre  chanoines  de  la 
paroi  (Te  qui  y  font  leur  fervice  fucceilivement.  Gn  y  con- 
ferve,  dans  une  riche  &  précieufe  châile,  les  re'iquesdc 
fainte  Fare  ,  la  fondatrice  &  première  abbelïc  du  monaf- 
tére.  Son  abbcfle  eft  dame  de  Farmoûticr,  &  préfente  à  la 
cure  de  l'églife  paroiiîiale  du  lieu ,  &  aux  quatre  prében- 
des, dont  il  y  en  aune  attachée  à  cette  cure.  Elle  préfente 
auflt  à  la  diaconale  ,  à  la  fubdiaconale ,  à  trois  chapelles 
de  l'églife  abbatiale  ,  à  trois  prébendes  de  la  cathédrale  de 
Meaux,  &  à  un  alîez grand  nombre  de  cures  dans  ce  dio- 
cèfe. Aux  fêtes  folemneUes  de  la  Vierge  ,  l'églife  paroiflSale 
eft  fermée,  &  avant  les  premières  vêpres  on  en  apporte 
les  clefs  à  l'abbcfle  de  Farmoutier.  Les  chanoines  font  tout 
l'office  canonial  dans  l'églife  de  l'abbaye  ,  à  une  heure  dif- 
férente de  celle  de  la  communauté,  &  la  mefle  paroifliale 
eft  chantée  par  les  chanoines  dans  la  chapelle  de  faint  Ni- 
caife,  qui  fur  autrefois  la  pareille  du  bourg.  Durant  ces 
mêmes  fêtes ,  s'il  faut  adminiftrer  quelques  facremens  aux 
paroilTiens ,  on  baptifc  ,  on  prend  le  faint  Viatique  &  les 
faintes  huiles,  dans  l'églife  de  cette  abbaye  ,  qui  a  relevç 
long-temps  immédiatement  du  faint  lîège.  Elle  a  été  fou- 
jnife  dans  le  dernier  ftècle  à  la  viiitc  pctfonncUe  de  l'évo- 
que de  Meaux  ,  mais  ijon  à  celles  de  fcs  grands  vicaires. 
Le  prieuré  des  Bénédidines  de  Gif  dépend  de  cette  même 
abbaye.  L'abbeflb  nomme  leur  prieure  ,  &  les  profeiTious 
fty  font  en  fon  nom.  Elle  a  encore  un  privilège  particulier  » 


V  AV  î 

t[ùi  confiée  à  vi/itcr  en  perfônnc  c«  mêmes  reli;icures , 
à  les  échanger  >  &  à  les  nommer  de  famille  dans  fon  ab- 
baye, où  l'on  conferve  les  reliques  de  faint  Zéroche  & 
celles  de  pluiîeurs  autres  fainrs  &  fainres. 

Il  fe  tient  tous  les  lundis  à  Farmoutiet  un  marché  où 
il  fe  fait  un  grand  commerce  de  bled.  Il  y  a  aulTi  une 
foire  tous  les  lundis  de  la  femainc  faintc. 

FARGEAS,  communauté  du  haut  Limofin  ,  dépen- 
dante de  la  paroifle  de  Vicq,  à  une  demi-lieue  de  Tala- 
ge  ;  dioccfe  ,  intendance  &  éleûion  de  Limoges.  On  dé- 
couvre fouvent  dans  le  territoire  de  cette  communauté  > 
des  minéraux  de  fer,  de  plomb  6c  d'étain.  On  en  voit  aullî 
dans  le  lieu  appelle  Talage.  En  1703  le  heur  Roddes  fit 
ouvrir  ces  mines  fans  beaucoup  de  fucccs. 

FARGES  ,  paroilTc  du  haut  Berry  ,  à  4  lieues  au  levant 
de  Bourges  ;  diocèfe ,  intendance  &  élection  de  cette  ville , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  icc  habitans.  Il  y  aune 
commanderie  de  l'ordre  de  Malthe,  de  la  langue  &  du 
grand  prieuré  d'Auvergne.  Elle  ell  affeûée  aux  chapelains 
&  fervans  d'armes,  &  vaut  izoo  livres  de  rente.  Les  gra- 
dués du  chapitre  de  faint  Etienne  de  Bourges  nomment  à 
la  cure  de  Farges.  On  nourrit  quantité  de  moutons  dans 
cette  paroide  ,  &  on  en  rire  beaucoup  de  laine  de  bonne 
qualité. 

FAUCHE  (la) ,  communauté  dont  l'églife  n'eft  quunc 
annexe  delà  paroiffe  de  Breix,  dans  le  Baffigny  en  Cham- 
pagne, à  3  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Neufchâteau  ic 
à  7  au  levant  d'été  de  Chaumont  ;  intendance  ôc  éleûion 
de  cette  ville  ,  dioccfe  de  Toul,  parlement  de  Paris,  On 
y  compte  100  habitans.  Outre  fon  églifefuccinfale,  dédiée 
à  la  fainte  Vierge,  il  y  a  un  prieuré  de  filles  ,  oidre  de 
Cîteaux  ,  fous  l'invocation  de  fainte  Urfule ,  &  une  petite 
collégiale ,  fondée  par  le  feigneur  du  lieu  ,  &  dont  les 
canonicats  ne  valent  que  70  livres. 

Le  prieuré  de  fainte  Urfule  a  été  réparc  en  1690. 

La  terre  de  la  Fauche  a  été  anciennement  érigée  en 
baronie. 

FAUCOGNEY  ,  petite  viUc  de  la  Franche-Comté , 
diocèfe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon,  lituée  a» 
bord  de  la  rivière  de  Brenchain ,  au  pied  des  montagnes 
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des  VôgeJ,  à  J  lieues  au  levant  d'été  de  Luxeuîl.  On  f 
compte  600  habitans.  C'eft  le  fiège  d'une  prévôté  du  grand 
bailliage  d'Amofit  ,  retîbrrilfant  au  bailliage  de  Véfoiil. 

Les  mines  de  cuivre  de  Giromagny,  Saint -Antoine  & 
Planché-les-Mines  ,  font  toutes  trois  fituécs  autour  de  la 
montagne  du  Balon ,  partie  de  celle  des  Vôges ,  à  ;  lieues 
de  Faucogney.  Ce  font  celles  que  l'on  travaille  le  plus 
afîidûment  dans  la  province. 

FAUCON  5  communauté  de  la  haute  Provence,  dans 
la  vallée  de  Barcelonetce  >  àunc  petite  lieue  de  Barcelo- 
nctte,  recette  de  cette' ville,  diocèfe  d'Embrun  ,  parle- 
ment &  intendance  d'Aix.  Il  y  a  une  maifôn  de  religieux 
déchauflés,  ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs,  dits  de 
la  Trinité,  depuis  16 <îi. 

Faucon  eft  la  patrie  de  Jean  deMûtha,  premier  pa- 
triarche ,  &c  inftituteur  desTrinitaires ,  autrement  appelles 
Mathunns.   Il  eft  mort  en  IZI4.,  âgé  de  54  ans. 

FAUCONNIER  DE  FRANCE  (le  grand),  I'ut?  des 
jiremiers  officiers  de  la  maifon  domeflique  du  roi.  C'eft 
un  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

Comme  furintendantde  la  fauconnerie  du  roi ,  il  difpofe 
de  la  plupart  des  offices  qui  en  dépendent,excepté  ceux  con- 
cernant les  oifeiux  de  la  chambre  &  du  cabinet  du  roi,  &  il 
prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi.  Voye:^^ 
GouE-  DE  France. 

FAVERNAY,  bourg  de  la  Franche-Comté,  diocèfe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  &  recette 
de  Vefoul.  On  y  compte  près  de  600  habitans.  Ce  lieu, 
qui  a  titre  de  doyenné  ,  eft  fîtué  fur  la  rivière  de  Lantainc 
ou  Lanterne,  à  4.  lieues  de  Luxcuil.  Il  efl  remarquable 
par  une  abbaye  commendataire  de  Bénédictins  ,  célèbre 
depuis  166 i  ,  qu'une  hoftie  fut  confervée  miraculeufe- 
jjient  au  milieu  d'un  incendie,  &  foutenue  en  l'air  à  la 
vue  d'une  infinité  de  perfonnes.  Ce  monaftère  eft  en  1  cglc  > 
&  de  la  réforme  de  faint  Vannes.  Il  jouit  d'environ  6oco 
livres  de  rente. 

FAULQUEMONT,  en  allemand  F  A.j.KB-si-BviLCr ,  boutg 
de  la  Lorraine  Allemande,  diocèfe  de  Metz,  cour  fouve- 
raine  de  Nancy ,  bailliage  de  lloalay.  Il  eft  iîtué  à  droite 
de  la  Nied -Allemande,  à  4  lieues  au  tRidi  de  Boulay,  à  ' 
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$"  de  Saint-Avold,  y  de  Saralbe  ,  7  au  midi  de  Sîtrcloui»  > 
à  pareille  diftancc  vers  le  levant  de  Metz  ,  &  à  1 1  au  Ic- 
vanr  d'été  de  Nancy.  C'ell:  le  chef-lieu  d'une  terre  conii- 
dérable  ,  érigée  en  marquifat  en  1629.  La  prévôté  bailiia- 
gère-feigneuriale  flit  créée  en  1728.  Le»  jugemens  de  ce 
iiège  fe  portent  par  appel  dirci^ement  à  la  cour  fouverainc. 
Les  notaires  royaux  ne  peuvent  palier  d'actes  dans  fon  dif- 
triâ:.  L'églife  paroifTiale  eft  à  un  demi  -  quart  de  lieue  ; 
mais  il  y  a  dans  le  bourg  une  autre  égliTe  ,  dans  laquelle  fc 
fait  le  fer  vice  paroitîîal.  Il  n'y  a  aucune  fabrique  d'étoffes; 
inais  plufieurs  tanneries. 

On  découvre  à  Thicourt ,  village  à  peu  de  diftancc  de 
Faulquemont,  des  mines  de  fer  avec  beaucoup  de  foiCles, 
principalement  des  huîtres  à  bec  ,  des  entroques ,  des  pei- 
gnes couleur  d'ardoife  ,  &  d'autres  comme  des  ftaladites  > 
ayant  des  aiguilles  criltallifées. 

FAUVILLE,  bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la  haute 
Normandie,  à  3  lieues  au  nord  de  l'IUebonne,  à  2  petites 
lieues  au  midi  d'Ourville ,  &  à  4  entre  le  midi  &  le  levant 
de  Fécamp;  dioccfe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
éle.îîion  de  Montivilliers ,  chef -lieu  d'un  doyenné  rural; 
Tiège  d'une  jurifdiûion ,  fergenterie  desBaons.  On  y  compte 
600  habitans.  Il  s'y  tient  un  marché  le  vendredi  de  cha- 
que femaine,  &  plufieuts  foires  par  an.  Le  prieur  de  la 
Magdelcine  préfente  à  la  cure. 

FAUX,  bourg  de  la  haute  Marche,  dans  un  pays  de 
montagnes ,  à  j  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Aubuflbn  ,  Se 
à  10  vers  le  midi  de  Gueret,  éledionde  cette  ville,  dio- 
ccfe de  Limoges j  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  près  de  700  habitans.  C'eft  un  lieu  abon- 
dant en  tout,  êc  dont  les  pâturages  font  excellens ,  fur-touc 
pour  les  mourons.  Il  s'en  fait  un  très-grand  commerce  à 
Paris.  Ce  lieu  a  fix  foires  par  an ,  dont  lune,  qui  com- 
mence le  i(j  o£tobre ,  dure  trois  jours,  k  où  il  fe  vend 
plus  de  jcooo  moutons. 

FAYE-LA-VINEUSE,  bourg  &  baronie  du  gonvemc- 
ment  général  du  Saumurois ,  dans  le  bas  Anjou  ,  à  une 
lieue  au  levant  d'hiver  de  Richelieu  ;  éledion  de  cette 
ville  ,  diocèfe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  &.  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  environ  ;oo  habitans. 

A  ir 
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Il  y  â ,  outre  une  aumôneric  &  une  maladrerie ,  une 
églite  collégiale ,  dont  le  chapitre  efl  compofc  d'un  chef- 
cier,  d'un  chantre  5  de  neuf  chanoines,  &  de  deux  heb- 
domadaires. 

FAYENCE,  petite  ville  de  la  baffe  Provence,  dans  un 
beau  pays ,  près  des  fources  de  la  rivière  ou  torrent  de 
Binfon,  à  4  ou  y  lieues  au  couchant  de  Grafl'c ,  à  7  au 
feptentrion  de  Fréjus  5  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement 
&  intendance  d'Aix,  vigucrie  ôc  recette  de  Draguignan. 
On  y  compte  à  peine  Coo  habitans.  On  fabrique  en  ce 
lieu  d'alTez  jolie  vaiflelle  de  terre,  qu'oi»  dit  de  faïence, 
&  que  les  Iraliens  appellent  la  Majolica. 

L'éveque  de  Fréjus  eft  feigncur  temporel  de  ce  lieu  ,  «Se 
il  y  a  un  château. 

FÉCAMP  ou  Fescamp  ,  ville,  baronie  &  port  de  met 
«le  la  haure  Normandie,  dans  le  pays  de  Caux,  dioccfe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éledion  de  Montivil- 
liers,  fîège  d'un  corps  de  ville,  d'une  amirauté  ,  d'un  gre- 
nier à  fcl,  d'un  bureau  pour  les  cinq  grolfcs  fermes ,  d'un 
bureau  pour  le  tabac,  &:  d'un  autre  pour  les  rraites  forai- 
nes. On  y  compte  environ  6000  habitans.  Elle  efl:  à  j  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Saint- Vallcry  en  Caux  ,  à  6  de 
Montivilliers,  à  8  du  Havre,  li  de  Dieppe,  I4  de  Rouen 
&  4  j  de  Paris.  Fécamp  tire  fon  nom  de  celui  de  la  rivière 
fur  laquelle  il  efl:  fîtué.  Cette  rivière  forme  à  fon  embou- 
chure un  petit  port  qui  éfl:  peu  fréquenté,  &  feulement 
propre  pour  les  barques  à  pêcheurs,  Henri  II,  roi  d'Arr- 
gleterre ,  le  donna  à  une  abbaye  célèbre  fondée  dans  le 
même  lieu  ;  mais  il  rentra  dans  le  domaine  de  la  cou- 
tonne  vers  i5fo.  Laville,autrefoisplusconridcrabîe qu'elle 
n'efl:  aujourd'hui  ,  paroît  avoir  été  la  réfîdence  des  comtes 
de  Caux,  qui  y  avoient  un  château.  Cet  ancien  château 
ne  fubfifte  plus:  fon  emplacement  efl  renfermé  d.ins  l'en- 
ceinte de  l'abbaye.  Sur  la  Falaife  ,  qui  termine  là  le  con- 
tinent ,  entre  la  mer  &  la  rive  droite  de  la  rivière ,  les 
habitans  qui  s'étoient  décLnéi  pour  la  ligue  contre  le  bon 
roi  Hetui  le  Grand ,  avoient  bâti  une  forterclTc  ,  fous  le 
nom  de  Fort-Baudouin  ,  qui  fut  démoli  en  i  J9  ^  Cepen- 
dant il  y  a  toujours  dans  la  ville  un  gouverneur  particu- 
lier, fous  le  gouvernement  militaire  du  Havrc-de-Grace , 


F  E  C  9 

avec  état-major ,  garni/bn  ,  magallns  &  îrfcnal.  L'abbaye 
jouit  dans  toute  l'étendue  de  la  ville,  dune  haute  )ull:ice> 
exercée  par  un  fénéchal ,  dont  les  jugemens  font  immé- 
diatement relevés  par  appel  au  parlement  de  Rouen. 

Le  gouvernement  eccléliallique  dépend  tout  entier  de 
l'abbaye  ,  qui  non  feulement  ell:  exempte  de  l'ordinaire  , 
mais  qui  exerce  encore  fur  les  habitans  de  la  ville  &  fur 
ceux  de  pluiîears  auf^cs  paroiffes,  tant  du  diocèfe  de  Rouen 
que  de  quelques  autre     une  jurifdiciion  prefque  épifcop,île. 

L'abbaye  dont  ilelt  ici  queftion ,  eft  de  l'ordre  &  de  la 
réforme  de  faint  Benoît.  Sa  fondation  remonte  jufquaa 
feptième  liccle ,  &  avoit  été  faite  en  faveur  de  filks.  Son 
cglife ,  dédiée  à  la  fainte  Trinité ,  a  3  76  pieds  de  long  dans 
reuvrc,  &  70  de  haut,  depuis  le  pavé  jufqu'à  la  clef  de 
la  voûte.  La  tour  a  zco  pieds  d'élévation  depuis  le  pavé 
jufqu'au  coq.  On  regarde  la  chapelle  du  trépas  de  la  Vierge 
comme  un  chef  d'oeuvre.  Antoine  Bohier,  qui  a  été  abbé 
de  Fccamp,  a  fait  de  riches  préfens  à  cette  églifc  ,  &  en 
grande  quantité.  Une  abbaye  qui  jouit ,  comme  celle-ci , 
des  droits  &  des  prétentions  les  plus  diftingués ,  refl'emblc 
prefque  à  une  cathédrale.  AuiTî  y  voit-on  un  grasd  prieur 
qui  fait  les  fondions  de  vicaire  général  &  d'archidiacre  : 
il  y  a  un  officiai ,  dont  l'appel ,  félon  les  prétentions  des 
religieux  ,  ne  doit  ctre  porté  qu'à  Rome ,  &  un  pénicen- 
cier.  La  muûque  même  s'y  £Îl  introduite  ;  mais  on  ne  l'em- 
ploie plus  qu'aux  jours  de  fêtes  folemnelles. 

La  ville  eft  divifée  en  fept  paroiiTcs  :  il  s'en  trouve  trois 
autres  hors  de  fcs  murs  :  ce  qui  fait  en  tout  dix.  On  les 
nomme,  faint  Léonard,  fainte  Croix, faint  Etienne ,  faint 
Fromond,  faint  Thomas,  faint  Léger,  faint  Ouen,  faint 
Nicolas ,  faint  Benoît ,  &  faint  Vallery.  Il  y  a  de  plus  à 
récamp  des  couvcns  de  Capucins ,  d'Annonciades  dirigées 
par  des  Cordeliers ,  d'Hofpitalicres  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît ,  qui  deiîervent  l'hôpital ,  &  deux  fœurs  de  la  Provi- 
dence, pour  l'inftruiiion  gratuite  des  petites  filles  pauvres. 
Le  dicbionnaire  univcrfel  de  la  France  parle  auiH  d'un  col- 
lège pour  les  humanités  ;  mais  l'auteur  de  la  defcription 
géographique  &  hiftorique  de  la  haute  Normandie ,  n'en 
fait  aucune  mention. 

Le  commerce  ck  cette  ville  n'eft  pas  bien  floriflant  j 
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mais  pour  pcn  qu'il  s*cn  fafTc,  il  coft/ifte  en  drapctics, 
ferges,  toiles,  dentelles ,  tanneries  ic  chapeaux.  Ses  habi- 
rans  envoient  à  la  pêche  de  la  morne  dansla  Manche.  L'on 
y  tient  un  marché  confidérable  tous  les  famedis. 

On  voit  une  belle  carrière  de  pierre  auprès  de  Fccamp. 

FELLETIN,  petite  ville  de  la  haute  Marche,  fur  la 
rivière  de  Crcufe ,  aux  confins  du  Franc- Aleu,  à  t  lieues 
au  midi  d'Aubullbn ,  à  6  au  levant  d'hjver  de  Bourganeuf , 
à  9  vers  le  midi  de  Gueret ,  à  1 8  au  levant  de  Limoges  ; 
diocèfe  de  cette  ville,  éleâion  de  Gueret,  intendance  de 
Moulins,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  plus  de  2000 
habitans.  C'efl:  une  châtellenie  de  la  coutume  &  du  gou- 
vernement général  de  la  Marche ,  du  préfidial  ôc  de  la 
Icncchauflce  de  Gueret.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  collège 
deflervi  par  deux  prêtres  &  un  grammairien  ;  les  trois  pla- 
ces ont  été  fondées  par  les  habitans  de  la  ville  &  des  envi- 
rons. Il  y  a  un  hôpital ,  fondé  de  la  même  manière.  La 
cure  deBcaumont  &  de  Felletin  vaut  environ  1000  livres. 
Celle  du  Moûtier  de  la  même  ville  vaut  environ  800  liv. 

Le  commerce  de  Felletin  confîfte  en  draperies ,  en  ta- 
piflcries  &  en  beftiaux.  Il  s'y  tient  deux  foires  par  an,  qui 
ne  durent  chacune  qu'un  jour  i  il  y  a  marché  les  lundis  & 
les  vendredis. 

Il  fe  trouve  à  un  quart  de  lieue  de  cette  ville  une  fourcc 
d'eaux  minérales,  qui  pafl'ent  pour  être  fort  bonnes  pour 
la  guérifon  des  fièvres ,  &  fur-tout  des  fièvres  qcartes. 

FENESTRANGE  OM  Fenétrange,  en  Allemand, 
ViNSTRiNGEN,  petite  ville  de  la  Lorraine  Allemande, 
avec  titre  de  baronie,  cour  fouvcraine  de  Nancy  ,  diocèfe 
de  Metz  &  fiège  d'un  bailliage  où  l'on  fuit  le  Droit-Ecrit. 
Cette  ville  peu  confidérable ,  à  laquelle  on  a  ajouté  un  faux- 
bourg  depuis  environ  trente  ans,  eft  Tituée  à  gauche  de  la 
Sarre  ,  à  3  lieues  au  midi  de  Bouquenome ,  à  j  au  levant 
d'été  de  Dieuze  ,  à  7  au  midi  de  Sarguemines  &  à  14  au 
levant  d'été  de  Nancy.  On  y  compte  près  de  1000  habi- 
tans. Elle  a  encore  fes  anciens  murs  &  un  vieux  château, 
dans  lequel  eft  l'ancienne  chapelle  caftrale.  Béatrix  d'O- 
gévillcr,  douairière  de  Fenétrange,  y  fonda  avec  fes  gen- 
dres ,  un  chapitre ,  qui  n'eft  aujourd'hui  compofé  que  d'un 
doyen  &  de  trois  chanoines ,  qui  font  les  fon(3;ions  curialc». 
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Icar  églife,  uniqae  dans  k  ville ,  eftvaftc  &  folidemcnt 
bâtie.  11  y  a  quelques  relies  de  raonutnens  &  un  caveau. 
L'autel  eu  pofé  fnr  une  bafe  d  une  feule  pierre  ,  de  quator- 
ze pieds  de  longueur  fur  huit  de  largeur.  Il  y  a  un  hôpi- 
tal à  Fenetrangc  ,  &  près  de  la  ville  un  bel  hermitagc 
fort  ancien  ,  appelle  Brudtrgarun. 

Le  terrein  eil  allez  fenile  dans  retendue  de  ce  baillia- 
ge ,  qui  peut  être  regardé  comme  un  pays  de  grains ,  de 
froment  &  d'avoine.  Il  y  a  beaucoup  d'étangs  ôc  de  bois , 
quelques  petits  cantons  de  vignes  à  Fenetrange ,  à  Nie- 
derfteinfelle  ,  à  Romelhng  &  à  Metting. 

La  baronie  de  Fenetrange  ,  ancienne  terre  libre  de 
l'Empire,  appartient  aujourd'hui  à  la  France,  a.ec  toute 
la  Lorraine. 

FENIERS  ,  paroilTe  de  la  haute  Marche  ,  fur  les  con- 
fins du  Franc-Aleu ,  à  trois  lieues  &  demie  au  couchant 
d'hiver  de  Felletin,  dioccfe  de  Limoges,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Moulins,  éleclion  de  Gueret.  On  y 
compte  foo  habitans.  Ce  lieii  a  fix  foires  par  an:  les  plus 
conlîdérables  fe  tiennent  les  premier  Juin  &  i8  Septem- 
bre. Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  beftiaux  que  l'on 
envoie  à  Paris. 

Il  y  a  à  Feniers  une  commenderie  de  Malthe  de  1« 
Langue  &  du  grand-prieure  d'Auvergne ,  dojat  le  revenu 
fe  monte  à  3  500  livres. 

Feniers  ou  Fenières,  communauté  de  la  haute  Au- 
vergne, fur  une  petite  rivière  appelléc  Rue,  entre  Mar- 
feiiac  &  Apchon ,  à  4  lieues  au  couchant  d'ccc  de  Mu- 
rat  ,  dioccfe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  éleftion 
de  Riom.  II  y  a  une  abbaye  commendataire,  ordre  de 
Cîteaux,  &  fille  d'AiguebcUe ,  fondée  vers  1170,  Cette 
abbaye  vaut  environ  2  jco  livres  de  revenu  à  fon  abbé,  Sc 
la  taxe  en  cour  de  Rome  cft  de  1^0  florins. 

La  lîtuation  de  cette  abbaye  eft  fort  avantagcufe.  Elle 
cd  dominée  par  un  château  bien  fortifié.  L'églifc  de  ce 
monaftère  cft  très-grande  ,  mais  anc'ennc. 

FENOUILLEDES,  petit  pays  du  bas  Languedoc ,  for- 
mant la  partie  méridionale  du  dioccfe  d'Aleth.  Saint  Paul 
de  Fenouilledes  en  eft  le  principal  lieu. 

FERE  (  la  )  j  petite  ville  de  U  haute  Picardie ,  dan? 
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la  Thiérachc,  au  confluent  delà  Scrtc  ic  de  l'Oife,  danf 
une  île  que  forme  cette  dernière  entre  Saint-Quentin  & 
Noyon ,  à  cinq  lieues  au  levant  d'hiver  de  Saint-Quen- 
tin ,  à  pareille  diftance  au  couchant  d'été  de  Laon  ,  à  9 
au  feptentrion  de  Soiflbns ,  à  i  z  au  levant  d'été  de  Com- 
piegne ,  à  i  f  au  couchant  d'été  de  Reims,  à  19  vers  le 
levant  d'Amiens  >  &  à  18  au  levant  d'été  de  Paris  ;  dioccfc 
de  Noyon  &  de  Laon ,  éledion  de  cette  dernière  ville , 
intendance  de  Soillbns  &  parlement  de  Paris.  Elle  eft 
agréablement  entourée  de  coteaux  couverts  de  bois ,  fous 
lefquels  règne  une  belle  prairie.  Son  domaine  appartient 
à  M.  le  duc  de  Mazarin  y  à  caufe  de  fon  mariage  avec 
dame  Louife-Jeanne-Elifabeth  de  Durfort  de  Duras,  dame 
de  Mazarin,  Elle  a  été  une  des  plus  fortes  places  de  la 
Picardie  ;  mais  depuis  qu'elle  n'eft  plus  ville  limitrophe  j 
on  a  négligé  ôc  même  démoli  fes  fortificationsi. 

C'eft  encore  un  gouvernement  de  place.  Tl  y  a  état  ma- 
jor, bel  arfenal,  corps  de  cafernes,  &  garnifon  compoféc 
d'un  des  fept  légimens  qui  compofent  aujourd'hui  le  corps 
royal  d'artillerie. 

Les  deux  écoles  d'artillerie  &  du  génie  ,  l'une  dite  l'an- 
tienne  &  l'autre  la  nouvelle ,  font  tranfportécs  à  Bapaumc 
depuis  17C}6. 

Pour  ce  qui  concerne  l'adminiftration  civile  ,  il  y  a  un 
fcailliage  royal  relTortillant  à  celui  de  Laon  ;  une  maîtrifc 
des  eaux  &  forêts  réunie  à  celles  de  Marie  &  de  S.  Quen- 
Xin;  un  hôtel-de-ville  dont  le  corps  du  magiftrat  exerce  , 
à  plulîcurs  égards  j  les  fon£tions  de  commandant  de  la 
place  ;  fubdélégation  ,  maréchauflée  ,  6cc. 

La  paroifle ,  dédiée  fous  l'invocation  de  S.  Montain , 
eft  en  même  tems  églife  collégiale ,  deiTervie  par  neuf 
chanoines,  l'un  defquels  eft  fans  doute  curé.  Ces  bénéfi- 
ces font  à  la  nomination  de  M.  le  duc  de  Mazarin. 

La  collégiale  de  S.  Louis,  dont  le  chapitre  eft  nommé 
royal  y  n'a  que  huit  chanoines. 

Il  y  a  de  plus  dans  cette  ville  une  abbaye  royale  de  bc- 
nédidincs ,  dites  du  Calvaire  ,  un  couvent  de  capucins , 
un  hôpital  d'environ  8  0  pauvres ,  un  hôtel-Dieu ,  un  col- 
lège 3c  deux  petites  écoles  gratuites.  On  y  a  bâti  un  moulia 
i  poudré  très-remarquable  >  &  une  fcirie  ppur  les  planches. 
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Cette  vîllc  n'a  point  d'autre  écabliffement  ni  de  com- 
jxxcrce  connu ,  que  celui  de  bleds.  Sa  foire  du  2  >  Sep- 
tembre dure  huit  jours. 

Elle  a  en  outre  un  marché  franc  le  fécond  jeudi  de 
chaque  mois ,  &  marché  ordinaire  deux  jours  dans  la  fc- 
maine. 

La  foret  de  la  Fère ,  confidérable  par  fa  grande  éten- 
due ,  eft  à  l'orient  de  l'Oife.  Il  y  a  pluheurs  verreries  où 
l'on  fabrique  toutes  fortes  d'ouvrages ,  que  l'on  tranfporte 
à  Paris  ic  ailleurs  ;  mais  la  manufadure  des  glaces  elt  la 
plus  remarquable.  Elle  eft  au  milieu  de  cette  forêt,  dans  k 
château  de  Saint-Gobin.  Le  volume  des  glaces  qu'on  j 
fait,  n'eft  borné  que  par  la  difficulté  du  poli:  car  il  eft  im- 
poffible  qu'un  ouvrier  puiile  polir  des  glaces  qui  auroienc 
plus  de  foixante  pouces  de  large.  On  en  a  vu  fortir  de 
cette  manufacture  qui  avoient  cent  cinq  pouces  de  hau- 
teur,  fur  foixante  de  largeur.  Ces  glaces  ft  coulent  fur  une 
table  de  métal.  Le  fourneau  où  la  matièrs  fe  préparc, 
eft  ouvert  de  quatre  côtés,  pour  recevoir  une  quantité 
égale  de  bois ,  de  la  longueur  des  coterets  que  l'on  vend 
à  Paris.  Un  des  ouvriers  que  l'on  relève  de  lîx  en  llx  heu- 
res, tant  le  jour  que  la  nuit,  tourne  continuellement  au- 
tour du  fourneau ,  pour  jetter  fuccetTivement  dans  chaque 
ouverture  le  bois  néccilaire  pour  entretenir  le  feu,  qui  eft 
le  plus  ardent  qu'on  puiile  s'imaginer.  La  matière  eft  ren- 
fermée dans  de  grands  creufets  de  terre  cuite,  d'une  corn- 
pofition  particulière,  &  propre  à  réfifter  au  feu.  C'eft  une 
chofe  furprenante  de  voir  avec  quelle  adreile  les  ouvriers 
manient ,  tournent  ôc  portent  ces  creufets  juiqu'à  l'endroit 
où  l'on  coule  les  glaces.  On  fe  fert ,  pour  étendre  égale- 
ment la  matière ,  d'un  gros  rouleau  foutenu  par  les  exré- 
mités  fur  deux  tringles  de  fer  couchées  fur  le  bord  de  la 
table.  Le  plus  ou  le  moins  d'élévation  de  ces  deuK  trin- 
gles, décide  de  l'épaiiTeur  de  la  glace  coulée.  Autlî-tôt 
que  la  matière  moins  ardente  a  pris  confiftance ,  ce  qui 
arrive  au  plus  tard  dans  l'efpace  d'une  minute  ,  la  glace 
eft  formée  :  on  la  poulie  alors  dans  un  four  bien  échauffé, 
où  l'on  la  laillc  recuire  le  temps  convenable  ,  après 
quoi  il  n'eft  plus  qucftion  que  de  la  polir.  Pour  cet  effet 
•n  les  envoie  à  Paris ,  ôc  elles  y  reçoivent  leur  dernicic 
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perfeûion  dans  la  roanufaûure  du  fauxbonrg  Saint  -  An- 
toine. Voyez  le  Diâionnaire  des  Arts  &  Métiers. 

Comme  le  changement  qui  s'eft  fait  dans  l'artillerie 
cft  poftérieur  à  rimpreirion  de  l'aiticle  Bapaume  ,  &  du 
mot  Artillerie ,  nous  en  rej-drons  compte  ici. 

Les  brigades  qui  compofoient  le  corps  royal  d'Artille- 
rie ,  forment  aujourd'hui  autant  de  régimens  de  deux  ba- 
taillons chacun,  &  portent  le  nom  des  villes  où  ils  ont 
été  levés;  favoir ,  les  régimens  de  la  Fère -,  deilfeq,de 
Strajbourgi  de  Toul,  de  Bcfançon ,  à'Auxonne  &  de 
Grenoble.  Chaque  bataillon  cil  compofé  de  dix  compa- 
gnies ,  chacune  de  foixante  hommes ,  commandés  par  un 
capitaine  en  pied,  un  capitaine  en  fécond  attaché  à  la 
compagnie  ;  mais  en  rclîdence  par  deux  lieutenans  en 
pied>  ôc  deux  lieutenans  en  fécond.  Ces  officiers  j  au  lieu 
de  rouler  entr'eux ,  comme  cela  fe  pratiquoit  dans  les 
fept  brigades ,  rouleront  entr'eux  dans  leur  régiment  feu- 
lement ,  jufqu'à  ce  qu'ils  deviennent  capitaines  en  pied  ; 
alors  ils  concourront  dans  les  fept  pour  les  grades  fupé- 
rieurs. 

FERE-CHAMPENOISE,  petite  ville  de  la  Champagne 
proprement  dite ,  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  du  ma- 
tais de  Gaon ,  à  3  au  midi  de  Vertus ,  à  environ  1 8  au 
couchant  de  Vicry  ,  &c  à  environ  pareille  diflance  au  cou- 
chant d'hiver  de  Châlons  ;  dioccfe ,  intendance  ôc  cledioa 
de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  plus  de 
1500  habitans. 

Fere  ou  Ferre  en  Tardenois  ou  Tartenois ,  petite  ville 
de  la  Brie  pouilleufe  ou  Galvcllc,  aux  confins  du  Soif- 
fonnois ,  à  trois  lieues  vers  le  feptentrion  de  Château- 
Thierry  ,  éleûion  de  cette  ville  >  diocèfe  &  intendance  de 
Soitîbns,  parlement  de  Paris  ;  lîcge  d'une  maîtrife  parti- 
culière des  eaux  &  forets,  avec  un  bureau  des  cinq  grof- 
fes  fermes.  On  y  compte  près  de  3000  habitans*  Cette 
ville  a  un  marché  franc  de  chevaux  êc  des  autres  bes- 
tiaux, tous  les  premiers  mercredis  de  chaque  mois  ,  ÔC 
quatre  foires  par  an  ;  le  7  Janvier,  à  la  mi-carcme ,  le 
Z4  Juin  &  le  premier  Octobre.  Il  s'y  fait  un  commerce 
conlîdcrable  de  chevaux  ôc  autres  bciliaux.  Le  fcigneur 
du  lieu  y  a  un  château. 


FER  I) 

FERMES  GENERALES  ou  Fermes  unies  { les  ) , 
font  la  plus  grande  partie  des  droits  du  roi  atfermés  ou 
accordés  par  bail  à  un  particulier  qui  n'eft  que  le  prête- 
nom  du  bail ,  à  railon  d'une  Ibmme  qu'il  paye  chaque 
année  au  roi.  On  nomme  Fermiers  généraux  les  parti- 
culiers qui  (c  font  rendus  cautions  du  bail  :  ce  font  vérita- 
blement eux  qui  font  la  régie  des  droits,  &  qui  payent  au 
roi  la  fomme  lîxée  par  le  bail.  Celle  du  dernier  bail,  qui 
cft  de  1761,  fe  monte  à  iz^  millions;  &  celle  du  pre- 
mier bail  des  Fermes  unies ,  fait  en  172.^  ?  ne  fc  monroir 
qu'à  80  millions  de  livres.  Depuis  la  fuppreiTion  des  fous- 
fermes,  le  nombre  des  Fermiers  généraux  ^  qui  n'étoir 
que  de  quarante ,  a  été  porté  à  foixante. 

Pour  gouverner  avec  plus  de  fuccès  une  partie  lî  coaû- 
dérable  des  revenus  du  roi,  les  Fermiers  généraux  fe  font 
partagés  en  différentes  clafles ,  dont  chacune  eil  chargée 
de  la  régie  d'une  partie  particulière  des  droits  du  roi. 

La  première  claile  eft  de  treize  Fermiers  généraux  :  ils 
s'aflembient  tous  les  lundis  matin ,  i.°  pour  ce  qui  con- 
cerne la  remife  des  deniers  des  cailles  de  Paris  &  des  caif- 
fcs  des  provinces  à  la  recette  générale  des  fermes  à  Paris  5 
pour  l'examen  des  bordereaux  de  leurs  receveurs  généraux 
dans  les  provinces  j  au  nombre  de  cent  dix-neuf  ;  pour 
fuivre  les  paycmens  qui  doivent  ctre  faits,  &  l'acquitte- 
ment des  charges  de  l'état  du  roi  ;  pour  véritîer  les  borde- 
reaux de  leurs  receveurs  généraux  dans  les  provinces , 
qu'ils  font  obligés  d'envoyer  tous  les  dix  jours ,  &  pour  le 
contrôle  de  la  dépenfe  générale  des  cailles  ôc  des  dépen- 
fcs  extraordinaires. 

z9  Pour  l'examen  des  bordereaux  de  recette  &  dépenfe 
.aûueUe  du  receveur  général  des  fermes  à  Paris  ;  pour  vé,- 
rifier  les  états  de  produit  qui  font  envoyés  tous  les  mois  i 
l'hôtel  des  fermes. 

3.**  Pour  foUiciter  l'arrêté  des  états  du  roi  ;  pourraiTem- 
bler  les  pièces  juftificatives  des  états  au  vrai,  &  fuivre  la 
reddition  des  comptes  aux  chambres  des  comptes,  jufqu'à 
ce  qu'ils  aient  été  apurés  &  qu'ils  aient  paflë  à  la  correc- 
tion. 

+?  Pour  tout  ce  qui  concerne  les  achats  du  tabac ,  tant 
«n  France  que  chez  l'étranger. 
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f .°  Pour  la  difpofition  des  emplois  des  tç,ccvciirs  gêné-* 
raux  des  fermes  &c  du  tabac. 

La  deuxième  clafl'e  eft  de  vingt-un  Fermiers  généraux, 
qui  s'allemblent  tous  les  mercredis  &  vendredis  matin  ; 
ïP  Pour  la  manutention  &  la  régie  générale  des  fermes , 
&  pour  prendre  connoiflance  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes. 

1°  Pour  arrêter  les  états  des  frais  de  régie  de  toutes  les 
parties;  pour  examiner  6c  arrêter  les  chanÇemens  qu'ils 
croiront  y  devoir  être  faits  poftérieurement  à  l'arrêté  de 
ces  mêmes  états. 

3.*^  Pour  faire  mamifadurer  les  tabacs  ;  pour  avoir  foin 
que  les  bureaux  foient  fournis  ;  pour  nommer  aux  em- 
plois des  manufactures ,  &  convenir  des  ordres  à  donner 
pour  la  deftination  des  tabacs  qui  doivent  être  envoyés 
dans  les  manufactures. 

4.'°  Pour  ce  qui  concerne  le  fournifTement  des  grandes 
gabelles ,  l'achat,  les  voitures  &  emplaccmens  des  fcls ,  ic 
les  comptes  des  entrepreneurs, 

j.°  Pour  ce  qui  concerne  les  falines  de  Franche-Comté 
&  de  Lorraine';  pour  la  vente  des  fels  à  l'étranger,  ic  les 
parties  de  comptabilité  qui  y  ont  rapport. 

6P  Pour  ce  qui  regarde  les  gages  intermédiaires  &  les 
comptes  qui  en  feront  rendus. 

La  troillcmeclafle  eft  celle  de  fermiers  généraux  qui  s'af- 
femblent  ,  lorfquele  cas  le  requiert,  pour  nommer  à  tous 
les  emplois  des  fermes,  à  l'exception  de  ceux  dont  il  a  été 
fait  mention  plus  haut,  &  des  emplois  des  aides  &  do- 
maines. Il  faut  aulïi  regarder  comme  membres  de  cette 
afleniblée,  le  fermier  de  correfpondance  dans  le  dépar- 
tement duquel  l'emploi  fera  vacant,  &  le  fermier  qui  au- 
ra fait  la  dernière  tournée  ,  lorfqu'il  fe  trouve  à  Paris. 

La  quatrième  eft  de  fîx  fermiers ,  qui  font  chargés  du 
foin  de  faire  fournir  &  examiner  les  cautionnemens  im- 
nrobiliaires  >  &  la  fuite  des  affaires  concernant  les  cau- 
tionnemens par  contîgnation. 

La  cinquième  dalle  eft  de  cinq  fermiers  généraux  ,  qui 
font  chargés  de  l'examen,  de  l'enregiftrement  &  de  la 
garde  de  tous  les  ades ,  comptes,  foumiflions  &  aunes 
pièces  dépofécs  dans  les  archives  de  la  compagnie. 

La 
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La  {îxièmc  clafle  cft  de  feize  fermicts  généraux  ,  qui 
forment  le  confeil  de  la  ferme ,  donc  le  principal  objet  eft 
la  follicitation  des  affaires  de  procédure. 

Les  fermiers  généraux  de  correfpondance  doivent  rap- 
porter eux-mêmes  au  confeil  de  la  ferme  les  affaires  de 
leurs  départemcns,  fur  lefquelles  ils  auront  à  le  confulcer, 

La  fepdcmc  dalle  eft  de  vingt-trois  fermiers  généraux, 
chargés  de  la  régie  des  grandes  gabelles  &  de  celles  de 
Franche -Comté  1  des  trois  évêchés,  de  l'Alface  &  de  U 
Lorraine. 

La  huitième  clafle  eft  de  vingt-fix  fermiers  généraux , 
qui  ont  la  régie  des  cinq  grolTes  fermes  5  le  domaine  d'oc- 
cident; le  haut  conduit  de  Lorraine;  le  dépôt  &  la  fuite 
des  faifîes  des  marchandifes  prohibées. 

La  neuvième  clalle  cft  de  dix-fept  fermiers  généraux, 
chargés  de  la  régie  des  petites  gabelles ,  avec  la  fuite  des 
fourmifemens  &  voitures  de  fels. 

La  dixième  claiTe  eft  de  vingt-neuf  fermiers  généraux , 
pour  veiller  à  la  régie  du  tabac  dans  tout  le  royaume  ,  y 
compris  la  ville  de  Paris. 

La  onzième  claiTe  eft  de  quatorze  fermiers  généraux  » 
qui  s'aflemblent  pour  examiner  les  comptes  généraux  & 
-particuliers  des  grandes  gabelles  &  de  celles  de  Franche- 
Comté,  trois  évêchés,  Alface  &  Lorraine. 

La  douzième  claflTc  eft  de  quatorze  fermiers  généraux , 
chargés  de  l'examen  des  comptes  généraux  de  paniculiers 
des  cinq  grofles  fermes  &  haut  conduit  de  Lorraine,  &  la 
véiibcation  des  pafleports  Se  états  des  marchandifes  .en- 
trées &  forties  enfcanchife,  avec  la  fuite  des  acquits  à  caui- 
tion. 

La  treizième  eft  de  fept  fermiers  généraux ,  qui  s'aflfcm» 
blent  pour  examiner  les  comptes  des  receveurs  généraux 
ce  particuliers  des  fermes  &  des  entrepreneurs  du  voitura-» 
ge  des  feis  des  petites  gabelles. 

.  La  quatorzième  eft  de  douze  fermiers  généraux,  char- 
gés de  l'examen  des  comptes  généraux  &  particuliers  da 
tabac. 

La  quinzième  eft  de  doaze  fermiers  généraux ,  dont  le 
foin  eft  de  veiller  au  travail  &  à  la  capacité  des  commis 
des  ditftreas  buroaux  de  Paris ,  &  qui  doivent  otdonnçi: 
Tomg  III,  B 
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toutes  les  fotMS  de  fournitures  néceflaircs  pour  l'apprO"» 
vifîonnement ,  tant  des  bureaux  établis  à  l'hôtel  des  fer- 
mes ,  que  des  autres  bureaux  de  Paris. 

Les  fermiers  généraux  font  divifés  en  cinq  clafTes ,  pour 
la  fuite  de  la  régie  des  aides  &  droits  y  joints ,  &  pour  la 
nomination  aux  emplois  de  cette  partie ,  parcequ'elle  eft 
partagée  en  cinq  départemens. 

Dix-huit  fermiers  généraux  font  chargés  de  la  fuite  de 
la  régie  des  domaines. 

Un  des  fermiers  généraux  veille  à  la  fuite  &  au  dépôt 
des  failles  des  marchandifes  prohibées  dans  l'étendue  da 
royaume. 

PARTIES  QUI  CONSTITUENT  LES  FERMES  GENERALES. 

Traites  &  droits  y  joints. 

Les  traites  &  droits  y  joints  font  divifés  en  quatre  dé- 
partemens. 

Le  premier  département  comprend  la  ville  de  Paris  t 
qui  forme  une  première  divifion ,  &  les  diredions  de 

lAlcnçon.  Châlon-fur-Saône.  Moulins. 

.Amiens.  Charlevillc.  Orléans. 

Angers.  Coutances.  Rouen. 

Befançon.  Dijon.  Saint-Quen»in. 

Bourges.  Langres.  Sorllôns. 

Caen.  Laval.  Toucs. 
Chàlons-fur-Manie, 

Le  fécond  département,  les  diredions  de 

Belky.  Montpellier.  Touloufc; 

Grenoble.  Narbonnc.  Valence. 

Lyon.  Toulon.  Villefrauche. 
Marfeille. 

Le  troificme  département ,  les  direâions  de 

Aufch.  Bordeaux.  La  Rochelle. 

Saionne.    ,  Poitiers. 

Le  quatrième  département ,  les  direûion*  de 

Lille.  Nantes. 

L'Orient.  Rennes. 
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Cràndes  gahelks  &  gabelles  de  Franche-Comté ^ 
des  trois  Evêchés ,  de  l'Alface  &  de  la  Lorraine  , 
&  k  tabac. 

Ces  trois  panies  des  fermes  générales  font  divifées  en 
quatre  départemens  ;  le  tabac  &  les  petites  gabelles  for- 
mant un  cinquième  département  à  la  fuite  des  quatre 
premiers. 

Le  premier  département  cfl:  fubdivifé  en  trois  diftriûs , 
dont  le  premier  comprend  les  villes  de  Paris  &  de  ytxr- 
failles. 

Le  fécond  ,  la  généralité  de  Paris. 

Le  troiiîcme  diilrict  comprend  les  direâions  de 

Aleiiçon.  CoutaïKcs.  Le  Mans, 

Caëii.  Laval.  Rouen. 

Le  fécond  département  comprend  les  direciions  de 

Angers.  Moulins.  Tours. 

Bourges.  Orléans. 

Le  troiiîcme  départemcnc>  les  «fireâiom  de 

Amiens.  Charleville.  SoiHôns. 

Chjlojis  fur-Marne.         Saiw-Queniin.- 

Le  quatrième  département  eft  fubdivifé  en  deux  dl* 
fbricis ,  dont  le  premier  comprend  les  diredions  de 

I .  Alûce , four  le  tabac  &  les  gabeUes. 

„  ,  Ç pour  le  tabac  &  la  vente  des  fels  ordinahi 

z.  Bcûnçon  .  ^      ^^^  g.  ^^  ^.^^  ^^  Ro^^Ures. 

5 .  Chalorv-fur-Saônc.    ^ 

4.  Dijon ,  |,  pour  le  tabac  &  les  grandes  gabelles. 

5 .  Lanjrcs  ,  \ 

Le  deuxième  difliriâ:  comprend  les  dircdionà  de 

AUace ,pour  les  droits  de  domaines  &  de  gabdlet, 

^ca  , pour  le  tabac  &  les  gabelles. 

^'ancy  ffour  les  gabeUes  &  le  tabac,  Uforaiot 

' -•  •  ■  •  t  •  ^     (f  II  iiaut  eondMii. 
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Tahac  &  petites  Gabelles, 

Ces  deux  parties  des  fermes  générales  forment  un  cinquiç» 
me  &  hxième  dépanemens. 
'  Le  cinquième  comprend  les  diredions  de 

Belley.  Lyoïv. 

Grenoble.  Valence. 

Le  Tixicmc ,  celles  de 

Xlatfeille.  Narbonne.  TouIouCe. 

Montpellier.  Toulon,  Villefranche. 

Il  y  a  encore  un  fepticmc  département  pour  le  tabafl 
feulement  :  il  comprend  les  diredions  de 

Aufch.  Lille.  Nantes. 

Baïonné.  Limoges.  Poitiers. 

Bordeaux.  L'Orient.  Rennes. 
La  Rochelle. 

Aides  &  droits  y  joints  y  &  droits  fur  les  huiles  & 
favons  j  dans  l'intérieur  des  provinces  où  les 
Aides  ont  cours. 

Ces  trois  parties  des  fermes  générales  font  divifées  en 
Ckiq  dcpartemens. 

Le  premier  comprend  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris. 

Le  fécond,  les  généralités  de  Paris  &  de  Châlons,  êc 
les  infpedions  aux  boucheries  de  Metz  &  de  RouiTillon. 

Le  troillème  département ,  les  généralités  d'Amiens  ic 
de  Soilîbns  ;  les  domaines  de  Flandre  ;  les  droits  fur  les 
huiles  Se  [avons  des  provinces  de  Flandre  >  Hainault  & 
Artois  ;  la  marque  des  fas  dans  tout  le  royaume  ,  &  dans 
les  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar. 

Le  quatrième  département  eft  divifé  en  deux  diftrids , 
dont  le  premier  comprend  les  généralités  de  Tours ,  Poi- 
tiers, la  Rochelle. 

Le  fécond,  les  généralités  de 

Bourges.  Mouliiij. 

Lyon.  Orléans. 

La  marque  d'or  &  d'argent  dans  toute  l'ctendvre  du  roya»- 
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Tae  ;  les  droits  fur  les  fuif's  dans  la  viUe  &  fauxbourgs  de 
Paris. 

Le  cinquième  département  comprend  les  généralités  de 
Rouen  ,  Caën  ic  Alençon. 

Domaines. 


La  régie  des  domaines  eft  partagée  en  quatre  dépat-» 
tcmens. 

Le  premier  comprend  les  généralités  de 
Alençon.  Paris. 

Caëii.  Rouen. 

'Le  fécond  département ,  les  généralités  de 

Aix.  Grenoble.  Moulins.  Riom. 

Bourges.  Lyon.  Orléans.  Tours. 


Le  troi/tcme  département  eft  fubdivifé  en  deux  dif- 
triûs,  dont  le  premier  comprend  les  généralités  de 

Montauban .  Perpignan . 

Montpellier.  Touloufe. 

Le  fécond  diftrid  comprend  les  généralités  de 

Amiens.  Dijon.  Lorraine.  Soiflbns. 

Chàlons.  Franche-Comté.     Metz. 

Le  quatrième  département  comprend  les  généralités  de 

'Aufch.  La  Rochelle.  Tau. 

Bordeaux.  Limoges.  Poitiers, 

La  correfpondance  de  chaque  département  des  parties 
des  fermes  cû  confiée  à  un  fermier  général ,  qui  feul  doit 
rendre  compte  des  affaires  de  fon  département  ou  de  fon 
diftrict. 

Il  y  a  encore  cinq  fermiers  généraux,  dont  l'un  eft  char- 
gé de  l'examen  &  du  rapport  à  faire  à  l'afTembiée ,  des 
cailles ,  des  bordereaux ,  des  extraits  de  journaux ,  &  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  fuite  de  la  rentrée  des  fonds  des 
lecettes  particulières  aux  recettes  générales,  Ac  de  ceux 
de  cette  dernière  recette  à  celles  des  fermes  à  Paris. 

Deux  autres  fermiers  généraux  ont  les  falines  des  troi» 
évêchés,  de  Franche-Comté  &  de  Lorraine;  la  vente  des 
fcls  à  l'étranger ,  &  la  comptabilité}  tzai  des  receveurs  de 

Bii; 


n  '         .  FER 

la  ferme  attachés  â  ces  parties,  que  celle  des  cntreprc* 

neurs  de  la  formation. 

Un  quatrième  eft  chargé  des  achats,  des  fournifTcmens 
&  voitures  des  fels  des  grandes  gabelles ,  &  des  comptes 
des  entrepreneurs. 

Un  cinquième  a  le  foin  de  fe  faire  rendre  compte  des 
affaires  contentieufes  de  la  ferme  en  Lorraine,  ic  la  cor- 
refpondance  avec  la  compagnie  fur  les  parties  autres 
que  celles  qui  doivent  faire  l'objet  de  la  correfpondanccr 
ordinaire  des  employés. 

Dix  fermiers  généraux  vont  en  tournée  dans  les  dépar- 
tcmens  qui  leur  font  aflignés. 

Il  y  a  d'ailleurs  à  Paris  dans  les  hôtels  &  bureaux  dé- 
pendans  des  fermes  unies ,  environ  quarante  directeurs  Se 
chefs  de  correfpondance  des  traites,  gabelles  6c  tabac: 
chacun  d'eux  a  dans  fon  département  plus  ou  moins  de  di- 
teûions  qui  relTorcillent  à  lui ,  &  avec  lefquelles  il  entre- 
tient la  correfpondance. 

Les  directeurs  des  domaines  &  droits  y  joints  réfidens 
dans  les  provinces ,  entretiennent  également  une  corref- 
pondance avec  des  diiedcurs  &  chefs  à  Paris.  Cette  partie 
eft  divifée  en  feize  départemens. 

Nous  avons  dit  ailleurs  qu'outre  le  receveur  général 
des  fermes  à  Paris,  il  y  avoir  cent  dix-neuf  receveurs  gé- 
néraux dans  les  provinces ,  qui  verfent  leurs  fonds  dans  la 
caifle  générale  de  Paris. 

FERRETTE ,  en  Allemand  Pfirt ,  petite  ville  de  Sundt- 
gaw  en  Alface  ,  fur  la  rive  gauche  d'un  ruiffeau  qui  deux 
lieues  plus  bas  fe  jette  dans  l'IU ,  à  4  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Huningue  &  deBâle,  diocèfe  de  cette  der- 
nière ville ,  conleil  fupérieur  &  intendance  d'Alface.  On 
y  compte  environ  zoo  habitans.  C'eft  le  chef-lieu  d'un 
comté  de  même  nom ,  &  d'un  bailliage  qui  comprend 
48  paroiflfes. 

Tout  près  de  cette  ville  au  midi ,  eft  un  autre  lieu  de 
même  nom ,  fitué  fur  une  montagne  :  peut-être  eft-cc 
l'ancien  château  de  Pfirt. 

A  la  même  diftance  au  levant  de  la  ville  de  Ferrettc, 
eft  fitué  le  vieux  Ferrette  ,  autrement  appelle  Alt-Pfim 
Ce  troificmc  lieu  eft  fitué  fur  un  ruiiïcau ,  près  de  fa  fource. 


TERRrERE,  boorg  avec  titre  de  cointé,  dans  le  haut 
Bourbonnois ,  à  4  lieues  au  levant  d'hiver  de  Vichi ,  dk>- 
cèle  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  Sc 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  z  ;o  habitans.  Il  y  a  des 
bois  de  fapin  dans  le  territoire  de  ce  bourg.  Fcrricre  a 
tous  les  ans  fix  foires  où  il  fe  vend  beaucoup  de  bétail. 

FERRIERES  >  paroiiTe  du  Gatinois  Orléanois ,  non 
loin  de  la  rive  droite  du  Loing  &  du  canal  de  Briare ,  à 
2.  lieues  vers  le  fcptentrion  de  Montargis  ;  életâion  de 
cette  ville,  diocèfe  de  Sens,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  environ  iicd  habitans.  Il 
y  a  une  abbaye  commendataire  d'hommes,  ordre  de  Ci- 
teaux.  On  attribue  fa  fondation  à  Clovis  I.  Cette  abbaye, 
plus  connue  fous  le  nom  de  fainte-Marie  de  Ferrières  , 
vaut  plus  de  4000  Livres  à  fon  prélat.  Sa  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  800  florins. 

FERRIÈRES  ,  abbaye  commendataire  de  Bénédi£tins , 
&  de  la  réforme ,  dans  le  Poitou  ,  à  une  lieue  vers  le  fep- 
tentrion  de  Thouars ,  non  loin  de  l'Argenton  &  des  con- 
iîns  de  l'Anjou  ;  élection  de  Thouars ,  diocèfe  &  inten- 
dance de  Poitiers.  Cette  abbaye  a  été  fondée  vers  l'an 
II 8c  :  elle  vaut  environ  z  joo  livres  de  revenu  j  &  fa  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  60  florins. 

Il  y  a  près  de  quarante  lieux  en  France  qui  ont  la  dé- 
nomination de  Ferrures  (c  la  Feniére. 

FERTÉ  (la),  petite  ville  du  Vimeux  ,  dans  la  baffe 
Picardie,  diocèfe,  intendance  &  éledion  d'Amiens ,  fur 
la  rive  droite  de  la  Somme ,  a.  une  petite  diftance  au  le- 
vant de  Saint-Vaiery. 

Il  y  a  une  commanderie  ,  ordre  de  Malthe  ,  de  la  Lan- 
gue &c  du  grand-prieuré  de  France  :  elle  eft  afFeûéc  aux 
chapelains  &  fervans  d'armes ,  6c  rapporte  environ  3  600 
livres  de  rente. 

L'cglife  de  faint  Pierre  eft  hors  de  l'enceinte  ,  au  cou- 
chant. 

Cette  ville  a  une  foire  confidérable  le  jour  de  faint 
Finnin. 

FEPvTÉ-ALAIS  oa  Aleps  fia  ) ,  petite  ville  du  Hure- 
poix  ,  au  gouvernement  général  de  l'Ille-de-France",  dio- 
cèfe de  Sens,  parlement  ôc  intendance  de  Paris,  éleciioa 
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de  Mclun ,  fut  la  rive  gauche  de  la  petite  tivicre  de  juine, 
à  lo  lieues  au  midi  de  Paris.  On  y  compte  environ  800 
habitans.  C'efl:  le  fiégc  dune  châtellenie  Se  d'un  bail- 
liage. 

FERTÉ-BERNARD  (  la  ) ,  petite  ville  du  haut  Maine  , 
fur  l'Huigne ,  au-deflus  de  fon  confluent  avec  la  rivière 
de  Même ,  qui  fépare  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  :  au 
milieu  d'une  belle  prairie,  dans  un  pays  très -fertile  en 
froment  &  en  pâturages ,  entre  Nogcnt-le-Rotrou  &  Con- 
neré  ,  à  4  lieues  de  l'un  &  de  l'autre  >  &  à  7  lieues  au  le- 
vant d'été  du  Mans;  dioccle  &  éleûion  de  cette  ville,  in- 
tendance de  Tours,  parlement  de  Paris.  Ceft  lefiége  d'un 
grenier  à  fel ,  d'un  corps  de  ville,  d'un  bailliage  ,  d'une 
maîtrife  particulitre  des  eaux  ôc  forêts,  &  la  rciîdencc 
dune  brigade  de  la  maréchauflec ,  compoféc  de  quatre 
cavaliers  commandés  par  un  exempt.  On  y  compte  envi- 
ion  I  foo  habitans. 

Cette  ville  eft  environnée  de  bonnes  murailles  :  elle  a 
dans  fon  enceinte  un  ancien  château  dont  les  tours  &  les 
donjons  font  encore  en  bon  état.  Son  églife  paroiffiale  eft 
très-bien  bâtie ,  &  reflemble  plutôt  à  une  cathédrale  qu'à 
une  fimple  paroill'e.  Elle  eft  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  des  Marais.  Il  y  a  dans  cette  églife  fix  chapelles 
fondées  ,  qui  font  à  la  nomination  des  habitans  de  la 
ville. 

La  Fcrté-Bernard  a  deux  fauxbourgs  ;  celui  de  faînt 
Sarthélemi  au  levant ,  &  celui  de  faint  Julien  au  cou- 
chant. Il  y  en  a  un  troilîème  appelle  àt  faint  Antoine.  Ce 
dernier  a  une  églife  fuccurfale  de  la  paroifle  de  Chervé. 
Les  deux  premiers  font  de  la  paroifle  de  la  ville.  Il  y  a 
un  couvent  de  religieufes  dites  de  Notre-Dame  dans  le 
fauxbourg  de  faint  Barthélemi.  Cette  communauté  eft  or- 
dinairement fort  nombreufe ,  &  s'occupe  de  l'initruction 
des  jeunes  filles.  Ces  religieufes ,  dont  la  dame  de  l'Efto- 
nac  eft  l'inftitutrice ,  y  font  établies  depuis  l'an  iC^i. 

L'hôtel-Dieu  de  la  ville  eft  fitué  dans  le  faubourg  faint 
Julien.  Cet  hôpital  eft  deflervi  par  une  communauté  de 
filles  qui  font  des' vœux  iîmples;  elles  font  ordinairement 
au  nombre  de  huit. 

Hors  de  la  ville,  près  du  fauxbourg  faint  Barthélemi» 
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cft  nn  couvent  de  Récollets ,  fondé  en  lê"©?  pat  Charles 
de  Lorraine ,  feigneur  de  la  Fcrté-Bemard. 

Sur  la  rive  gauche  de  l'Huigne  ,  à  un  quart  de  lieue  an- 
dellbus  de  la  ville ,  eft  une  abbaye  commendataire  de  Bé- 
nédiûins  non  réformés-,  dits  d&  la  Ftlijfe.  Ce  monaftère  a 
été  fondé  en  1180  par  des  feigneurs  de  la  Ferté  :  il  vaut 
plus  de  4C00  livres  de  revenu  à  fon  prélat  >  &  fa  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  G6  florins. 

La  Ferré-Bernard  eft  un  des  quatre  doyennés  ruraux 
qui  divifent  l'archidiaconé  de  Montfort.  Ce  doyenné 
comprend  vingt- huit  paroi ifes. 

Le  bailliage  de  cette  ville  neft  compofé  que  d'un  bailli , 
d'un  lieutenant  Ôc  d'un  procureur  tifcal  :  c'eft  une  baron- 
nie-pairic  qui  relève  nueraent  au  parlement.  La  maîtrifc 
particuhère  eil  unie  au  bailliage.  Le  grenier  à  fel  eft  com- 
pofé de  quatre  officiers ,  outre  le  receveur.  Quant  aux  offi- 
ciers municipaux  ,  les  habitans  fe  cboifiiï'ent  tous  les  deux 
ans  un  fyndic  des  échevins ,  qui  a  l'adminiitration  des 
alfaires  &  des  biens  de  la  ville. 

La  Fcrté-Bcrnard  a  quatre  foires  par  an  ;  le  4  Mai ,  le 
4  Juin  -,  le  Z4  Août  &  le  4  Décembre.  Ces  foires  fe  tien- 
nent toujours  les  lundis  qui  précèdent  les  jours  auxquels 
elles  font  fixées. 

On  engraille  beaucoup  de  bœufs  dans  les  pâturages  de 
la  Ferté ,  &  les  fromens  qu'on  recueille  dans  fon  territoire 
font  très-bons.  Le  fol  y  eft  it  fertile  ,  qu'il  n'a  prefque  pas 
befoin  d'engrais. 

La  Ferté -Bernard  eft  la  patrie  de  Robert  Gamier^ 
poète  François  &  confeiller  au  grand-confeil  ,  mort  en 

FERTÉ-EN-BRAY  (la),  bourg  du  pays  de  Bray,  dans 
la  haute  Normandie,  à  une  lieue  au  couchant  d'hiver  de 
Forges  :  diocèfe,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Lions  &  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  70» 
habitans.  C'eft  le  iîége  d'une  vicomte  le  d'une  châtel- 
lenje. 

FERTÉ-CHAUDERON  (la^. ,  petite  ville  avec  titre  de 
baronnie,  dans  le  Nivernois ,  aux  confins  du  Bourbonnois , 
fur  la  rive  droite  de  l'Allier ,  à  6  lieues  au  midi  de  Ne- 
vers,  &  à  4  lieues  au  couchant  d'été  de  Moulins;  inten- 


«iancc  de  cette  ville,  diocèfe  &  éIe£lion  de  Ncvcfs ,  pai* 
Icment  de  Paris.  On  y  compte  700  habitans. 

Le  feigneur  de  cette  ville  prend  le  titre  de  maréchal 
&  de  icnéchal  du  Nivernois, 

FERTÉ-FRENEL  (la),  bourg  du  paysd'Ouche,  dans 
la  haute  Normandie  >  à  un  quart  de  lieue  de  la  rive  droite 
du  Charenton ,  à  4  lieues  au  midi  d'Orbec ,  &  à  2  6c  de- 
mie vers  le  couchant  d'été  de  l'Aigle  ;  diocèfe  de  Lifieux , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  ,  éledion  de 
Bernay ,  iergenterie  de  Glos-la-Ferrière.  On  y  compte  300 
habitans.  Il  y  a  un  château. 

FERTÉ-GAUCHER  (la) ,  petite  ville  entre  la  haute  & 
balle  Brie  Champenoife  ,  fur  le  Morin ,  à  14  lieues  vers  le 
levant  de  Paris,  à  j  au  midi  de  Château-Thierry,  à  3  ai* 
levant  de  Coulomiers;  éleâion  de  cette  ville,  dioccfc  de 
Meaux ,  parlement  âc  intendance  de  Paris.  Oii  y  compte 
I  f-00  habitans.  C'efl:  le  fiége  d'ua  bailliage  &  d'une  châ- 
telletiic. 

Il  y  a  une  petite  manufadure  de  ferges. 

FERTÉ-SUR-GROSNE  (la),  abbaye  régulière  d'hotii- 
Jnes,  première  fille  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  Châ- 
lonnoiô  en  Bourgogne,  fur  la  rivière  de  Grofne,  à  2.  lieues- 
&  demie  au  midi  de  Châlons;  diocèfe,  bailliage  &  re- 
dette de  cette  ville,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 1 1 3  par  Savary  &  Guillau- 
me >  comtes  de  Châlon.  Elle  eft  fous  l'invocation  de  No- 
tre-Uame,  élective,  ôc  jouit  d'environ  30000  livres  de 
revenu. 

FERTÉ-IMBAULT  fia),  autrement appellée  la  Selle- 
Saint-Denys  ,  petite  ville  du  Bléfois ,  au  gouvernement 
général  de  l'Orléanais ,  fur  la  rivière  de  Saudre  ,  à  3  lieues 
6c  demie  au  levant  de  Romorantin  ;  éleâion  de  cette 
ville ,  diocèfe  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  près  de  zooo  habitans.  Il  y  a  un 
château  accompagne  d'un  gtand  parc. 

FERTÉ-LOUPTIÈRE  (la),  petite  ville  du  Sénmnois, 
au  gouvernement  général  de  la  Champagne,  fur  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  de  Caife ,  à  environ  4  lieues 
au  midi  de  Villeneuve-le-Roi ,  à  8  au  même  point  de 
Sens ,  ac  à  3  &  demie  au  couchant  d'hiver  de  Joigtiy  j 
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<!e5:ion  de  cttK  ville  ,  diocèfe  de  Sens,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  environ  800  habitans. 

FERTÉ-MACÉ  (la) ,  bourg  du  pays  d'Houlme,  dans  la 
balle  Normandie ,  à  4  lieues  au  levant  de  Domfront.  C'eft 
le  chef  lieu  d'une  fergenterie ,  diocèfe  de  Séez  >  parle- 
ment de  Rouen,  intendance  d'Alençon  ,  éleûion  de  Fa- 
laife.  On  y  compte  environ  1200  habitans.  Il  fe  fabri- 
que beaucoup  de  coutils  dans  ce  lieu  &  dans  les  environs. 

FERTE-MILON  (la),  petite  ville  de  la  haute  Picardie , 
dans  le  duché  de  Valois ,  au  gouvernement  de  l'Ifle-de- 
France  ;  diocèfe  de  Senlis  ,  intendance  de  Soiûbns ,  élec- 
tion de  Crefpi ,  au  bailliage  duquel  reiTortilîent  fou  bail- 
liage &  fa  chatellenie.  Cette  ville  ceinre  de  murailles , 
avec  un  ancien  château  fur  une  côte,  eft  lltuce  entre  Meaux 
&  Soiilbns ,  fur  la  rivière  d'Ourque  qui  la  fépare  en  haute 
&  balle.  Elle  eft  à  i  $  lieues  au  levant  d'été  de  Paris,  &  à 
16  za  couchant  de  Reims.  On  y  compte  près  de  3000  ha- 
bitans. il  y  a  rtois  pareilles ,  Saint-Waaft  ,  Notre-Dame  Se 
Saint-Nicolas ,  &  deux  prieurés  lîmples  ;  celui  de  la  Magde- 
laine  &  celui  de  Vougis.  Il  y  a  auflî  un  couvent  de  Corde- 
lières, dont  la  prieure  eft  perpétuelle,  &  prend  le  titre  d'ab- 
befle.  Cette  ville  a  deux  marchés  par  femaine. 

La  Fertc-Milon  a  vu  naître  Jean  Racine  ,  célèbre  poëtc 
dramatique ,  l'émule  de  Pierre  Corneille. 

FERTÉ-SOUS-JOUARE  (  la  )  ,  ou  la  Ferté-Jucout , 
pecite  ville  de  la  Galvcfle  ou  Brie  Pouilleufe  ,  en  Champa- 
gne, fur  la  Marne,  à  l'endroit  où  elle  reçoit  le  petit  Mo- 
rin,  un  peu  audcflbus  de  Jouare  ,  à  14  lieues  au  levant  de 
Paris,  à  6  au  couchant  de  Château-Thierry,  &  à  4  au  le- 
vant de  Meaux  ;  diocèfe  &  éledion  de  cette  ville ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  environ  1000 
habitans.  La  Marne  divifc  cette  ville  en  trois  parties  :  l'une 
des  trois  eft  une  île ,  occupée  prefque  toute  entière  par 
un  château  d'une  fort  belle  architeéiure.  La  Ferté  a  un 
pont  de  bois  fur  la  Marne  ,  à  l'endroit  où  elle  reçoit  le 
Morin.  Elle  en  a  un  autre  fur  le  Morin,  en  fortant  du 
lieu  pour  aller  à  Meaux.  Il  y  a  une  compagnie  d'arque- 
buliers. 

A  une  petite  demi-lieue  de  cette  ville ,  fur  une  colline 
au  pied  de  laquelle  roule  le  petit  Morin ,  eft  iîtué  Jouare  j 
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remarquable  par  une  célèbre  abbaye  «Je  filles  âc  Voràti 

de  Saint-Benoît.  Voye^  Jouare. 

La  Feïté-fous.Jouave  eft  la  patrie  du  cardinal  de  Botir- 
bon ,  légat  d'Avignon ,  proclamé  roi  par  la  ligue. 

Il  y  a  plufieurs  meulières  ouvertes  dans  les  environs  de 
la  Fer  té -fous- Jouare,  fur-tout  fur  la  hauteur  au  midi  de 
cette  ville. 

FERTÉ-SAINT-AGNAN  (la),  bourg  duBléfois,  au  gou- 
rernement  général  de  l'Orléanois  ;  dioccfe  de  Blois ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  d'Orléans,  éleibioli  de  Ro- 
lïiorantin ,  ayant  une  juftice  reifortiflante  au  bailliage  de 
ce  liçu ,  dans  une  île  du  Coflbn ,  à  y  lieues  au  midi  de 
]?eaugenci>  &  à  f  au  levant  de  Saint  Die.  On  y  compte  plus 
de  2000  habirans. 

FERTÉ-SENNETERRE  (  la)  ,  ou  /a  Ferté-Nabert ,  ou 
la  FertéSaint-Necîaire  ,  ou  la  Fcrté-Lowendal ,  bourg 
de  l'Orléanois  proprement  dit,  près  de  la  rive  gauche  du 
Cotfon  ,  à  4  lieues  au  midi  d'Orléans  ;  diocèfe ,  intendance 
&  éledlon  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris.  Le  bourg 
Saint-Aubin  fait  partie  de  ce  lieu  ,  &  l'on  compte  dans, 
l'un  &  l'autre  près  de  1 500  habitans. 

FERTÉ-SUR-OISE  (la),  petite  ville  de  la  haute  Picar- 
die. Voyei  LA  FÊRE. 

FERTÉ-VINEUIL  o«  Villeneuillb  (la),  bourg  da 
Dunois  ,  dans  la  BeaufTe  ,  au  gouvernement  général  de 
l'Orléanois  ;  dioccfe  de  Blois ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans ,  éleclion  de  Châteaudun.  Il  eft  lîtué  fur 
lAjgre,  à  une  demi-lieue  de  fa  fource,  &  à  2  lieues  au 
midi  de  Châteaudun.  On  y  compte  environ  400  habitans. 

FERVAQUES  ,  bourg  du  Lieuvin  ,  fur  la  Toucques ,  & 
aux  confins  du  pays  d'Auge  ,  à  une  lieue  au  levant  d'été  de 
Livarot ,  &  à  3  au  midi  de  Lifieux  ;  diocèfe  &  éledion  de 
cette  ville  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte  environ  1200  habi- 
tans. Il  s'y  tient  un  marché  le  lundi  de  chaque  femaine. 
On  y  fabrique  beaucoup  de  frocs  ,  étotfes  de  laine  qui  fe 
débitent  dans  les  provinces  voifines  de  la  Normandie, 

FESCAMP  ,  ville  du  pays  de  Caux  ,  dans  la  haute  Nor- 
ttiandie.  Voye[  Fécamp. 

FHUILLAN S  j  village  &  célèbre  abbaye  d'hommes  dans 


FEU  a? 

le  Languedoc  ,  far  les  frontières  du  comté  de  Commin- 
ges  -,  fur  la  rivière  de  Souche  ,  à  z  lieues  au  feptentrion  de 
Rieux,  en  paflant  par  Touloufe  ,  dont  elle  n'eft  qu'à  ils 
lieues.  Cette  abbaye  a  été  fondée  vers  la  fin  du  feizicme 
fiècle.  C'eft  de  ce  lieu  que  les  religieux  &  religieufes  de 
cette  congrégation  ont  pris  le  nom  de  Fcuillans  &  de 
Feuillantines. 

Ce  monaftère  eft  le  chef-lieu  de  l'ordre  ,  qui  fut  infti- 
tué  en  I  ^77  par  Jean  de  la  Barrière  ,  abbc  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  dans  le  diocèfe  alors  de  Touloufe  ,  aujourd'hui  de 
Rieux,  pour  faire  revivre  le  premier  efprit  de  faint  Be- 
noît &  de  faint  Bernard,  Cette  congrégation  fut  approu- 
vée en  I  j8^  par  le  pape  Sixte  V.  L'abbaye  des  Feuillans 
vaut  environ  jcooo  livres  de  rente. 

VEUUX  ou  FËRMr  DE  FERMY,  paroi  iïe  du  Rouer - 
gue,  au  gouvernement  général  de  Guienne  &:  Gafcogne  j 
à  6  lieues  au  couchant  d'été  de  Rhodez  ;  dioccfe  de  cette 
ville  j  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  éleûion  de  Villefranche.  On  y  compte  près  de  600 
habitans.  11  y  a  dans  le  territoire  de  ce  lieu  des  mines 
de  charbon  de  terre. 

FEURS,  ancienne  ville  du  Forez,  dioccfe  &  intendance 
de  Lyon,  éleûion  de  Roanne,  ficge  d'une  châtellenie 
royale  reflbrtiiïante  à  la  fénéchauilée  de  Saint  Etienne. 
Feurs  a  dorme  le  nom  à  la  province ,  &  en  a  été  capitale 
jufqu'en  1441 ,  qu'elle  céda  cet  honneur  à  Montbrifon. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  la  plaine  ,  à  la  chiite  de  la  ri- 
vière de  Lignon  ,  trois  cens  pas  en-deçà  de  la  Loire  ,  à  3 
lieues  de  Montbrifon,  6  de  Roanne  ,  7  de  Saint-Etienne, 
10  de  Lyon  &  9  j  de  Paris.  L'air  y  eft  chaud  ,  un  peu  ma- 
récageux ,  &  fouvent  chargé  de  brouillards.  Le  traité  de 
paix  entre  Charles  VII  &  Louis ,  duc  de  Savoie ,  fe  fit  à 
Feurs  en  14  jz  ,  par  l'entremife  du  cardinal  d'Eftouteville. 
Le  baron  de  Ponfenac ,  à  la  te  te  des  Calviniftes ,  prit  cette 
ville  le  3  Juillet  ij6i,  après  un  liège  de  dix  jours.  Elle 
a  perdu  toute  fon  ancienne  fplendeut ,  &  n'eft  plus  qu'un 
lieu  détapes,  où  ion  compte  1200  communians,  non 
compris  600  autres  paroiiEens  répandus  dans  la  campagne. 
L'cglife  paroifliale  de  Feurs  eft  fous  le  vocable  de  l'Al"- 
iemptioa  dc  U  Vierge.  Un  curé,  wn  vicaire  &  quatre  au- 
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très  eccléfiadiqucs  en  font  la  delîcrtc.  II  y  a  au(Ti  dans  I* 
patoifle  une  commandeiie  de  l'ordre  de  faint  Antoine  ; 
plufieurs  chapelles  ,  entre  lefquelles  celle  de  faint  Clair  a 
la  qualité  d'annexé  ;  un  petit  couvent  de  Minimes  rebâti 
depuis  environ  quatre  ans;  de  petites  écoles  pour  les  gar- 
çons,  dont  l'inilrudlion  eft  confiée  à  un  prêtre,  qui  re- 
tire un  revenu  honnête  de  fa  place  ;  un  hôpital  deflcrvi 
.  par  des  hofpitalicres  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  C'cfb 
une  communauté  de  huit  religieufes,  qui  fe  font  aider  par 
plufieurs  filles  domeftiques.  Ces  religieufes  prennent  des 
penfionnaires,  &  enfeignent  gratuitement  lespetites  filles 
des  pauvres  de  la  ville.  Leur  dot»  en  entrant  en  religion > 
doit  être  de  zzoo  livres.  Le  bureau  leur  en  fait  le  re- 
venu à  j  pour  cent  pour  leur  fubfiftance ,  &  le  capital  fert 
après  leur  mort  à  fonder  des  lits  pour  les  malades. 

Tout  le  terrein  qui  environne  la  ville  eft  arrofé  par 
plufieurs  ruiiîeaux.  On  le  cultive  avec  foin  ,  &  il  produit 
du  bled ,  des  légumes  &  de  trcs-beau  chanvre.  Feurs  a 
cinq  foires  par  année  ,  &  un  marche  par  femaine. 

On  a  depuis  quelques  années  joint  aux  foires  des  mar- 
chés de  chevaux  &  de  bétail  >  pour  les  rendre  plus  fré- 
quentées. 

La  fituation  de  cette  ville  eft  heureufc  ;  fes  habitans 
font  laborieux:  ils  réuiliroient  à  routes  fortes  de  manufac- 
tures, &  il  ne  faudroit  que  réparer  les  chemins  qui  font 
imprxîiquables ,  pour  rendre  cette  ville  très  -  commer- 
çante. 11  y  a  un  port  très-fréquenté  fur  la  Loire ,  qui  ap- 
partient à  l'abbefle  de  laBénitïbndieu. 

Feurs  eft  la  patrie  de  Guichard- Jofeph  du  Vcrney  ,  cé- 
lèbre médecin,  de  l'académie  des  fciences  de  Paris,  profef- 
leur  d'anatomie  au  Jardin  royal ,  auteur  d'un  excellent 
traité  fur  l'organe  de  l'ouie,  mort  en  1730,  âgé  de  8z 
ans. 

FEZENZAC ,  petit  pays  de  l'Armagnac  en  Gafcogne , 
fltué  au  couchant  d'été  d'Aufch.  Il  eft  borné  au  feptentrion 
par  le  Condcmois,  au  midi  par  l'Aftarac ,  au  couchant  par 
î'Eauzan  ic  par  le  bas  Armagnac,  &  au  levant  par  la  par- 
tie haute  de  la  même  province.  On  lui  donne  fept  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur ,  fur  fix  de  largeur.  Vic-de- 
Fezen^ac  en  eft  le  principal  liew.  Ce  pays  eft  arrofé  par 
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^îtiiîenrs  rivières,  qui  dirigent  toutes  leur  cours  vers  le  fep- 
ttntrion.  La  Baife  ,  oui  coule  dans  la  partie  du  levant ,  en 
cft  la  principale.  Le  fol  y  eft  très-fertile  :  on  y  recueille 
du  bled,  du  vin  &  toutes  fortes  de  fruits.  Les  pâturages  y 
font  excellens ,  &  le  gibier  n'y  eft  pas  rare.  Ce  pays  a  le 
titre  de  comté. 

FEZENZAQUET  ,  petite  contrée  Tituée  au  levant  du 
haut  Armagnac.  Elle  a  tout  au  plus  quatie  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur,  fur  autant  de  largeur.  Elle  eft  fort 
arrofée,  &  très-abondante  en  pâturages.  On  y  recueille 
d'ailleurs  du  bled ,  du  vin  &  toutes  fortes  de  fruits.  Le 
pays  de  Fezenzaquet  a  le  titre  de  vicomte. 

FIEF,  terre  ou  héritage,  ou  droit  réel  tenu  du  roi  ou. 
d'un  autre  feigneur,  à  la  charge  de  foi  &  hommage  ou  de 
quelques  autres  droits ,  lorfqu'il  y  a  mutation. 

Celui  qui  tient  un  hétitage  d'un  autre  en  qualité  de  fief» 
fe  nomme  vaffal,  !c  celui  de  qui  l'on  tient  cet  héritage  eft 
appelle  feigneur. 

Entre  les  droits  &  redevances  auxquels  font  tenus  les 
valTaux,  il  n'y  a  que  la  foi  &  hommage  qui  conftitue  l'ef- 
fence  d'un  fief. 

Le  nom  de  fief  vient  du  mot  latin  fides ,  à  caufe  de 
la  foi  &  fidélité  que  le  vaflal  doit  au  feigneur  dont  il  re- 
levé. 

Le  nom  de  feigneur  vient  de  fenior,  à  caufe  que  les- 
fiefs  étoient  dans  l'origine  des  bénéfices  dont  le  prince 
gratifioit  un  officier  fupérieur ,  auquel  on  donnoic  ce  nom. 
Entre  une  infinité  de  fortes  de  fiefs ,  qui  ont  tous  une 
qualification  diiférente ,  &  dont  on  ttouvera  les  éclaircif- 
femens  dans  le  Diâionnaire  de  Jurif prudence ,  qui  fe  trou- 
ve chez  le  même  libraire,  nous  ne  parlerons  ici  que  des 
£efs  dignitaires  ou  de  dignité,  des  fiefs  lîmples ,  des  fiefs 
Suzerains,  des  hefs  dominans  ou  fervanS)  &  des  arriere- 
£efs. 

Le  fief  dignitaire  ou  dt  dignité,  eft  celui  auquel  eft 
attache  un  titre  ou  un€  dignité  quelconque ,  tels  que  font 
les  titres  de  principautés  ,  duchés,  marquifats  ,  comtés-, 
baronies.  Voyez  chacun  de  ces  mots.  Ces  fiefs  font  opr 
pofés  aux  fiefs  /impies  ,  qui  n'ont  aucun  titre  de  dignité  ; 
ili  relèvent  tous  immédiatement  du  roi,  au  lieu  que 
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les  ficfe  fimplcs  ne  tclèvent  de  lui  <5ue  mcdiatemenf, 

hc  Jtef  fuierain  eft  celui  dont  relève  médiatement  un 
stxtictc&cf.  Le  fief  dominant  ci\:  celui  qui  relevé  immé- 
diatement du  fief  fuzerain,  mais  qui  a  aptes  lui  un  ar- 
rière-fief :c  eft  relativement  à  ce  dernier  qu'il  eft  domi- 
nant, tandis  qu'il  eft  fervant  relativement  au  fief  fuzerain 
ou  fupciieur  dont  il  relève  immédiatement.  Ainfi  un  fief 
fuzerain  fuppofe  toujours  un  fief  &  un  arrière-fief  qui  re- 
lèvent de  lui.  Le  feigneurfuieruin  eft  donc  celui  dont  re- 
lève immédiatement  un  fief  dominant,  &  médiatement 
un  arrière-fief  qui  conftitue  fa  fuzeraineté. 

Comme  tous  les  fiefs  qui  exiftent  aujourd'hui  en  France 
ne  font  que  des  démembremens  des  grands  fiefs  >  &  que 
ces  derniers  font  tous  réunis  à  la  couronne ,  il  s'enfuit 
q[u'il  n'y  a  àc  feigneur fuzerain  en  France  que  le  roi,  at- 
tendu que  tous  les  fiefs  relèvent  de  la  couronne,  ou  im- 
médiatement ,  comme  les  pleins  fiefs  ou  les  fiefs  de  di- 
gnité; ou  médiatement,  comme  les  fiefs  hmples  ou  ar- 
licre-fiefs ,  qui  font  mouvans  des  fiefs  relevans  immédia» 
tcment  du  roi. 

Tous  les  héritages  en  France  font  en  fiefs  ou  en  franc- 
alleux,  c'eft-à-dire,  qu'ils  relèvent  d'ua  feigneur  ou  qu'ils 
D'en  relèvent  pas. 

Autrefois  les  feuls  gentilshommes  pouvoient  pofTéder 
desfiefe;  ce  n'eft  que  depuis  Philippe  Ie-I3el,  &  ies  rois 
fes  fucceifeurs,  qu'il  eft  permis  aux  roturiers  d'en  acqué- 
rir &  d'y  fuccéder ,  en  payant  une  finance  appellée  droit 
de  francs-fiefs.  Ce  droit  fait  aujourd'hui  partie  de  la  fer- 
me des  domaines.  Il  conlîfte  dans  le  payement  d'une  an- 
née du  revenu  du  fief,  que  les  roturiers  propriéuiires  de 
Éefs  font  obligés  de  payer  tous  les  vingt  ans.  Bien  des  per- 
fonnes  cependant  jouifl'ent  de  l'exemption  de  ce  droit  : 
tels  font  les  bourgeois  de  Paris  &  les  officiers  de  la  mai- 
fon  du  roi ,  ou  les  pourvus  des  offices  qui  portent  avec 
eux  l'exemption  de  droit  de  franc-fief. 

Les  fiefs  nobles  ou  de  dignité  n'anobliflent  point  les 
roturiers  qui  en  font  i'acquilition  ,  &  ne  leur  tranfmettent 
pas  le  titre  aimexé  au  fief. 

On  compte  aducllement  en  France  foixante-dix  mille 
iicfs  ou  arrière  fiefs  )  dont  environ  trois  mille  font  des  fiefe 

titres. 
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^trés.  Quant  aux  faffiilles  nobles ,  6n  en  dompte  environ 
quatre  mille  d'ancienne  noblefle.  Voye^  Noblesse. 

Comme  le  plan  que  nous  fuivons  dans  cet  ouvrage  ne 
nous  permet  pas  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails ,  nous 
finirons  par  donner  une  idée  fuccincte de  loriginc  des  âefs. 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  qu'anciennement  les  faets 
étoient  des  portions  de  terre  accordées ,  à  vie  feulement , 
à  titre  de  bénificesy  à  des  militaires,  comme  récompenfes 
&.  à  condition  de  fervice.  ~. 

C'eft  ainfique  les  rois  de  la  féconde  race  envoyoient  dans 
les  provinces  des  commiilàires ,  qu'on  appelloit  ducs ,  corn- 
tes  &  marquis,  pour  y  adminillrer  la  juilice  Se  défendre 
Icê  limites  du  pays.  Les  rois  leur  donnoient  à  cet  effet  dès 
commiiHons  ;  5c  pour  leur  fubûllance  &  celle  de  leur» 
lieutenans,  ils  leur  abandonnoient  la  jouiiîance  de  grands 
&  amples  territoires  du  domaine  de  la  couronne  >  à  la. 
.charge  de  foi  &  hommage  feulement ,  fans  exiger  aucuiic 
autre  rétribution.  Comme  ces  juges  ou  gouverneurs  ne  pof- 
iedoicnt  leur  emploi  que  par  commiilion  &  à  vie  ,  les  riefe 
qu'on  leur  accordoit  n  écoient  alors  que  des  usufruits  qui 
Éniiloient  avec  la  vie. 

Ces  portions  de  terre  ou  héritages  commencèrent  infen- 
fiblement  à  devenir  héréditaires ,  d'abord  par  des  con- 
ceflions  particulières,  &  non  par  un  droit  public  ic  gé- 
néral. 

Mais  fur  la  fin  de  la  feçoiidej-ace  de  nos. rois  &  le  corn» 
mencement  de  la  ttoiltèirie ,  ces  gouverneurs ,  "ducs ,  com- 
tes &  marquis,  qui  nétoient  que  des  commitlaires  à  vie, 
devinrent  officiers  perpétuels  &  pleinem'ent  ïiéréditaires. 
Ils  s'emparèrent  de  leurs  duchés,  comtés ^marquifats , 
ic  s'-en  rendirent  propriétaires  fous  Louis  le  Fainéant  Se 
fous  Hugues  Capei:  ;  &  en  conféqucnce  ils  cédèrent  à  leurs 
parens  &  autres,  en  pleine  propriété,  partie  de  leuts  ter- 
res &  jullices  ,quié:oient  du  domaine  royal,  &  qu'ils  n'ac* 
cordoicnt  auparavant  que  comme  bénétîce  &  à  vie  ,  fous 
i'autoriré  royale. 

Ceux  à  qui  on  accordoit  des  démembremens  de  fief, 
prirent  le  nom  de  vicomtes  &  de  bai  ons.  Ces  derniers  ac- 
cordoient  encore ,  par  des  fous-inféodations ,  partie  de 
leurs  nefs,  à  la  charge  d'être  reconnus  fupérkors,  &  d'être 
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foutenus  pat  des  ferviccs  militaires  &  autres.  Les  ducs*, 
comtes  îc  marquis  exigeoient  de  leurs  vafTaux  ,  outre  la 
foi  &  hommage,  certaines  redevances  en  deniers,  grains 
&  volailles,  qu'ils  avoient  coutume  de  lever  fur  les  peu- 
ples de  leur  gouvernement ,  &  qui  leur  tcnoient  lieu  de 
gages. 

Les  vicomtes  &  barons ,  &  leurs  vafTaux ,  en  firent  de 
même  à  l'égard  de  ceux  à  qui  ils  accordoient  des  héritages 
par  fousinféodation  ;  ic  comme  dans  l'origine  les  pre- 
miers prêtoient  ferment  de  fidélité  au  roi,  &  étoient  obli- 
gés de  le  fuivre  à  la  guerre  ,  ils  exigeoient  la  même  chofc 
de  leurs  vaflaux  ,  qui  ne  pouvant  faire  valoir  eux-mêmes 
les  terres  comprifes  dans  les  eonceflîons  qui  leur  avoienc 
été  faites ,  en  cédèrent  une  partie  ou  à  des  gens  de  guerre 
de  leur  fuite  ,  ou  à  des  laboureurs  Se  colons  ;  &  ceux-ci  à 
d'autres  fubordinémcnt ,  toujours  à  la  charge  de  foi  êc 
hommage ,  de  quelques  redevances  &  devoirs  féodaux. 

Voilà  l'origine  des  inféodations  &  fous-inféodations ,  & 
comment  les  fiefs  &  arricre-ficfs  font  devenus  hérédi^wres 
&  patrimoniaux ,  &  fe  font  Ci  fort  multipliés. 
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Comtes  de  forêts 
J  Comtes  de  Beaujolais. 

X,  LyoNMOIî  ,t ^  Comtes  &  ducs  de  Bourbonnais. 

t  Comres  de  Montluçon. 

Comtes  de  la  Marche. 

Comtes  de  BreJJe. 

r  Comtes  de  Vienne. 
1  Comtes  de  Viennois. 
XI.  DAUPHIKi.  ..T7;."S  Comtes  d^  Valentinait. 
j  Comtes  de  Diois. 
V.Mar(}uis  dé  Salue  ts. 
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GRANDS  GOUVERXEMENS 
^  anciens  Domaines. 


GRANDS   VASSAUX. 


/'comtes  de  Provence. 

XII.    Provekce }  <^°™^"  àfiForcalquier. 

1  Princes  d'Orange. 
/comtes  de  MarfeilU. 

Conquêtes  de  LoUIS  Xllf, 

tLAKDRE     ET     ARTOIS ...  /^0™«  f/'^^'"'«- 

^Comtes  dj^rfozJ. 

Conquêtes  3e  Louis  XI V, 

ï"RANCHE-CoMTK Comtcs  dc  Bourgogne. 

Acquijltions  de  LouiS  XV, 

lORRMKE  ET  Barrois.  .  T  Ducs  dc  Lorraine. 
(_Ducs  dc  Bar. 

1a  Princlpaoté   de        ")  ,    _ 

DoMBES,  \  Prince*  dc  Bombes. 

REUNIONS  DES  GRANDS  FIEFS 
A    LA    COURONNE. 

Explication  des  lettres  initiales, 

t.  Comté.  M.  Marquifat.  Vie.  Vicomte. 

X>.  Duckc.  p.  Principauté.  VU.  Ville. 

E.  fv/c'!/'.  R.  Koyaume. 


ROIS. 


Charles 
le  Chauve. . 

LOTHAIRE 


Epoques  \ 

des 
réunions. 


%66. 
S^o. 


HuCUiS  CAPïT.f   ^l' 


GRANDS  FIEFS. 


R.  d'Aquitaine.. 
C.  de  Querci . . . . 


Ré  ux-foxs. 


. 


à  la  couronne^ 
au   C.  de  ToUf 
loufc. 


C.  de  Paris..  ...-y 

C.  d'Orfean*....^»   la 

Ciij 


couronne- 


ï  I  B 


GRANDS   riEFS. 


C.  de  Sens 

C.  de  Chartres. . . 
C.  de  Touraine. . 
C.  de  Champagne . 
C.  dt  Brie 


Réunions. 


C.  de  Touraine. .. 

D.  de  Gafcogne.. 

C.  de  Valois 

C.  de  Dijon. . .'. . 

C.   de  Biois 

C.   du  Maine 

C.  de  Fe:(eniac. . . 

9f !  C.    d'Alençon.  .  .  . 

1 198 j  Terre  d'Auvergne. 

1159 j  C.  d'Artois 

iiuo le.   d'Evreux    .... 

tioj C.  de  Touraine .  .. 

1103 \c.  du  Maine    .... 

C.  d'Anjou 

D.  de  Normandie. 
C.  de  Poitou 


C.  de  Forcalguier. 

C.  de  Vermandois. 
C.  de    Valois 

C.  de  Carcajfonae . 

C.  de  Béliers 

C .  de  Nimes 


inxiis  rx 


c.  de  Marfcine.  . 
C.  de  Cha-olois. . 

C.  d<i  Montlitçon, 

C.  du  Terche 

C.  de  Mâcon... . 


à  la  couronne. 


auC.dcBléfois. 


au  C.  d'Anjou* 
au    duché  de 

Guienne. 
au  comté  de 

Vermandois, 
au  comté  de 

Bourgogne, 
au  comté  de 

Valentinois, 
au  C.  d'Anjou. 

au  comté  d'Ar-^ 
magnac. 


A  la  couronne. 


Iau  comté  de  Pro- 
vence. 

(.à  la  couronne. 


?à  la  couronne, 

iaux  Confuls. 
auD.drBnurg» 
au  comté  de 
Rourbonncis. 

L  à  la  couronne^ 


F  lE 
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GRANDS   FIEPS.       RÉUTfJOJfS 


Charles  VI 


C.  de  Châlons. . . . 

R.    d'Arles  &   de 

Bourgogne 

C.  de  Boulogne  . .  . 
C.  de  Viennois. . . 
Vil.  de  Vienne. . . 
M.  de  Provence.. . 
C.  de  Touloufe. .  . 


au  duché  de 
Bourgogne. 

I  éteint. 

à  la  couronne, 
au  Dauphiné. 
à  l'arcfaevéchc. 


C.  de  Semur 

C.  ^Auxonne.. . . 

C.  c^Alençon. . . 
C.  de  Chartres. . 

Vie.  de  Béam. . , 

C.  de  la  Marche. 
C.  d'Angouléme . 
C.  de  Bigarre. . . 
C.  de  Lyon 


C.  de  Rouergue. . 

C.  de  Charolois. . 

C.  de  Champagne . 

C.  de  Brie 

C.  de   Valois 

C.  d'Anjou 

C.  du  Maine 

C.  de  Chartres. .  . 
Dauphiné  de  Vitn- 

nois 

C.  de  Montpellier. 

C.  d^  Aux  erre. 

D.  de  Valois..  . . 
D.  d'Orléans.  . .  . 
C.  de  Ponthieu. . . 


.à  la  couronne. 

au  duché  de 
Bourgogne. 

■Cala  couronne. 

•jau  C.    de  Foir. 

"  ^.à  la  couronne. 

au  comté  d'Ar- 
magnac. 

au  comté  d'Ar* 
magiiac. 


ià  la  couronne» 


.a  la  couronne. 


C.  de  Fo>v't..-...h"'J"chédc 

1     Bourbonnoi*. 
C.  de  Dunois lau C.  deBléfois, 

Civ 


4<» 
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Chaules  VI. 


CHAB.LIS  VlII 


teuis  XI 


Louis  XII. 


François  I 


GRANDS  FIEFS. 


C.  àtBléfois 

C .  de  Beaujolais . , 

C.  deFe^en^at^iut. 
e.  de  Pardiac 


C.  de  Valentinois . 
C.  de  Comminges. 

C.  dePenthièvre.  . 

C.  de  Pérïgord.  .. 
V.  de  Limoges. ,  . 

D.  de  Berry 

D.  de  Normandie. 
D.  de  Guienne.  .  . 
D.  de  Bourgogne . 
C.  de  Boulogne.  .  . 
C.  de  Pardiac  .  .  . 

C.  de  la  Marche.. 

D.  d'Anjou 

C.  du  Maine 

C.  de  Provence.  . . 


RÉuNxojrs. 


au  D. d'Orléans, 
au  duché  de 
Bourbomiois. 

}au  C.  d'Arma- 
gnac, 
lau   duché  de 
I     Bourgogne. 

Là  la  couronne. 

lauD.dcBretag. 

lau  C.  d'Albrct. 


>à  la  couronne. 


D.  d'Orléans.  .  : 
D.  de  Valois. . . 


de  Foix. 


'  (.à  la  couronne-, 
.  lauC.  d'Albret. 


C.  SAngouléme.  .là  la  couronne. 
C.  d'Ajlarac \xaC.  d'Albret, 


la  couronne. 


F  I  E 


+« 


Epoques 

ROIS. 

des 

réunions. 

GRANDS  FIEFS. 

RÉUTflOKS. 

( 

IS^I 

D.  de  Bretagne.  . 
Ev.  icMeti,Toul 

" 

fcENRI     II < 

'Î5S 

&C  Verdun 

Va  la  ceuroune. 

) 

iSî8 

C.  de  Calais 

( 

_M>8 

C.  d'Oje 

lîEwi  m... 7. 

1585 

C.  d'Evreux 

à  la  couronne. 
1 

it       r 

1589 

Vie.  de  Béam.... 

p           i 

1585 

K.  de  Navarre. . . 

1 

LM89 

C.  d'Armagnac.  . 

/ 

] 

1589 

C.  de  Foix 

l 

Henpi  IV,        J 

'1589 

C.  d'Albret 

^à  la  cou:oime. 

1585 

C.  de  Bigarre.  . . . 

1 

1589 

D.  de  Vendôme.  . 

\ 

Ê 

IÎ89 

C.  dePerigord... 

J 

U^           r 

1585 

Vie.  de  Limoges.  . 

-^ 

1     \ 

léOI 

C.  de  Brejfe 

échangé  «or.tre  le 

M.deSaluccs. 

Louis  XIII,      \ 

1^15 

C.  d'Auvergne 

P.  dt  Sedan 

7 

le  Jujle 1 

1641 

>  à  la  couronne. 

1           ( 

I«Î9 

C.  d'Artois 

"j 

k 1659 

C.  de  Flandre.  .  .  . 

i 

1 

|.«. 

C.  de  NeversoaNi- 

m 

Loris  XIV,        J 

vernois 

I 

le  Grand.  ...^ 

1"" 

C.  de  Bourg,  ou 
Franche-Comti. 

\à  la  couronne. 

j 

f 1700 

P.  d'Oransxe 

1 

IL                       f 

1707 

C.  de  Dunois. . . . 

% 

r 

I7»i 

D.  de  Vendôme.. 

J 

{ 

'■^3î 

D.  de  Lorraine.. 

"J 

Louis  XV,        J 
UBien-aimé.] 

i^JÎ 

1758 

D.  de  Bar 

Vie.  de  Turenne.. 

và  la  couronne. 

( 

1761 

P.  de  Dombes 

J 

Nous  n'avons  pas  compris  dans  ce  dénombrement  un 
grand  nombre  de  villes  qui  ont  été  réunies  à  la  couronne 
en  mcme  tems  que  ces  grands  fiefs. 
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FIGEAC  ,  petite  ville  du  haut  Qucrcy ,  aa  gonvcttie» 
jnent  général  de  Guiennc  &  Gafcugne ,  fur  la  Selle ,  à 
neuf  lieues  au  levant  d'été  de  Cahots,  &  à  cent  dix  de 
Paris  ;  le  chef-lieu  d'une  éleûion ,  le  iiège  d'une  féné- 
chaufléc  6c  d'une  juftice  royale;  diocèfe  de  Cahots,  par- 
lement de  Touloufe,  intendance  de  Montauban.  On  y 
Compte  environ  3100  habitans. 

Cette  ville  fort  ancienne  doit  fon  origine  à  une  riche 
abbaye  commendataire  de  Bénédiâins ,  fondée  en  7Jj 
par  le  roi  Pépin,  &c  féculatifée  fous  Paul  III  au  commen- 
cement du  feizicme  fièck.  Cette  abbaye  vaut  i  jcoo  li- 
vres à  fon  prélat ,  Se  fa  taxe  en  cour  de  Rome  efl:  de  2000 
florins.  Le^hapitre  de  cette  abbaye,  devenue  collégiale, 
efl:  compofé  de  quatre  dignitaires ,  de  huit  chanoines  & 
de  quatre  chapelains.  Les  prétendus  Réformés  furent  obli- 
gés de  lever  le  lîcge  de  cette  ville  après  trois  mois  d'at- 
taque. En  1^76  ils  la  furptirent ,  la  pillèrent,  &  iirent 
pafTer  au  fil  de  l'épée  la  plus  grande  partie  des  catholi- 
ques. Ils  y  bâtirent  une  citadelle  qui  fut  démolie  avec  les 
fortifications  de  la  ville,  lorfque  le  duc  de  Sully  ,  qui  en 
étoit  le  gouverneur,  la  remit  à  Louis  XIII  en  i6ti. 

L'éleûion  de  Figeac  comprend  cent  trente-quatre  com- 
munautés ,  dans  Icfquelles  on  compte  environ  foixantc 
mille  habitans.  Le  principal  commerce  de  cette  éleûion 
confifte  en  vin ,  &  en  gros  &  menu  bétail. 

FILLOLS  ,  petite  communauté  du  Rouflîllon,  dans  la 
viguerie  de  Gonflent ,  dans  les  montagnes ,  à  une  lieue 
au  levant  d'hiver  de  Villefranche.  Cette  paroifle  efl:  re- 
marquable par  une  mine  de  plomb  qui  fe  trouve  dans 
fon  terroir. 

FILTZ-JAMES  ou  Fitz-James,  village  de  la  haute 
Picardie ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouvernement  général 
de  rifle  de  France;  diocèfe  de  Beauvais,  intendance  de 
Soiflbns  &  éleûion  de  Clermont.  Cette  terre  fe  nom- 
moit  Wany ,  avant  qu'elle  fût  érigée  en  duché-pairie 
en  faveur  du  maréchal  de  Beiwick,  fils  naturel  de  Jac- 
ques II ,  roi  d'Angleterre.  Fbyq  Warty. 

FIMAP^CON  ,  petit  pays'  de  Gafcogne ,  fitué  partie 
dans  le  Condomois  3c  partie  dans  l'Armagnac.  On  lui 
donne  environ  douze  liewes  de  tour.  II  renferme  feize  pa- 
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toiffcs ,  dont  la  pTÎncIpale  eil:  Cafteinatt.  Elles  font  foua 
les  trois  dioccfes  deCondona,  d'Aufch  &  de  Leiclouie. 

FINANCES.  On  comprend  fous  ce  nona  tous  les  reve- 
nus du  roi  :  ils  contiftent  dans  le  produit  des  termes  unies  ; 
voye:^  Fermes  Générales  ;  dans  le  revenu  des  tailles 
&  du  taillon ,  de  la  capitation ,  des  dixièmes ,  vingtiè- 
jnes ,  dcux  fols  pour  livres ,  &  le  dixième  de  reteuue  ;  dans 
les  fommes  que  payent  le  clergé  &  les  provinces  qui 
s'impofent  elles-mêmes  ,  telles  que  les  pays  d'états  &  au- 
tres ;  dans  les  fonds  de  la  caifle  des  parties  cafuelles  6c 
des  ocirois  ;  dans  les  revenus  des  portes ,  des  poudres  & 
falpctres ,  de  la  vente  des  charges  &  o'^ces  ;  la  ferme  des 
greffes,  les  octrois  des  villes;  dans  les  droits  de  petit  fcel, 
du  contrôle  des  exploits  ;  dans  le  revenu  des  eaux  &  fo- 
rêts ,  &  dans  le  produic  de  la  régie  des  fuift  5c  des  hui- 
les, qui  ne  font  pas  unis  aux  fermes  générales. 

Les  droits  abandonnés  aux  fermiers  généraux  font  les 
aides  &  droits  y  joints  ;  le  domaine  &:  droits  y  joints  ;  les 
traites  &  droits  y  joints  ;  les  grandes  &  petites  gabelles; 
la  ferme  du  tabac  ;  les  droits  des  amortiilemens  &  francs 
iiefs ,  des  nouveaux  acquêts  &  ufages  ;  les  droits  de  con- 
trôle des  adtes  des  notaires,  des  inlînuations  &  centième 
denier  ;  la  formule  des  papiers  timbrés  ;  les  droits  fut 
les  huiles  dans  l'intérieur  des  provinces  ou  les  aides 
ont  cours  5  la  ferme  des  droits  rétablis  ;  la  ferme  de  la. 
marque  des  fers  ;  la  ferme  delà  marque  dor  &;  d'argent; 
la  ferme  des  droits  fur  les  fuifs  dans  la  ville  &  fauxbourgs 
de  Paris. 

On  ellime  que  tous  les  différens  revenus  du  roi  peu- 
vent monter,  dans  certains  tems,  à  plus  de  cinq  cents 
millions  par  année. 

Le  gouvernement  des  finances  forme  une  partie  confî- 
dérable  de  l'adminiftration.  C'eft  M.  le  Contrôleur  géné- 
ral c[ui  eil  le  chef  de  ce  miniîlère,  divifé  en  fept  départe- 
temens.  Sept  magiftrars ,  tirés  pour  l'ordinaire  du  corps  des 
maures  des  requêtes,  font  à  la  tête  de  ces  départemens, 
avec  le  titre  d'intendans  des  finances.  Voyez  ces  mots. 

Ils  ont  chacun  l'infpeclion  &  la  diredion   d'une  cer- 
taine partie   des  finances,  &  ils  font   chargés  de  toutes 
>les  affaires  concernant  les  divers  objets  de  leur  dépanc- 
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lïient,  pouf  en  fctidi-e  compte  à  M.  le  cOhttôIcW  général. 
Ces  divers  objets  s'étendent  non-feulement  fur  la  rentrée 
des  revenus  du  roi  >  mais  auflî  fur  leur  emploi  &  fur  tou- 
tes les  alTaires  concernant  chacune  de  ces  deux  parties  , 
ou  les  ofïiees  des  perfonnes  employées  au  maniement  de 
ces  deniers. 

Comme  les  fept  intendans  des  finances  dont  nous  avons 
parlé  j  ne  s'occupent  des  objets  de  finances  qu'en  géné- 
ral, &  près  de  la  perfonne  de  M.  le  contrôleur  général, 
il  eft  néceflaire  qu'il  y  ait  d'autres  officiers  répandus  dans 
les  provinces  du  royaume,  pour  y  avoir  Tinfpeûion  &  la 
dircwlion  des  finances.  Cette  infpeétion  regarde  les  inten- 
dans des  provinces.  Voyez  ces  mots. 

On  compte  autant  d'intenduns  des  provinces  qu'il  y  a 
degéncralitcs,  c'eil-à-dirc,  trente-trois,  parceque  la  Fran- 
ce eft  aujourd'hui  divifée  en  autant  de  généralités  ou  in- 
tendances. Voye[  Généralités  &  Intendances. 

On  pourroit  divifer  la  finance  en  deux  parties  princi- 
pales ;  favoir, 'celle  des  rfc^vc/zr^  ^/«eraz/a: ,  dont  la  re- 
cette fut  un  objet  de  87  millions  en  1764;  &  celle  des 
fermiers  généraux',  qui  eft  la  plus  confidérable.  Le  bail 
qu'ils  ont  aujourd'hui  avec  le  roi  fe  monte  à  cent  vingt- 
quatre  millions  fix  cents  mille  livres.  On  verra  au  motFEK.- 
>tiERS  ,  comment  ils  font  la  perception  des  droits  ,  & 
quelles  font  les  régies  qui  leur  font  confiées. 

Pour  ce  qui  concerne  las  receveurs  généraux  des  vingt 
généralités  en  pays  d'éleétions,  voye[  Receveurs  géné- 
3LAUX  DES  Finances.  On  en  compte  quarante,  favoir, 
deux  pour  chaque  généralité ,  auxquels  il  faut  joindre 
ceux  des  généralités  qui  ne  font  ni  pays,  d'états  ni  pays 
d'cleclion  :  telles  font  les  généralités  de  Lorraine  &  Bai- 
jois,  de  Metz  &  Alface,  de  Flandre ,  Hainaut ,  Artois, 
&  de  Franche-Comté. 

Si  à  ces  deux  principales  branches  des  finances ,  ot\ 
ajoute  les  fommcs  que  payent  le  clergé ,  les  pays  d'états,, 
les  produits  des  poftes  >  des  huiles,  des  fuifs>qui  ne  font 
pas  unis  aux  fermes  générales,  des  poudres  &  falpêtres, 
du  contrôle  des  exploits ,  de  la  vente  des  charges  Ôc  offi- 
ces, de  certains  odrois,  les  revenus  des  eaux  &  forêts,  le 
quelques  a^utrcs  parties  qui  ne  font  pas  unies  aux  fermes 
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générales ,  on  aura»  a  peu  de  chofc  près ,  nne  idée  de  tout 
ce  qui  cooftitue  les  revenus  du  roi. 

FIRMINY  ou  FIRMIGNY,  gros  bourg,  prieuré,  pa- 
reille &  feigneorie  du  Forêt  ;  diocèfe  &  généralité  de 
Lyon,  éledion  de  Saint-Etienne,  &  chef-lieu  d'une  fub- 
délégation. 

Ce  bourg  eft  (itué  dans  un  vallon  ,  arrofé  par  trois 
ruiflèaux ,  à  deux  lieues  de  Saint-Etienne  ,  fur  la  route  du 
Poy. 

Le  roi  Louis  Xll  lui  donna  le  nonfi  de  ville  ,  en  y  éta- 
bliflant  des  foires  &  des  marchés.  Gn  y  compte  3000 
âmes.  Son  prieuré  fut  fécularifé  en  i  y  (îo ,  &  réuni  au  fé- 
Eiinaire  de  faint  Irénce  de  Lyon  en  l'îfo.  Ce  féminairc 
nomme  le  curé  de  la  paroiile ,  qui  eft  fous  l'invocation 
de  faint  Firmin  &  de  faint  Pierre.  Son  églifc  étant  trop 
petite ,  on  a  biti  dans  le  lieu  une  chapelle  fuccurfale. 

Une  manafaûure  de  clous  fait  vivre  une  partie  des  ha- 
bitans  de  Firminy.  On  y  fait  aufli  des  rubans.  Le  terrein 
de  la  paroiffe  produit  du  bled  ,  de  l'avoine  &  du  fourra- 
ge. Il  y  a  aulli  beaucoup  de  minéraux  de  fer  Se  de  plomb, 
&  des  forges. 

FISMES,  ville  du  Rhémois ,  au  gouvernement  général 
de  la  Champagne,  aux  confins  du  Soiilbnnois ,  entre  les 
denx  rivières  de  Vefle  &  d'Ardre ,  un  peu  au-dciïus  de 
kur  confluent,  ic  z  Cix  lieues  au  couchant  de  Rheims; 
diocèfe  &  éledion  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris  ic 
intendance  de  Châlons.  C'eft  un  gouvernement  de  place 
dépendant  du  gouvernement  général  de  la  Champagne  > 
îe  liège  d'une  prévôté  reilbrciilante  au  bailliage  de  Vitry. 
La  juftice  &  le  domaine  utile  de  la  ville  font  à  la  com- 
munauté des  habitans.  Il  y  a  auffi  un  bailliage  particu- 
Jicr  reiïbrtiiVant  au  préhdial  de  Rheims.  Cette  ville  peut 
avoir  1800  habitans.  On  y  a  tenu  deux  conciles  provin- 
ciaux dans  l'églife  de  fainte  Macre  :  le  premier  au  mot» 
d'Avril ,  en  881,  auquel  préfida  Hincmar  ,  archevêque 
de  Rheims  :  le  fécond ,  en  9  3  f . 

Il  y  a  près  de  Fifmes  une  pierre  qui  fert  de  limites  av 
diocèfe  de  Rheims ,  dont  cette  ville  dépend  ,  &  à  ceux  de 
Laon  &  de  Soiflbns  :  autrefois  elle  déterminoit  les  bot' 
nés  du  roysonac  d'Auftiahe. 


4ff  ^^^ 


VlTZ-jAMES,  en  Beauvoifis,  voyti  Filtz-JameS. 
FTABFMONT,  abbaye    de  Prcmontres,  dans  le  dif- 
tria  de  it  paroiik  de  faim  Julien,  au  duché  de  Bar  ,  fur 

"ne  lieue  &  demie  au  levant  d'hiver  de  la  Marche ,  &  a 
^^is  vers  le  couchant  de  Darney  ;  dioccfe  de  Toul.  bail- 
at-lc  recette  de  la  Marche  ,  intendance  de  Lorraine  , 
Sèment  de  Paris.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1140 
Pr  Hugues,  comte  de  Vaudemont.  Elle   vaut  environ 

^TlAIx",  tbtyr'commendataire  de  Bénédiains,  dans 
Uhaure  Picardie ,  à  quatre  lieues  vers  IÇ  couchant  de 
Beauvais,  dioccfe  &  élcdion  de  cette  ville  Elle  a  ete 
fondée  V  rs  Tan  660,  &  vaut  environ  izooo  livres  a  fon 
pX.   Sa    taxe   en  cour  de  Rome  neft  que   de    1000 

^iLAMANVILLE,  paroiiîe  du  Hainaut ,  à  deux  lieues 
enlevant  d'été  du  Quefnoy  ;  dioccfe  de  Cambray ,  paile- 
Lent  de  Douay  .intendanL  de  Maubeuge.  On  y  compte, 

^^ru;j:t::^!Wnne..ba^iuaice:ilyaua 
^ah^  .  des  échevins ,  un  bailli,  un  procureur  hfcal  &  un 
^''^LANDRE  FRANÇOISE  (la),  un  des  grands  gou-. 

levant  d'hiver,  entre  le  dix  neuvième  degré  ^^ 
r  r^î  ,nrps  &  le  vin-t-deuxième  moins  dix  minutes  de 
ll^nXÙde  &  e  re  e'^cinquantième  6c  le  cinquante-  unic- 
longi  ude,  ôc  en  r  n  ^^^^  ^^^^^^  f^s 

S  ns  &  par  la  Manch.;  &  dans  tomes  (es  p=m«  da 

CamLS,;  oà  ion  peu.  tai  donner  dix  a  don.e  hen«  de 

'"|?;-ouverneme«  «nferme  quatre  pays .  ,ui  .Ufacnt 
Ui  »»s  d«  .utK.  non-feulement  pM  1«  u&s«,  les  pro 
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.durions  &  le  commerce  ,  mais  encore  quant  à  la  manière 
d'y  rendre  la  juftice  &  d'y  lever  les  impôts.  Ces  pays  font 
la  Flandre  maritime ,  autrement  appellée  Flamingante  , 
parceque  l'on  y  parie  Flamand;  la  Flandre  Wallonne , 
autrement  appellée  Gallicane  y  parcequ'on  y  parle  Fran- 
çois ;  le  Hainaut  &  le  Cambréjis.  Nous  rendrons  compte 
ci-après  des  deux  premières  provinces;  quant  aux  deux 
dernières,  voye\  Haikaut  &  Cambrésis. 

La  Flandre  Françoife  coniidérée  comme  gouvernement 
général  militaire ,  a  Lille  pour  capitale.  Son  gouverneur 
général  eft  ordinairement  gouverneur  particulier  de  la 
capitale.  Outre  le  lieutenant  général  pour  le  roi  dans 
toute  la  province ,  il  y  a  trois  commandans  ;  un  pour  U 
Flandre  maritime ,  un  pour  la  Flandre  Wallonne ,  &  un 
pour  le  Hainaût. 

On  y  compte  trois  lieutenans  des  maréchaux  de  France  ; 
favoir,  un  pour  Condé ,  un  pour  Caflel  &  la  Flandre  ma- 
ritime ,  &  le  troilîème  pourCambray,  Douay ,  &c. 

Le  gouvernement  général  de  la  Flandre  Françoile  com- 
prend vingt -trois  gouvernemens  particuliers  ;  favoir , 

Lille.  Valaiciennes. 

La  citadelle  de  Lille.  ta  citadelle  de  Val. 

Le  fort  Saint-Sauveur.  Condé. 

Douay.  Maubeuge. 

Le  fort  de  Scarpe.  Avennes. 

Cambray.  Philippcviile, 

La  citadelle  de  Cambray.  Charlemont  &  Givet. 

Bouchain.  -  Givet-Saint-Hilaire. 

Gravelines.  Laiidrecics, 

Duiikerque.  Le  Quefnoy. 

Bergues.  Mariembourg. 

Le  fort  Saint-François. 

Les  garnifons  des  places  fe  montent  ordinairement  i 
plus  de  quarante  bataillons  entems  de  guerre,  &;  à  quinze 
cfcadrons  de  cavalerie  ou  dragons. 

Les.tiUes  oà  il  y  a  des  compagnies  décachées  des  inva- 
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Udes,fontDou.y,  le  fort  de  Scitpe,  Dnnketque,  Bc - 
„;é,  Cambray,  MMiembonrg.  Il  y  en  a  touiours  deux 
Smm™toi  cette  demicre  ville ,  &  une  dans  les  autres. 
"ouHes  batamons  de  .00  hotnmes  de  ™.>ce  que 
aoUcnt  fournir  les  provinces  d=  .«"  .^-.f^  «Ji'l's  le 

rtt:r£SKlcL.la,«rali.é  de  Flan- 
dre JC  Artois  fournit  un  réginaent  de  tecrucs  d  un  ba.a.^ 
fon  pius  ou  moins  fort,  félon  que  les  ctrconftances  le 
pe^eten"  fous  le  noir  de  UlU;  te  ce  en  «ct^tu  de  lor- 
don"ance  du  premier  Février  I7«  )  .  pai  laq"elle  Sa  Ma- 
feftrafabli  t«ntc-un  régimcns  de  recrues,  un  pour  cira- 

-ï^^^^t  tXHilnaut,  Artoi.  Boul^i- 
„ois.  s'oi&nnois,  '^^'^^^^^      nu"  Le  iirrc 

qui  fait  U  réfidcnce  ordinaire  a  Douay. 

^  Il  y  a  fept  diredeurs  particuliers  pour  ^f  S  "^^  ^J  f 

-i-ferS:^?::||5f-= 
-.f/a^'rriSrdt^f^^-tSS^^q-^-^^ 

aée°  p«  u"  inilnieur  en  chef,  dans  chacune  des  places 

"-^KnEir^-ttffL^Sii:^^; 

néralité  de  Flandre  &  Anor  ^ ^^J^^'^         ,         ^^   „.oi, 

-îra'rrrco^:;4-r;airh^kpourie 
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naux  particuliers  ;  favoir,  à  la.  prévôté  générale  de  Lille, 
&  à  la  lieutenance  d'Arras. 

La  prévôté  générale  de  Lille  eil  compoféc  d"un  prevôc 
général ,  de  deux  licutenans ,  un  aû'cilèur  >  un  procureur 
du  roi  &  un  greffier. 

La  lieutenance  d'Arras  eft  compofée  d'un  lieutenant  > 
dun  afl'etfeur,  d'un  procureur  du  roi  &  d'un  greiï.er. 

Les  lieux  de  réhdence  des  treize  brigades  de  la  mare- 
chauilce  établie  dans  ce  département ,  font  Lille ,  pour 
deux  brigades ,  Bergucs,  Cajfel,  Douay ,  Cambray,  Saint- 
Amand  en  Flandre  ,  Arras  ,  Hefdin  ,  Saint-Pol,  Saint- 
Omet ,  Aire  &  Lens  en  Anois. 

Les  fept  premières  de  ces  brigades  dépendent  de  la  pré- 
vôté générale  de  Lille  ;  les  lîx  dernières  rellbrtillênt  à  Iz 
lieutenance  d'Arras. 

De  ces  treize  brigades,  trois  font  commandées  chacune 
par  un  exempt i  quatre >  chacune  par  un  brigadier,  &  les 
lîx  autres ,  chacune  par  un  fous-brigadier.  * 

Comme  ce  qui  nous  refte  à  dire  des  difïtrens  pays  qui 
compofent  le  gouvernement  de  la  Flandre  Françoife ,  n'eft 
pas  commun  à  chacun  d'eux ,  nous  en  parlerons  féparé- 
ment. 

FLANDRE  MARITIME  on  FlmdreFhmingante.  La 
Flandre  flamingante  eu  maritime  s'étend  depuis  la  mer 
jufqu'à  la  Lys.  On  ne  lui  donne  pas  plus  de  douze  lieues 
d'étendue  en  tous  fens.  Cajfd  en  eft  la  capitale. 

Cette  province  eft  coupée  par  plulieurs  canaux ,  qui  y 
ont  été  pratiqués  pour  detlécher  le  terrein  &  pour  établir 
des  communications  d'une  ville  à  l'autre.  Ses  principales 
rivières  font  VYper ,  la  Calme  &  VAa. 

L'Yper  coule  entre  Bergues  &  Cail'el,  &  fert  à  la  com- 
munication de  plulîeurs  canaux. 

La  Colme  eft  un  bras  de  l'Aa  :  il  fe  fépare  de  cette 
dernière  rivière  à  environ  trois  lieues  au-dciïbus  de  Saint- 
Omcr,  &  dirige  fon  cours  vers  le  Linck  &  Bergues,  en 
traverfant  la  Flandre  du  couchant  au  levant. 

L'Aa,  depuis  fa  féparation  en  deux  bras ,  arrofe  les  fron- 
tières occidentales  de  la  Flandre  jufqu'à  la  mer.  Cette  rt- 
viere  fe  jette  dans  l'Océan  un  peu  au-deilbus  de  Grave- 
lincs ,  où  elle  forme  un  petit  port.  Ce  petit  port  »  une 
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rade  que  l'on  a  toujours  cru  mauvaifc  ;  mais  les  Anglois  y 
ayant  tenu  pendant  toute  la  dernière  guerre  dans  les  temps 
les  plus  orageux  ,  nous  ont  appris  par  le  fait  qu'elle  étoit 
non-feulement  tenablc,  mais  même  avantageufc.  Ceft  en 
cette  confîdération  que,  attendu  la  démolition  du  port 
de  Dunkerque  ,  le  roi  a  ordonné  qu'on  rravaillât  à 
agrandir  &  à  mettre  en  état  le  port  de  Gravelines.  Dans 
ce  projet  on  fe  propofe  même  de  rendre  l'Aa  navigable 
jufqu'à  Saiht-Omer  ,  afin  que  les  vaifl'eaux  marchands  puif- 
fent  remonter  jufqu'à  cette  ville ,  &  lui  ouvrir  une  bran- 
che de  commerce  avec  tous  les  pays  du  nord.  Par  ce 
moyen  ,  l'on  efpcrc  que  le  commerce  interrompu  à  Dun- 
kerque par  la  démolition  de  fon  port ,  reprendra  une  nou- 
velle vigueur,  en  s'ctabliiïknt  à  Saint-Omer  &  à  Grave- 
lines. 

On  s'elt  auflï  propofé  de  remédier  aux  inconvéniens 
d'un  banc  de  (able  qui  fe  forme  devant  la  rade  de  Gra- 
velines. 

Le  climat  de  la  Flandre  maritime  eft  généralement 
plus  froid  que  tempéré,  &  l'hiver  y  dure  plus  de  la  moi- 
tié de  l'année.  L'on  y  pafle  du  froid  aux  grandes  chaleurs , 
&  il  n'y  a  point  de  printemjs.  L'été  y  eft  pluvieux,  mais 
l'automne  ordinairement  agréable. 

L'air  y  eft  épais ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  des 
eaux  qui  coupent  ce  pays.  Les  vents  du  nord  y  foufflent 
fouvent ,  ôc  y  rendent  l'hiver  fort  dur. 

La  Flandre  maritime  eft  en  général  un  pays  plat ,  uni 
&  fort  bas ,  excepté  dans  la  partie  qui  eft  bordée  par  la 
mer ,  ou  font  des  montagnes  de  fable  que  l'on  appelle 
Dunes  ,  ôc  qui  lui  fervent  de  digue  &  de  barrière  natu- 
iclle  contre  les  flots  de  la  mer. 

Ce  qu'on  appelle  la  grande  &  petite  Mer-,  eft  la  par- 
tie de  la  province  qui  eft  inondée  &  couverte  d'eau  entre 
Furnes,  Bergues  Ôc  Dunkerque.  Le  refte  de  la  province,  de- 
puis ce  canton  jufqu'à  la  Lys ,  c'eft-à-dirc,  toute  la  partie 
la  plus  éloignée  de  la  mer ,  forme  un  pays  agréable  ,  en- 
trc-mêlé  de  beaux  coteaux  &  de  petites  plaines. 

Toute  cette  partie  eft  variée  de  vergers,  de  terres  la- 
bourables &  de  prairies.  Prefque  tous  les  héritages  y  font 
entoures  4e  haies  ^  d'ubrci  à  hautes  tiges ,  ormes  &  bois 
blancs. 
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Les  principales  produâions  de  la  Flandre  maritime 
font  le  bled ,  les  pâturages  gras  ,  les  lins ,  le  colzat  ou 
chou  à  graine ,  &  le  bois. 

Cette  province  j  environnée  d'un  côté  par  la  mer  >  &  de 
l'autre  par  quantité  de  grandes  villes  ,  cft  aflurée  de  tous 
les  débouches  néceiTaires  de  fes  denrées.  En  tems  de  pais 
elle  exportoit  des  farines  par  Duokerquc  ,  pour  la  fubfif- 
tance  des  colonies  ;  mais  cette  branche  de  commerce  va. 
(e  trouver  interrompue  par  la  démolition  du  port  :  il  faut 
efpércr  qu'elle  trouvera  un  autre  débouché,  qui  réparera 
cette  perte.  Elle  fournit  des  bleds  de  femence  à  prefquc 
tous  fes  voiûns. 

Le  commerce  de  la  Flattdrc  maritime  en  bcftiaux ,  s'é- 
tend à  la  confommation  des  provinces  voilincs ,  &  prin- 
cipalement à  celle  de  l'Artois  &  de  la  ville  de  Lille  :  fes 
marchés  à  cet  égard  font  très-confidérables.  Elle  tire  des 
beftiaux  maigres  des  provinces  voiûnes ,  &  elle  les  y  ren^ 
voie  après  les  avoir  engraifles  en  trcs-peu  de  tems.  Les 
vaches  y  donnent  une  quantité  étonnante  de  lait ,  qui  eft 
toujours  dune  très-bonixe  qualité  ;  c'eft  pourquoi  elle  foijr- 
nit  au-dehors  beaucoup  de  beurre  &  fromage.  Le  beurre 
fe  tranfporte  à  Lille  ,  à  Douay  ,  à  Saint-Omer  &  à  Dun- 
kcrque  ;  il  en  palîe  même  à  Paris.  Quant  au  fromage  ,  il 
s'en  fait  de  trois  ou  quatre  fortes ,  &  l'on  y  imite  parfai- 
tement celui  de  Hollande.  Les  brebi$  y  font  ordinaire- 
ment pluiicurs  ponces  dans  l'année.  Les  chevaux  du  pays 
ne  font  employés  qu'au  labourage  ;  foit  qu'étant  trop  grand* 
&  ayant  toujours  trop  de  tête,  ils  ne  foient  pas  propres 
à  autre  chofe;  foit  parceque  leshabitans  trouvent  plus  d'a- 
vantage à  engraiil'er  des  vaches  que  des  bœufs ,  attendu 
que  par  ce  moyen  ils  étendent  leur  commerce  de  bcurc 
&  le  ttaûc  des  veaux  ,  &  que  d'ailleurs  ils  fe  procurent  de 
bons  engrais.  On  y  amène  des  poulins  d'Aitois  &  du 
Boulonnois,  pour  y  prendre  nourriture. 

Le  lin  eft  pour  ce  pays  la  matière  d'un  trcs-grand  com- 
merce ;  &  cette  plante  devient,  entre  les  mains  des  Fla- 
mands, tout-à-la-fois  un  objet  d'agriculture  Ôc  d'induftrie. 
Une  autre  produdion  de  la  Flandre  maritime  eft  le 
collât  j  mot  Flamand  qui  fignihc  chou  à  graine.  Ce 
chou  produit  une  graine  qui  rellémbk  à  la  navetK ,  <c 
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dé  laquelle  ott  tire  par  le  feu  une  huile  dont  il  fc  confom- 
tne  beaucoup  dans  le  pays  même  &  au-dehors ,  pour  les 
manufadtures  en  laine ,  6c  comme  huile  à  brûler.  On  en 
emploie  aurti  beaucoup  pour  faire  du  favon  noir  ,  fur-tout 
lorfque  l'huile  de  baleine  manque.  D'ailleurs ,  le  colzat 
tient  lieu  de  repos  à  la  terre  qui  le  produit  ;  &  loin  de  la 
fatiguer  ,  il  la  rend  au  contraire  plus  féconde ,  fur-tout 
pour  le  bled. 

La  Flandre  n'a  prefque  point  de  bois  en  corps  de  fo- 
lêt ,  fi  l'on  en  excepte  la  foret  de  Nieppe  appartenance  au 
roi,  &  dont  la  coupe  forme  dans  le  produit  des  domai- 
nes &  bois  un  article  d'environ  cent  vingt-cinq  mille  li- 
vres. Cependant  la  Flandre  efl  en  état  de  fournir  du  bois  à. 
brûler  &  de  charpente  pour  fa  confommation  &  celle  des 
villes  voifînes  :  mais  les  arbres  fe  trouvent  difperfés  Se  plan- 
tés fur  chaque  héritage,  de  façon  que  la  province  entière 
n'eft  elle-mcme  qu'une  efpèce  de  forêt.  Rien  de  plus  com- 
mun, comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  que  d'y  voiries 
meilleurs  pâturages  entourés  d'ormeaux  à  haute  futaie  > 
dont  la  vente  égale  &  furpafl'e  même  la  valeur  de  l'héri- 
tage qui  les  a  produits.  Il  n'y  a  pas  de  pays  au  monde  où 
le  bois  croifîë  plus  vite. 

Comme  il  n'y  a  en  Flandre  prefque  point  de  bois  en 
corps ,  la  jurifdiftion  des  eaux  &  forêts  ne  s'étend  point 
fur  les  bois  des  particuliers  :  le  roi  &  fon  confeil  ont  tou- 
jours été  perfuadés,  que  dans  un  pays  où  tous  les  bois  con- 
iiftent  en  arbres  plantés  à  l'entour  des  héritages ,  il  étoit 
à  propos  d'cft  lailTer  la  coupe  libre  &  volontaire. 

Dans  les  cantons  où  le  bois  eft  plus  rare ,  tels  que  font 
les  territoires  de  Furncmbach  &  celui  de  Dunkerque,  la 
châtellenie  de  Bourbourg  &  autres  proche  de  la  mer,  on 
trouve  des  efpcces  de  tourbières  qui  facilitent  aux  habitans 
les  moyens  d'épargner  le  bois.  On  y  creufe  la  terre  à  qua- 
tre ou  cinq  pieds  de  profondeur  ,  &  l'on  y  découvre  un  lie 
de  deux  pieds  d'épaiflèur  ou  environ,  qui  neft  également 
que  de  bois  pourri.  On  y  voit  de  grands  arbres  renverfcs 
,  horifomalement,  avec  leurs  feuilles  ic  leurs  fruits ,  tels  que 
des  glands  &  des  noifettes.  Ces  tourbes  font  d'une  grande 
ïclTource  dans  le  pays  pour  le  chauffage ,  &  elles  épargnent 
beaucoup  de  bois.  Voyez  le  DicHonn.  mfonnç  dHifi.  nat. 


L'on  fcroît  tenté  de  croire  que  cette  partie  de  la  Flan- 
dre n'étok  autrefois  qu'une  grande  &  vaftc  forêt ,  que  la 
mer  auroit  renverfée  &  couverte  de  terre  à  la  hauteur  da 
fol. 

Comme  la  Flandre  ne  produit  point  de  vin ,  la  bière 
cil  la  boiflbn  ordinaire  des  habitans.  On  la  fait  avec  de 
l'orge  hitive,  appellée  yi/crio/z  dans  le  pays.  On  la  fait 
germer  à  l'eau ,  puis  fécher  &  moudre.  On  y  ajoute  une 
huitième  partie  d'avoine ,  que  l'on  fait  moudre  fans  ger- 
mer. On  fait  bouillir  le  tout  avec  du  houblon  dans  une 
chaudière  pendant  vingt -quatre  heures,  après  quoi  on 
fait  fermenter  la  liqueur ,  qui  devient  en  état  d'être  bue 
quinze  jours  après  qu'elle  cft  faite.  Voyez  U  Diâionnairc 
des  Arts  &  Métiers. 

Quoique  l'on  cultive  beaucoup  de  houblon  dans  le 
canton  de  Properingue  ,  on  en  emploie  peu  dans  la 
bière  qui  fc  fait  dans  le  pays:  on  en  fait  pafler  la  plus 
grande  partie  dans  la  Flandre  Autrichienne  &  en  Angle- 
terre. 

Malgré  la  quantité  de  bière  qui  fe  boit  dans  cette  pro- 
vince ,  on  ne  laiile  pas  d'y  confommer  auffi  beaucoup  de 
vin  &  d'eau-dc-vie.  Il  y  arrive  des  vins  rouges  &  blancs , 
avec  des  eaux-dc-vie ,  de  Bordeaux  &  de  Languedoc  ,  de 
To uiainc  &  d'Anjou.  On  les  tire  d'Ypres ,  LHle  &  Dun- 
kerque. 

Les  autres  denrées  que  cette  province  tire  du  dehors  > 
font  les  vins  d'Efpagne,  les  ardoifes,  le  plomb  &  l'étain 
d'Anjileterre ,  la  rofette  ou  cuivre  de  Suède  ,  le  bois  à  bâ- 
tir <5c  les  fapins  dé  Norvège,  les  tuiles  de  Hollande  ,  la 
houille  j  le  fer-blanc  coulé  &  en  barres ,  ôcc. 

Les  autres  objets  de  commerce  qui  tiennent  à  l'induftrie 
des  habitans,  &  dont  nous  n'avons  pas  encore  parlé,  font 
les  calmandes  &  camelots  de  toutes  efpèces,  les  batiftes> 
les  toiles  de  lin  très-fines  &  très-blanches,  &  les  dentelles. 

Les  fervices  ouvrés  &  damaiTés  qui  fortent  des  manu- 
faûures  de  cette  province,  joignent  la  finefle ,  l'éclat  du 
blanc  &  la  variété  des  deflcins  à  la  folidité.  On  en  tire 
auiTi  beaucoup  de  fil  à  coudre.  Outre  les  fabriques  de  fa- 
von  noir  &  blanc ,  qui  imite  parfaitement  bien  celui  de 
l'étranger ,  &  plulîeuts  mamufa^urcs  d'étoffes  de  laine , 

D  iij 


u  ^  "^  ^ 

lainfc ,  il  y  a  âes  îafïiflfetles  de  facrtf  blanc,  un  grand  nom- 
bre de  tanneries  où  l'on  prépare  leâ  peaux  du  pays  &  cel- 
les qu'on  y  apporte  vertes  ou  falées  d'Angleterre  &  d'Ir- 
lande ;  des  fabriques  de  poteries  &  de  pipes  à  tabac ,  qui 
palTent  pour  la  plus  grande  partie  en  Artois. 

Il  fe  fabrique  une  fi  grande  quantité  de  dentelles  dans 
cette  province,  que  la  plupart  de  celles  qui  fe  vendent  en 
France  &  en  Angleterre  fous  le  nom  de  Matines,  viennent 
de  l'ancien  département  d'Ypres. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  ecclefialhquc, 
lii  Flandre  Flamingante  dépend  des  évêçhés  d'Ypres  dans 
les  Pays-bas  Autrichiens ,  !c  de  Saint-Omer  en  Artois. 

auant  au  gouvernement  civil ,  cette  province  c|t  divi- 
fée  en  quatre  châtellenics  ;  favoir,  celles  de  CaJJd ,  de 
Bourhourg,  de  Êergucs  &  de  ÉdUtul.  .    ,    ^, 

La  châtclienie  de  Caflel  eft  la  plus  étendue  de  la  Flan- 
dre après  celle  de  Lille.  Elle  renferme  cinq  villes  ;  favoir, 
CaiTtl  JVaten  ,  MaTcbrouck  ,  Mervilk  &  Efiaire  ;  cin- 
qufntc'-deuK  grands  villages ,  vingt-cinq  châteaux  ou  mai- 
fons  feigneuriales,  &  la  grande  foret  de  Meppe.  Le  tri- 
bunal qui  rend  la  juftice  dans  cette  châtellenie  ,  tien  fon 
fiége  à  Cafl-el,  &  fe  nomme  la  Cour  de  Cajfel.  Vom  ce 
qui  .concerne  la  compofition  de  cette  cour ,  voyq  Cassel. 
^  La  châtellenie  de  Caflel,  &  tout  k  refte  de  la  Flandre 
maritime  ,  font  dans  le  reflbrt  du  P^^'^^^f.,^\^^"Y '^ 
excepté. Dunkerque,  qui  refTortit  au  coneil  provincial 
d'Artois;  ac  Graveline.,  qui  refl-ortitau  ?-^^l^^-\jf^?,^: 
lis.  Voyez  les  chefs-lieux  de  chacune  des  autres  chatelU- 

"^D'ans  toutes  les  parties  de  la  Flandre  qui  reflbrtiflent 
àu  parlement  de  Do'uay,  la  juftice  eft  -"^-,  -  P^^ 
inftance  par  le  collège  des  magiftrats  dans  les  chefs-lieux 
dune  châtellenie,  &  par  les  officiers  mun^cgaux  dans  les 
autres  villes.  Outre  la  juftice  que  les  magifhats  ou  cche^ 
Z  rendent  aux  particuliers ,  ils  ont  e-oree  pouvoir 
de  faire  toutes  fortes  de  réglemens  pour  la  police  Ils  font 
aummVonnateurs  ecadminiftrateursdes  ^eni- des  com- 
munautés ,  adminiftrateurs  fouverams  des  hôpitaux  &  ma- 
ladreries,  &  chefs-tuteurs  des  mineurs.  .^,,^^ 

La  forme  adoptée  dans  la  Flandre  maritime  pour  tranf- 


mettre  la  propriété  tVun  héritage ,  porte  le  nota  de  nan- 
tijjèment.  Ce  font  les  officiers  de  la  jurifdiétion  aflemblce 
qui  reçoivent  la  déclaration  du  vendeur,  qu'il  a  vendu  fon 
héritage  ,  &  de  l'acheteur  qu'ill'a  acquis.  L'aâe  contenant 
les  conditions  de  la  vente,  leur  eft  reprérenté;  &  d'après 
ces  formes  préalables,  le  vendeur  eft  par  eux  dévcti  où. 
dépoiTcdé  de  l'héritage  vendu  ,  &  l'acquéreur  y  eft  réali- 
fc  ;  le  tout  par  aûes  couchés  au  regiftre  du  greffe  de  là 
jurildiclion.  Ce  regiftre  eft  dans  cette  province  d'une  fi. 
grande  force ,  qu'il  décide  de  tout  à  1  égard  des  héri- 
tages. 

Il  n'y  a  aucune  nation  en  Europe  où  la  propriété  des 
hérit.iges  foit  plus  divifée  &  répartie  :  on  ne  voit  mcmfc 
prcfqu'aucuns  Flamands  avoir  des  biens  loin  d'eux.  Leurs 
pofleflîons,  pour  l'ordinaire,  font  fituées  dans  le  retlbrtde 
la  jurifdiction  dans  laquelle  ils  demeurent  ;  &  prefque  tous 
les  biens  de  la  dépendance  d'un  endroit  n'appartiennent 
qu'à  ceux  qui  l'habitent  :  par  ce  moyen ,  chaque  héritage 
fe  trouve  cultivé  fous  les  yeux  de  fon  propriétaire. 

La  maxime  fondamentale  de  la  province  eft  de  main- 
tenir ,  autant  qu'il  eft  pofTible  ,  la  multiplicité  des  objets 
de  propriété  &  d  exploitation  ,  &  d'empêcher  que  deux 
puiâent  être  réduits  à  un,  ou  exploités  par  un.  Cette  loi  y 
eft  regardée  comme  le  pripcipe  de  la  population  ,  de  U 
bonne  cultivation ,  &  par  conféquent  de  la  richefle  da 
pays. 

Pour  retenir  par  l'intérêt  chaque  habitant  dans  le  lieu 
de  fa  naiiTance,  il  y  a  une  loi  particulière  à  la  Flandre  > 
qui  impofe  un  droit  confervatoire  appelle  ijfue  ou  écart  ; 
ce  droit  eft  le  dixième  denier  des  biens ,  tant  meubles 
qu'immeubles.  Il  eft  exigible  dans  tous  les  cas  où  un 
bourgeois  quitte  ie  lieu  de  fa  demeure  pour  aller  habiter 
dans  un  autre  endroit  qui  n'eft  pas  de  la  même  jurifdic- 
tion;  ou  bien  loifqu'un  étranger  vient  recueillir  une  fuc- 
ceffion  fur  un  territoire,  fans  cefler  d'habiter  celui  au- 
quel il  appartient  par  le  droit  de  boiirgeoifie:  enfortc  que 
pour  éviter  le  droit  d'iffue ,  il  faut  refter  où  l'on  eft,  ou 
bien  aller  où  l'on  vient  d'acquérir. 

Cependant  cette  loi  ,  quelque  bonne  qu'elle  foit ,  fouf- 
fre  aujourd'hui  quelqu'akctation.  Les  magiftrrats  des  villes 
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de  la  Flandre  matitime ,  ont  cru  que  faifant  tous  enCcm~ 
ble  un  même  corps,  quant  à  l'adminiflration  politique  ■> 
ils  dévoient  auffî ,  à  l'égard  de  Vijfuc ,  n'être  qu'une  même 
communauté  ;  c'eft  pourquoi  ils  demandèrent  qu'il  leur 
fût  permis  de  fe  confédérer  6c  de  s'exempter  réciproque- 
ment de  ViJJue ,  fans  y  déroger  à  l'égard  des  provinces 
voisines.  Ces  villes  ont  en  effet  la  liberté  de  convenir  en- 
tr' elles  d'une  réciprocité  qu'elles  appellent  confraternité  de 
loi  >  en  confcquence  de  laquelle  les  bourgeois  de  l'une  ne 
payent  point  Vijfue  à  l'autre.  Il  eft  à  fouhaiter  que  l'exemp- 
tion d'un  droit  fî  falutaire  ne  s'écende  pas  au-delà. 

Les  villes  de  la  Flandre  Wallonne  ont  donné  dans  cette 
extrémité;  elles  exemptent  de  ri^ue  dans  tous  les  cas^: 
mais  lî  jamais  l'ufage  prenoit  parmi  leurs  habitans,  comme 
cela  n'eft  que  trop  ordinaire  dans  la  plupart  des  provinces 
du  royaume  ,  d'aller  s'établir  ,  fe  marier  à  Paris  ou  ailleurs 
au  loin,  les  magiftrats  ne  tarderoient  pas  à  fe  repentir  de 
l'excès  de  leur  relâchement. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  des  finances,  la 
Flandre  maritime  eft  divifée  en  neuf  fubdélégations  fous 
l'intendance  de  Lille. 

Les  chef^-lieux  de  ces  fubdélégations  font 

Par.  on  Comm.  Par.  OU  Comm. 

5BaÎlletjl,  qui  comprend.. .  15  GrAvilines, i 

Bergues-Saint-Vinox 30  Hazebrouck 3 

b0urbour.g 12  hondschootes  ou  "1 

CaSSEL J  J  HONSCHOTTES        J 

DUNKERQUE 9  MerVILLE 4 

Dans  la  Flandre  maritime  >  nulles  impoiîtions  réparties 
ïîC  font  perfonnclles  ;  toutes  l'ont  réelles,  &  s'impofent  fur 
le  fonds ,  d'où  réfulte  l'égalité  la  plus  parf.iite  dans  la  ré- 
partition des  charges  publiques.  Qui  poflcde  beaucoup  de 
terres,  paye  beaucoup;  qui  en  pollcde  peu,  paye  peu;  & 
enfin  ,  qui  n'en  pofTède  aucune,  ne  paye  rien 

La  diverfité  des  langues  a  fait  de  la  province  de  Flati- 
dre,  en  quelque  forte  ,  deux  nations  diftinguées.  Les  Fla- 
mands, proprement  dits,  ne  font  pas  &c  n'ont  jamais  fait 
corps  avec  les  Flamands  Wallons  :  ceux-ci  ont  des  loix  & 
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des  règles  d'adrainiftration  toutes  différentes ,  &  qui  leur 
font  particulières  :  là  ,  tout  propriétaire  participe  aux  char- 
ges publiques  ,  en  raifon  de  ce  qu'il  potl'cde  ;  ici ,  le  cierge 
&  les  nobles  ne  doivent  rien.  Les  deux  pays  font  l'un 
comme  l'autre,  ce  que  l'on  appelle  pays  de  pétition i 
c'eft-à-dire ,  que  le  fouverain  y  demande)  ôc  qu'on  paye 
après  demande  faite  &  accordée. 

La  Flandre  maritime  fait  fa  répartition  fuivant  fon  ca- 
daftre,  fur  le  nombre  total  de  fes  arpens  réels ,  à  tant  pour 
chacun  fans  exception. 

Dans  la  Flandre  Wallone  il  faut,  après  la  demande 
accordée,  que  la  province  dont  alors  rengagement  eil  con- 
tradé  ,  demande  à  la  noblelfe  &  au  clergé  de  combien  ils 
fe  chargeront  volontairement  dans  la  fomme  accordée. 
L'ufage  eft  que  ces  deux  corps  en  acceptent  effedivemcnc 
une  partie  :  mais  auffi  le  fait  eft  que  dans  le  principe  ils 
ont  le  droit  yde  dire  qu'ils  ne  veulent  contribuer  pour 
rien;  &  il  y  a  même  des  exemples  qu'ils  l'ont  fait  dans 
plus  d'une  occalîon.  Enfin  ce  que  ces  deux  corps  s'impo- 
fent  ainfi  volontairement ,  n'équivaut  jamais  à  leur  charge 
dans  la  proportion  de  leur  propriété  ;  ce  qui  refte  eft  ré- 
parti fur  le  troiiième  ordre  ou  le  tiers  état,  c'eft-àdire> 
fur  le  pauvre  &  fur  le  foibie. 

On  vient  de  dire  que  la  Flandre  maritime  étoit  un  pays 
de  pétition  ;  cependant  le  roi  n'y  demande  plus  ;  il  Ce  con- 
tente d'y  ordonner  :  au  lieu  que  dans  la  Flandre  "Wallonne, 
l'ancienne  forme  s'eft  confervée.  La  raifon  de  cette  diffé- 
rence provient  du  démembrement  de  cette  paràe  d'avec 
Je  corps  de  l'ancienne  Flandre  proprement  dite  ,  auquel 
elle  appartenoit  lorfque  le  tout  croit  fous  la  même  domi- 
nation. 

La  Flandre  étoit  formée  en  corps  d'état  par  le  concours 
des  quatre  membres  entre  lefquels  étoit  divifée  fon  admi- 
niftration  ,  ainll  que  fon  territoire.  Ces  quatre  corps  s'af- 
fembloient  dans  la  ville  de  Gand  ,  èc  formoient  ce  qu'on 
appelloit  les  écjts  de  la  province,  fous  la  dénomination 
des  quatre  membres  de  la  province  ;  &  chacun  de  ces 
membres  étoit  compoîe  des  repréfentans  de  toutes  les 
villes  de  fa  dépendance  qui  avoient  droit  de  députer  aux 
ailérablées   particulières  du  membre   même  ,   lefquelles 
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villes  s'appclloicnt  &  s'appellent  encore  chefs-coïïèges , 
pour  les  diftinguer  des  autres  maçiftrats  purement  fubal- 
ternes,  qui  n'avoient  rapport  &  féance  que  dans  les  affenr- 
blées  privées  du  collège  dont  ils  dépendoient.  Ces  villes, 
lorfqu'il  sagiflbit  de  convoquer  les  états ,  s'aiTembloient  el- 
les-mêmes ;  &  alors  elles  députoient  d'abord  à  l'alleni- 
blée  générale  de  leur  membre ,  aprcs  quoi  ce  membre  de- 
pucoit  à  fon  tour  aux  états. 

Ces  états  ainll  formés  par  les  députés  des  villes ,  n  a- 
voient  point  entr'eux  la  diftinaion  des  trois  ordres;  &  le 
nn'T  entre  les  députés  ne  fe  décidoit  pas  fur  la  qualité 
de  fa  perfonne  des  députés ,  mais  fur  l'ordre  de  préfcancc 
que  les  villes  obfervoient  entr'elles.  Le  cierge  ne  faifoit 
point  corps  dans  cette  afl'emblce  ;  il  fe  gouvernoit  à  part: 
mais  en  I  y  97  ,  par  décret  du  fouverain  ,  en  date  du  zo 
Mars ,  il  y  eut  un  accommodement  par  lequel  il  tut  dit 
que  dans  la  fuite  le  clergé  feroit  impofé  comme  les  autres 
ordres  fur  fes  revenus  :  en  conféquence  il  fut  érige  en  cin- 
quième membre ,  &  eut  la  préféance  fur  les  quatre  autres. 
Les  aites  publics  portant  le  nom  des  états  s'intitulèrent 
âinfi  :  De  par  MM.  les  eccléfiafiiques  &  quatre  membres 
du  pays  de  Flandre. 

On  voit  que  la  noblelTe  &  le  tiers  état  font  confondu» 
fous  le  nom  générique  de  quatre  membres,  &  que  les  ec- 
cléhaftiques  feuls  font  nommés  féparément  ;  mais  cette  dt- 
ilinaion  eft  en  quelque  forte  due  à  leur  état ,  &  n'eit  ac- 
cordée qu'à  lui.  n       • 

La  Flandre  maritime  dont  il  eft  qucftion ,  eft  aujour- 
d'hui compofée  des  chds-cohègcs  de Dnnker que,  Bergue s 
Sourbourg  ,  Gravdines  ,  Cafcl ,  Bailleul  «c  Mervdle, 
Elle  eft  reftcc  feule  détachée  d'un  plus  grand  corps  ,  & 
elle  fait  corps  par  la  réunion  de  tous  fes  membres.  Tel 
eft  fon  état  aduel.  Caffel  ayant  été  choifi  pour  le  chef- 
lieu  des  chefs-collège-  srefpeaifs,  c'eft  là  que  tous  dépu- 
tent aux  affemblées  génétales,  auxquelles  1  intendant  fait 
tenir  l'ordre  du  roi  portant  la  fomme  à  in^pofer  pour  1  an- 
Bée  fuivante  5  Sa  Majefté  n'ayant  pas  cru  devoir  reconnoi- 
tre  dans  cette  aflbmblée  des  magiftrats  le  même  carac 
1ère,  que  fi  ç'avoit  été  l'aflemblée  d'un  membre  entier: 
elle  s'eft  donc  difpenfée  de  les  convoquer  pour  leur  de- 
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mander  le  fubiîde  ;  elle  l'arrête  cllc-ttiême,  &  ne  les  af- 
fcmble  que  pour  qu'ils  en  falTcHt  entr'eux  la  répartition. 

Les  collèges  afl'emblés  traiteat  aufTi  de  toutes  le»  affai- 
res ic  dépenfes  communes  à  la  généralité  ;  mais  après  ces 
aflcmblées  finies ,  &  les  états  députés  retournés  chez  eux  » 
chaque  chef  collège  s'adminiftre ,  indépendamment  de 
fon  voifîn ,  fuivant  fes  loix  &  fes  ufages  particuliers. 

Ceft  donc  par  l'aifemblée  générale  qui  a  reçu  l'ordre 
de  la  fomme  à  impofer  fur  la  province,  que  s'en  fait  la 
répartition  ;  &  cette  répartition  n'eft ,  pour  ainll  dire  ,  que 
l'afîaire  d'un  moment. 

Toute  la  fomme  à  répartir  fe  diftribue  aux  fept  collè- 
ges ,  fur  la  proportion  de  cent  livres. 

l'rUi                                     liv.               folt.              ien. 
CaSSEL 4a 12 9 \ 

Bergubs 18 7 4 Y 

Bailleul \6 3 8 T 

BOURBOURG 6 16 2,  .  .  .  .i 

DUNKERQUE 2. 7 2 { 

Merville 3 2 8 

Tvervikzud * 7 » 4 

^  Warnetonzud.  .  » 3 * 
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Cette  répartition  de  cent  livres  eil  arrêtée  d'après  le  ca- 
d.aitre  du  nombre  rcfpectif  des  arpens  de  terre  que  con- 
tient le  territoire  de  chaque  chef-collège  ,  qui  enfuite  ré- 
partit fur  lui-mcme ,  fuivant  le  nombre  d'arpcns  de  cha- 
cune de  fes  paroitl'es  &  communautés,  &:  celles-ci  fur  les 
poilefTions  de  chacun  de  leurs  habitans  :  ainû  la  deuxièn^e 

■  *<;_es  (îenx  branches  font  des  déin?mbrenien!  de  U  Flandre  Autrichienne 
coupée  par  le  cours  de  la  Lys  .  rÎTiére  qui  ,  en  ex-Jcution  du  traité  d'U- 
trecht,  fépare  les  <1eux  dominations.  Elles  ont  e'ié  apparemment  fcbfti- 
tuees  i  la  ville  de  Graveiiius ,  qui  Uns  doute  cft  emplsrée  dans  uiie  au- 
tre recette. 


6o  F  L  A 

répartition  efl:  utie  fubdivifion  de  11  ptemîèfe ,  êc  la  tr»i- 
fième  devient  l'afllette  réelle  de  la  fomme  à  impofer  fur 
chaque  contribuable. 

Outre  rimpofition  réelle  dont  envient  de  traiter,  ks 
droits  les  plus  ellentiels  font  ceux  appelles  des  quatre 
membres. 

Ces  droits  fe  lèvent  dans  les  villes  &  les  campagnes  fut 
les  boiiïbns  &  denrées  de  confommation.  Ces  droits  s'ap- 
pellent des  quatre  membres,  parceque  dans  leur  principe 
ils  ont  été  créés  par  les  états  ou  quatre  membres ,  qui  avec 
la  permiffion  du  fouverain  fe  les  font  impofés  fur  eux-mc- 
jiîcs.  Aujourd'hui  ils  font  partie  du  domaine  du  roi.  Sa 
Majefté  en  jouit  depuis  plus  de  80  ans  fans  interruption, 
&  fans  réclamation  de  la  part  des  chefs-collèges ,  à  qui 
auparavant  ils  ont  appartenu. 

L'enfemble  des  droits  appelles  des  quatre  membres ,  e(t 
compofc  d'un  droit  différent  fur  chaque  efpèce  afliijettie. 
Ces  efpcces  font  le  vin  ,  la  bière  forte  &  petite  ,  le  cidre , 
la  bière  &  le  cidre  aigre  ,  l'eau-de-vie  ,  le  fcl  gris  &  blanc, 
&  à  caufe  de  cela  le  poifîbn  &  les  chairs  falées  venant  de 
dehors,  les  beftiaux  lorfqu'ils  pâturent,  lorfqu'on  les  tue 
ou  lorfqu'ils  fortent  de  la  province ,  le  grain  ou  la  farine. 
On  voit  que  ks  états  n'ont  laiflc  aucun  objet  d'ufage  ou 
de  produaion  utile  fans  Hmpofer.  La  quotité  du  droit  fur 
chaque  efpèce  n'eft  point  exceiïive.  La  difficulté  de  perce- 
voir en  nature  le  droit  fur  le  bkd  &  farine  à  faire  pain  » 
qui  efl-  de  fept  fols  fix  deniers  au  fac,  l'a  fait  convertir  en 
impofition  perfonnelle  de  quinze  fols  par  perfonne ,  pouE 
laquelle  la  province  eft  abonnée  à  raifon  de  quatre-vingt- 
dix  milk  habitans ,  non  compris  ceux  des  villes  maritimes 
non  fujettes ,  qui  font  Dunkerque  &  Gravelines. 

La  bonne  régie  a  fait  beaucoup  augmenter  ces  droits, 
dont  auparavant  plufieurs  fe  perdoient  par  la  faute  des  ré- 
ghTeurs.  Les  états  d'Artois  lèvent  chez  eux  de  pareils  droits, 
qui  tous  ne  produifent  pas  fept  cents  mille  livres.  Cepen- 
dant cette  province  a  huit  cents  villages  ou  hameaux ,  fans 
compter  beaucoup  de  villes  ;  le  tout  fuivant  un  dénombre- 
ment arrêté  par  M.  de  Beaumont ,  alors  intendant ,  du  t 
Décembre  17 ^4,  contre  izo  {[don  M.  Expdly  M^) 
paroifles  feulement ,  en  y  comprenant,  ks  villes  que  con- 
tient la  Flandre  maritime. 
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La  bonne  régie  eft  néceil'aire  dans  les  droits,  dès  qu'ils 
cxiflenc;  6c  il  cft  dû  des  éloges  aux  fermiers  du  roi  qui 
par  leur  exaûitude  ont  mis  Sa  Majefté  en  état  de  pouvoir 
tirer  aujourd'hui  fix  cents  mille  livres  d'un  corps  de  droits 
qui,  s'ils  fullènr  demeurés  à  la  province  ,  n'autoient  pas 
vtai-femblablement  produit  deux  cents  mille  livres. 

Ces  droits  font  aujourd'hui  à  la  province  à  qui  ils  avoienc 
d'abord  appartenu;  &  le  roi  les  lui  a  rendus  moyennant 
une  fomme  de  iîx cents  mille  livres,  que  les  chefs-coUc- 
ges  fe  font  obligés  de  lui  en  payer  chaque  année. 

La  Flandre  maritime  &  la  Flandre  Wallonne  n'ont  ni  ga- 
belle ni  vente  exclufive  du  tabac  ;  ces  deux  objets  étant  libres 
dans  le  commerce  ,  y  forment  deux  branches  d'induftrie. 

Il  s'y  convertit  beaucoup  de  fel  gris  en  blanc  pour  en- 
voyer au  loin  ,  mais  il  s'y  cueille  peu  de  tabac. 

C'eft  dans  la  châtellenie  de  Lille  que  cette  branche  a 
fait  le  plus  de  progrès  j  il  s'y  en  fait  un  commerce  trés-con- 
iidérablc. 

Il  fe  fabrique  beaucoup  d'huile  dans  la  Flandre  mariti- 
me, mais  moins  encore  que  dans  la  Flandre  Wallonne.  La 
plus  grande  quantité  pafl'e  ou  chez  l'étranger  ,  ou  dans  les 
provinces  intérieures.  La  perception  des  droits  fe  fait  fur 
la  tonne ,  qui  doit  être  de  deux  cents  livres  pefant  :  le 
droit  eft  d'un  écu ,  à  raifon  de  cinquante  fols  par  tonne  ic 
des  quatre  fols  pour  livre. 

Le  droit  fur  les  cartes  eft  le  même  en  Flandre  que 
dans  tout  le  refte  du  royaume. 

Le  droit  fur  les  cuirs  eft  commun  à  la  Flandre  comme 
aux  autres  provinces. 

Le  droit  de  contrôle  des  aâes  eft  abonné. 

Les  droits  domaniaux  font ,  en  Flandre  comme  ail- 
leurs ,  royaux  &  feigneuriaux. 

Ceux  de  la  première  clafle  font  l'aubaine ,  l'amortiiTe- 
ment ,  communs  à  tout  le  royaume.  Les  francs-fiefs  n'ont 
pas  lieu  en  Flandre  ;  mais  il  y  eft  du  un  droit  de  vent  & 
de  cours  d'eau  ,  par  lequel  nul  en  Flandre  ne  peut  ériger 
moulin  fans  oûroi  du  roi ,  &  fans  payer  à  fon  domaine 
une  reconnoiilance  annuelle  fixée  par  un  arrêt  du  confeil 
du  4  Mai  1 700  ;  lefquelles  reconnoiilanccs  emportent  aptes 
cUes  lûds  (Se  ventes  aux  mutations. 
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Les  droits  fcignïmi.iux  font  les  dcshéfcnccs  &  épaves , 
les  biens  vacans  ,  les  bâta^difes,  les  conhfcations,  les  péa- 
ges, Us  ventes  ôc  redevances  en  grains  &  en  argent,  enfin 
les  droits  dus  à  la  mutation  des  biens  fiefs  &  rotures. 

En  Flandre  ,  dans  les  fucceflions  collatérales ,  la  repré- 
fentation  a  lieu  à  l'infini  ;  on  a  droit  d'hériter  tant  que 
l'on  peut  prouver  une  origine  commune;  mais  auflî  l^on 
n'hérite  que  des  biens  échus  à  la  branche  qu'on  repréfen- 
le,  &  celle  non  repréfentée  fait  place  au  fifc  ;  c'eft-à-dire, 
que  chaque  fcigneur  hérite  des  portions  de  biens  délaiités 
qui  fe  trouvent  dans  fa  mouvance. 

Ce  que  le  roi  tire  de  la  Flandre  maritime  fe  monte  à 
environ  deux  millions  de  livres,  non  compris  la  capîta- 
tion,  le  dixième,  &  pluiîeurs  autres  charges  qui  s'impo- 
fent  5  principalement  en  temps  de  guerre. 

FLANDRE  WALLONNE.  La  Flandre  Wallonne  ou 
Gallicanne  eft  la  troilîème  partie  de  l'intendance  de  Lille 
ou  de  la  Flandre  &  Artois ,  &  c'eft  la  quatrième  partie 
du  gouvernement  général  militaire  de  la  Flandre  Fran- 
çoijè. 

Elle  s'étend  depuis  la  Lys  jufqu'à  la  Scarpe.  On  ne  lui 
donne  que  neuf  lieues  en  tous  fens.  Lille  eii  fa  capitale  ÔC 
celle  de  tout  le  gouvernement. 

Ses  principales  rivières  font  la  Deulc^  la  Marque,  la 
Lys  &  la  Scarpe. 

La  Lys  fépare  cette  province  de  la  Flandre  maritime 
au  couchant  d'été ,  ic  la  Scarpe  la  fépare  du  Hainaut  au 
midi. 

L'air  y  eft  moins  épais  &  plus  fain  que  dans  la  Flan- 
dre maritime  ;  le  climat  y  eft  d'ailleurs  à  peu  près  le 
2nême. 

La  Flandre  Wallonne  comprend  la  châtellenie  de  Lille, 
celle  des  villes  d'Orchics  &  de  Douay  ,  avec  le  pays  de 
l'Alleu  ou  l'AUccue. 

Le  pays  de  l'Alleu  eft  enclave  dans  l'Artois  :  il  eftfitué 
fur  la  rive  droite  de  la  Lys,  entre  Merville,  Eftaire  &: 
Richcbourg.  Il  ne  comprend  que  cinq  villages.  Les  géo- 
graphes j  en  traçant  les  limites  de  la  Flandre  Françoife  & 
de  l'Artois ,  trouTcnt  plus  naturel  de  fuivre  le  cours  de  la 
Lys ,  Se  ne  font  nulle  attention  *  ce  peùc  pays  j  enforte 


F  L  A  €i 

qu'il  fe  trouve  fut  toutes  les  cartes  compris  dans  les  bor- 
nes que  l'on  dorme  à  l'Artois ,  quoitju'il  fafl'e  véritable- 
ment partie  de  la  Flandre  Wallonne. 

Cette  province  fe  divife  en  plulîeurs  quartiers  ou  petits 
pays  compris  fous  trois  fubdélégations 

Ces  quartiers  ou  pays  font  le  pays  de  l'Alleu  ,  le  Fcr- 
rain,  la  iVévCy  le  MelanSois ,  le  Carumbaud-,  la  Pevel 
ou  Puelle,  la  gouvernance  de  Douay ,  &  le  territoire 
d'OrcAifi. 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  du  pays  de  l'Alleu^  ou 
AUceuc. 

Le  Ferrain  eft  fitué  au  feptentrion  de  Lille ,  entre  la 
Lys  &  la  bafl'e  Deule ,  au-deilbus  du  confluent  de  ces  deux 
rivières ,  le  long  de  la  rive  droite  de  l'une  &  de  l'autre. 
Commines  ,  aujourd'hui  à  la  Flandre  Autrichienne  ,  en  eft 
le  principal  lieu.  La  partie  de  ce  pays  dépendante  de  la 
Flandre  Wallonne  ,  eft  la  moins  conlîdérable  ;  elle  n'a  tout 
au  plus  que  quatre  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  , 
fur  deux  lieues  de  largeur. 

La  JVêpe  s'étend  entre  la  Lys  &  la  Deule  ,  depuis  les 
frontières  de  l'Anois  jufqu'au  confluent  de  ces  deux  ri- 
vières. Ce  pays  eft  par  conféquent  fituc  au  couchant  du 
Ferrain  6c  au  couchant  d'été  de  Lille.  Armentiercs  en  eli 
le  lieu  le  plus  conlîdérable.  On  lui  donne  fix  lieues  dans 
fa  plus  grande  longueur ,  depuis  la  Balîée  jufqu'au  con- 
fluent de  la  Lys  &  de  la  Deule,  fur  trois  lieues  feulement 
dans  fa  plus  grande  largeur. 

Le  Melanâois  eft  inué  au  midi  de  Lille,  entre  la  Deule 
ic  la  Marque  ,  le  long  de  la  rive  droite  de  la  première  & 
de  la  rive  gauche  de  la  féconde  ,  jufqu'à  fon  confluent. 
Seclin  en  eft  le  chef-lieu.  Ce  pays  n'a  que  quatre  lieue? 
dans  fa  plus  grande  longueur, du  couchant  d'hiver  au  le- 
vant d'été  ,  fur  trois  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur  , 
de  la  rive  droite  de  la  Deule  à  la  rive  gauche  de  la  Mat- 

Le  Carembaud  eft  fitué  au  midi  de  Lille  &  du  Mc- 
iandois ,  le  long  des  frontières  de  l'Artois,  &  aux  fourccs 
de  la  Marque.  Ce  quartier  ne  renferme  que  onze  paroif- 
fcj ,  dont  PkaUmpin  eft  la  principale. 

La  Pevel f  PéiUlU  ou  Puilk^  s'éteod  fur  1»  rive  gau- 
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che  de  la  Marque ,  depuis  fa  foiirce  jufqu'au  pont  de  Tref- 
fin.  Son  étendue  vers  Orchics  &  la  Scarpe  ne  nous  eft  pas 
connue.  Cliifoing  ou  Cifoin  en  eft  le  lieu  le  plu-s  confi- 
dérable. 

Ces  cinq  derniers  pays  ou  quartiers  renferment  cent 
nente-fept  paroiflès  :  elles  font  toutes  comprifes  dans  la 
châtellenie  de  Lille ,  &  divifées  en  quatre  grands  bail- 
liages. 

La  gouvernance  de  Douay  s'étend  des  deux  côtés  de 
la  Scarpe,  &  comprend  vingt-huit  villages. 

La  châtellenie  d'Orchies  renferme  treize  communautés. 

Les  piodiiûions  du  fol  &  le  commerce  font  à  peu  près 
les  mêmes  dans  la  Flandre  Wallonne ,  que  dans  la  Flan- 
dre maritime  ;  avec  cette  différence  pourtant  que  le  com- 
merce de  Dunkerque  va  fc  réduire  infenfiblcment  à  rien, 
à  caufe  de  la  démolition  de  fon  port ,  &  que  celui  de 
Lille  fe  foutiendra  toujours ,  &  n'en  deviendra  peut-être 
que  plus  floriflant. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  bois ,  des  pâturages  &  des 
lins  delà  Flandre  maritime,  peut  s-'entendre  de  la  Flan- 
dre Wallonne.  Quant-aux  grains,  les  pays  de  Melan£tois, 
Carcmbaud,  Puelie  &  le  territoire  de  Douay,  produifent, 
quoique  fecs,  de  très-bons  grains ,  mais  en  moindre  quan- 
tité que  la  Flandre  maritime.  Pour  ce  qui  eft  des  pays  de 
l'Alleu ,  le  Ferrain  &  la  Wêpe ,  ils  font  fi  gras  àc  lî  ferti- 
les ,  que  le  fol  n'y  repofe  jamais  :  les  habitans  font  d'ail- 
leurs fi  laborieux  &  ont  tant  d'induftrie ,  qu'ils  en  tirent 
tout  le  parti  pofïible. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  l'on  cultivoit  plus  de  rahao 
&  que  l'on  femoit  plus  de  colzat  dans  la  Flandre  Wal- 
lonne ,  que  dans  la  Flandre  maritime. 

Les  légumes  de  toutes  efpcces  abondent  dans  cette  pro- 
vince comme  dans  la  première. 

Les  Hollandois  y  viennent  chercher  le  lin  &  le  colzar. 

Le  commerce  des  beftiaux  eft  à  peu  près  le  même  dans 
la  Flandre  Wallonne  que  dans  la  Flandre  maritime.  Les 
habitans  y  emploient  le  marc  du  colzat  dont  on  a  tiré 
l'huile  ,  &  le  marc  du  grain  dont  on  a  tiré  la  bière ,  dans 
la  nourriture  &  le  breuvage  des  vaches.  On  y  fème  le 
treffle  avec  le  froment.  L'aoncc  d'après  la  récolte,  ou 

coupe 
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coupe  cette  herbe  jufqu'à  trois  fois ,  après  quoi  on  y  fait 
paître  les  beftiaux  ;  ic  la  nourriture  en  cft  il  forte,  qu'il 
eft  prudent  de  n'en  laiifer  prendre  aux  aaimaax  qu'avec 
précaution. 

Les  rappes ,  cfpcce  de  gros  navets ,  fervent  auiTÎ  à  la 
nourriture  des  beftiaux.  On  les  feme  après  un  labour  fort 
léger ,  dans  les  champs  que  l'on  a  dépouillés  de  bled.  Oa 
en  peut  recueillir  lîx  femaines  après  ;  mais  ordinairement 
on  les  laiile  en  terre  tout  Ihiver ,  jufqu'au  mois  de  Mars. 
On  a  laifé  en  prés  les  marais  deiïcchés ,  &  l'on  y  élève 
des  poulins,  des  genitfcs  &  quantité  d'oies.  On  recueille 
beaucoup  de  fruits  dans  cette  province.  Les  chemins  y  fonc 
plantés  d'ormes,  de  peupliers  &  de  faules. 

Quant  aux  produ^ions  intérieures  de  la  terre  ,  on  n'y 
trouve  que  de  la  pierrre  blanche,  &  propre  à  bâtir. 

Le  commerce  de  la  province  confilte  ,  comme  dans  la 
Flandre  maritime,  en  grains,  beftiaux ,  en  beurre  ,  en  fro- 
mages ,  en  colzat  &  en  huile  de  la  même  graine  ,  en  pom- 
mes de  reinette ,  en  tabac ,  lins ,  toiles ,  fils  a.  coudre  ,  den- 
telles,  cuirs  tannés,  étoffes  de  laine,  y.  en  tapiiieries  de 
Lille.  Voilà  pour  le  commerce  aélif  &  d'exportation.  Quanc 
za  commerce  palfif  ou  d'importation  ,  cette  province  tire 
de  celles  de  France  les  "vins  &  eaux-de-vie  ,  l'huile  à  man- 
ger,  le  foufre  ,  le  falpêtre ,  les  verres,  la  faïence  ,  le  pa- 
pier, les  étotîes  de  foie,  &c.  Elle  reçoit  des  Pays-bas  Aa- 
trichiens  des  matières  premières ,  telles  que  la  laine  &  la 
foie ,  le  plomb ,  le  lairon ,  le  fer ,  le  charbon  de  terre  ,  &c. 
L'Efpagne  &  le  Portugal  lui  foumiilent  beaucoup  d'or  & 
d'argent,  des  laines,  des  huiles,  des  olives ,  fcc.  Les  cha- 
peaux, les  pelleteries  &  les  fuifs ,  lui  viennent  d'Angle- 
terre &  d'Irlande,  aufli  bien  que  les  beurres,  les  chairs  fa- 
lées,  les  cuirs  &  les  draps.  Pour  ce  qui  concerne  le  com- 
merce particulier  de  Lille  ,  voyez  cette  ville. 

Quant  au  gouvernement  ecclétîaftique  ,  la  Flandre  Wal- 
lonne eft  toute  entière  des  diocèfcs  d'Arras  3c  de  Tournay. 

Pour  l'adminiftration  civile,  toute  la  province  eft  di- 

vifée  en  quatre  bailliages,  dont  les  lièges  font  à  Lille > 

Douay  ,  Orchies  Se  Seclin.  Il  y  a  outre  cela  une  juftice'à  là 

Gorgue,  au  pays  de  l'Alleu ,  ôc  plulleurs  juftices  ftiehc^ 

TomtllL  E 
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rialcs  :  tous  ces  tribunaux  font  dans  le  reffott  du  parlement 
de  Douay.  La  jufticey  cft  rendue  conformément  aux  cou- 
tumes du  pays  ,  qui  (ont  en  grand  nombre  ,  attendu  qu'il 
n'y  a  pas  de  villes  &  jprefque  pas  de  bourgs  qui  n'aient  leur 
coutume  particulière.  Dans  les  cas  qui  ne  font  pas  déci- 
dés par  la  coutume  ,  on  fuit  le  droit  Romain. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  des  finances  > 
nous  avons  déjà  obfervé  que  la  Flandre  Wallonne  étoit  di- 
vifée  en  trois  fubdélégations  ;  favoir>  celles  de  Lille,  de 
Douay  >  &  d'Orchies.  Elles  forment  enfemble  une  efpcce 
de  pays  d'états,  autrement  appelle  pays  de  pétition.  Les 
états  s'aflemblent  ordinairement  à  Lille  à  la  fin  de  cha- 
que année  ,  en  vertu  d'une  lettre  de  cachet ,  &  fous  la  pré- 
fîdence  du  gouverneur  de  la  province ,  accompagné  de 
l'intendant ,  qui  y  explique  les  volontés  do  roi.  L'aflcm- 
blée  eft  compofée  du  collège  des  magiftrats  de  Lille ,  qui 
y  tiennent  le  premier  rang  î  des  quatre  feigneurs  hauts 
jufticiers  ou  de  leurs  baillis ,  ôc  des  députés  du  collège 
des  magiftrats  de  Douay  &  de  ceux  d'Orchies.  Nous  avons 
aufli  obfervé  ,  en  parlant  des  finances  de  la  Flandre  ma- 
litime ,  que  le  clergé  ic  la  noblefl'c  n'afTiftent  point  aux 
états  dans  la  Flandre  Wallonne)  le  que  les  fccours  accor- 
dés par  ces  deux  corps  dans  le  payement  de  la  totalité  des 
fabfides  de  la  province ,  étoient  volontaires.  En  effet ,  ce 
n'eft  que  trois  ou  quatre  jours  après  la  tenue  des  états,  & 
après  la  demande  du  roi  accordée,  que  le  gouverneur  af- 
femble  le  clergé  &  la  nobleffe  féparément  :  alors  l'inten- 
dant leur  demande  au  nom  du  roi ,  de  combien  ils  veu- 
lent fe  charger  dans  la  totalité  de  la  fomme  accordée.  Ils 
y  contribuent  ordinairement  du  vingtième  &  demi  des 
biens  qu'ils  font  valoir  par  leurs  mains. 

La  fomme  que  le  roi  demande  aux  états  de  la  Flandre 
Wallonne,  fe  monte  ordinairement  à  zyoooo  livres.  Ou- 
tre cela  la  ville  de  Lille  paye  tous  les  ans  la  fomme  de 
1 1  z  joo  livres ,  pour  l'entretien  des  fortifications ,  tant  an- 
ciennes que  nouvelles ,  &  cela  outre  les  impofitions  géné- 
rales de  la  province.  La  ville  de  Douay  paye  au(fi  ,  outre 
les  impolîtions  ordinaires,  40C00  livres  pour  les  fortifica- 
tions. Les  habitans  de  la  province  payent  en  outre  un  droit 
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de  quatre  patatts  par  chaque  honnitr  *  de  terre  ;  &  lorf- 
que  les  charges  augmentent  dans  le  re.fte  du  royaume  » 
ion  fait  dans  cette  province  une  levée  d"aides  extraordi- 
naires en  forme  de  taille ,  fur  les  rôles  arrêtés  par  les  in- 
tendans ,  de  concert  avec  les  officiers  de  juftice.  La  Flan- 
dre Wallonne  acquitte  aullî ,  comme  la  province  d'Artois , 
la  plus-value  des  fourrages,  que  le  roi  ne  paye  que  cinq 
fols  la  ration.  En  un  mot,  les  charges  de  cette  province  > 
y  compris  les  penfions  des  gouverneurs ,  l'entretien  des 
ponts  ôc  chaullëes ,  la  fourniture  des  chariots  &  pionniers  > 
&  les  frais  pour  la  tenue  des  états,  fe  montent  à  plus  dé 
deux  millions  par  an,  tant  pour  les  fublîdes  fournis  au 
roi ,  que  pour  les  dépenfes  publiques. 

Dans  ces  charges  de  la  province ,  nous  n'avons  point 
compris  la  capitation ,  le  dixième  &  autres  impôts  qu'oa 
a  coutume  de  lever  en  tems  de  guerre. 

Avant  que  Jules  Céfar  fe  rendît  maître  des  Gaules,  oit 
donnoit  le  nom  de  Flandre  non-feulement  aux  deux  pro- 
vinces dont  nous  venons  de  parler,  mais  encore  au  comrc 
d'Artois  5c  à  tout  le  pays  compris  entre  la  mer  &  l'Ef- 
caut  jufqu'à  fon  embouchure ,  depuis  fa  jonûion  avec  Ix 
Scarpe.  Cette  contrée  étoit  bien  différente  dans  ces  tems 
reculés ,  de  ce  qu'elle  efl:  aujourd'hui  :  toute  couverte  d'c- 
paiiîès  forêts  &  remplie  de  marais ,  elle  étoit  très-difficile 
à  pénétrer.  Cependant  Céfar  vint  à  bout  de  fe  frayer  des 
routes  à  travers  ces  pays  difficiles ,  moyennant  les  grands 
abattis  de  bois  qu'il  y  iit  faire.  Ces  pays  étoient  pour  lors 
habités  par  les  Morini  ic  les  Nervii,  qui  avoient  plufîeurs 
autres  peuples  pour  alliés  ou  pour  fujets.  Tous  furent  con- 
quis par  Céfar,  &  ils  demeurèrent  fous  la  domination  des 
Romains ,  jufqu'aux  tems  des  irruptions  que  £rent  J[cs 
Francs  de  la  féconde  Belgique.  Ils  s'emparèrent  d'aborï 
de  Tournay  &  de  Cambray  vers  l'an  4.^0.  Mais  en  449 
les  François  en  devinrent  totalement  les  maîtres. 

Sous  la  premicre  &  féconde  races  de  nos  rois ,  la  Flan- 
dre étoit  gouvernée  par  dçs  comtes ,  comme  la  plupart 
des  provinces  du  royaume  ;  mais  comme  cette  province 
étoit  encore  alors  un  pays  de  bois ,  on  donnoit  le  nom  de 

*  Ei\  ïlaiidrc  le  bannie r  équivaut  à  trgis  arpens  de  France. 
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Comtes  foreJHers  aux  gouverneurs  &  juges  de  cette  partie 
du  royaume.  En  863  Charles  le  Chauve  érigea  la  Flandre  en 
comté  relevant  de  la  couronne  de  France ,  en  faveur  de 
BaudouinI ,  (arnommé Bras-dc  fer.  Vers  la  fin  du  onzième 
ficcle,  Robert  I ,  le  Frifon  ,  pcre  de  Baudouin  VI ,  ufurpa 
le  comté  de  Flandre  &  l'Artois  ;  mais  aprcs  la  mort  de  Guy 
de  Bourbon  Dampierre,  les  villes  &  châtellenies  de  Lille  & 
dcDouay  furent  cédées  à  Philippe-le-Bel,  roi  de  France.  Ses 
fuccefl'eurs  en  demeurèrent  en  pofleffion  jufqu'cn  ij<îj, 
quele*roi  Jean  céda  ces  deux  provinces  à  Philippe-le-Har- 
di)  duc  de  Bourgogne ,  fon  quatrième  fils ,  à  charge  de  rc- 
verfion  à  la  couronne  >  fi  ce  prince  déccdoit  fans  crifans 
mâles.  Quoique  le  cas  fût  arrivé  ,  les  rois  de  France  ne  pu- 
rent fc  faire  rendre  ce  pays ,  qui  leuc  appartenoit  (î  légi- 
timement. Mais  en  1^67  Louis  XIV  s'en  mit  enpoflelfion 
par  les  armes. 

FLARAN  ou  Floran  ,  abbaje  commendatairc  d'hom- 
mes, ordre  de  Cîteaux)  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocèfe  d'Aufch.  On  ne  connoît  point  l'époque  de  fa  fon- 
dation. File  ne  vaut  que  1^00  livres  de  rente  à  fon  abbé. 
Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  66  florins. 

FLAVIGNY  ,  ville  du  duché  de  Bourgogne  ,  dans  TAu- 
xois  ;  dioccfe  d'Autun ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon, 
bailliage  &  recette  de  Semur  en  Auxois.  Cette  petite  ville, 
qui  eu  un  gouvernement  de  place,  &  qui  députe  aux  états 
généraux  de  la  province  ,  eft  fîtuée  fut  une  montagne  en- 
vironnée  de  plufîeurs  autres  couvertes  de  vignes.  Elle 
ctoit  autrefois  d'une  beaucoup  plus  grande  étendue ,  & 
divifée  en  cité,  bourg  &  fauxbourg.  On  ruina  ces  deux  der- 
nières parties  pendant  les  guerres  civiles ,  afin  de  faciliter 
la  garde  de  la  place  &  de  la  rendre  plus  régulière. 

L'églifc  paroifliale,  dédiée  à  faint  Genêt,  efl  deflervic 
par  un  curé  &  dix-huit  prêtres.  Cette  focicté  de  prêtres  a 
cté  fondée  par  Ménard  ,  archevêque  de  Bcfançon ,  &  ori- 
ginaire de  Flavigny.  Dans  l'origine  ils  étoient  au  sombre 
de  trente-lix  ;  mais  ils  ont  été  réduits  à  dix-huit. 

Flavigny  a  outre  cela  un  couvent  d'Urfulines  &  une  cé- 
lèbre abbaye  commendatairc  de  BénédiÛins.  L'abbé  eft 
feigncur  de  la  ville,  &  nomme  le  juge  &  les  officiers  de 
«uili«c,  Le  procureur  d'office  eft  place  par  les  religieux. 
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L'abbaye  en  qaeftion  a  été  fondée  foos-  le  tîtrc  de 
fiint  Pierre ,  en  720  ,  par  Vidrard  ,  grand  feigncur  en  Au- 
xois.EUe  vaut  3  200  livres  à  fon  prciar>  &  fa  taxe  en  couj: 
de  Rome  eftdc  icoo  florins. 

Cette  ville  a  de  la  réputation  pour  les  anis  que  l'on  y 
fait.  Elle  eft  à  une  lieue  de  Sainte-Reine,  à  cinq  de  Scmur 
en  Auxois ,  à  onze  de  Dijon  ,  &  à  cinquante-lîx  de  Paris. 

FLAVIGN  Y-SUR-MOZELLE,  communauté  &paroiifc 
conlîdérable  de  Lorraine,  dioccfe  de  Toul,  bailliage  &  cour 
fouver;iine  de  Nancy.Cette  paroiiTe  diftinguée  en  quatre  par- 
ties ,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  ,  eft  à  deux  lieues  de 
Vczelize  ,  &  deux  &  demi  de  Nancy.  Flavigny-la-hautc  , 
ou  le  couloir  ,  forme  une  efpèce  de  village  :  il  y  a  une 
chapelle  en  titre ,  fous  l'invocation  de  faint  Antoine.  Le 
prieure  de  Flavigny  eft  au-deflbus  en  defcendant  la  Mo- 
zelle ,  avec,  quelques  maifons  de  particuliers:  il  eft  trcs- 
confidcrable  ,  bien  bâti  ,  &  n'eft  fcparc  de  la  rivière  que 
parle  chemin  public.  Le  corps  de  faint  Firmin,  évcque 
de  Verdun,  y  fut  transféré  en  s>îO  :  on  le  conferve  dans 
une  châfle.  L'abbé  de  faint  "Vanne  eft  collateurdu  Prieuré 
de  Flavigny,  &  ce  prieur  eft  feigneur  de  la  paroilTe,  fc 
en  confère  la  cure.  Flavigny  -  la  -  bafle  eft  enfuite:  c'eft: 
dans  cette  partie  qu' eft  l'églife  paroilTiale ,  fous  le  non» 
de  faint  Hilaire,  La  rivière  y  forme  une  anfe ,  qui  va 
toujours  s'augmentant ,  &  menace  d'emporter  le  village 
ou  d'en  faire  une  ile.  La  Ville-neuve ,  ou  Flavigny-aur 
pont ,  eft  encore  plus  bas  :  on  y  pafle  la  Mozelle  fur  un 
beau  pont  de  pierre  conftruit  en  1734» 

FLÈCHE  (  la) ,  ville  du  haut  Anjou  ,  fur  la  rive  droite 
du  Loir  ,  à  huit  lieues  au  levant  d'été  d!Angers  ;  dioccfc 
de  cette  ville,  le  chef-lieu  d'une' éleûion  de  l'intendance 
de  Tours;  le  ficgc  d'une  fénéchauflce  ,  d'un  grenier  à  fel  » 
avec  un  hôiel-de-ville ,  dans  le  reiTort  du  parlement  de 
Paris.  C'eft  aufli  la  réUdence  d'une  brigade  de  la  maté- 
chauirée.  On  y  compte  environ  <îcoo  habitans. 

La  fituation  de  cette  ville  eft  très- agréable.  Il  n'y  z 
qu'une  feule  paroiiTc.  Elle  eft  deflervie  par  un  cure ,  un 
vicaire  ,  douze  habitués  &  autant  de  chantres.  Outre  l'é- 
glife paroitriale  ,  il  y  a  un  couvent  de  carmes  &  un  magni? 
^'^ue  collège >  fondé  en  \6o}  par  Henri  le  Grand,  iç 
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donné  aux  Jéfuîtes  en  vertu  de  lettres  patentes  cxpédîécj 
à  Rouen  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année.  Ce 
collège  eft  fans  contredit  le  plus  beau  du  royaume  :  il  eft 
compofc  de  trois  grands  corps  de  bâtimens.  Outre  les  trois 
cours  qu'environnent  ces  trois  bâtimens  quarrés,  il  y  a  deux 
grandes  bafles-cours  accompagnées  de  petits  bâtimens.  Ce 
collège  a  aulli  un  parc  &  un  très-grand  jardin.  Il  y  a  un 
fbfle  qui  tient  à  la  rivière  du  Loir ,  dont  les  eaux  font 
prefque  toujours  croupiflantes. 

L'cgllife  qui  fert  au  collège  cft  grande  &  belle.  On  y  a 
dépofé  le  cœur  de  feu  Henri  le  Grand  &  celui  de  Cathevine 
de  Médicis.  Tous  les  ans,  le  4  Juin ,  on  y  fait  un  anniverfairç 
&  un  panégyrique  du  monarque  fondateur.  Le  clergé  ôC 
tous  les  corps  de  la  ville  afliftent  à  cette  auguile  cérémonie. 

Sans  entrer  dans  aucun  autre  détail  fur  les  bâtimens 
qui  compofent  ce  magnifique  collège ,  nous  observerons 
feulement  qu'il  a  une  grande  &  riche  bibliothèque  dans 
le  corps-dc-logis  qui  répond  à  l'églife  >  &  une  grande  falle 
qui  fert  pour  les  aftes  publics  du  collège. 

Henri  le  Grand  avoir  formé  le  projet  de  fonder  une 
univeriité  dans  ce  collège,  &  d'y  faire  élever  gratuitement 
cent  vingt-quatre  enfans  de  gentilshommes  ou  d'officiers 
de  la  maifon  du  roi,  à  la  nomination  de  Sa  Majeflé. 

Le  collège  devoit  en  outre  accorder  tous  les  ans  une 
fomme  d'argent  pour  former  la  dot  de -douze  filles  de 
famille  >  dont  quatre  auroient  été  choifîes  dans  la  ville 
même  parle  reûeur,  &  les  huit  autres  dévoient  être  à  la 
jpomination  de  la  reine. 

Le  roi  devoit  aufll  y  établir  un  noviciat  pour  les  Jéfui- 
tes  :  mais  la  mort  précipitée  de  ce  grand  monarque  a  em-» 
péché  l'exécution  d'un  fi  beau  projet. 

Ce  collège  ctoit  doté  de  7000  livres  de  rente  annuelle 
fur  le  papegay  de  Bretagne.  On  y  avoit  aulli  annexé  les  prieu- 
ïés  de  Luché  ic  de  ï Echenau  ;  les  manfes  abbatiales  de 
faint  Jean  de  Molinais  en  Anjou ,  de  Notre-Dame  de 
Bdlt-Branche  au  Maine  ;  inais  depuis  1764.  le  roi  dilpcfe 
de  la  plus  grande  partie  de  ces  revenus. 

Depuis  fa  fondation  jufqu'en  176Z  ,  où  la  fociété  des 
Jéfuites  fut  fupprimée  d'abord  dans  le  rellbrt  du  parle- 
ment de  P*ri.Si  &  fucceflivenpient  dans  celui  des  autres 
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patlemens  du  royaume ,  ce  collège  avoît  étc  dirigé  d'a- 
bord par  CCS  pères  :  d'habiles  régens  y  enfeignoient  la 
théologie  ,  la  philofophie  &  les  humanités.  Il  en  eft  forti 
pluîîeurs  hommes  illuftres,  au  nombre  defquels  on  compte 
René  Defcartes ,  le  plus  grand  philofophe  de  fon  lîècle  > 
&  M.  P'oijîny  fecrétaire  d'état,  enfuite  chancelier  de 
Prance.  Il  eft  auffi  forti  de  cette  maifon  plufieurs  grands 
écrivains  jéfuites,  qui  y  ont  compofé  une  bonne  partie  de 
leurs  ouvrages.  Tels  font  les  fameux  PP.  Feiau ,  Caujjin  , 
Cellot,  Bagot,  Mambrun,  Defchamps,  Vavajfeur  &  autres. 
En  i7<J4le  collcge  royal  de  la  Flèche  fut  confirmé  en 
vertu  de  lettres  patentes  enregiftrées  au  parlement  le  1 1 
Avril  de  la  même  année.  Par  ces  lettres  le  roi,  pour  fe 
conformer  aux  intentions  de  Henri  le  Grand,  fon  pré- 
déceifeur  ,  y  établit  un  penlionnat  de  deux  cents  cinquante 
gentilshommes  du  royaume  ,  en  dcduâion  des  cinq  cents 
qui  dévoient  être  élevés  à  l'Ecole  royale  militaire  ,  pour  y 
être  inftruits  &  entretenus  gratuitement  jufqu'à  l'âge  de 
quatorze  ans,  &  enfuite  envoyés  à  l'Ecole  royale  militai- 
re ,  oa  ils  font  formés  dans  les  exercices  qui  les  rendehc 
propres  à  la  guerre;  en  forte  que  ce  dernier  établiiremcnt 
devient  le  noviciat  du  premier. 

Nonobftant  le  penlionnat  établi  au  collège  royal  de 
la  Flèche  ,  l'enfeignemcnt  y  eft  demeuré  public ,  &  les 
externes  y  font  admis  gratuitement,  ainlî  que  dans  les 
autres  collèges  de  plein  exercice. 

Pour  être  reçu  élève  au  collège  royal  de  la  Flèche  ,  il 
faut  fuivre  les  mêmes  formalités  &  avoir  les  mêmes  dé- 
grés de  nobleile  que  pour  eûtrer  à  TEcole  royale  mili- 
taire. Voyez  cet  article. 

C'eft  le  roi  qui  nomme ,  fur  la  préfcntation  du  mini- 
ère ayant  le  département  de  la  guerre. 

C'eft  du  collège  royal  de  la  Flèche  ,  que  l'Ecole  royale 
militaire  tirera  dorénavant  des  fujets  pour  compléter  le 
nombre  des  deux  cents  cinquante  places  qui  doivent  y  erre 
continuellement  remplies  ;  &  l'Ecole  royale  militaire  ne 
pourra,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé,  recevoir  que 
ceux  des  élèves  qui  auront  été  inftruits  au  collège  royal 
de  la  Flèche  jufqU'à  l'âge  de  quatorze  ans  accomplis ,  àc 
qui  auront  été  ju?és  propre?  à  entrer  dans  le  fervice  vas-' 

EiY 


7.Ï.  P  L  E 

litake.  Quant  a«x  élèves  du  coUcge  qui  auront  des  difpQ- 
iitions  particulières  pour  l'éiat  eccléfiaftique ,  la  magiftra- 
ture  ,  ou  quelqu  autre  profeffion  noble  ,  ils  y  continueront 
leurs  études ,  &  feront  ent'uite  remis  à  leurs  paretis. 

Pour  ce  qui  concerne  radminiftration  &  la  régie  du 
collci^e  royal  de  la  Flèche,  elle  eft  confiée  à  un  bureau , 
fous  finfpeûion  &  les  ordres  du  fecrccaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  guerre 

Ce  bureau  eft  compofé  de  révêque  dioccfain,_  qui  y 
prchde ,  ou  d'un  autre  eccléfiaftique  par  lui  commis ,  du 
lieutenant  général  &  du  procureur  du  roi  en  lal'enechauf- 
fée  de  la  Flèche  ;  de  deux  notables  choihs  par  le  roi  par- 
mi d'anciens  gentilshommes  retirés  du  fervice  ;  du  maire 
de  la  ville  &  du  principal  du  collège.         ^ 

Outre  le  principal ,  il  y  a  dans  le  collège  royal  de  la 
Flèche  un  infpeaeur  à  la  nomination  du  roi,  &  aux  ap- 
«ointemens  de  ijoo  livres.  Il  a  féance  &  voix  délibera- 
live  au  bureau,  immédiatement  après  les  deux  gentils- 
hommes ,  &  il  eft  fpécialemem  chargé  de  veiller  à  l'exé- 
cution du  rcolementrigné  par  le  roi ,  &  fon  fecretaire  d  e- 
tat  ayant  le 'département  de  la  guerre,  &  de  connoitre 
les  mœurs  ,  le  caraûère  &  les  talens  des  deux  cents  cin- 
qiiante  élèves  du  collège,  afin  d'en  rendre  compte  au  mi- 
îiiftre  ,  qui  en  informera  le  roi. 

11  doit  porter  une  attention  particulière  a  ce  qui  con- 
cerne lèducaîion ,  l'entretien  &  la  famé  des  élèves,  &  a 
réprimer  les  abus  qui  pourroient  fe  gliiTer  dans  le  collège. 
Noncbftant  cet  infpeaeur,  le  miniftre  pourra  y  en- 
voyer ,  lorfqu'il  le  jugera  à  propos ,  un  officier  d^  1  Ecole 
royale  militaire  ,  Pour  y  vérifier,  luivant  les  inftruaions 
élèves  qui  lui  auront  été  données,  tout  ce  qui  concernera  les 
du  collè-e,  pour  être  en  état  d'en  rendre  compte  au  fecrctatte 
d'état;  fans  cependant  que  cet  officier  puille  avoir  encrée  au 
bureau  ,  6^  s'immifcer  dans  les  affaires  de  l'adminiftiation. 
Outre  les  officiers  du  collège  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  il  y  a  un  direéteur  général  du  collège  ,  qui  y  pixfide 
fous  les  ordres  du  miniftre  .  &  qui  a  féance  &  vou  dclibe- 
îative  au  bureau  avant  le  principal. 

Le  collège  royal  de  la  Flèche  eft  deflervi  par  des  per- 
fonnes  ccclcfiaftiquçs  ou  fécuiicres.  Il  eft  compofe  dun 
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frÎQcipal,  Uft  foas-principal ,  deux  profeiTeurs  de  philofo- 
phie  ,  un  de  rhétorique  ,  &  cinq  regens  pour  les  féconde , 
troiilcme  ,  quatrième  ,  cinquième  &  fixième  clailes.  Il  y 
a  en  outre  autant  de  fous-maîtres  que  le  bureau  d'admi- 
niftration  le  juge  néceiTaire.  Tous  font  logés ,  nourris  ôc 
Soignés ,  en  cas  de  maladie  ,  pat  le  collège,  aulTi-bicn  que 
Jïnfpeûeur  dont  nous  avons  déjà  parle.  Leurs  appointemens 
font  fixés;  favoir,  ceux  du  principal  à  i  yoc  livres, comme 
ceux  de  l'infpedeur  ;  ceux  du  fous-principal  à  lico  livres, 
ainli  que  ceux  des  trois  profslleurs  de  pnilofophie  &  de 
rcthorique  ;  looo  livres  pour  chacun  des  régens  de  le- 
conde,de  troilîcme  &  de  quatrième;  900 liv. pour  chacun 
des  régens  des  cinquième  &  fixième  claiTes.  Quant  aux  ap- 
pointemens des  fous-maîtres ,  ils  feront  réglés  par  le  bureau, 
fans  néanmoins  qu'ils  puitTent  excéder  la  fommc  de  joo  1. 

C'eft  an  principal  du  collège  que  font  adreilés  les  ordres 
de  Sa  Majefté  pour  la  réception  des  élèves  ;&  aucun  ne 
peut  ctre  reçu  avant  que  fa  bonne  conformation  n'ait  été 
conftatce  par  un  procès  verbal  du  médecin  &  du  chirur- 
gien du  collège  ;  &  s'il  s'élevoit  là-delîus  quelque  difficul- 
té ,  il  en  feroit  rendu  compte  au  fecrétaire  détat  ayant 
le  département  de  la  guerre. 

Si  un  des  officiers  du  collège,  favoir,  principal,  fous- 
principal  ,  profetîcur  Se  régent  veutfe  retirer  après  vingt  ans 
de  fervice ,  il  jouit  de  la  peniion  d'émérite,  qui  eft  de  j  co  1. 

Le  bureau  peut  accorder  aufli  cette  penûon  à  ceux  qui 
feront  jugés ,  à  la  pluralité  des  deux  tiers  de  voix ,  hors 
d'état  de  faire  leurs  fondions  à  caufe  de  leurs  infirmités. 

Les  places  de  principal,  profcifeurs  &  régens ,  font  à  la 
nomination  du  roi ,  &  c'clî  le  re£l-eur  de  runivcrfité  de 
Paris  qui  les  préfente  ,  au  nombre  de  trois  pour  chaque 
place  ,  parmi  lefquels  le  roi ,  ou  le  m.inillre  en  fon  nom> 
en  chqilit  un  :  bien  entendu  que  les  fujets  dclîgnés  auront 
été  préalablement  examinés  fur  leur  capacité ,  leur  con- 
duite &  leurs  talens.  Cet  examen  doit  être  fait  par  le  rec- 
teur de  l'univerûté  de  Paris ,  de  quatre  principaux  de  col- 
lèges de  plein  exercice. 

Les   places  de   profciieurs  2c   régens  font  données  au 

concours.  Ce  concours  eft  iixé  au  collège  de  Louis  le  Grandr 

,à  Paris.  Pour  y  ctre  admis ,  il  faut  être  maîtrc-ès-arts  en 
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l'une  des  univefités  du  royaume ,  &  nofflttié  paf  le  tcttear 

de  l'univerfité  de  Paris ,  &  par  quatre  profefTeurs  ou  régens 

émérites. 

Le  fous-principal  &  les  fous-maîtres  font  à  la  nomina- 
tion du  principal.  Il  eft  auflt  chargé  du  choix  des  domefti- 
ques  employés  au  collège. 

Pour  deflervir  la  chapelle  du  collège  ,  la  célébration  drt 
fcrvice  divin,  &  l'acquit  des  fondations ,  il  y  a  quatre  cha- 
pelains, cinq  chantres  &  un  organifte. 

Les  chapelains  ont  6oc  livres  d'appointcmens ,  hormis 
le  premier  qui  en  a  800.  Ils  font  à  la  nomination  du  roi , 
&  à  la  préfentation  de  l'évéque  diocéfain.  Ils  font  d'ailleurs 
nourris  &  logés  par  le  collège. 

Les  chantres  ont  600  livres  de  gages,  excepte  le  pre- 
mier qui  en  a  700.  Ils  font  au  choix  du  premier  chape- 
lain, auiïi-bien  que  l'organifte ,  qui  n'a  que  ijo  livres 
d'appointcmens.  ^  .  a  v' 

Pour  ce  qui  concerne  le  fpirituel  du  collège,  c'eft  le- 
vcque  diocéfain  qui  doit  y  pourvoir  par  un  règlement ,  à 
l'exécution  duquel  le  principal  doit  veiller. 

Les  deux  fondations  de  bourfes  faites  au  collège  royal 
de  la  Flèche  ,  font  aduellement  acquittées;  favoir,  celle 
fondée  fur  la  manfe  abbatiale  de  l'abbaye  d'Anièrc ,  au 
collège  d'Angers  ;  «c  celle  afFedée  fur  les  revenus  de  la 
terre  de  Bonnes,  au  collège  de  la  ville  de  Laval. 

Le  roi  difpofe  du  refte  des  revenus  de  la  terre  de  Bon- 
nes &  d'Anière,  aufll-bien  que  des  rentes  fur  les  pape- 
<raux  de  Bretagne,  dont  le  collège  royal  delà  Flèche  jouif- 
foit  ci-devant  ;  enforte  qu'il  ne  lui  refle  plus  aujourdhut 
de  revenus,  que  le  produit  des  prieures  de  Luche,  d<i 
faint  Jacques  &  à:Echenau,  &  des  abbayes  de  Belle^ 
Branche  &  de  Molinais  ,  dont  les  revenus  fe  montent  à 
environ  60000  livres  ;  defquels  fi  l'on  en  Ôte  les  retenues 
&charges,ilnerefteraplusque2y  à  30000  livres  de  rente 
effeaifs.  C'eft  pourquoi  le  furplus  des  fonds  neceffaires  à 
l'entretien  du  collège  royal  delà  Flèche,  eft  tire  de  la 
caiire  de  l'Ecole  royale  militaire.  C'eft  aufli  elle^  qui  a 
fait  les  frais  de  l'ameublement  du  collège  &  de  Ictablii- 
fement  des  deux  cents  cinquante  gentilshommes.  _ 
Outre  le  collège  royal  de  la  Flèche,  que  l'on  doit  te*.. 
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garder  comme  le  plus  beau  bâtiment  Recette  vîile  ,  il  y 
a  encore  le  château  du  marquis  de  la  Varenne  que  Henri  le 
grand  fit  bâtir  pour  Guillaume  Fouquet  de  la  Varenne  > 
fon  favori.  Cet  édifice  eft  regardé  comme  la  plus  belle 
maifon  de  particulier  qu'il  y  ait  en  France.  Elle  eft  accom- 
pagnée d'eaux,  de  jardins  ,  de  prairies,  &  d'un  trcs-beaa 
mail.  On  a  tiré  de  la  rivière  du  Loir  quatre  grands  &  lar- 
ges canaux  qui  entourent  le  jardin  &  le  château. 

Les  meubles  répondent  à  la  magnificence  de  cette 
belle  maifon  ;  ils  font  un  efFet  de  la  générofité  du  roi 
Henri  le  grand. 

Il  y  a  à  la  Flèche  une  ancienne  ccrcmonie, qu'on  nom- 
me en  Bretagne  la  quintaine.  Le  dimanche  de  la  Trini- 
té ,  de  fept  ans  en  fept  ans ,  les  bouchers  &  autres  gens 
de  certains  métiers ,  font  obligés  d'aller  en  bareau  rom- 
pre une  perche  contre  un  poteau  qu'on  plante  dans  la  ri- 
vière. 

Cette  ville  a  deux  foires  par  an,  le  24  Août  &  le  28 
Octobre. 

Elle  eft  la  patrie  de  l'abbé  Picard  &  de  Louis  Sauveur, 
tous  les  deux  grands  mathématiciens 

L'élection  de  la  Flèche  comprend  cent  deux  paroifles. 
C'eft  un  pays  abondant  en  tout  ce  qui  eft  néceilairc  à  la 
vie,  &  l'on  y  recueille  beaucoup  de  vin  blanc  de  bonne 
qu.ilité. 

On  trouve  des  huîtres  foffiles  dans  les  montagnes  &  les 
vignes  voilînes  de  la  ville  &  du  collège  de  la  Flèche.  L- 
pont  de  cette  ville  eft  bâti  d'une  pierre  de  grès  pleine  de 
feuilles  de  faule  difpofées  en  tous  fens. 

FLEE ,  bourg  du  haut  Anjou  ,  à  trois  lieues  au  cou- 
chant d'hiver  de  Château  ^  Gontier ,  élection  de  cette 
ville  ;  dioccfe  d'Angers ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  plus  de  joo  habitans.  Il  y  a  dans 
le  terriroire  de  ce  lieu  des  ardoilîéres,  qu'on  cftime  être 
les  meilleures  de  l'Anjou. 

FLÈRE5  ou  Flers  ,  bourg  ,  avec  titre  de  comte ,  dans 
le  Bocage ,  en  baflé  Normandie,  aux  confins  du  pays 
d'Houlme  ,  à  trois  lieues  vers  le  feptentrion  de  Domfront, 
&  à  cinq  au  levant  d'hiver  de  Vire  ;  éleétion  de  cette 
ville,  dioccfe  de  Baïevutj  parlement  de  Rouen >  intcn- 
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dancc  de  Caen ,  fcrgehtctie  de  Vaffy.  On  y  compte  ctivi* 
ron  zzoo  habitans.  Ce  bourg  a  un  très-beau  marché. 

FLEURANCE  ou  Fleurange  ,  petite  ville  du  bas 
Armagnac,  en  Gafcognc,  dans  le  petit  pays  de  Lomagne; 
le  chef-lieu  du  comté  de  Gaure  ,  &  de  l'éleûion  de  Lo- 
magne ,  intendance  d'Aufch,  diocèfe  de  Leiûoure  ;  le  fie- 
5e  d'une  juftice  royale  &  d'une  maîtrife  particulière  ;  par- 
lement de  Touloufe  ;  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
,Gers,  à  une  lieue  &  demie  au  midi  de  Leiifioure>  &  à  fix 
an  feptentrion  d'Aufch.  On  y  compte  environ  zooo  habi»» 
tans.  Cette  ville  a  été  érigée  en  gouvernement  par  arrêt  du 
confeil  du  premier  Juin  \-/66.  L'éledion  de  Lomagne 
renferme  cent  folxante-fix  communautés  ,  comprife* 
dans  les  trois  comtés  de  Carmaing-,  Game  ^  ou  Gavre-,  & 
de  Vljle- Jourdain  ;  dans  les  vicomtes  de  Brullois  ,  de 
Lomagne  ,  &  dans  les  pays  connus  fous  le  nom  de  Baw 
nies.  Dans  le  nombre  de  ces  communautés  font  compri- 
fcs  fcize  villes  ôc  dix  bourgs. 

FLEURANT,  paroifle  duRhémois ,  en  Champagne  ,  i 
deux  lieues  vers  le  feptentrion  de  Sainte-Menehould  ,  dans 
un  pays  de  bois,  aux  confins  de  la  Lorraine  ou  du  terri- 
toire de  Clermont-en-Argonne.  Ce  lieu  a  une  fameufc 
"Verrerie  ,  d'où  viennent  les  bouteilles  dans  Icfquelles  oa 
foutire  les  vins  fins  de  Champagne. 

FLEURAT,  Paroiile  de  la  Marche,  diocèfe  de  Limo- 
ges ,,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Guéret ,  fituée  dans  un  pays  montagneux.  On  n'y 
compte  qu'environ  300  habitans.  Son  terroir  eft  abon- 
dant en  pâturages  excellens.  On  y  nourrit  &  l'on  y  engraillc 
une  grande  quantité  de  befliaux  >  dont  il  s'y  fait  un  très- 
grand  commerce. 

FLEURE NCE,  voyqFLEURANCB. 

FLEURS-DE-LYS ,  voyei  Armoiries. 

FLEURY,  bourg  de  rOrlcanois  proprement  dit ,  fur 
la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  une  bonne  lieue  au  couchant 
d'été  de  Sully  ,  &  à  huit  vers  le  levant  d'Orléans  ;  diocèfe, 
intendance  éc  éledion  de  cette  ville.  On  y  compte  plus  de 
1000  habitans. 

C'eft  à  quelque  diftancc  au-de!lbus  de  ce  bourg  qu'eii? 
fuuée  la  belle  &  faraeufe  abbaye  de  faint  Benoît  de  Flcury  » 
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fondée  au  commencement  du  fcpticme  ficelé  par  Léopold, 
abbé  de  Saint-Aignan  d'Orléans.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
mende ,  &  occupée  par  des  Bénédicbins  de  la  congréga- 
tion de  faint  Maur.  Elle  vaut  environ  140C0  livres  à  Ion 
prélat.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  cil  de  2000  florins. 

FLEUVES  ,  voyei  Eau 

FLINES,  paroiilc  de  la  Flandre  Wallonne,  aux  con- 
fins du  Hainaut ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Scarpe  ,  à  une 
Heue  au  couchant  d'été  d'Anchîn ,  &  à  deux  lieues  vers 
le  levant  de  Douay  ;  parlement  j  fubdclégation  &  recette 
de  cette  ville ,  dioccfe  d'Arras  &  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  environ  700  habitans. 

Il  y  a  vis-à-vis  de  Flines ,  dans  nne  île  de  la  Scarpe , 
une  des  plus  magnifiques  &  des  plus  régulières  abbayes  de 
fille*  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  ôc  de  la  filiation  de  Clair- 
vaifx.  Elle  a  été  fondée  en  12.34  par  Marguerite,  fille  de 
Baudouin  V,  comte  de  Flandre  &  de  Hainaut ,  &  empe- 
reur de  Conftantinople.  Elle  fat  d"abord  établie  auprès 
d'Orchies  ,  &  nommée  ï Honneur  de  N.  D.  mais  en  12.  f  2 
fa  fondatrice  la  transféra  où  elle  ell  aujourd'hui ,  &  y  £c 
établir,  par  faint  Bernard,  Marie  fa  fille,  pour  première 
abbefTe.  Ce  monaftère  a  plus  de  ;oooc  livres  de  revenus 
par  an. 

FLORAC ,  petite  ville  avec  titre  de  baronie ,  dans  le 
Gevaudan ,  pays  des  Cévenes ,  au  gouvernement  général 
militaire  de  Languedoc ,  non  loin  de  la  rive  gauche  de 
la  rivière  de  Tarn  ,  à  cinq  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Mende  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville ,  parlement  de 
Touloufe,  généralitédc  Montpellier  &  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  environ  1600  habitans. 

FLORAN ,  abbaye  commendataire  d'hommes,  ordre 
de  Cîteaux.  Voye[  Flaran. 

FLORENSAC ,  petite  ville  du  bas  Languedoc ,  fur  la 
live  gauche  du  Héraux  ou  de  l'Eraux,  entre  Pézcnas  & 
Agde  ,  à  deux  lieues  au  midi  de  la  première  ,  &  à  environ 
la  même  diilance  au  feptentrion  de  la  féconde  ■■,  dioccfe 
&  recette  d'Agde  ,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier  &  intendance  de  Languedoc. 

FLOTTE  (la)  ,  gros  bourg  de  l'île  de  Rhé ,  fitué  an 
fond  dune  aafc ,  à  trois  lieues  »u  couchant  ie  la  Rochelle  ; 
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diocèfe,  intendance  &  ékaion  de  cette  ville,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  2  JQO  habitans ,  qui  s  occupent 
tîarticulicrenient  de  la  pcche. 

FOI  ET  HOMMAGE  ;  c'eft  une  fouraimon  que  le  vaf- 
falfait  au  feigneur  dominant  pour  lui  jurer  une  entière 
fidélité,  &  lui  marquer  qu'il  eft  fon  homme  de  fief'  ^f^ 
foumiinon  eft  un  devoir  perfonnel  dont  on  ne  peut  fc 

"^^  Ellf  eft  due  toutes  les  fois  que  l'on  fe  met  en  poirefTion 
eCunfieffcrvant.  c'eft-à-dire,  d'une  terre  qui  televe  d  une 
autre  di  quelque  maniereque  ce  foit ,  enforte  quil  ny  a 
"ële  ro?qui  foit  exempt  de  la  foi  c^  hommage,  attendu 
le  les  6efs  qu'il  poflede  ne  peuvent  relever  ^  un  autre 
^  S'il  arrivoit  que  le  feigneur  dominant  change  t ,  la  foi 
&  hommage  feroit  due  de  la  part  du  vailal ,  fi  le  nou^ 
veau  feigneur  dominant  requéroit  ce  devoir;  mais  Un  eft 
Ls  dû  lorfqu'il  ne  le  requiert  pas  :  au  heu  q"^"  fj°^^ 
Lrionnel  doit  être  rendu  par  le  nouveau  v^f^  '  ^"  J^^ 
ïequifition  du  feigneur  dominant  ;  fans  quo    1^ jerre  ren 
tre  dans  la  claffe  des  autres  biens ,  puifquil  ny  a  que  U 
foi  &  hommage  qui  conftitue  l'eflence  du  bci. 

Y  â^eTequi!  pour  vendre  la  foi  ôc  hommage  ,  eft  fixe 
par  lefcouLne^.  Suivant  la  coutume  de  ^^-^  '  ^^fj^^ 
vingt-cinq  ans  pour  les  hommes,  &  àc^^''''%''''\lZ\ 
îè"  filles   n'en  eft  de  mBme  dans  la  plupart  des  autre, 

''"sTy 'avoir   quelqu'empêchement  légitime,  le  vaflal 
po  rroi't  fair^  r^ndr^  la  fo^  6c  hommage  P-  P-^-; 

^"LorfiTu  foi  &  homm.s=  "  été  rendue  par  ptoca- 
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génétal  militaire  de  la  Picardie ,  dans  une  île  de  la  riviè- 
re d'Aubenton)  à  deux  lieues  au  levant  d'été  de  Vervins  > 
&  à  fîx  lieues  au  levant  de  Guife  ;  diocèle  &  éledion  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  j  intendance  de  SoiiTons.  On  y 
compte  700  habitans. 

Ce  lieu  eft  environné  de  bois  &  montagnes  de  tous  cô- 
tés. Il  y  a  une  belle  &  riche  abbaye  d'hommes  de  l'ordre 
de  Cîteauxi  &  de  la  filiation  de  Clairvaux.  Ce  monaftcre 
fiit  fondé  par  faim  Bernard  >  à  la  prière  de  Barthélemi  de 
Vir  ,  évêque  de  Laon ,  qui  offrit  pour  cet  effet  le  lieu  de 
Foigny.  Saint  Bernard  y  envoya)  le  1 1  Juillet  1121  > 
douze  religieux ,  fous  la  direâion  de  Reinaud ,  qui  en 
fut  le  premier  abbé.  Cette  fondation  fut  depuis  confir- 
mée par  plufieurs  de  nos  rois,  &  fcs  biens  conûdérable- 
ment  augmentés  ;  enforte  que  cette  abbaye  vaut  aujour- 
d'hui environ  kîooo  livres  de  rente  à  fon  abbé ,  quoique 
fa  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  600  florins. 

FOIRE,  lignifie  un  lieu  où  le  public  s'afTemble  pour 
vendre  &  acheter  ;  &  il  n'y  a  de  différence  entre  les  mots 
marché  &  foire,  qu'en  ce  que  le  dernier  femble  préfcnter 
un  marché  plus  folemnel ,  plus  rare ,  &  où  le  defir  de 
jprofiter  de  certaines  franchifes ,  attire  un  concours  plus 
nombreux  de  vendeurs  &  d'acheteurs. 

Le  roi  feul  peut  accorder  aux  poileiTcurs  de  fiefs  la  per- 
^ilTion  d'établir  des  marchés  &  des  foires  dans  l'étendue 
de  leurs  terres ,  en  vertu  de  lettres  patentes  enregiftrées 
dans  les  cours  fouveraines. 

Les  plus  fameufes  foires  de  France  font  peu  de  chofe , 
en  comparaifon  des  foires  de  Francfort  &  de  Leiplîck ,  en 
Allemagne.  Cette  grande  différence  vient  de  ce  que  la 
France  étant  remplie  de  ports  accefTiblcs  en  toute  faifon  , 
fur  l'Océan  U  la  Méditerranée ,  &  les  communications 
d'une  province  à  l'autre  étant  faciles ,  au  moyen  du  grand 
nombre  de  rivières  navigables ,  des  grands  chemins  & 
des  canaux  qu'on  y  rencontre  de  toutes  parts ,  les  villes  & 
les  provinces  s'approviiîonnent  aifément  en  tout  tems  ;  au 
lieu  que  l'Allemagne  manquant  en  grande  partie  de  ces 
fecours ,  on  y  eft  obligé  d'avoir  recours  aux  grandes  foires 
qui  s'y  tiennent  de  tems  en  tems ,  &  qui  font  des  rendez- 
vous  ponr  les  vea4cucs  &  les  acheteuis.  Dmu  nos  foires  de 


Trance  ,  on  ne  débite  pour  l'ordinaire  q«e  les  denrées  da 
!àn^n  ou  de  U  ville  dans  laquelle  la  o.re  ferrent;  par 
ro:l6;enrleconeoursdesvena.,rs.e,a<^^^^^^^^ 

SnTe^itZ^bt: ttS:;. tnî  foJt  le  principal  oble. 
Z  Abk  &  da  commerce  de  ces  foires ,  comme  beft.au.  . 
tfts  delaine  .  de  foie ,  »iies  de  tout«  efpeces    «^u- 

rhnirs,  fils,  quincaillerie,  terrailie ,  occ.  n  y 

lT;r:vi'lllges  des  marchés  ^^ '»"' ^«ff^  Vot^ 
L    &  oùiifefaitfur-romungranddcb.tde  grains  voyc 

la  kfoZ  foires  de  France  ,  à  1.  table  qu>  eft  dans  1=  der- 

"' roS'xTp'ys  ou  comté  de  ),  Tune  de  nos  provinces  mé- 
^idia'iiformennds         asg.;»^^^^^ 

''ITor»  d'e  Foix  eft  borné  au  feptentrion  par  le  diocèfc 

le  Donneyin  le  la  Leraagne.  ^,yi ,  f„r 

dans  fa  plus  grande  °°S"="^'^,'?Prau  levant  an  cou- 

r^nr  T  huit  dans  fa  plus  grande  iari,cui  u 

v^.nr  Ta  ville  de  P^mi.rs  en  eft  la  capitale, 
chant.  La  vmc  uc  ^  r  .,^  r  Àrièpe     qui  prend   fa 

JrreÉt;?V.Sé"::r;ulfrS^ce/a,sda„., 

•-^uS^rd^n^^^^y-""---"-^''' 
"  v-^  ^"^rr;rcoJ^rm;tdt^e- 

"-%■^fp:"i?t^»?q:^^^^^^^^^^^ 
;:rstTe=s^^^^^^^^^^^^ 

Cette  dernière  partie  produit  des  bois ,  a  r 
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coup  les  tulipes  que  l'on  y  cueille.  II  y  a  aufll  quantité  de 
mines  de  fer.  La  plus  abondante  eft  dans  la  vallée  de 
Vic-de-Soi  »  c'efl:  pourquoi  les  habitans  s'y  occupent  prin- 
cipalement au  travail  des  forges.  Il  y  en  a  trois  principa- 
les; celles  A'UJion,  à:Ertes  &  d'Oujl 

On  trouve  des  mines  d'argent  dans  les  environs  de 
Saint-Pan,  Alf en  ^  Tarafcon  y  Curda^et ,  Cojfon,  Défa- 
JHc  y  Montroujîand ,  Lourdat,  fur  le  mont  Monurijfe.  y 
dans  les  lieux  dits  ^l^cmi  &  Montégalc ,  proche  la  ballide 
de  Séron.  Il  y  en  a  d'argent  &;.de  turquoife  à  la  Caba- 
nes. On  en  trouve  auiîl  de  cuivre,  de  plomb  !c  de  tur- 
quoife dans  plufieurs  autres  endroits.  Il  y  a  aulÏÏ  quelques 
unes  des  mines  de  fer  de  cette  province  qui  tiennent  ar- 
gent. 

Le  pays  de  Foix  a  des  carrières  de  marbre  &  de  jafpe» 

Dans  les  grottes  des  montagnes ,  l'eau  le  pétrifie  éc  y 
forme  des  figures  qui  imitent  les  ouvrages  de  l'arç.  Il  7 1* 
aulTl  dps  boucardes  &  autres  foOîles. 

C'eft  dans  les  montagnes  de  cette  province  que  Ton 
trouve  le  minéral  appelle  cimm/zre,  autrement  dit  lin  in.' 
combufiible  ou  laine  de  Salamandre,  Ce  minéral  eftcom- 
pofé  de  filets  trcs-déliés  plus  ou  moins  longs ,  appliques 
longitudinalement  les  uns  contre  les  autres,  &  Ci  flexi- 
bles ,  que  moyennant  quelques  apprêts  on  peut  les  rendre 
propres  à  peu  près  aux  mêmes  ufages  que  l'on  fait  du 
chanvre ,  du  lin  &  de  la  foie  ;  enforte  que  par  l'art  l'oa 
vient  à  bout  de  filer  l'amiante  ,  &  d'en  faire  une  forte  de 
toile  qui  ne  fe  confomme  pas  au  feu  ,  qui  au  contraire 
s'y  nettoie  &  s'y  blanchit.  Rien  de  plus  propre  que  l'a- 
miante pour  faire  des  mèches ,  parce  qu'il  ne  leur  ar- 
rive aucun  changement,  &  qu'elles  font  perpétuelles  6c  in- 
combuftibles.  Voyez  le  diâionnaire  raifonné  d'hijhire  na* 
tU} elle,  ({ui  fe  vend  chez  le  même  libraire. 

La  vallée  de  Campan  etl  le  lieu  où  l'on  trouve  l'a- 
miante. Les  habitans  du  pays  en  font  des  jarretières ,  des 
cordons  &  des  ceintures.  Il  s'en  trouve  aullî  à  Montau- 
ban;  dans  le  haut  Languedoc. 

Le  pays  de  Foix  a  pluûeurs  fontaines  d'eaux  minérales. 
Les  eaux  de  Pamiers  font  ferrugineufes  Se  vitriolées  :  on 
ks  dit  bonnes  pour  la  goutte  ic  les  maladies  qui  viennent 
Tome  I  IL  F 


d  Obfttuaions.  On  cftime  beaucoup  les  bains  d'eau  chau- 
de H",  pour  les  maladies  qui  proviennent  d'humeurs 
froide^  L'eau  du  puits  de  Camarade  produit  du  fel,  lorf- 

^u  ^Ifdet^-gnc  de  TaBe  eft  une  Tource  conf. 
dérable,  qui  a  fon  flux  ôc  reflux  comme  la  mer. 

Dans  la  partie   bafle  du  comté  de  Foix ,   on  recueille 
,  toutes  fortes^  de  grains ,  ôc  du  vin  en  alTez  grande  quantité 
pour  la  cor^fommation  des  habitans.  Les  fruits  y  font  ex- 
cellens,  mais  il  n'en  fort  point  du  pays  ^ 

La  nourriture  &  l'engrais  des  beftiaux  font ,  après  le  ^ï- 
>Vaiu"forges,  le  principal  obiet  de  l'occupation  des  ha- 

"  ^'"LTcomté  de  Foix  eft  en  général  un  bon  pays  de  chafÇe, 

*^i^orcimLfc:r^^^^^^^^^ 

téfinCSnthine,  liège,  marbre  ,  jafpe ,  fer  &  plantes 

"T~qui  concerne  le  gouvernement  eccléfiaftique , 
le  dTo^èfe^de  Pamiers  comprend  toute  la  province ,  a 
rl.rmires  ores  ,  qui  font  dépendantes  des  diocC- 
■  ri^E  eux  ^Mirepolxl  de  Saint-^Li^ier.  On  y  compte 
lesdei^eu   ,  i    abbayes  commendataires  d  hom- 

rr;;arzTc'<,lun..Jés,  t.„.  a-hommes  ,„=  d= 
^Ues ,  &  une  commanderie. 

Qaantà  Vadminiftradon  de  la  juftice,  "- '^ST"; 

nf  ment  eft  dans  le  teflbit  du  parlement  de  Touloufe.  Il 

V  a  une  ftn&hanffcc,  une  vice^fcnéthauBée  ,  une  «gue- 

■    «;  „„  i„i.c-ma='e  à  Pamieis ,  pour  le  pays  de  Fo  «  & 

;:  Donne.'  n^ -très  jurifdia mus  royales  font  la  iuft- 

.5S^:£'d:']?r".r^:^"^^^^^^^^ 

.^'.c    de  q"^-.  "1=  ^'^'-'  i'^ontauUl.i^  Ca- 

•^'pZ  ce  qui  eft  des  fubMes  que  cette  province  fournie 

"  Jireft  .ouvctnée  par  fcs  propres  états.  Ils  s  af- 

«  ro  ,  el  e  '"  =°"«'^^    P,„„„,  ""j^J,  la  ville  de  Foix , 

raut".;,^ t'Tour":  «:  fo„.  compores  du  elerg.  ,dc  ta 
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ftoMcffe  &  du  tiers-état.  L'cvêque  de  Patiriers  y  prcûde ,  & 
«n  fon  abfcncc  l'abbé  de  faint  Volufîen  de  Foix.  Le  comté 
de  Foix-Rabat,  en  qualité  de  premier  baron,  eft  i  la 
tctc  de  la  nobleile  de  la  province ,  compofée  de  foixante- 
dix  gentilshommes.  Ces  deux  corps  occupent  les  hauts 
fièges  dans  la  ùlle  de  Tailemblée  :  les  bas  ficges  font 
remplis  parles  confuls  des  villes,  bourgs  &  villages  qui 
bm  droit  d'envoyer  aux  états.  Ces  derniers  font  au  nom- 
bre de  cent  vingt.  Le  gouverneur  de  la  province ,  ou  en 
fonabfence  le  lieutenant  ,  y  tient  le  fécond  rang,  en  qua- 
lité de  commiilaire  de  Sa  Majerté  :  c'eft  lui  qui  propofé 
les  intentions  du  roi  à  l'aiîemblée. 

Le  principal  objet  des  états  eft  le  payement  d'un  fub^ 
fide  au  roi,  outre  ijcco  livres  que  la  province  donné 
par  abonnement  perpétuel. 

Lefubfide  fe  monte  ordinairement  à  20000  livres,  aux- 
quels il  faut  ajouter  les  frais  des  étapes ,  les  quartietà 
d'hiver:  le  tout  eft  répani  fur  cenr  fix  communautés  con- 
tribuables ,  ou  fur  2  î  F(î  feux  *  ôc  demi ,  y  compris  les  vil- 
les de  Pamiers  Se  Le[ai ,  qui  payent  par  abonnement  j 
la  première,  pour  le  dixième ,  &  la  féconde ,  à  raiion  dé 
cinq  pour  mille. 

Les  i  n<5  feux  k.  demi  de  compcjîds ,  font  11980  feùl 
allumans,  qui  à  raifon  de  neuf  perfonnes  pour  deux  feux, 
donnent  près  de  80  co  o  habitans  dans  là  province  ou  pays  dé 
Foixi  Ils  font  travailler  environ  fîx  mille  charrues ,  &  nour-' 
rilTent  plus  de  vingt-cinq  mille  pièces  de  gros  bétail,  & 
environ  quarante  mille  pièces  de  menu.*  Au  nombre  des 
cent  lix  communaurés  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  « 
font  compris  douze  villes  &  quatre  bourgs.  Les  villes  font 
Acqs  ou  Ax  ,  le  Caria  ^  Foix  ,  h  Fojpit,  Léiat ,  le  mas- 
iPAiil ,  Maières ,  Montant ,  S averdun  ,faint-Ib ara ,  Ta- 
rjfcon  ,  Varilhes.  Les  bourgs  font  la  baJHde  de  Befptas, 
la  Bajlide  de  Seron  ,  las-Bordes  &  Montgaillard. 

*  On  eiteiwi  ici  par  feu ,  non  un  feu  allumant  /mais  Uii  feu  ^ 
compoids  ou  une  efpèce  de  comfajfiement ,  de  cadaftre  ou  rarif ,  fui- 
vaiii  lequel  fe  fait  la  répartitio»  des  Impôts  au  marc  la  livre  de  cba. 
que  communauté.  Par  feu  allumant ,  on  entend  un  ménage  ou  un« 
pmUie  ,  à  raifan  de  ciii^  pctfwur.es  poux  ujie  famille  >  cxi  de  neuf 
pour  deUK. 
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'Vous  avons  déjà  dit  que  le  gouvernement  général  mi- 
ïitaire  dupays  de  Foix  comprenoit  la  province  de  Foxx  , 
le  Donne/an  ôc  la  vallée  d'Andorre. 

Outre  le  gouverneur  général  de  la  province  ?c  le  heu 
xenant  du  ro^  au  pays  de  Foix .  il  y  a  deux  heutenans  des 
maréchaux  de  France  à  Pamieis. 

L  Lvernemensde  place  dépendant  de  ce  gouve - 
«ement  "énéral,  ne  confiftent  qu'en  quatre  châteaux  T. 
Xfur  tespaflages  qui  -narrent  en.Bfpagne:  ce  font  le 
c-hâteau   d'ir/rx>le  château   de  Ca^naradc,  le  château 

de^csd^.  département  deRoulTdlon  ;  favoir ,  en  la  beute- 
We  ouvice-fénéchauileedePamiers,  &  en  la  rchdence 
de  Tarafcon.  La  vice-fénéchauiTée  de  Pamrers  eft  compo- 
se d  un  vice-fénéchal ,  d'un  lieutenant,  d'un  exempt, 
d'un  rous-bdgadier  &  de  huit  cavaliers.  La  réftdence  de 
rZJ^Z  confrfte    en  une  brigade,  commandée   par  «n 

"ïe^pays  ou  comté  de  Foîx  a  lo^S--^  ^^V^T^^I^e 

^rLT:"tX'dtjeanne^^ 

lue  de  Vendôme  ,  qui  devint  par  cette  union  roi  de  Na 

fl^SïV,  l^r  Êls,  étant  parvenu  a  la  couronne, 

^fSîx'vuïettrefcis  capitale  du  comté   de  même 
-  r    Zl.r  l'Àricc^e,  oi\  il  y  a  un  très-beau  pont  de 

nom  ,  fu^ce  f^'^^  A";-^  py.énées,  entre  Pamiers  au  nord 
pierre,  au  pied  ^e^^^o"^^^^^^^^^^^  ^^  ^^  i^re  ,  trois 

5^  T7  oTd^  Tote  dfTuloufc  &  cent  Lquante-deux 
4e  la  féconde  :aou2ed  .le^ent  de  Touloufe 

t\:i::^l:ctT:lo:iLr..  Cellechef-Ueu  d'une  vi- 
ôc, intendance  ou  ^ ,   .    ,     j^  pay,.  Le  château  eit 

,„„e  f«  >»  P«'^  ;°_^;  ,  ,V„  habtans-aan>  ce„e  ville, 

i,-„e  Von  praend  »™  '  ««/"-^îi^  /MarfaUe.  On  ajout, 
ae  la  colonie  d"  ™°f f^p^^,  5,  des  enviions  furent  da- 
Crap^a  pfX , latcoituption  du  .0,  Wo.i... 
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d'on  peut  ctre  venu  le  ncm  Latin  Fuxiiim,  donné  à  la 
ville. 

L'abbaye  de  faint  Volufien  de  Foix  cft  occupée  par 
douze  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France. 
Elle  a  depuis  long-tems  un  abbé  commendataire  qui:  pof- 
"fcde  en  partage  avec  le  roi  la  feigneurie  de  la  ville  >  &  a 
le  fécond  rang  dans  les  aflemblces  ou  états  de  la  pro- 
vince. Son  abbaye  lui  vaut  8^00  livres,  quoiqu'il  ne  paye 
que  8  5  3  florins  pour  fes  provifions  de  la  cour  de  Rome. 

On  fair  dans  cette  ville  des  chapeaux  &  de  la  bonnete- 
rie. Son  commerce  confiAe  en  beftiaux ,  beurre  6c  fro- 
mages. 

F^OLGOET  ,  bourg  de  la  bafle  Bretagne.  V.  FALGOETi 

FONCOMBAUd'ow  Fdntgombaud,  bourg  du  bas 
Berri ,  fur  la  rive  droite  de  la  Creufe,  une  lieue  &  demie 
au-delfous  de  la  ville  du  Blanc  ;  diocèfe  Se  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris ,  éleûion  du  Blanc.  On  n'y 
compte  que  3J0  habitans. 

Il  y  a  hors  de  ce  bourg  une  abbaye  de  même  nom  : 
elle  eft  occupée  par  des  Bénédidins  non  réformes.  Cette 
abbaye  a  été  fondée  en  1090,  par  un  nomme  Pierre 
l'Etoile  ,  qui  en  fut  le  premier  abbé.  Elle  eit  en  commen- 
de ,  &  vaut  environ  2400  livres  de  rente  à  fon  prélat  > 
qui  paye  200  flotins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  provr- 
fions.  Elle  avoit  autrefois  une  belle  églifc,  que  les  An- 
glois  ont  détruite  :  on  n'en  voit  plus  que  le  chœur  & 
deux  aîles ,  dont  les  voûtes  avoient  fablîfté  f.ins  couverture 
depuis  I  ^6^  jufqa'cn  1670.  Tout  eft  aujourd'hui  couvert, 
&  en  très-bon  ordre.  L'abbé  &  les  religieux  font  hauts- 
jufticiets  &  feigneurs  du  lieu. 

Il  y  a  dans  les  environs  quantité  de  vignes  >  dont  les 
vins  font  enlevés  par  les  Limolîns  ;  &  c'eft  le  principaF 
commerce  des  habitans  de  Foncombaud. 

FONQV/ILLERS  ,  bomg  au  gouvernement  général  mi- 
litaire du  comté  d'Artois ,  à  quatre  lieues  vers  le  midi 
d'Arras  \  diocèfe ,  gouvernance ,  bailliage  &  recette  de 
cette  ville ,  confeil  provincial  d'Artois ,  intendance  de 
Lille;  avec  haute ,  moyenne  &  balte  juftice  exercée  par  uu 
bailli,  un  procureur  fifcal,  un  greffier  &  huit  échcvins. 
On  y  compte  ^o  hgbitans. 
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FONTAINE ,  bourg  de  U  haute  Normandie  ,  dans  le 
Vcxin  Normand,  fur  le  ruiiTeau  de  CaiUy,  entre  Mont- 
ville  &  Cailly  ,  à  une  lieue  au  levant  du  premier ,  a 
pareille  diftance  vers  le  couchant  du  dernier ,  &  à  neuf 
au  midi  de  Dieppe  ;  dioccfe ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen, cledion  &  fergenteriedeNcufchâtel.  On  y  compte 
400  habitans. 

FONTAINE  ,  paroifTe  du  Dijonnois,  en  Bpurgogne,  i 
une  petite  lieue  au  couchant  d'été  de  Dijon  ;  diocèfe ,  par^ 
Jement ,  bailliage  &  recette  de  cette  ville.  On  y  compte 

loo  habitans.  ,   ,     ^     .„  ru 

Il  y  a  près  de  ce  lieu  un  prieure  de  Feuillans ,  tondC 
par  le  roi  Louis  XIII.  ,         •  .    -r     /^ 

FONTAINE  ARDENTE  ou  le  terrein  qui  brûle.  On 
appelle  de  ce  nom  une  des  fcpt  merveilles  du  Dauphmé, 
au  fujet  de  laquelle  on  a  débité  bien  des  fables.  Ce  heu 
eft  fitné  près  du  village  de  faint  Barthélemi,  à  trois  lieues 
au  levant  d'hiver  de  Grenoble, 

D'après  le  rapport  fait  à  l'académie  des  fciences  par 
M. Dieulamant,  ingénieur  du  roi  dans  le  département  de 
Grenoble,  la  fontaine  ardente  n'eft  pas  une  fontaine, 
mais  un  petit  efpace  de  terre  de  Tu  pieds  de  long ,  fuç 
trois  ou  quatre  de  large,  dont  la  furface  eft  fouvent  cou^ 
verte  d'une  flamme  légère,  errante,  &  telle  qu'une  flam- 
me d'eau-de-vie  :  cette  flamme  cft  attachée  a  un  rocheç 
d'une  efpèce  d'ardoife  pourrie. 

Il  tombe  des  montagnes  voifines  un,  petit  ruilleau  on 
torrent ,  qui  peut-ctre  a  coulé  autrefois  plus  haut ,  &  au^ 
près  du  terrein  brûlant  ;  ce  qui  aura  donné  lieu  de  croire 
que  fes  eaux  brûloient.  On  ne  remarque  point  que  cette 
flamme  forte  d'un  trou  ou  d'une  fente  du  rocher,  par  oU 
l'on  pourvoit  foupçonner  qu'elle  eût  communication  avec 
quelque  caverne  foûterraine  enflammée.  On  ne  voit  p3% 
non  plus  de  matière  qui  puifl'e  fcrvir  d'aliment  à  la  flam- 
me ;  on  s'apperçoit  feulement  quelle  fcnt  beaucoup  le 
foufre;elle  ne  lailTe  point  de  cendres.  Il  y  a  une  efpcc^ 
de  falpêtre  blanc  fort  acre,  aux  environs  de  l'endroit  o4 
cft  le  feu.  ,     ^ 

On  a  allure  M.  Dieulamant  que  ce  feu  elt  plus  ardcnç 
en  hiver  &  dans  les  tems  humides;  qu'il  diminue  peu-à^ 
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peu  dans  les  grandes  chaleurs,  &  même  s'éteint  fouvenc 
far  la  fin  de  l'été  ,  après  quoi  il  fe  rallume  de  lui  même. 
Il  eft  fort  aifé  aulïï  de  le  rallumer  avec  d'autre  feu,  ce 
qui  fe  fait  promptemcnt  &  avec  bruit. 

M.  Diculamant  a  obfervc  enfin  ,  qu'aux  environs  du 
feu  le  terrein  fe  fend  &  s'afFailfe.  Il  n'en  attribue  pour- 
tant pas  la  caufe  à  ce  feu  ,  mais  aux  eaux  qui  coulent  en- 
tre des  rochers  morts,  &  creufcnt  ou  emportent  le  ter- 
rein.  Cet  effet  eft  grand  &  Ci  confidérable  dans  quelques 
endroits  du  Dauphinc,  &  fur-tout  dans  le  pays  qu'on  ap- 
pelle le  Chanfcaux ,  que  quelquefois  deux  villages  iuucs 
fur  deux  montagnes  différentes ,  &  qui  ne  fe  pouvoient  voir, 
parceque  des  montagnes  plus  hautes  étoient  entre-deux, 
ont  commencé  tout-d'un-coup  à  fe  voir  ,  par  raffaifiemcnt 
des  montagnes  inrerpofées. 

FONTAINEBLEAU  ,  petite  ville,  château  &  maifo» 
royale  dans  le  Gâtinois  François ,  au  gouvernement  géné- 
ral de  rilk-de-France  ;  diocèfe  de  Sens, ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris,  éleftion  de  Melun,  ficge  d'une  pré- 
vôté royale  reflbrtiiTante  à  cette  ville  ,  d'une  raaîtrife  des 
eaux  bc  forets  &  d'une  capitainerie  royale  des  chafTes ,  à 
quatorze  lieues  au  levant  d'hiver  de  Paris ,  au  milieu  de 
la  foret  de  même  nom.  C'eft  un  gouvernement  de  place. 
Il  n'y  a  que  trois  rues,  remplies  d'hôtelleries,  dont  la 
principale  aboutit  au  château.  Ce  lieu  étant  autrefois  de 
la  paroiile  d'Avon  ,  Louis  XIII  y  fit  bâtir  une  églife  paroif- 
fiale  ;  qui  eft  deflcrvie  par  les  PP.  de  la  Million. 

Cette  petite  ville  n'eft  connue  &  remarquable  que  par 
fon  château  ,  qui  doit  fes  premiers  fondemens  à  Louis  VII. 
Saint  Louis  y  fit  travailler  après  lui  ,  &  il  refte  encore  au- 
jourd'hui un  corps  de  bâtiment  enclavé  dans  les  ouvrages 
que  l'on  a  fait  depuis ,  où  fe  trouve  la  pièce  appellée  le 
Sallonfaint-Louis.  Mais  François  I  a  fait  conftruirc  le 
château  ,  qu'on  appelle  la  cour  du  Donjon,  ou  vulgiire- 
ment  de  l'Ovale.  Quelques  if  couronnées  donnent  lieu 
*  de  croire  qu'un  de  nos  rois  du  nom  de  Henri  a  eu  aulTi 
quelque  part  aux  embelliilemens  de  ce  château. 

Les  patries  les  plus  remarquables  de  ce  lieu  célèbre 
font  ,  i.°  la  cour  Ovale,  environnée  d'un  balcon  fouccni;. 
de  quarante-cinq  colonnes  i  z^  la  chapelle  defaintSatuf- 
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jiin,  embellie  de  fculptnres,  de  marbre,  de  peintures 
e^cécutées  par  Freminet ,  de  donnes ,  de  figures ,  de  co- 
lonnes, &c.  5 "la  cour  delà  Fontaine  avec  l'es  trois.aî- 
les  de  bâtimens,  ou  l'on  compte  trois  cents  cheminées; 
les  fiîiures  en  bronze  de  la  fontaine ,  &  la  ftatue  de  Pcrfée 
au  roilieu  ;  l'efcalier  à  deux  rampes ,  &  les  deux  fphinx  en 
bronze  qui  font  au  pied  ,  morceau  fort  eftimé  ,  ainfi  que 
les  orncmens  de  la  terrafle:  4^  la  co/zr  du  Cheval  blanc, 
dans  l'aîle  gauche  où  logent  les  miniftres  ;  dans  la  droite 
font  les  logemens  de  plufieurs  feigneurs  :  ^9  l'efcalier  du 
Fer  à  cheval,  conftruit  fous  Louis  XIII  ;  bel  ouvrage  de 
7e  Mercier,  remarquable  par  fes  arcades  &  par  les  orne- 
ttiens  de  fculpture  qui  font  fur  les  rampes  :  69  la  chapelle 
royale  ou  de  la  fainte  Trinité ,  dans  laquelle  on  admire 
les  peintures  de  la  voûte  diftribuces  en  cinq  grands  ta- 
bleaux ;  celles  des  uvales  qui  font  au  pourtour  de  la  cha- 
pelle ;  les  fculptures  &  les  tableaux  du  dellus  du  lambris; 
fa  décoration  du  maître  autel ,  du  deflein  àcBourdoinj 
les  anges  de  bronze,   les  ftatues  de  Charlemagne  &  de 
faint  Louis ,  par  Germ^/«  Filon;  les  bas- reliefs  de  Gzwr- 
don  :  une  defcenre  de  croix  peinte  par  Ambroife  Dubois  ; 
les  tableaux  excellens  qui  font  dans  les  pcites  chapelles: 
7«  la  galerie  de  François  I,  dont  les  peintures  en  treizç 
grands  tableaux  repréfentent  des  fujets  de  la  fable ,  ou- 
vrages de  dJfférens  maîtres  ;  les  bas-reliefs  &  les  fculptu- 
res font  de  Pilon  :  8°  l'appartement  du  roi  ;  dans  la  cham- 
bre de  faint  Louis  &  fur  le  plafond,  on  voit  Louis  XIIÏ 
couronné  de  lauriers ,  &  fur  les  tableaux  qui  font  autour 
les  aventures  d'UlyAb  par  Nicolo  ,  &  l'hiftoirc  de  l'enleye- 
jnent  d'Hélcnc. 

■  Dam  les  petits  appartemens  on  remarque  les  peintures 
de  la  falle  à  manger:  celles  de  l'appartement  des  bainj  re- 
préfentent des  chllfes  &  des  haltes,  &  l'hiftoire  de_  Théa- 
ffêne  &  de  Clariclée  en  quinze  tableaux  ;  dans  l'anticham- 
bre du  roi ,  Henri  IV  &  Catherine  de  Mcdicis,  fous  la  fi-  . 
cure  d'Hercule  &  de  Déjanire.  Dans  la  chambre  du  roi 
on  doit  remarquer  le  plafond ,  fes  compartimens  ingc^ 
nieux  ,  la  beauté  des  dorures  à  différcns  ors ,  &  celles  des 
autres  ornemens  qu'on  y  a  nouvellement  ajoutés;  le  portrait 
de  Louis  XIII  par  Philippe  Champagne, 
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Dans  les  cabinets  du  roi  on  voit  des  camaïeux  &  des 
payfages ,  ouvrages  récens  de  MM.  Perrault  &  Boucher. 
9?  U appartement  de  la  ^eiae  :  dans  la  l'allé  des  Gardes  on 
remarque  un  tableau  repréfentant  Anne  d'Autriche,  ayant 
auprès  d'elle  Louis  XIV  &  Monlieur,  tous  deux  dans  l'âge 
de  l'enfance  :  la  magnitique  décoration  de  la  chambre  de 
la  reine ,  dans  le  goût  moderne  ;  l'appartement  de  mon- 
feigneur  le  Dauphin  &  de  madame  la  Dauphine  font  auflî 
d'une  grande  beauté,  i  c^  Le  jardin  dit  de  !a  Reine  :  fur 
fa  longueur  règne  lugalerie  des  cerfs  &  des  ckcvreuils, dont 
la  façade  eft  ornée  de  buftes  de  matbre.  Le  parterre  eft 
des  plus  rians  ;  on  y  voit  de  très-beaux  orangers ,  une  fon- 
taine avec  la  fî-atue  de  Diane  ,  &  quatre  têtes  de  cerfs  qui 
jettent  de  l'eau  ;  plufieurs  ftatues  de  bronze ,  parmi  lef- 
quelles  font  des  antiques  apportées  de  Rome.  ii.°  L'ap- 
partement de  Mejdames ,  remarquable   par  les  peintures 
qui  décorent  les  différentes  pièces  dont  il  eft  compofé  :  les 
Unes  repréfcntent  des  traits  de  la  vie  de  Louis  XIII ,  d'au- 
tres des  divinités  de  la  fable  ;  le  portrait  de  feu  Monfei- 
gneur  ;  ceux  de  Louis  XIV  &  de  Marie-Thércfe  d'Autriche. 
12.^  Le  grand  cabinet  :  l'on    eftime  particulièrement  le 
plafond,  à  caufe  de  fes  brillans  camaïeux,  &  des  divers 
ftijets  qui  y  font  peints.  Lifallede  la  comédie  eft  riche- 
ment décorée.  Dans  la  falle  du  bal,  toutes  les  peintures 
font  de  Nicolo  :  les  ornemens  de  la  cheminée  m^éritent 
aufTi  l'attention  des  curieux.   1 3.°  Les  biuim.cns  du  chenil 
neuf,  où  logent  les  officiels  de  la  vénerie  ;  ceux  de  la  pe- 
tite écurie ,  du  manège ,  du  vieux  chenil,  i  ^P  Les  jardins  : 
celui  de  Vorangerie  eft  rempli  d'arbrts  fruitiers  des  plus 
rares  :  on  y  voit,  entre  pluiîeurs  ftatues  de  bronze  ,  au  mi- 
lieu d'un  grand  ballïn,  une  Diane  qui  arrête  par  fon  bois 
un  grand  cerf  environné  de  quatre  limiers  ;  un  Hercule  > 
nn  ferpent  entre  deux  enfans  &  une  Cléopâtre.  Celui  de 
l'étang  eft  environné  de  plufieurs  canaux  ,   où  il  y  a  du 
poilTon  d'une  grofleur  monftrueufe,  principalement  des 
carpes.  On  remarque  fur-tout  l'étang  bordé  de  belles  al- 
lées ,  &  le  pavillon  oSogone  qui  eft  au  milieu  ;  le  par- 
terre du  Tybre  ,  la  terralle  qui  règne  autour  ,  &  un  grand 
balïin  avec  la  tigure  du  Tybre  en  bronze  ;  le  grand  canal 
long  de  fix  cents  toifes  &  large  de  vingt  ;  le  parc  »  ou  l'on 
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admke  de  grandes  allées  à  perte  de  vue  ;  la  licaatc  des  p«- 
liflades ,  dont  la  hauteur  furprenante  préfente  l'image  d'u- 
ne magnifique  folitude ,  &  fait  fentir  qu'on  eft  dans  les 
jardins  d'un  grand  roi. 

C'eft  dans  cette  maifon  de  plaifance  que  la  cour  va  or- 
dinairement pafler  l'automne. 

La  foret  de  Fontainebleau  qui  environne  ce  château 
royal ,  contient  plus  de  vingt-fix  mille  quatre  cents  ar- 
pens.  Elle  eft  percée  d'une  infinité  de  routes ,  entre  lef- 
quelles  il  y  en  a  une  que  l'on  appelle  la  route  ronde  ;  elle 
iert  à  placer  les  relais  pour  courir  le  cerf.  Cette  foret  fe 
divife  en  huit  gardes  ;  il  y  a  plufiems  montagnes  &  plu- 
lîeurs  plaines,  dont  les  noms  fervent  à  en  diitinguer  les 
diffévens  quartiers. 

Fontainebleau  eft  la  patrie  de  Florent  Carton ,  iieus 
Daxicourt ,  auteur  &  poète  comique,  mou  en  1716.  (iia:- 

FONTAINE-LEZ-BLANCHES ,  abbaye  commenda- 
taire  d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dans  la  balîc  Tou- 
raine,  à  ^eux  lieues  au  feptentrion  d'Amboife,  ekaiot» 
de  cette  ville;  dioccfe  &  intendance  de  Tours,  parlement 
de  Paris.  Ce  monaftcre  qui  n  étcit  d'abord  qu'un  hermi- 
tage,  fut  érigé  en  abbaye  l'an  iiz7  par  Reynauld ,  fci- 
gneur  de  Château-Reynaul  ou  Renaud.  Cette  abbaye  vaut 
environ  4000  livres  à  fon  prélat.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome 

eft  de  3  3  florins.  ^    ,    ,         ,.  .         r 

FONTAINE-LE-COMTE  ,  paroifle  du  haut  Poitou,  ii- 

tuée  dans  une  vallée  environnée  de  bois,  entre  Vivonne 

èc  Poitiers,  à  pareille  diftance  de  l'une  &  l'autre  ville; 

dioccfe ,  intendance  &  éledion  de  Poitiers ,  parlement  de 

Paris.  On  y  compte  environ  4fo  habitans. 

Ce  lieu  eft   fameux  par  une  abbaye   commendataire 

d'hommes,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  qui  lui  a  donne 

fon  nom.  Elle  a  été  fondée  par  Guillaume  comte  de  Poi- 

tiers.  ,       ,  ,.      X  f    jz 

Cette  abbaye  a  une  fontaine  qui  a  donne  heu  a  la  dé- 
nomination. Elle  vaut  environ  2000  livres  de  rente  à  fon 
abbé,  &  la  taxe  de  la  cour  de  Rome  eft  de  foixante-fix 

FONTAINE-DANIEL,  village  du  haut  Maine  ,  à  une 
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lieue  au  couchaM  d'hiver  de  Maïenne;  cleûion  de  cette 
ville ,  diocèfe  du  Mans.  Il  y  a  une  abbaye  commendatairc 
d'hommes,  ordre  de  Cîteaux,  de  la  filiation  de  Clairvaux, 
fondée  en  ii04par  Juhel  de  Maienne  ,  troifièmc  du  nom. 
Cette  abbaye  vaut  8ooo  livres  de  rente  à  fon  prélat ,  &  1» 
uxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1 66  florins. 

FONTAINE- LEZ -DIJON  ,  joli  village  du  duché  de 
Bourgogne,  iuué  à  un  demi  quart  de  lieue  du  chemin  de 
Paris ,  &  à  une  demi-lieue  de  Dijon ,  fur  une  petite  colli- 
ne :  il  eft  remarquable  par  la  naiiTancc  du  grand  S.  Bernard. 
Louis  XIII  y  a  fondé  un  prieuré  de  Feuillans  ,  dans  l'cm^ 
placement  du  château  de  Teilelin  qu'occupoit  le  père 
de  faint  Bernard,  que  l'on  croit  avoir  été  de  la  maifon  de 
Saffre,  &  comte  de  Châtillonfur-Seine.  L'un  des  moi- 
nes eft  cure  de  la  paroiile  ,  qui  a  fon  églife  fcparémcnr. 
L'oûave  de  la  fête  de  S.  Bernard ,  qui  fe  fait  au  mois 
d'Août,  attire  à  Fontaine  un  grand  concours  de  peuple:  les 
uns  y  vont  par  dévotion,  les  autres  par  partie  de  plaifir. 
Tous  les  mcndians  de  la  province  connoiilent  cette  fête , 
&  leur  almanach  ne  les  trompe  jamais  fur  le  jour  auquel 
tombe  la  fête  du  faint.  Ils  forment  tout  le  long  du  che- 
min une  double  haie  ,  qui  eft  aulFi  agréable  à  la  vue  que 
l'eft  à  l'oreille  le  fon  rauque  de  leurs  voix  diicordantes  ÔC 
plaintives. 

FONTAINE-FRANÇOISE  ,  bourg  du  Dijonnois ,  en 
Bourgogne  ,  près  des  frondères  de  Champagne  ,  dans  un 
pays  de  forges ,  &  fur  une  des  routes  qui  mènent  de  Lan- 
gres  à  Dôle ,  à  fix  lieues  au  levant  d'été  de  Dijon  ;  diocèfe 
de  Langtes,  parlement ,  intendance,  bailliage  &:  recette 
de  Dijon.  On  y  compte  environ  Soc  habitans.  Ils  y  onc 
privilège  de  franc-falé.  Il  s'y  tient  foire  èc  marché. 

Il  y  a  un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Benoit. 
C'eft  près  de  ce  lieu  que  le  roi  Henri  IV  ,  à  la  tcte  d'un 
petit  nombre  de  cavalerie  ,  fit  fuir  en  i  î9  î  >  dans  une  ren- 
contre ,  iSooo  hommes  commandés  par  Ferdinand  de 
"Velafco  ic  le  duc  de  Maïenne. 

FONTAINE-GUERARD  ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  dans  le  Vexin  Normand,  haute  Normandie, 
fur  la  rivière  d'Andelle,  à  quatre  lieues  au  levant  d'hiver 
de  Rouen j  diocèfe,  parlement,  intendance  fc  ckdion  de 
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cette  ville.  Ce  monaftère  a  été  fondé  en  itj  ^  pzt  Aman-' 
ry  de  Meulant  :  il  jouit  de  loooo  livres  de  rente  ou  envi- 
Ton.  I/abbelTe  a  lîx  bonnes  cures  à  fa  préfentation. 

FONTAINE-JEAN  ,  abbaye  commendataive  d'hom- 
mes, ordre  de  Cîteaux,  dans  le  Gâtinoîs  Orléanois,  à  une 
lieue  ôc  demie  ■vers  le  levant  de  Châtillon,  Se  à  cinq  aa 
levant  d'hiver  de  Montargis;  élection  de  cette  ville  ,dio- 
ccfe  de  Sens,  Parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans. 
On  fixe  l'époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  an  corn- 
mencement  du  douzième  fiècle.  Elle  vaut  prés  de  jcoo  li- 
bres à  fon  prélat ,  quoiqu'il  ne  paye  que  cent  florins  à  1» 
cour  de  Rome  pour  fes  provifions. 

FONTAINE  VINEUSE  (la),  une  des  fept  merveilles 
du  Dauphiné.  Voyei  Dauphiné. 

FONTAINES  ,  bourg  du  Franc-Lyonnois ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Saône  ,  à  une  demi-lieue  au  feprcntrion  de 
Lyon  ;  diocèfe,  intendance  &  recette  de  cette  ville;  juflicc 
de  Rochetaillée,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  joo 
habitans.  Il  y  a  un  couvent  de  Picpus  où  l'on  reçoit  des 
fous  en  penfion,  &  d'autres  perfonnes  auflî  qui  mangent  à 
la  table  des  religieux.  ^      ^ 

•  FONCHAND  ou  Foucaube  ,  abbaye  régulière  de 
Prémontrés  dans  le  bas  Languedoc ,  au  diocèfe  de  Saint- 
Pons  ,  à  cinq  lieues  au  levant  dhiver  de  cette  ville.  Ca 
monaflete  ne  jouit  guèi;e  de  plus  de  deux  mille  livres  de 


revenu. 


FONT-DOUCE,  abbaye  commendataire  de  Bénédic- 
tins ,  dans  la  Saintonge,  à  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Saintes ,  dioccfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  a  ete  fondée 
€n  1170  par  Eléonorc,  d-uchefle  d'Aquitaine. Elle  vaut  en- 
viron  4000  livres  à  fon  prélat ,  qui  paye  144  florins  a  la 
cour  de  Rome  pour  fes  provifions. 

FONTENAY  ,  oz/  SAiNT-ANDRi  oe  Fontenay  ,pa- 
roifle  de  la  campagne  ,  au  Beflin,  dans  la  bafTe  Norman- 
die ,  à  environ  deux  lieues  au  midi  de  Caen  ;  intendance 
&  éleaion  de  cette  ville  ,  diocèfe  de  Bateux  ,  fergentenc 
de  BretcviUc-fur-Laize  ,  parlement  de  Rouen.  Ony  comp- 
te zoo  habitans.  ^    /ITL- 

Il  y  a  une  abbaye  commendataire  de  Bcnediains  qm 
vaut  environ  6jco  livres  de  rente  au  prélat  qaî  en  elt 
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pourvu.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eûde  fept  cents  cin- 
«juante  florins. 

FONTENAY  ,  paroiffe  de  l'Auxois  ,  en  Bourgogne , 
fur  un  ruilleau  à  une  lieue  vers  le  levant  de  Montbard  >  ôc 
à  cinq  au  levant  d'été  de  Semur  en  Auxois  ;  bailliage  & 
recette  de  cette  ville,  diocèfe  d'Autun,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  environ  300  habitans.  Il  y 
a  une  abbaye  commendataire  d'hommes,  ordre  de  Cî- 
teaux  ,  fondée  en  1 1 1  8  par  Raynard ,  feigneur  de  Mont- 
bard ,  &  onck  de  S.  Bernard.  Cette  abbaye  vaut  8000  li- 
vres ou  environ  à  fon  abbé  ,  qui  paye  200  florins  à  la  cour 
de  Rome  pour  fes  provifions. 

FONTENA Y- L'ABATTU,  bourg  de  la  Saintonge,  à 
deux  lieues  vers  le  midi  de  Niort  ;  dioccfc  &  intendancç 
de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Bordeaux,  cleûion  de  Saint- 
Jtan-d'Angély.  On  y  compte  environ  1000  habitans.  Ce 
lieu  étoit  ci-devant  une  baronie  ,  quia  été  érigée  l'an 
1714  en  duché-pairie,  fous  le  nom  de  Rohan-Rokan y  en 
faveur  d'Hercule  Mcriadec  de  Rohan. 

FONTENAY-LE-COMTE  ,  jolie  viUe  dans  le  bas  Poi- 
tou ,  diocèfe  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Poitiers;  le  iicge  d'un  bailliage,  d'une  fénéchauf- 
fée  ,  d'une  jurifdiclion  confulaire,  d'une  maîtrife  particu- 
lière des  eaux  &  forêts;  le  chef-lieu  d'une  éleûion  &  gou- 
vernement de  place.  Elle  efl  lltuée  fur  la  rivière  de  Ven- 
dée ,  au  pied  d'un  coteau  dans  un  vallon,  où  elle  étend 
des  fauxbourgs  plus  grands  que  la  ville  ;  à  fept  lieues  de  la 
mer  ,  à  quatre  au  couchant  d'été  de  Maillezais,  &  à  dix  au 
levant  d'été  de  la  Rochelle.  On  y  compte  environ  7000 
habitans. 

Cette  ville  a  pris  fon  nom  &  fon  origine  d'un  château 
que  les  comtes  de  Poitiers  y  avoient  fait  bâtir,  &  où  ils 
faifoient  leur  réfidence.  On  n'en  voit  plus  aujourd'hui  que 
deux  tours. 

Elle  a  trois  paro^flcs ,  dont  les  cures  font  d'un  mince  re-. 
venu,  &  deux  hôpitaux.  Il  y  a  descouvens  de  Cordeliers, 
de  Jacobins ,  de  filles  de  Notre-Dame  &  de  Clarifies. 

Cette  ville  a  un  hôtel-de-ville  ,  à.  l'a  tête  duquel  eft  un 
maire  perpétuel;  v^emaréchauilee  &  une  juflice  des  trai- 
tes foraines.  . 
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VcltSiion  Ae  Fontcnay-k-Comtc  eft ,  après  celle  de 
Poitiers,  la  plus  grande  de  la  province  de  Poitou.  On  J 
compte  cent  foixante-deux  paroitles,  &  environ  66000 
âmes.  . 

Le  tcrrein  cft  affez  fertile  en  toutes  fortes  de  grams  X 
fruits.  Il  y  a  entr'autres  douze  paroi  lies  fituces  dans  les  ma- 
rais delféchés ,  où  la  terre  rapporte  abondamment  toutes 
fortes  de  grains  &  de  fourrages  5  Ôr  c'eft  dans  ce  diftrift 
qu'on  élève  quantité  de  poulins.  Dans  quatre  de  ces  pa- 
roiffes,  nommées  Champagne,  Pi/ivarcaur ,  Friaix  SC 
Saint-Michel  en  Hevin ,  il  y  avoir  autrefois  des  marais 
falans;  mais  on  les  a  abandonnés,  du  moins  pour  la  plu- 
part, par  rapport  à  l'augmentation  des  droits  de  la  traite 
de  Charente. 

Il  y  avoit  autrefois  à  Fontenay-le-Comte  6c  aiix  envi- 
rons ,  un  commerce  conlîdérable  en  draps  &  étoffes  de 
laine  qui  s'y  fabriquoient,  en  grains,  chevaux,  mulets , 
beftiaux ,  &c.  mais  il  ne  s'en  fait  plus  guère  aujourd'hui. 
Il  y  a  tous  les  ans  trois  foires  dans  cette  ville,  où  il  fe  fait- 
quelque  commerce  de  chevaux.  Elles  font  encore  aflez 
fréquentées  par  les  marchands  du  royaume  ;  mais  on  n'y 
voit  plus  une  auiTi  grande  afîluence  d'étrangers.  La  pre- 
inière  fe  tient  le  premier  Août,  &  dure  huit  jours;  la  fé- 
conde le  z  y  Juin ,  &  la  troifième  le  1 1  Oaobre  :  on  la 
nomme  communément  la  foire  de  Saint-Venant;  elle 
dure  trois  jours.  Les  manufaaures  de  laines  étant  tom- 
tces ,  le  gros  du  commerce  fe  réduit^  à  celui  des  bef- 
tiaux. , 

Fontenay-le-Comté  cft  la  patrie  de  Nicolas-Rapin  ,  de 
François  Vielle,  de  Barnabe  Briflbn  &  d'André  Tiraqueau  , 
tous  connus  dans  la  république  des  lettres. 

FONTENELLES  ,  abbaye  commendataire  d'hommes 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  dans  le  bas  Poitou,  à  une  lieue 
vers  le  midi  de  la  Roche-fux-Yon ,  diocèfe  de  Luçon. 
Cette  abbaye  a  été  fo'ndée  en  1210  par' Guillaume  de 
Mauléon ,  feigneuf  deTalmont ,  &  Béatrix  de  Machecoul, 
fa  femme.  Elle  vaut  environ  zyo.o  livres  de  rente  à  fon 
prélat,  qui  paye  Soofloriiis  à  la  cour  de  Rome  pour  f^ 
provilions.  -    •  -  _.,.     .   ,,.i-: 

FONTENOY-LE-GHATEAU ,  bourg,  chcîhcu  dan 
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tOfflté  confidcrable  de  Lorraine,  dans  la  Vôgc,  diocclc 
d€  Bcfançon ,  cour  fouveraine  de  Nancy  &  bailliage  de  Re- 
miremont.  Il  eft  ruué  à  gauche  du  Cône,  à  trois  lieues 
4e  Darney  &  de  Conflans  en  BalTigny  ,  lîx  de  Rcmirc- 
fnont,  &  à  demi-lieue  de  la  Franche-Comté.  II  y  a  une 
prévôté  l'eigneuriale ,  une  églifc  paroilîiak  ,  des  Capu- 
cins te  un  hôpital. 

Le  comté  de  Fontenoy,  compofé  de  plus  de  vingt  pa- 
reilles ,  fait  une  avance  de  plulieurs  lieues  dans  la  Fran- 
che-Comté ,  &  occupe  la  partie  occidentale  du  bailliage 
de  Remiremont. 

FONTESTORBES ,  fontaine  ou  fource  fameufe  du 
haut  Languedoc  ,  au  dioccfe  de  Mirepoix.  Elle  coule  avec 
une  extrême  abondarKe  pendant  neuf  ou  dix  mois  de 
l'année  ,  &  forme  une  efpcce  de  torrent  ;  mais  depuis  la 
fin  d'Août  jufqu'au  commencement  de  Novembre  elle  ne 
coule  plus  que  par  intervalles."  A  une  lieue  de  cette  fource 
il  fe  trouve  un  rocher  rempli  de  belles  pétrifications.  Voyez 
l'article  Fontaines  intermittentts ,  dans  le  Diâionnairt 
raifonné  d'Hijhire  naturelle. 

FONTE-EVRAUD  o«  FoNTEVRAULT,  bourg  du  bas 
Anjou  ,  dans  le  gouvernement  du  Saumurois ,  à  une  lieue 
au  midi  de  Montforeau  &  de  la  rive  gauche  de  la  Loire> 
à  quatre  lieues  au  levant  d'hiver  de  Saumur  ;  éleûion  de 
cette  ville,  dioccfe  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  environ  deux  mille  habi- 
tans. 

Ce  bourg  doit  fon  origine  «  fon  accroilfement  &  fon  n,om 
à  une  célèbre  abbaye  de  filles,  chef  lieu  de  l'ordre  de  fon 
nom.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  iioo,  par  Robert 
d'ArbriJfèlles.  Ce  faint  homme  gouverna  toute  fa  vie  tous 
les  monaftcres  de  religieux  ôc  religieufes  qu'il  avoir  for- 
més. A  fa  mort ,  perfonne  ne  lui  parut  plus  digne  de  lui 
fuccéder  dans  cette  fondion ,  qu'une  veuve  nommée  Pé~ 
tronille  de  Craon  de  ChemilU'.  C'eft  pour  cette  raifon  qup 
l'abbefle  eft  encore  aujourd'hui  iupérieure  générale  de 
tout  l'ordre  d-es  religieux  ainfii  que  des  religieufes. 

Cet  ordre  eil  divifé  en  quatre  provinces  5  France  ^  Aqui- 
taine ,  Auvergne ,  BreiagrH  :  il  coœprsn4  en  tout  cin- 
<5^uap.tc-fept  piisurcs. 
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Fontcvtaud  eft  le  couvent  où  l'on  met  ordinairemetit 
les  Dames  de  France  ,  pour  recevoir  Téducation  pendant 

leur  jeunefTe.  , 

FONTFROIDE,  abbaye  commendataire  dhommej, 
ordre  de  Cûeaux,  dans  le  bas  Languedoc,  au  dioccfe  de 
Narbonne,  à  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de  cette  ville. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  par  Emery ,  vicomte  de  Nar- 
bonne. Elle  vaut  8000  livres  à  fon  prélat ,  &  il  paye  zooo 
florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  provifions. 

FONTGAUFFRE  ou  Fontgauffier,  abbaye  régu- 
lière de  Bénédiaines ,  fondée  en  1 09  î  pat  Enbolene ,  àa 
confentement  de  Gcrauld ,  cvcquc  de  Cahors  ôc  de  Porjs  de 
Gordon  ,  fes  enfans ,  qui  contribuèrent  auin  par  leurs  hbe- 
talités  à  cet  écablillement.  Cette  maifon  e£^  fituee  dans  le 
bas  Périgord  ,  au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  eft  bâ- 
tie la  ville  de  Belvès  ou  Belver  (fur  les  cartes  de  Robeic 
de  Vo-ondy  )  ,  à  cinq  lieues  au  couchant  d  hiver  de  Sar- 
fat  :  ï'danlle  dioccfe  de  cette  ville.  Elle  jouit  de  6000  h. 

vres  de  revenu  ou  environ.  _  

FONTGUILLEM ,  abbaye  commendataire  d  hommes, 
ordre  deCîteaux,  de  la  filiation  de  Pontigny  &  de  la  re- 
forme, dans  le  Bazadois ,  en  Guienne ,  à  trois  heues  au 
couchant  d'été  de  Caftelgeloux  ou  jaloux  ^  -  c-q  vers 
le  levant  de  Ba^as,  diocéfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye 
a  été  fondée  en  1 1 Z4  P=^r  Pierre  Bertrand  ,  eveque  de  Ba- 
zas  éc  vicomte  de  Caficllo ,  qui  contribua  beaucoup  a  fon 
établilTement.  Elle  ne  vaut  guère  que  .000  livres  de  rente 
l  fon  prélat,  qui  paye  foixante-fix  florins  pour  fes  bulles 

à  la  coux  de  Rome.  .       ,,, 

FONTMORIGNY,  abbaye  commendataire  d  hom- 
xnes,  ordre  de  CÎteaux,  fille  de  Clairvaux,  &  de  la  refor- 
me ,  dans  le  haut  Berry  ,  fur  les  frontières  duNiyernois,» 
^uve  lieues  au  couchant  d'hiver  de  la  Chante,  a  envi- 
?rnepf  vers  le  levant  de  Bourges  ;  diocèfe ,  mtendance  &, 
^IpÛion  de  cette  ville. 

cètt^  abbaye  a  été  fondée  l'an  1148  :  elle  vaut  environ 
4000  livres  de  rente  à  fon  prélat ,  qui  paye  100  florins  à 
t  cour  de  Rome  pour  l'expédition  de  fes  bulles. 

FORCALOUIER,  ville  de  la  haute  Provence  ,  avec  u- 
tre  de  comte,  iuuée  dans  un  canton  dont  l'air  eft  tres-fam. 
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fur  ane  montagne  dont  le  pied  efl:  baigné  par  la  rivière 
de  Laye ,  à  deux  lieues  de  la  rive  droite  de  la  Durancc  , 
a  quatre  au  feptencrion  de  Manorque,  &  à  fept  au  cou-* 
chant  d'hiver  de  Sifteron,  diocèfe  de  cette  ville;  le  hc^e 
d'une  fénéchautlee ,  le  chef-liéu  d'une  viguerie  &  d'une 
recette  générale ,  dont  les  deniers  font  verfés  dans  la  calife 
de  la  province,  avec  un  fubdélégué  de  l'intendant  ôc  uti 
'hôtel-de-ville  uni  à  ia  viguerie;  intendance  &  parlement 
d'Aix.  On  y  compte  environ  4000  habitans. 

Cette  ville ,  comme  chef-lieu  de  viguerie ,  députe  aux 
états  &  aux  allémblées  des  communautés  de  la  province. 

Depuis  la  fin  du  onzième  llècle  que  Gérard  ,  nouvel- 
lement élu  évêque  de  Sifteron ,  le  retira  à  Forcalquier, 
parcequ'il  avoir  été  mal  reçu  par  quelques-uns  de  fes  cha- 
noines,  la  collégiale  de  Forcalquier,  dédiée  à  S.  Marius  , 
prend  le  ttre  de  concathédrale.  Le  chapitre  de  cette  églife 
cft  compofé  d'un  prévôt ,  d'un  facriftain,  d'un  capifcol,  de 
dix  chanoines  &  dix  autres  bénéhciers.  Outre  la  collégiale 
dont  nous  venons  de  parler,  Forcalquier  a  pluiîeurs  com- 
m-unautés  ;  favoir ,  un  couvent  de  Cordeliers ,  un  de  Récol- 
lets ,  une  communauté  d'Urfulines  lîtuée  dans  la  ville  ,  éc 
une  autre  de  religieufes  de  la  Vihtation  dans  un  fauxbourg. 

Les  habitans  de  cette  ville  font  exempts  de  péage  dans 
toute  l'étendue  de  la  Provence  &  dans  le  vicomte  de  Tal- 
lard,  &  tout  le  terroir  de  Forcalquier  eft  en  franc-alleu. 
Lorfque  les  filles  de  cette  ville  font  une  fois  dorées,  elles 
-n'ont  plus  rien  à  prétendre  fur  les  biens  des  conilituans. 

Forcalquier  a  trois  foires,  qui  durent  chacune  trois  jours, 
"Lz  première  fe  tient  le  premier  0«3:obre ,  la  féconde  le 
z6  Novembre  ,  &  la  rroilîème  le  premier  lundi  d'après 
l'odavc  de  Pâques.  Il  y  a  encore  deux  autres  foires  d'ua 
feul  jour  ;  favoir ,  le  i5  Août  ,&  le  lendemain  de  lAf-» 
ceniion. 

Dans  tous  les  ades  juridiques  qui  fe  font  en  Provence  j 
le  roi  prend  le  titre  de  comts  de  Provence.  &  de  Forçai" 
quier. 

Le  comté  de  Forcalquier ,  autrefois  fort  étendu ,  ne 
comprend  plus  aujourd'hui  que  ks  villes  &  territoires  de 
Forcalquier,  Sifleron ,  Peituis ,  Apt ,  Sault ,  Grigaan  & 
iloncdragon. 

Tomt  III,  Q 
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Les  campagnes  qui  forment  le  tetritoîre  de  cette  vilk 
font  très-fertiles.  . 

La  vi^ucrie  de  Folcalquicr  renferme  cmquante  -  cinci 
communiâmes  &  cent  quatre-vingt-douze  feux,  un  tiers , 
„Q  feptième  ,  un  huitième.  Sa  quote-part  des  700  mille  1. 
tarif  de  la  taxe  appelle  k  don  gratuit ,  impofce  fur  la  gé- 
néralité de  Provence  ,  fe  monte  à  la  fomme  de  44467  li- 
vres z  fols  I  o  deniers.  ^  ,     ,  , 

Pour  ce  qui  eft  des  produaions  intérieures  du  fol,  on 
a  trouvé  à  Ongle  un  minéral  d'argent  répandu  par  mou- 
ches dans  une  pierre  grife  ;  mais  comme  ces  pierres  font 
rares  on  en  a  abandonné  la  recherche. 

A  Aubenas,  quartier  du  Plan,  on  trouve  dans  un  «avin 
'près  d'une  chapelle  ,  un  f51on  de  mine  de  foufre  tres-pur. 
Il  y  a  plufieurs  fofTes  de  charbon  de  terre  ouvertes  dan» 
les  villages  de  Dauphin  &  de  Saint-Mayme  :  on  en  faïc 
peu  d'ufage  à  caufe  de  fon  odeur  forte.  On  trouve  dans 
le  même  canton  des  cryftaux  afTez  parfaits. 

Le  charbon  de  terre  cil  commun  près  de  la  ville  de 
Manofque  ;  on  n'en  fait  ufage  que  pour  cuire  la  chaux. 

Sur  les  coteaux  de  Graubois,  vers  les  limites  de  la  Tout 
d'Aiguës,  on  trouve  une  mine  de  fer.  Le  même  terroit 
•fournit  aufll  des  huîtres  folTiles  &  des  peignes. 

A  Saint-Huché ,  dans  le  territoire  de  Mirabeau  ,  on  voit 
une  caverne  près  de  la  Durance,  dont  les  parois  font  tout 
revêtus  de  ftalagmites. 

Le  terroir  des  villa-es  de  la  Baftidc  ,  la  Motte  &  Saint- 
Martin,  fournit  des  cames,  des  ourfins,du  fpath  jaune, 

FORÊT  {le),  province  qui  fait  partie  &  qui  eft  la  plu* 
étendue  de  celles  qui  forment  le  gouvernement  militaire 
du  Lyonnois.  Elle  eft  féparée  de  l'Auvergne  par  une  chaî- 
ne de  montagnes  qui  environne  la  plaine  du  Foret.  Ces 
montagnes  produifent  des  pâturages  cxcellens,  &  on  y 
trouve  beaucoup  de  fimples.  On  y  nourrit  du  bétail ,  & 
on  y  fait  des  fromages  très-eftimés.  Cette  plaine  s'étend 
des  deux  côtés  de  la  Loire  :  elle  a  plus  de  dix  lieues  du 
midi  au  feptcntrion  ,  ôc  trois  ou  quatre  lieues  du  leva»; 
att  couchant.  Elle  eft  arrofée  par  les  rivières  fuivame». 
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La  Loire. 

La  Coifc. 

La  Mate. 

Le  LigiiOH. 

La  BrCTeiic. 

L'Agiraond. 

Le  Furaiid. 

La  Semeiuie. 

Le  Teriuy. 

La  Deaume. 

Le  Raiaifon, 

Le  Vachery. 

Toutes  ces  petites  rivières  qui  vont  fe  rendre  dans  la 
Loire  ou  dans  le  Rhône ,  fervent  aux  moulins  des  diffé- 
rentes manufaâures ,  particulièrement  de  fer  6c  d'acier  j 
dont  les  F oréziens  font  un  très-grand  commerce  en  Fran- 
ce &  dans  toute  l'Europe.  II  y  a  aufll  plulîeurs  étangs  donc 
les  exhalaifons  épaitrulent  l'air  &  le  rendent  trèshévreuxi 
Le  terrein  produit  du  bUd  &  beaucoup  de  beau  chanvre. 
Les  côtcîux  du  voillnage  de  Roanne  font  couverts  de  vi- 
gnobles dont  les  vins  font  de  bonne  qualité. 

Cette  province  abonde  en  fapins  5  elle  fournit  beaucoup 
de  thérébcnthitie  claire  i  liquide  j  très-belle  &  très-odorifé- 
rante. 

On  en  tire  beaucoup  d'ouvrages  de  fer  &  d'acier,  en-» 
tr'autres  des  canons  de  fuiîl  &  des  platines  pour  les  armes 
communes.  Les  fabriques  de  ruban  &  de  faveur  y  font  ea 
grand  nombre.  Les  autres  branches  de  commerce  conlîf- 
tent  dans  le  ricbit  des  chanvres ,  des  vins ,  du  bétail ,  des 
matons  oa  châtaignes,  des  planches  de  fapin  ,  &c. 

Apres  Montbnjon  ,  capitale  de  la  province  ,  les  autres 
lieux  les  plus  remarquables  font, 

Saint-Etienne,  Fcurs>  ^érondc, 

Roanne ,  Bourg-Argental ,  Saint-Rambert , 

Saint-Galmicr  i  Boen ,  S.  GccmaiB-Layal. 

il  y  a  au  ni  plufieurs  mines  de  différentes  efpèces  dans 
le  Foret.  Celles  d'argent  font  négligées:  celles  de  fer  &  de 
plomb  y  l'ont  communes.  C'cft  de  cette  province  qu'on 
tite  le  meilleur  charbon  de  terre  de  France.  Les  mines  les 
plus  aboidantes  font  celles  de  la  ville  de  Saint-Chaumont 
&  du  village  de  daint-Etunne.  Les  carrières  de  charbon 
de  ferre,  a  cent  pieds  de  profondeur,  y  font  recouvertes 
de  ftala£lites  écailleutes  &  feuilletées ,  de  couleur  d'at- 
doife,  fur  Icfquelles  font  imprimées  des  fougères ,  des  ca- 

Gij 
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pillaircs,  céteiach,  bruyères,  thue  cîesttiufs,  aigue  ttîa- 
rine  &  autres  plantes  de  l'Amérique  parfaitement  recon- 
noiflables.  Une  partie  de  ces  impreffions  font  en  relief,  ÔC 
les  autres  en  creux. 

Les  roches  de  ce  pays-là ,  du  côté  de  Givors ,  font  prcf- 
que  toutes  talqueufes ,  feuilletées  &  de  couleur  de  plomb. 
FORÊT -MONTIER,  paroiiTe  du  Ponthieu  ,  dans  la 
bafle  Picardie  ,  au  couchant  &  tout  près  de  la  forêt  de  Cre- 
ci ,  à  près  de  quatre  lieues  vers  le  feptentrion  d'Abbcville, 
diocèfe  d'Amiens.  Il  y  a  une  abbaye  de  Bcnédiftins.  On 
ne  connoît  point  l'cpoque  de  fa  fondation.  Ce  n'étoit  d'a- 
bord qu'un  limple  hermitage  où  faint  Riquier  fe  retira  pour 
y  finir  fes  jours.  On  en  fit  enfuite  un  prieuré  dépendant  de 
l'abbaye  de  faint  Riquier,  dont  ce  monaftèrcn'eft  éloigné 
que  de  trois  lieues  ;  &  vers  le  milieu  du  onzième  fiècle  cccte 
communauté  fut  érigée  en  abbaye.  Guy  ,  frère  d'Algclrain, 
abbé  de  Saint-Riquier,  en  fut  k  premier  abbé.  Le  pré- 
lat de  cette  abbaye  jouit  d'environ  6000  de  rente  :  il  paye 
300  florins  pour  fes  bulles. 

FORÊTS ,  voyei  Eaux  &  Forêts. 
FORGES  ,  gros  bourg  du  pays  de  Bray,  dans  la  hante 
Normandie ,  à  trois  lieues  au  midi  de  Neufchâtel ,  du  côte 
du  levant ,  à  quatre  vers  le  feptentrion  de  Gournay,  à^neuf 
au  levant  d'été  de  Rouen,  au  feptentrion  de  la  forêt  de 
Bray,  &  à  treize  poftes  de  Paris  ;  diocèfe  ,  parlement  & 
intendance  de  Rouen ,  éleftîon  de  Neufchâtel  &  fergente- 
rie  de  Gaillefontaine.  On  y  compte  700  habitans.  Sa  pa- 
reille eft  dédiée  à  faint  Eloi  &  faint  Nicolas ,  &  c'tA  le 
chapitre  de  Gournay  qui  préfente  à  la  cure.  La  rivière 
d'Andelk  prend  fa  fource  dans  l'étendue  de  cette  paroifle. 

Ce  bourg  eft  renommé  par  fes  eaux  minérales.  Il  y  ca 
a  trois  fources  au  couchant,  près  d'un  couvent  de  Capu- 
cins,  dans  un  vallon.  L'une  fe  nomme  Reinette,  l'autre 
Royale  ,  &  la  dernière  Cardinale.  La  Reinette  eft  la  plus 
abondante  ;  fes  eaux  fe  brouillent  fur  les  fept  à  huit  heures 
du  foir  ,  &  le  matin  elles  deviennent  rougeâtres:  le  refte 
du  temps  elles  font  fort  claires.  Autrefois  ces  trois  fources 
œeloient  leurs  eaux  ;  mais  Louis  XIV  les  a  fait  fép^er. 
Ces  eaux  font  trcs-eftimées  pour  plufieuis  fortes  de  xoii- 
ladies. 


FOR  lot 

FORMENT ,  petite  rivière  qui  arrofell  châtellcnic  dt 

Trévoux, 

FORMIGNY ,  bourg  de  la.  bafle  Normandie  ,  au  Befliu 
proprement  dit ,  non  loirv  de  la  rive  droite  de  la  rivière 
d'Aure  >  à  trois  lieues  au  levant  d'Iiîgny ,  &  à  environ  la 
même  diftance  au  couchant  d'été  de  Baieux  ;  dioccfe  & 
éleâion  de  cette  ville  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caën  ,  fergenterie  de  Toun.  Ce  bourg  a  deux  foires 
par  an  d'un  jour  chacune  >  où  il  fe  fait  un  grand  commer- 
ce de  chevaux:  la  première  eft  la  foire  faint  Martin  ,  qui 
fc  tient  le  4  Juillet  ;  &  la  féconde  eft  la  foire  faint  Lau- 
icnt»  qui  fe  tient  le  10  Août. 

C'eft  près  de  ce  bourg  que  les  Anglois  perdirent  une 
bataille  fous  Charles  VII,  le  i  8  Avril  14^0  :  l'armée  An- 
gloife  étoit  de  7000  hommes»  &  l'armée  Françoifc  n'é- 
toit  que  de  3000.  Cette  bataille  fiât  le  premier  des  avan- 
tages qu'on  remporta  pendant  quatre  mois  fur  les  Anglois» 
6c  l'époque  de  leur  entière  expulfion  de  la  Normandie.. 

FORMIGNIÈRES ouFoRMiGuièRE, village  du  Rouf- 
£llon ,  dans  la  viguerie  de  Conflent.  Il  y  a  dans  fon  ter- 
roir une  mine  de  plomb  à  roignons ,  &  depuis  Formignic- 
les  jufqu'au  village  de  Rai,  fcpt  £Ions  de  mine  de  cuivre 
des  plus  gros. 

FORT-  DE-L'ÉCLUSE-,  petite  fortereiTc  du  pays  de 
Gex  5  fous  le  gouvernement  général  de  Bourgogne  ,  fur  la 
tive  droite  du  Rhône  ,  cinq  lieues  au-dciîlis  de  Genève. 

FORT-LOUIS  ou  le  FoktLouis  du  Rhin,  petite  place 
fbne  de  la  bafle  Alfacc bâtie  parLouis  XIV,  dans  une  île  da 
Rhin,  quatre  lieues  au-deil'us  de  Lauterbourg,  àpareillr 
diftance  au  levant  de  Haguenau ,  &  à  fept  au  levant  d'é- 
té de  Strasbourg;  diocèfe  de  cette  ville  ,  confeil  fupcricur 
&  intendance  d'Alfacc  ,  &  le  chef-lieu  d'un  bailliage.  On 
y  compte  dix- fept  à  dix-huit  cents  habitans.  Les  fortifiCPw 
tions  de  cette  petite  ville  font  du  maréchal  de  Vaubaii: 
c'eft  un  quarré  long  régulier  ,  dont  les  rues  font  tirées  au 
cordeau  ,  &  les  maifons  régulières. 

L'état-major  de  cette  place  eft  comp-ofé  d'un  gouver- 
neur ,  d'un  lieutenant  de-roi ,  d'un  major  ,  d'un  aide-ma- 
jor &  d'un  capitaine  des  portes  fous-aide-major.  Il  y  a  un 
hôpital  militaire  ,  &  la  garnifon  eft  ordinairement  com^ 
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eofée  de  troîs  batamons,  avec  un  ingénieur  en  chef ,  Utt 

ingénieur  ordinaire  &  un  commiflaire  des  guerres.     ^ 

FOSSE  (  la)  lieu  du  Dauphiné  d'Auvergne  ,  a  environ 
trois  lieues  de  Brioude  ,  oà  il  fe  trouve  des  mines  de  char- 
bon de  terre ,  dans  kfqaelles  on  voit  aulTi  de  faufles  ar- 
aoifes  imprimées  de  fougères,  de  capillaires  &  autres  plan- 
tes étrangères  au  pays.  Cette  ardoife,  fur  laquelle  on  vort 
encore  des  feuilles  de  rofeaux  larges  comme  la  roam,  eit, 
à  proprement  parler,  le  lapis  fchijïus  des  anciens. 

FOUGARMONT  ,  gros  bourg  du  pays  de  Caux,  dans 
la  haute  Normandie  ,  fur  la  rive  droite  de  l'Yj^tes,  à  une 
demi-lieue  de  fa  fource  ,  &  à  deux  lieues  de  GrandcoutC 
du  côté.du  levant;  dioccfe,  parlement  ^^^"^^^^^^"/^ 
Rouen ,  éledion  d'Eu.  On  y  compte  300  habitans.  Il  y  a 
une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Cîtcaux ,  fille  de  Sa- 
Xy  :  elle  eft  régulière  &  de  la  réforme.  Elle  a  étc  fon- 
dée en  1 1 5  o  par  Henri ,  comte  d'Eu ,  &  vaut  par  an  1  zoo 
itrcrde  rente.  Ce  bourg  a  un  rxxarché  les  mardis  &  fa- 
médis  de  chaque  femaine.  ,       j 

FOUGÈRES  ,  petite  ville  &  gouvernement  de  p  ace  de 
la  haute  Bretagne  ,  avec  titre  de  baronie,  &  un  château 
cuf  forme  un  gouvernement  particulier  ;  dioccfe ,  parle- 
5^.ent ,  intendance  &  recette  de  Rennes  '/«^/^^  Coefnon  . 
Ws  de  fa  fource  ,  à  dix  lieues  an  levant  d'été  de  Rennes 
gn  y  compte  environ  4000  habitans  Ceft  le  ficge  dune 
SiL  royale  qui  reflfortit  à  la  fénéchauflee  de  Rennes  . 
dune  maLife  particulière  ôc  ^'--^ l^J^^^f^  ^  lire 
Tes  C'eft  auflfi  la  réfidence  d'une  brigade  de  la  marc- 
châua-ée  qui  reflbrtit  à  la  prévôté  de  Rennes  _ 

Cette  ville  a  deux  paroilîes  &  une  abbaye  de  chanoines 
réguliers  de  faint  Auguftin.  Elle  a  été  fondée  ^us  le  titre 
de  Rillé  vers  l' an  1 1  ^  3  •  Fougères  députe  aux  états.  On  y 
fait  un  grand  commerce  de  cuirs.  Cette  ville  a  trois  foires 
L  an  fie  i  î  Mai ,  le  premier  Août  &  le  9  Septembre.  ^ 
^  Ceft  la  patrie  de  René  le  Pays  ,  auteur  du  livre  intitule 
Jmitiés,Jmours  &  Anioarett^s ,  H^çnmc  en  ï66^,  5c 
oui  fut  fort  gOLité  alors. 

^  FOUILLOUSSE  ( /a  ),  gros  bourg  ,  paroifle  &  cha  el- 
lenie  du  comté  de  Forêt .  dans  le  dioccfe  &  la  généralité 
de  Lyon,  cleûion  de  Montbrifon.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  le 
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Durand ,  à  deux  lîcucs  de  Saint-Etienne ,  fur  le  chemin  de 
Saint-Galmicr.  On  y  compte  9yo  communians.  Il  s'y  fait 
beaucoup  de  rubans.  Il  y  a  une  papeterie,  une  côtamu- 
nauté  de  filles  de  faint  Jofeph  ,  une  églife  paroilTiale  du 
3îom  de  Saint-Martin  ,  dont  la  cure  eft  à  la  nomination  du 
prieur  de  S.  Rambert.  Il  y  a.  près  de  ce  bourg  un  bois  fort 
étendu  de  même  nom. 

FOURQUEVAUX,  bourg  du  haut  Languedoc  ,  à  qua- 
tre lieues  au  levant  d'hiver  de  Touloufe  ;  diocèfe  ,  parle- 
ment, généralité  &  recette  de  cette  ville  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  environ  900  habitans. 

Ce  bourg  a  titre  de  marquifat. 

FRANC- ALLEU ,  fe  dit  d'une  terre  ou  d'un  héritage  eiv- 
tièrement  libre  &  indépendant  de  tous  feigneurs ,  qui  ne 
doit  ni  charge  ni  redevance  ,  ni  cens  ,  ni  fervice  perfon- 

BCL 

Il  y  a  peu  de  ces  fortes  d'héritages  en  France.  On  en  di- 
fiingue  de  deux  efpcces;  lc/ra/ic-â//eu  noble  ,  &  le  franc- 
alleu  roturier. 

Le  franc-atleu  nohîi  eft  une  terre  à  laquelle  eft  anne- 
xée une  iufticc  ou  ceniive  ,  ou  quelque  fief  qui  en  relève. 

Lefranc-alliu  roturier  eu  une  terre  qui  n'a  ni  juftice  ,  ni 
cenhve ,  ni  fief  qui  en  dépende  ,  mais  pour  laquelle  l'ac- 
quéreur ou  le  pollelleur  ne  doit  aucun  droit. 

FRANC-ALLEU  (pays  de  ) ,  petite  contrée  de  la  baiTe 
Auvergne,  qui  fait  partie  du  pays  de  Combrailles,  fituc  fur 
les  confins  de  la  haute  Marche.  Cette  contrée  eil  fous  le 
vingtième  degré  de  longitude.  On  ne  lui  donne  que  fept 
à  huit  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  fur  cinq  à  lîx 
de  largeur.  Elle  eu  arrofée  par  le  Cher  &  la  Creujè ,  qui 
y  prennent  leur  fource.  Le  bourg  de  Sermur  en  eft  le  prin- 
cipal lieu.. 

Le  pays  de  Firanc- Alleu  eft  ainfi  appelle,  à  caufe  des- 
privilèges  dont  il  jouit. 

On  y  recueille  abondamment  du  feigle  ,  &  on  y  nour- 
rit beaucoup  de  beftiaux. 

FRANCE  (  le  royaume  de  ).  Nous  n'entreprendroni. 
point  de  donner  ici  une  notice  étendue  de  la  France  ;  ce 
Didionnaire  eft  confacré  dans  fon  entier  à  cette  defcrip- 
tion:  il  fuiEra  de  donner  dans  cet  article  quelques  notion? 

Gi» 
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générales ,  &  de  renvoyer  aux  autres  articles  où  chaqu» 

objet  eft  traité  en  détail. 

La  France  eft  un  des  grands  Etats  de  l'Europe  :  elle  clt 
fituéc  entre  le  douzième  degré  47  min.  &  le  vingt-cin- 
quième degré  50  min.  de  longit.  &  entre  le  quarante- 
deuxième  degré  iz  min.  &  le  cinquar>te-unième  degré  4 
min.  de  latit.  Elle  eft  bornée  au  fcptentrion  par  la  Man- 
che &  les  Pays-bas  Autrichiens;  au  midi,  par  rEfpagnc 
&  la  Méditerranée  ;  au  couchant  par  l'Océan  ;  &  au  le- 
vant ,  par  les  Etats  de  Savoie ,  par  la  Suifle  ôc  l'AUema- 

snc> 

On  lui  donne  241  lieues  communes  de  France  ,  dans 
fa  plus  grande  longueur  du  feptentrion  au  midi ,  depuis 
Dunkerque  jufqu'à  Colliourc  ,  pics  du  port  de  Vendres  ;  ÔC 
2  3  o  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur ,  du  levant  au  cou- 
chant, depuis  Strajbourg  jufqu'à  Brejl.  Sur  plus  de  80Q 
lieues  de  circuit,  on  compte  environ  joo  lieues  de  co- 
tes. Elles  font  favorifées  d'un  grand  nombre  de  baies, 
dans  lefquelles  les  bâtimens  peuvent  fe  retirer. 

Les  plus  confidérables  d'environ  foixantc  ports,  tant 
«rands  que  petits ,  font ,  dans  la  Méditerranée ,  ceux  à'Arf 
libes.To  Ion  &  Marfeilh;  dans  l'Océan  ceux  de^^iron- 
ne  Bordeaux  ,  Rochefort ,  la  Rochelle ,  Nante%  ou  Pain- 
lœuf,  Fort-Louis yX Orient,  Breji,  Saint-? d- de-Léon  ^ 
Saint-Malo,  Rouen,  le  Havre  de  Grâce ,  Dieppe,  Sainte 
Valéry,  Boulogne,  Calais  &  Grave  Unes  y  ou  l'on  tra^ 
vaille  à  nous  dédommager  dç  la  perte  du  port  de  Dun- 
kerquc.  ,  ,    ^ 

Le  port  de  Toulon  eft  le  plus  beau  de  toute  la  France  ; 
celui  de  Marfeille  eft  le  port  marchand  le  plus  fréquente  , 
avec  ceux  de  Bordeaux  Çc  de  ISIantes.  Ce  dernier  eft  le 
plus  avantageufement  fitué  pour  le  tranfport  des  marchan- 
difes  dans  l'intérieur  du  royaume.  La  baie  du  port  de 
jBrefieQ:  celle  qui  contient  le  plus  de  vaifleaux  de  guerre. 

Il  y  a  dans  tous  les  ports  des  maître  s- de-quais  ou  offi- 
ciers chargés  d'y  faire  fuivre  la  police  réglée  par  les  or. 
donnances  de  la  Marine.  Tous  les  maîtres  des  vaifleaus 
payent  un  droit  appelle  qnayage,  pour  la  permifTion 
d'attacher  leurs  bâtimens  aux  anneaux  qui  bordent  les 
quais ,  &  d'y  décharger  leurs  marchandifes.  Ce  droit  fe 
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^mme  dmît  Rattache,  fur  les  quais  des  rivières.  Les  vaif- 
feaux  François  payent  double  droit  de  quayagc  en  Angle- 
terre. 

Les  îles  qui  avoifinent  nos  côtes  font ,  dans  la  Médi- 
terranée, celles  de  Sainte-Marguerite  &  de  Saint-HonO' 
rat,  autrefois  les  îles  de  Lerins  ;  les  îles  Hiercs y  d'If,  & 
quelques  autres  moins  confidérables. 

Dans  l'Océan  on  compte  l'île  d' OUron  &  celle  de  Réy 
près  des  côtes  du  pays  d'Aunis;  celle;  à' Yen  ou  Dieu  ic 
de  Noirmoucier,  près  des  côtes  de  Poitou  ,  celksde5e//c- 
IJle,  d'He'dicy  d'Honat,  de  Dum::: ,  i.\e  Crouji^ ,  &  les 
îles  de  Glenan  ,  près  des  côtes  âytiii  onales  de  Bretagne; 
Font-deSaints -,  lue  d' Ouejfmt  ic  c^llts'  de  Balance, 
Molène  ,  Quemènes  ic  Beniquet ,  prcs  des  côtes  occiden- 
tales de  la  même  province  ;  l'île  de  B^s  ,  celle  de  Brebatt 
&:  les  îles  Chaufey  ,  près  des  côtes  fepcentrionales.  Les  îles 
de  Jerfey,  de  Grenefey  &  d'Aurigny  ,  routes  trois  plus  en 
mer,  dépendent  des  Anglois.  Dans  la  Manche,  il  n'y  a 
que  les  petites  îles  de  Marcou ,  près  des  côtes  de  la  baflc 
Normandie  ;  ce  qui  fait  environ  trente  îles  qui  touchent  > 
pour  ainfîdire,  nos  côtes ,  &  dont  les  plus  conûdérables 
font  Bel'e-Ijle  ic  Oleron.  On  verra  plus  bas  l'énumératioa 
des  îles  éloignées  où  nous  avons  des  colonies. 

Faris  eft  la  capitale  du  royaume  de  France. 

Avant  d'entrer  dans  un  plus  long  détail  fur  ce  qui  con- 
ftitue  le  royaume  de  France  ,  nous  croyons  devoir  donner 
une  idée  des  provinces  &  pays  qui  compofent  cet  Etat. 
Sa  di  jiîon  naturelle,  en  fcs  provinces  &  pays,  nous  pa- 
ïoît  préférable  à  toute  autre. 
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PICARDIE. 


I  r. 

été  D'ARTOIS.. 

III. 

FLANDRE  Franc. 

OH 

Pays-Bas  François. 


I  V. 

KOÎIMANDIE. 


Capitazes. 
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dei.  Chefs-lieHi 

^ l' Amiénois. . . . 

Amiens. 

l   le  Santtrre.  .  .. 

Péronne. 

\le  Vermandois. 

Saint-Quemini 

,          ) la  Thiérache  . . 
\^^^^<^le  Btauvaifis.. 

Guife. 

Beauvais. 

\le  Soijfonnois. 

Soiflôns. 

/le    Noyonnois.. 

Noyon, 

l    le  Laonnois.  . . 

Laoïi. 

/*/«    Calaifis   ou 

1       pays     re':on- 

^'^'  \  le  Touïonno'is':. 

Calais. 

Bouiogiifi 

1  le   Ponthieu... 

Abb^ville. 

\Je  Vimcux i 

Sainï  Valéry^ 

(la  Flandre  Maritime  . . 
la  Flandre  Wallonne.. 

le  Camhrefis 

le  Hainault  François.. 

le  pays  de  Caux . 
le  pays  de  Bray. 
'e  VexinNorm. 
haute  ^  le  Roumois.  . . 
'e  p.d'Ouche. 

le  Lituvin 

le  pays  d'Atige . 

les  Marches.. .  . 
la  camp.  d'Al. 
^amp.  de  Caén. 

b^^^<  le  Bocage 

le  p.  d''Houlme. 
le  Cottentin . . . 
l'Ayranchia.. . 


Caffel. 
Lille. 
Cambray. 
Valeiiciennesi. 

Dieppe. 

Neuchâtcl. 

Gifors. 

Rouen. 

E  vieux. 

Lilîeux. 

Livarot. 

Argentan. 

Alençon. 

Cacn. 

Baïeux. 

Vire. 

Domfronf. 

Coutanccv 

Aviaiiches 
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V. 

l  DE  FRANCE 


Paris  .TT. 


V  I. 

AMPAGNE 


François. 

_         iu    Gatlli 
il'ijle  deFran-\      ou 
I      ce  propre-<GouhelU  , 

ment  dite./i^f^^„ce& 

V 1,  Pariftl. 

I  le  Mantois. 

'le  Hurepoix.. 

la  Brie  Françpifi 
,  le  Gâtinois  r  j 


Trqves. 


V  I  I. 

DRÏ.AINE  , 
tn  Allemand 
OTTRINCEN. , 


VIII. 
LLSA-CE.... 


l'oiuoife. 
'  JDammartinC 


^ran^ois. 


Saint-Dcnys: 

Paris. 

Maine. 

Dourdan. 

Bne-Comie-RobeA 

Melun. 


I 

^  /*  Torcien,) 
Sparttt     du(      ,  ,     , 

le  Rétkelois  ,<>arf  ou  /o->Rcihel. 

^   '     i'Af    V 
goim».  J 

[Principauté  de  Sedan. .  I  Sedan. 
\h  Rhemois 1  Rhsiras.' 

fhautf  Briei\  MeaUÏ. 

\     T>  ■  /-.       )f"f-  J"""^"lchàicau-Thicny. 
\laBrieChàm.<Uu.le  oup-{ 

V  hife  Bne. 
'  la  Champagne  propre. . 

le   Pertois 

le    Vallage 

le    Baffigny 

le  Senonois 

I 


D.  de  Lorraine. 

Nancy  . . . 
|D.  de   Bar  , 
Bar-le-Duc 


Strasbourg 


Lorraine  propre 

Lorraine  Allemande  . . 
I  Pays  des   Vôg^s 

le  pays  MeJJin 

/;  Toutois 

I  le  Verdunois 

le  Luxembourg  Fran^  . 
^Principauté  de  Bouill. 

l   la  haute  Aljhce 

A  la  bajfe  Alface 

lu  Sundtgav 


Provins. 

Troycs. 

Vitri-le-Françoirt 

Joinville. 

Langres. 

SejiS. 

Nancy. 

Metz.  * 

Toul. 

\'erdun. 

Thionville; 

Bouilloir. 

Colmar. 

Strafbomg. 

Bcdfort. 
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Capitales. 


N  O  MS 

des  Chefs-lieux 


Bourges- 
nroudun. 


»  Le  Saumurois  ou  territoire  de   Saumur  comprend  .partie  da  bas  Anjou  te  partie 
la  liante  Tourainc. 


Capitales. 
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PAYS 

qu'elles   renferment, 


Nevius. 


Dijon. ';TT.,'ï« 


BtLLir. 


Besakçok . 


POITUH.S  . 


l'Auxerrois. .  ..7 

le  pays  de  la  montagne 
\l'Auxois .  ,^ 

It  Dijonnois 

l'Autunois , 

)  le  Châlonnois 

le  Charollois , 

le  Maçonnais 


NOMS 

des  Chefs-lieux. 


Aaicrrre 

ChâtiUon-fur-Scîns. 

SémtK. 

Dijon. 

Autuii; 

Ghalon, 

CharolUs, 

Macoii, 


les  pays  de  Gex  &  Val. 
romey. 


le  bailliage  d'Amont,, 
le  bailliage  de  Befanç. 
le  bailliage  de  Dole .  .  . 
le  bailliage  d'Aval ,  . ,. 


1" 


le  haut  Poitou, 
bas  Poitou. . 


LA  ROCHILLI . 


l  haute  Saintonge 

SAlNtiS...T.../  bafe  Saintonge . 

I  le  Brouageais. . , 

ANCflVliiui 


Vezool. 
Befaiiçoii; 
Dôle. 
Salins. 


Poitiers. 
Fontenai-leCciiite.^ 


Saintes; 

Saint.JeaiU*Ang^I|| 

Brouagc. 


IIO 

NO  17  s. 
des  Provinces^ 


Capitazss. 
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PAYS 

qu'elles  renferment 


GUERET J  haute  Marche. 

\  bajfe  Marche. 


Limoges  , 


f  haut  Limofin . 


bas  Limofin 


haute  Auvergne. ... ..   Sa'"t-Flour, 


Clermont  . . 


Ç  haute  Auvergti 

)  baffe    Au-   C^^ 
'^       vergne...\ 

\Je  pays  de  Conn 


NOMS 

des  Chefs-litui 


Gueret. 
le  Dorât. 


Limoges. 
Tulles. 


Limagnt 

pays   de 


■}< 


Clermont; 
Comirailles.   Eviiux, 


Moulins f^^  ''''"*  Bourbonnois, . . 

bas  Bourbonnois . , . 


f 


LVON, 


'le  Lyonnais  propre. 


Moulins. 

Boutbou-l'Archa.' 
baut. 


J^yonnois  propre  ,     -^ 

avec  le  franc  Lyonn,  $-Lyon. 


le  Forêt Mombrifori.- 

le  Beaujollois Villefraiich^ 


GB.IN02IB..., 


h.  Dauph. 


b.  Dauph.^ 


ISS  Earonies. 

le  Buis. 

leGapençois. 

GaD. 

l'Emirunols. 

Embrufi. 

It  Bnanfon- 

nois. 

Biiançoiii' 

le    Grtftvau- 

ian. 

Grenoble. 

it  Royanis. 

ront-de-RoyàrtJ 

le  TnccLSiin. 

S.P.T.Châtcam 

le  Valentt- 

nois. 

Valeucc. 

it  Diois. 

Die. 

M  rmnm 

vm-^^ 
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ÎGMS 

CjIPitazxs. 

PAYS 

N  O  M  S 

Provinces. 

qu'elles  renfermcuc. 

des   Chefs-lieux. 

f    *                    f  II  horàtUis 

1         prçpre. 

1     /*  Mtdot  n-te 
1        Flandre    i* 

1       Mcâo,. 
\Landft    ic 
1      Bor</««x. 

irutenne     1    Bufcb. 

\ 

proprt     lit  PV  de 

t^^-izj--- 

I      lois.           \le  Benavge. 

■                        llet^,'  d'enne- 

■                        1      deux-Mert. 

I                      |/rp»J'   d^Li- 

■                     fl       ^okrer. 

1                       f    lefronfadcii. 
1                     f    ItCufa^nit. 

1                      1     /»Bo«rgcx. 
\    le  yurn^j. 

XXXII. 

tNNS, 

BoUDiAUx . . .  Jpanie  du  S*iadois . . . 

Bïzat. 

U     Téri-Çbaut   Périgeri. 

Périgueuxj 

gord.     ^i«  Periiari. 

Sarla:. 

l'Agénois. . . .  .7 . V . . . .' 

Ag«ni 

«e   Quer-Ci*  bmtSiuerej. 

Cahors. 

CJ.          "y^le  i<u  Hurrtj. 

Moiiuubaf^ 

r  Comté  i. 

SHt.        \  b^uteUarcb,, 

RhodèsJ 
Milhaut. 

^                \j»Jl^  AUntt. 

Villcfranche. 
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NOMS 
des  Provinces. 


Capitales 


XXXIII. 
iiSASCOGNEi,-. 


AUSCH" 


PAYS 

qu'elles  renferment. 


Iti  iandes. 


le  pays 
des 

Bafques. 


te  Laiour. 
le   vicomte   de 
SouU, 


[ 

^°^':       jleTurfan. 
L/#  Mer/an. 


Ile  Condomois 

IZijjaj'f  de  Gabardan. 


{Us  quatre  val- 
le    itrriteire 
dAufch. 
le  termoire  de 
Letiioure. 


Armagn.  prcp. 

te  C.  d'Afiarac. 

le  Brullois. 
,  l'Eaufan. 
I  le  comté  de  Fè- 
f     zenfuc. 

le  comte  de  Fr- 
:(enxapiet. 
\leC.  de  Gaure. 
fayi   de  Ri- 
te f.  deyerdun. 

la  Lomagne. 

le  p.  de  LuJTaH- 


b. Arma- 
gnac. 


NO  M 

des    Chefs-l 


Baïornet 
Maulcon. 


Saint  Sever. 

Aire. 

Mont  de  Mul 


Condam. 
Cabaret. 


le    Bi- 
garre. 


le    Corn- 
minge 


r  let  montagnei.  ^ 
J    la  plaine.  y 

(_  le  Rufian.  J 


TarbôS, 


Committge. 
Commmgt. 


;  Saint-'^ertraiid 
iLoinb:$ 


le  Couferans. . , ,  Saiiu-L.zier. 


» 


FR  A 
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XXXV. 
lEARN . 


XXXVI. 
Comté  de  FOIX. . 


XXXVII. 
HOUSSaLON. 


I 

XXXVIII. 
LANGUEDOC... 


vallée  d'Andorre, 
Il  Donneian. 
le  pays  de  Sault. 

■  le  RouJJiUon  propre 

la  vigutrie  de  Perpi-    J.Perpigiiaj 
gnanavecle  Valcfpir; 

\lt  comté  ou  la  vigueri, 

de  Confient,    avec  le  V  Vilicfraneha* 
Capfir. 

f partie  du  comté  de  Cer- 
dagne  ou  la  Cerdagne 
Franfoife. 


iel 

l^  >Vi!l 


Toulouse 


I 


puycerdaj 


><•  fi-      Ç  le  GevduiM. 
X  le  V'hi 


Tome  III 


le  Puy. 
Viviers, 
*  H 
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NOMS 
des  Provinces 


FR  A 


CjiPiT^zrs. 


PAYS 

^gu'elles  renferment. 


XXXIX. 
PROVENCE.. 


NOMS 

des  Chefs-litux. 


' 

^              r 

JaCrau. 

.  D.  cC Arles.  ) 

le  Plan-du-Bourg; 
la  Camargue, 
le  Très-Boiij 

b.  Pro. 

/■D-.d-Ai.,     ^ 

J 

vence. 

{ 

avance. 

Il  fç  trouve  un  grand  nombre  de  petits  pays  confondus  avec 
ceux  que  nous  venons  d'indiquer ,  &  dont  le  détail  nous  a  paru  inu- 
tile  ici ,  attendu  qu'on  le  trouve  à  l'article  de  chaque  province.  Nous 
dirons  feulement  que  les  pays  les  plus  connus,  tels  que  ceux  indi- 
qués dans  cette  Taole  ,  fe  montent  à  environ  2.50. 

ISLES  ou  COLONIES  FRANÇOISES. 

En  ASIE Pandickery.    . 

En  BENGALE Chandernagon. 

'l'tjle  Saint-Lêuîs. 
En  AFRIQUE. 


Çl'ljle  Suint-Ltui 
\  l'Ifie  d:  Gorée. 
'   '  \  l'Ijle  de  Bourbor. 
fl'I/ïe  de  France. 


autrefois  l'IJle  S.  Maurice, 


En  AMERIQUE 
méridionale. 


laMartiniqiu. 
Sainte-Lucie^ 
partie  de  S.  Dominguci 
\la  Guadeloupe. 
'  Caïenne. 
les  Saintes. 
1  Marie  Galande. 
\laDeJirade. 

S.  Barthélémy, i^  la  moitié  de  celle  de  S.  Mar- 
tin, dont  rautre  moitié  eft  occupée  par  les 
HoUandois; 

En  AMERIQUE  feptentrionale ,  S.  Pierre  fi-  Miquelon. 
En  ITALIE  .  .  .  la  principauté  de  Monaco,  fous  laprotcâion  de  lit 

France. 
Dans  la.  Mcditerianée  . . .  i'Jjîc  de  Corfe. 


FRA  ^        tif 

La  France  eft  arroféc  par  plus  de  fiic  mille  rivicres ,  tant 
grandes  que  petites.  Les  plus  coniîdérables  font  la  Seine, 
la  Lotre ,  la  Garonne  &  ic  Rhône:  elles  fout  navigables, 
audi  bien  qu'un  grand  nombre  d'autres. 

Il  y  a  d'ailleurs  plulieurs  canaux  que  l'on  a  conftruits 
dans  différentes  provinces,  pour  faciliter  la  navigation  & 
le  tranfport  des  bois.  Les  plus  renaarquables  font  le  canal 
royal  du  Languedoc ,  ccvx  de  Briarcic  d'Orléans.  Voyez 
Canal. 

La  France  a  en  général  beaucoup  d'étangs,  La  Cham- 
pagne &la  Lorraine  paroiilent  être  les  provinces  où  ïén 
en  entretient  le  plus.  En  Champagne,  on  en  compte  juC? 
qu'à  300  dans  un  canton  de  huit  à  neuf  lieues  de  circuit, 
Voyei  Eaux. 

Pour  ce  qui  eft  des  marais ,  il  y  en  a  en  général  fort  peu  ; 
les  provinces  maritimes  font  les  feules  où  il  y  en  ait.  Celle» 
où  l'on  en  voit  le  plus ,  font  I2  Flandre  maritime  j  le  comte 
Nantais  ,  le  pays  de  Brouage ,  le  Languedoc  &  la  Proven' 
ce  y  fur  tout  vers  les  embouchures  du  Rhône.  Ces  derniers 
font  très-avantageux  aux  bcftiaux.  Les  plus  utiles  de  tous 
font  les  maraisj.ilans.  Ceux  de  ces  marais  qui  produifcnt  le 
plus  de  fcl,  font  ceux  de  Bourgneuf,  ài\CroiJic  &c  de  Guer-' 
rande,  dans  le  comté  Nantois;  ceux  de  Brouage  y  dcMa~ 
rans  &  dcl'IfledeRe,  fur  lescôtesd'Aunis&  de  laSainton- 
ge  ;  ceux  de  Sigean ,  d' Aiguë- Mortes  U  de  Pécais ,  dans  le 
bas  Languedoc  ;  &  enfin  ceux  de  Serre,  d'Hicres  &  de  Sain' 
te-Maries  ou  de  Notre  Dame  de  la  Mer,  dans  la  balle  Pro- 
vence. 

Le  fel  de  France  paiTe  pour  le  meilleur  de  l'Europe. 
Par  l'ordonnance  des  Gabelles  de  lôio  ,  il  eft  enjoint 
aux  propriétaires  des  marais  falans,  d'entretenir  &  de  faul- 
ncr  afl'ez  leurs  marais,  pour  que  l'adjudicataire  de  la  fer- 
me du  fel  en  puitl'c  tirer  quinze  mille  muids  par  an,  du 
plus  pur,  du  plus  fec  &du  mieux  graine,  au  prix  du  mar- 
chand. 

Outre  les  marais  falans  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  a 
en  France  plulieurs  provinces  qui  ont  des  Jburces  ou  puits 
fale'sy  d'où  l'on  tire  du  fel  blanc  dans  les  pays  où  les  bois 
ne  font  pas  rares.  La  Lorraine  &  la  Franche-Comté  font  les 
deux  provinces  qui  en  fourniiTenc  le  plus. 

Hij 


iig  7V.A 

Il  n'y  a  pas  une  feule  province  de  France  qui  n'ait  des 
montagnes  ^  plufieurs  ont  plus  de  montagnes  que  de  plaine.. 
Les  plus  conlidérables  font  celles  des  Apes  &des  Voges  . 
celles  d-Juverge  ,  des  Cevennes  &  des  Fyrences. 

La  France  ne  manque  pas  de  forets  qui  fournifTent  dv 
bois  à  brûler  &de  conftrudion;  mais  tout  le  monde  fa^ 
que  depuis  environ  quarante  ans  la  quantité  des  bois  eifc 
beaucoup  diminuée  en  France,  &  qu'en  même  temps  la 
confommadon  eft  prefqoe  doublée  '  P^-^^^^.^^ 'l  "^^°^; 
l'on  a  beaucoup  défriché ,  &  que  de  l  autre  il  y  a  au)our^ 
d'hui  quatre  feux  où  il  n'y  eA  avoit  autrefois  que  deux, 
d'ailleurs,  on  en  a  beaucoup  employé  à  la  conftruaion 
des  navires  depuis  le  dernier  ftccle.  H  eft  donc  a  craindie 
que  par  la  fuite  il  ne  devienne  extrêmement  rare  ,  a  moins 
qu'on  ne  fonge  à  prévenir  ce  malheur  des  a  Fcfcnt ,  p  r 
des  plantations  dans  bien  des  terreins  incultes,  qui  poui 
roient  être  propres  à  la  produaion  de  certaines  efpcces  de 

^'^Q.noique  le  bois  de  conftruaion  ne  nous  manque  pas  en 
France,  cela  n'cmpcche  pas  que  nous  ne  ^oy-^^amlec  s 

d'en  tirer  de  che^  l'étranger  ,  tant  V^'^'V'''' "^^Zcc- 
tranfportnous  manque  dans  plufieurs  provinces,  que  pa.ce 
que  les  bois  d'Italie,  d'Albanie  &  du  ^«''d'ïont  d  unequar 
Sté  fupérieure  à  plufieurs  égards  Les  provinces  de  France 
qui  fournirent  le  plus  de  bois  de  ^^^^"^^  °"  '  ^^^^^  ^ 
excepte  les  (grandes  mâtures ,  font  la  Ficardie,  UBreXagnCy 
S/L  A  a  5o.r^ogne  &  le  Dauphiné ,  les  montagnes  des 
Voies  !l  eues  df  s  Pjrenec..  Nos  chantiers  font  prives  des 
^S:lli.^t4lusg.i^epart.ede^^^^ 

eflijé  fcdonr  on  =""-,,-"„f/:<,"  "'■■'''-■>  "«• 
r„';  ,re"«=C'  p'o     btdfse ,  planche  .  biUon  de 
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|5euplée  de  bois ,  que  les  forces  7  paroiffcnt  înépnîfabks. 

Malgré  les  cHfïicukés  du  tranfportj  l'intelligence  jointe 
ail  zèle  &  à  l'aûivité  ,  a  Ai  vaincre  les  obftacles  :  on  a 
l?ëndn  les  Gaves  navigables  jufqu'à  l'Adbur,  &  on  eft  ve- 
nu à  bout  de  faire  descendre  jufqu'à  Baïonne  les  bois  qui 
croiflent  en  abondance  fur  les  montagnes  &  dans  les 
vallées  des  Pyrénées  &  des  provinces  méridionales  qui  les 
àvoifinent.  Nous  profitons  aufll  pour  notre  marine  des 
bois  de  conftruélion  que  nous  fouiniiTent  la  Normandie  ic 
la  Bretagne. 

Les  autres  provinces  du  royaume  où  le  bois  abonde  le 
plus,  font  le  Rouergue ,  le  Quercy ,  l'Auvergne  ,  VOrléa~ 
Ttois,  Vljledt-France ,  la  Flandre  Françoife  ic  VAr^ 
tois ,  la  Lorraine  &  la  Champagne. 

Le  chêne  ,  le  hêtre,  le  charme  &  le  fa  pin ,  font  les  bois 
les  plus  ordinaires  qui  garnitîént  nos  forêts.  Quelques- 
montagnss  &  les  landes  de  Gafcogne  font  peupîés  de  pins,. 
Les  bois  des  Landes  fournilTent  de  la  réfinc  &  de  la  théré- 
bentjne  à  tout  le  royaume.  Il  croît  une  efpècc  de  chêne 
•verd ,  arbufte  d'environ  trois  pieds  de  haut ,  dans  les  pro- 
vinces de  Languedoc  &  àt  Provence,  fur  Irquel  on  re- 
cueille le  kermès  ,  efpèce  de  petit  infeâe  propre  à  la 
teinture.  Voyez  te  Diâionn.  raifonné  d'HiJi.  nat.  Les  ar- 
buftes  aromatiques  croiflent  dans  la  Provence -,  fur-tout 
dans  la  partie  baifc  de  cette  province,  du  côté  de  Grajfe. 
L'orme ,  le  tilleuU  le  marronicr  fauvage  ou  marronier 
d'Inde ,  fervent  à  embellir  nos  promenades.  Les  bois  pro- 
pres aux  ouvrages  des  ébéniftes,  nous  viennent  des  In- 
des, de  nos  îles  d'Amérique  &  autres.  Le  châtaignier ^ 
avec  le  bois  duquel  on  fait  de  très-beaux  ouvrages  de  me- 
ïiuiferie,  fur  tout  à  Bordeaux,  eft  cultivé  avec  fucccs  dans 
la  Toitraine-,  le  Périgord  &  autres  pays  de  la  Guienne,, 
<}ans  le  Limojin  ,  le  Vivarais  &  le  Dauphiné.  Ceft  des 
limites  occidentales  de  cette  dernière  province,  des  bords 
éa.  Rhône,  &  principalement  du  Viennois,  que  nous 
viennent  la  plus  grînde  partie  des  châtaignes  ou  marrons 
qui  fe  vendent  à  Paris  fous  le  nom  de  marrons  de  Lyon  > 
Jans  doute  parccqu'ils  fe  commercent  par  cette  ville.  Les 
noyers,  dont  le  bois  eft  très-beau  &  très-propre  aux  ou- 
vrages de  menuifcrie,  ne  font  pas  rares  en  France  ;  il  s'ca 
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trouve  dans  -  tontes  les  provinces ,  aufli-bien  qac  d'autf€« 
arbres  dont  les  fruits  font  plus  ou  moins  exquis ,  félon  le 
climat  &  la  qualité  du  fol.  Le  Dauphiné  &  la  Champa- 
gne paroillent  être  les  provinces  où  l'on  fait  croître  le 
plus  de  noyers.  Les  amandiers  &  les  oliviers  fe  cukivenc 
avec  beaucoup  de  fucccs  dans  le  Languedoc  y  la  Proven- 
ce &  le  Dauphiné.  Nous  rirons  aufll  de  très-bonnes  aman- 
des du  territoire  à' Avignon  &  de  la  Touraine.  Quant 
aux  bois  propres  aux  teintures ,  nous  en  rirons  la  plus  gran- 
de partie  de  nos  colonies  &  de  chez  l'étranger. 

Le  climat  eft  en  général  fort  fain  dans  le  royaume  de 
France ,  &  ii  et  plus  tempéré  que  dans  aucune  autre  par- 
tie de  l'Europe;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  foic 
par-rout  le  même.  Dans  ks  provinces  fcprentrionales,  «fi 
cans  celles  qui  font  remplies  de  montagnes,  onfe  relient 
Tjlus  du  froid  que  du  chaud  :  au  contraire ,  dans  les  pro- 
vinces méridionales  on  a  un  hiver  moins  long  qu'ailleurs  ; 
les  chaleurs ,  glus  fuivies  &  plus  fortes  que  dans  les  autres 
parties  de  la  France  ,  y  font  tempérées  par  les  vents  de  la 
iier ,  enforte  qu'il  y  règne,  pour  ainli  dire ,  un  printemps 
continueL  Dans  les  pays  de  montagnes  les  chaleurs  font 
très-vives ,  lorfqu'elles  y  ont  une  fois  pénétré.  Le  bas  Lan- 
guedoc &  la  balle  Provei«:e,  fur-rout  du  côté  duVar.font 
des  pays  délicieux  :  les  pluies  n'y  font  pas  fréquentes  -  &? 
le  ciel  y  eit  prefque  toujours  beau. 

L'air  de  Montpellier  pafle  pour  être  le  plus  falutaire  d» 
toute  la  France.  On  a  remarqué  que  l'air  de  Marfeillc, 
&  de  route  cette  partie  de  la  Provence,  eft  plus  égal  que, 
celui  d'aucun  autre  pays  du  royaume,  &  qu'il  tient  le 
plus  jufte  milieu- entre  le  grand- froid  &  le  grand  chaud^.. 
enforte  qu'il  n'y  a  peut-être  pas  au  monde  d'air  plus  doux- 
&  plus  agréable  que  celui  que- Ton  refpire  depuis  le  rer^: 
ritoire  de  Marfeille  jufqu'au  Var.  Les  plus  grands  froids 
de  cette  partie  du  royaume  T&flerablent  pour  l'ordinairer 
à  ceux  que  nous  reiTentons  à  Paris  pendant  le  mois 
a'Oélobre  ;  &  l'on  n'y  allume  guère  le*  foyers  descham* 
bres  à  feu  que  le  foir  &  le  matin  dans  l'hiver. 

En  général ,  la  même,  tempçratuie  ne-  fe  fou^km  pas 
long-temps  de  fuite  en  France,  &  l'on  n'y  eft  pas  éron^ 
né  de  voir  dw  jours  trcs-frais,  peur  ne  pas  Auc  froids, 
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foétédct  fubîtcment  à  des  jours  de  k  plus  grande  cha- 
leur. De  même  en  kivcr  on  a  des  jours  fort  tempérés  im- 
mécliarement  après  le  plus  grand  froid. 

En  France ,  le  foleil  demeure  feize  heures  fur  Thorifon 
dans  les  plus  grands  jours ,  &  huit  heures  feulement  dan* 
les  jours  les  plus  courts. 

La  pefte  &  les  maladies  épidémîques  y  font  rares  par- 
mi les  hommes  :  il  n'en  eft  pas  de  même  des  beftiaux  ,  qui 
y  périlïent  fréquemment  par  des  maladies  contagieufes  ; 
&  il  ne  fe  palTe  guère  d'année  où  il  n'y  ait  quelques  can- 
tons du  royaume  qui  en  foient  affligés.  Les  bœufs,  les  va- 
ches &  les  moutons  y  font  plus  fujets  à  ces  fortes  de  ma- 
ladies ,  que  les  autres  cfpèces  d'animaux  :  mais  il  faut  re- 
marquer, à  la  gloire  du  miniftcre  ,  qu'aujourd'hui  oit 
s'occupe  plus  que  jamais  de  prévenir  ces  fléaux. 

Il  paroît  même  que  de  pareils  objets  deviendront  in- 
fenliblement  les  premiers  fujers  d'occupation  de  nos  aca- 
démies &  fociétés  d'agriculture. 

La  qualité  du  fol  n'efl  pas ,  à  beaucoup  près,  la  même 
dans  toutes  les  provinces  qui  compofent  le  royaume  de 
France. 

En  général  les  pâturages  y  font  d'une  médiocre  qualité. 
Les  provinces  de  France  où  les  pâturages  font  les  meilleurs 
&  en  plus  grande  abondance,  font  les  Fays  bas  François  > 
l'Artois  ,  la  bajfe  Picardie ,  la  Normandie  ,  la  Bretagne  , 
fur-tout  dans  le  territoire  de  la  Prévalaye,  au  midi  de 
Rennes,  &  dans  l'île  d'Oueffan;  le  Berri ,  le  Limofin  y 
le  Rouergue ,  &  toutes  nos  provinces  méridionales  qui 
avoilinent  les  Pyrénées  &  la  mer  méditerrauce ,  fur-tout 
Hic  de  la  Camargue  &  tout  le  territoire  arrofé  par  ks 
bouches  du  Rhône,  aufTi-bien  que  celui  qui  confine  fes 
rives  dans  tout  fon  cours;  à  quoi  il  faut  ajouter  la  plupart 
de  nos  pays  de  montagnes,  tels  que  l'Auvergne  ,  le  Dau- 
phiné  ,  quelques  cantons  de  la  Bourgogne  ôc  de  la  Fran- 
che-Comté. 

Quant  aux  fimples  pour  l'ufage  de  la  Médecine  &  aux 
plantes  aromatiques,  le  territoire  de  Montpellier,  les 
montagnes  &  provinces  qui  avoilinent  les  Pyrénées ,  celles 
du  Dauphiné ,  de  Provence ,  fur-tout  le  territoire  d« 
Grafle  &  fes  environs ,  en  produifent  beaucoup. 

Hiv 
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^'  On  rec.ticjlle,  des  grains  de  toutes  cfpêccs  dans  la  pla- 
part  des  provinces  du  royaume.  Celles  qui  produifent  le 
pins  de  bled  'font  la.  Beaujfe-,  H  Picardie  ,  la  Champa- 
gne ,  &  fur-tout  la  Brie,  le  duché  de  Bar,  la  Bourgogne  , 
la  Provence  { le  long  du  Rhône) ,  le  Languedoc  ,  la  Gaj- 
cogne ,  la  Guicnne  ,  VAuverne,  &  les  pays  qui  confi- 
nent les  rives  de  la  Loire  ,  la  Bretagne  &  la  Normandie. 

On  recueille  d'excelkns  vins  dans  les  provinces  de 
Champagne  ^'At  Bourgogne  ,Àt  Dauphiné,  de  Provence  y 
de  Languedoc  ^  an  Lyonnais  ic  de  Guienne.  On  en  re- 
cueille auift  de  bons  ,  mais  inférieurs,  dans  les  provinces 
d'yinjou,  de  i*Ortéanoix  &  du  duché  de  Bar.  Les  plus 
eftimés  de  tous  font,  pour  les  vins  blancs,  ceux  qu'on 
fait  dans  les  cantons  à'j4Ys  d' Hautvilliers ,  de  Pierf  &C 
Avenay  en  Champagne;  &  pour  les  vins  rouges,  ceux 
des  cantons  de  Verieiiay,  Veriy,  Theiy,  Bouiy.  Mailly, 
Frilly ,  Chigny, .  Ladu ,  Villers ,  Alkrand,  Monthré^ 
d'Auxcrre ,  Cculangè'; ,  Irency  ■>  Tonnerre,  Avalon,Joi' 
gny  &  Chablis ,  dans  la  bafle  Bourgogne  ;  ceux  de  Pomar, 
Chamherdn ,  Beaune,  le  clos  de  Vougeot,  VoUenay^ 
Montrachet,  la.  Rcmanée  ,  Nuits ,  Chafjagiie  & Murfaulty 
dans  la  haute  Bourgogne  ;  ceux  de  {' Hermitage -,  de  Côîe- 
Rôtie,  de  Chanas  5cdeSaint-Perrey-,dnm  le  Dauphiné 
&  le  long  du  Rhône  ;  ceux  de  Ccndrieux ,  dans  le  Lyon- 
jibis  ;  ceux  de  Frontignnn,  de  Lunel,  de  Riveiahcs  &  de 
Beiiers^  dans  le  Languedoc  ;  ceux  des  environs  de  Cahors 
ScdeMontàuî^an,  dans  le  Quercy.  Quant  aux  eaux-de-vie, 
celles  de  Blois  &  de  Coignac  font  les  plus  eftimées. 

Le  comté  'Maniais  produit  des  vins  d'une  médiocre 
qualité,  mais  defquels  l'on  tire  le  plus  d,eau-de-vie  :  elle 
va  à  la  mer  auffi  bien  que  celles  de  Bordeaux. 

On  fait  en  Normandie  des  cidres  très-cftimés. 

Il  croît  du  tabac  dans  la  Flandre.  Maritime  &  Wal- 
lonne ,  &  dans  le  territoire  de  Scrajiowg.  Nous  avons  indi- 
qué plus  haut  les  provinces  qui  nous  fournirent  du  fel. 

Les  huiles  &  les  anaandes  viennent  de  la  Provence  & 
du  Languedoc.  La  partie  baflc  de  la  première  de  ces  deux 
provinces  nous  donne  les  oranges ,  les  citrons ,  les  grena- 
des,  les  figues  &  les  effenccs.  La  dénomination  des  pro- 
vinces qui'^nous  fouruiflent  les  autres  fruits  fccs  &  confits  > 
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feroit  ttop- longue;  nous  nous  conteiitetons  de  citer  la 
Provence  ,  le  Languedoc ,  la  Guienne  ,  l'Anjou  ic  la 
Touraine^  &  nous  obferverons  qu'en  général  toutes  les 
provinces  du  royaume  produifent  des  fruits  en  abondance» 
mais  plus  ou  moins  bons,  félon  le  climat  &  la  qualité  du  fol. 

Les  Landes  de  Gafcogne  &  de  Bordeaux  nous  fournif- 
fent  la  poix  &  la  ré  fine. 

Il  croît  beaucoup  de  fafran  dam  les  provinces  à'Angou- 
mois  ôc  de  Gdtinois. 

Quant  au  gros  «5c  menu  bétail ,  nos  bons  chevaux  fe  ti- 
rent de  la  Normandie  -,  de  la  Bretagne,  du  Poitou  ,  de 
l'Auvergne,  du  Limojin  ,  du  Rouergue  ôc  de  la  Camar-  ' 
gxit.  Les  plus  leftes  à  la  conrfe  font  ceux  de  lîle  àGuef" 
j'cnt  &  de  la  Camargue  :  cependant  il  faut  convenir  qu'en 
général  nos  chevaux  de  monture  ne  valent  pas ,  à  beau- 
coup près  5  les  chevaux  Anglois  3c  £fpagnols ,  comme  les 
chevaux  de  trait  de  ces  deux  nations  ne  valent  pas  les  nô-  : 
très.  Koye:{  Haras. 

Les  bœufs  &  les  veaux  de  Normandie  y  de  Bourgogne^  t 
iC Auvergne  ,  du  Rcuergue,  &c.  font  auili  bons  que  cens 
d'Angleterre,  de  Flandre  &  de  Milan.  Nous  ne  fommes  ' 
pas  dans  l'ufage  en  France  de  les  Caler;  l'Irlande  nousfour- 
tit  des  viandes  falées  pour  les  approvificnnemens  de  nos 
vaitTeaux  &  de  nos  colonies  ;  mais  notre  île  de  Bourbon 
fournit  aux  approviiionnemeus  des  vaiileaux  de  la  com- 
pagnie des  Indes. 

Les  provinces  où  l'on  nourrit  Le  plus  de  vaches  font  la 
F.landre  Françoiji  ,l3,Normandie ,  la  Bretagne  ,  la  Fran~ 
che-Comte  ic  le  Dauphiné. 

Les  beurres  dont  on  fait  le  plus  de  cas  en  France  font 
ceux  de  la  Prévalaye,  en  Bretagne,  d' IJjigny , en  Norman- 
die ,  &  de  la  Flandre  Françoije. 

C'e&  fous  le  nom  de  ces  trois  provinces  que  fe  débite  i» 
plus  grande  quantité  des  beurres  qui  fe  vendent  à  Paris. 

On  eftime  beaucoup  en  France  les  fromages  de  RoquC' 
fort,  de  SaJJenage,  de  Biie  ,  d'Auvergne,  dt  Saint- Di- 
dier &  de  Roche.  C'eft  le  Dauphiné  qui  nous  fournit  le 
îaiîènagc.  Le  Languedoc  nous  fournir  le  Roquefort.  Le 
fromage  de  Roche  fe  tire  du  Forêt ^  &  celui  de  Saint-Di- 
tiicr  vient  du  Vêlais, 
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Nous  rie  tirons  gacre  de  chez  l'éttattgét  qac  les  firottii- 
gcs  de  Hollande  &  de  Gruyères.  Ce  dernier  pkflc  en  Fras- 
ce  par  Lyon  ;  mais  la  plus  grande  partie  des  fromages  qui 
fc  confomment  dans  le  royaume  fous  ce  nom  nous  vient 
de  Franche-Comté  ic  du  Dauphiné.  On  les  diflingue  fa- 
cilement des  véritables  gruyères ,  parcequ'ils  ne  font  pas 
à  beaucoup  près  iî  fins.  II  en  efl  de  même  des  fromages 
de  Hollande  ;  très-peu  de  ceux  qu'on  débite  à  Paris  font 
de  vrais  Hollandes  \  la  plupart  de  ceux  qu'on  vend  fous  ce 
nom  font  ceux  de  la  Flandre  Maritime  &  de  la  Flandre 
Wallonne.  Nous  pourrions  peut-être  mcme  avancer  que 
le  vrai  Hollande  n'cft  jamais  entré  dans  la  boutique  d'un 
épicier  de  France. 

Le  porc  le  plus  eftimé  de  France  vient  du  pays  âJÂu- 
ris  &  de  Gafcogne  ,  fur-tout  des  territoires  à  Aufch  ic 
de  Bàionne  •■  c'eA  de  ces  contrées  que  nous  tirons  nos 
meilleurs  jambons. 

On  fait  auffi  beaucoup  de  cas  des  fromages  de  cochon 
de  Troyes  en  Champagne. 

La  volaille  &  le  gibier  font  également  abondans  dans 
la  plupart  des  provinces  de  France  :  on  eftime  plus  la  vo- 
laille du  pays  de  Caux  que  celle  des  autres  cantons.  On 
vante  beaucoup  les  perdrix  rouges  du  Térigord  &  les  per- 
drix blanches  du  Dauphiné. 

Le  Maine  &  le  Perche  font  les  deux  provinces  quifour- 
niflent  le  plus  de  volaille  à  Paris. 

La  Champagne  &  le  pays  de  Guienne  font  celles  où 
l'on  élève  le  plus  de  dindons.  11  fe  confomme  aufli  une 
ttès-grande  quantité  de  cette  volaille  à  Paris. 

Quant  au  gibier  ,  le  détail  des  différentes  efpèces  qui  fe 
trouvent  en  France  feroit  trop  long.  Le  gibier  y  eil:  très- 
abondant  &  de  bonne  qualité.  Les  fangliers  &  lés  bctes 
fauves  n'y  font  pas  rares  non  plus. 

On  voit  dans  les  forêts  du  Dauphiné  des  animaux  fan- 
vages  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  autres  provinces ,  tels 
que  des  ours ,  des  chamois  ôc  des  marmotes. 

Cette  province  eft  auflî  la  feule  du  royaume  où  l'on 
voie  des  lièvres  blancs ,  des perdtix  blanches  ,  &  uneaulTi 
grande  quantité  àcfaifatiSj  de  faucons,  à' aigles  &  à'au- 
tours. 
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Nos  rHiè-cs  èc  hos  étangs  abbndefit  tû  poilTon ,  &  la 
pèche  de  nos  mers  eft  conhdérabie.  La  quantité  de  ma- 
rée qui  fe  confomme  à  Paris,  dans  nos  villes  ,  bourgs  ôc 
villages  htués  fur  les  côtes,  eft  incroyable.  Pour  la  fenlc 
pêche  de  la  morue  en  Amérique ,  il  eft  forti  du  port  de 
Grandville,  en  Normandie,  if3  vaifleaEx,  avec  1049'f 
hommes  d'équipage  en  tout,  pour  le  banc  de  Terre-neu\e 
&  les  côtes  de  cette  île,  depuis  176»  jufqu'à  l'année  ijf^^ 
inclulîvement ,  à  railon  de  45  vaitîeaux  avec  13  86  hom- 
mes d'équipage  en  175  ?  ;  Î9  navires  avec  221 1  hommes 
d'équipage  en  i7<S4;  (Î7  bâtimens  avec  2899  hommes 
d'équipage  en  176  t  ,  &  84  vaifl'eaux  avec  environ  4000 
hcmiïies  d'équipage  en  1766^.  Par  ces  armemens  pour  la 
pêche  de  la  morue  ,  on  pourra  aifément  fe  former  une 
idée  de  la  pêche  du  hareng ,  &c. 

Pour  ce  qui  eft  des  productions  intérieures  du  fol,  nouS 
avons  en  France  des  mines  d'or,  d'argent,  de  fer,  de 
cuivre  ,  de  plomb  ,  de  mercure ,  d'antimoine ,  &  nous  f 
ouvrons  des  carrières  de  marbres  de  tontes  fortes  de  cou- 
leurs,  &  de  pierres  de  toutes  efpcces  &  qualités.  Les  mi- 
nes de  charbon  de  terre  ,  les  ardoiiîères  &  les  tourbières  , 
n'y  font  pas  rares.  On  y  trouve  des  bols,  des  talcs ,  &c. 
des  revres  &  fables  propres  aux  verreries ,  aux  faïenceries 
&  à  la  fabrication  des  plus  belles  porcelaines. 

Quelques-unes  de  nos  provinces  nous  fourni  lient  même 
des  pierres  fines  ,  telles  que  les  amétiftes,  les  agathes,  les 
cmeraudes ,  les  cailloux  d'Alençon ,  &c.  Voye^  l'jrtide 
Commerce. 

Les  Carthaginois  ,  dans  k  temps  de  leur  gloire ,  trou- 
vèrent tant  d'or  &  d'argent  dans  lés  Pyrénées ,  qu'ils  ett 
mirent  aux  ancres  de  leurs  navires. 

Les  mines  d'argent  qui  étoient  à  la  fource  du  Bétis, 
où  quarante  mille  hommes  étoient  employés,  produifoicnt 
au  peuple  Romain  environ  cinquante  millions  de  livres 
par  an ,  à  raifon  de  cinquante  francs  le  marc.  Les  monta- 
gnes où  l'on  expbitoit  ces  mines  s'appelloient  les  monta» 
gnes  d'argent. 

La  Navarre  a  des  mines  d'or  très-riches ,  dit  Agricol»  , 
puifque  les  habitans  de  cette  patrie  de  la  France  tirent 
de  fond  de  ieats puits ,  lorfquils  les  netroyent,  une  terre 
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toute  chargée  d'or.  Mais  la  France  ne  s'occupe  plus  aujour-* 
■d'hui  de  l'exploitatiotr  de  ces  anciennes  mines  d'or  &  d'ar- 
gent :  fes  mines  les  plus  fures  &  les  plus  abondances  con- 
îiftent  dans  les  produûions  de  fon  fol ,  dans  l'induftric 
de  fes  hahitans ,  &  dans  les  cailles  de  fes  financiers  &  de 
fes  banquiers. 

On  vient  d'établir  partout  des  académies  d'agriculture 
dont  on  tire  bien  des  avantages:  mais  les  plus  puiflans 
jTioyens  de  perfedionner  &  d'étendre  la  culture  ,  font  la 
liberté  du  commerce  des  grains ,  &  la  diminution  des  im- 
pôts :  alors  le  laboureur  aifé  ne  craindra  plus  d'être  riche» 
&  cherchera  par  toutes  les  refîburces  de  l'indiiftrie  à  arra- 
cher an  fol  toutes  les  richeiîes  qu'il  eft  fufceptible  de  pro- 
duire. C'eft  dans  la  vue  de  procurer  à  fon  peuple  tous 
ces  avantages,  que  fa  Majefté,  par  fon  édit  de  Juillet 
17^4 i  a  ordonné  que  fa  déclaration  du  zf  Mai  I7<î3» 
concernant  le  libre  tranfport  des  grains  dans  fon  royaume^ 
feroit  exécutée  félon  toute  fa  teneur,  auiïîbien  que  les 
lettres  patentes  du  j  Mars  17 ''4^  interprétatives  de  cette 
déclaration  ;  &  a  permis  à  tous  fes  fujets,  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'ils  puilîent  erre,  même  les  nobles  ÔC 
privilégiés ,  de  faire  commerce  de  toutes  fortes  de  grains 
éc  de  farines  ,  fait  avec  les  regnicoles,  foit  avec  les  étran- 
gers ;  avec  ces  reflridions  que  la  fortie  des  bleds ,  feigles,- 
méteils  &  farines,  ne  fera  permife  par  mer,  quant  à 
préfent,  que  par  les  ports  de  Calais ^Saint-Vahry ,  Diin- 
kerque,  Fécamp,  Dieppe ,  le  Havre  ,  Rouen ,  Ronfleur, 
Cherbourg,  Caën ,  GrandviUe  ,  Morlaix  ,  Saint-Malo  , 
Bref},  Port-Louis  ,  Nantes,  Vannes  ,  la  Rochelle ,  Ro- 
ehffort,  Bordeaux  ,  Blaye  ,  Lihourne  ,  Ba'ionne  ,  Cette  y 
Vendre ,  Marfeille  &  Toulon  ;  &  que  l'exportation  ne 
pourra  être  faite  que  fur  des  vaifléaux  François,  dont  le 
capitaine  &  les  deux  tiers  au  moins  de  l'équipage  feront 
François. 

Par  le  même  édit  fa  Majefté  permet  à  tous  fes  fujets  3c 
à  tous  étrangers  de  faire  entrer  librement  dans  le  royau- 
me ,  fur  toutes  efpèces  de  vailîeaux  indiftindement ,  tous 
grains ,  graines ,  grenailles ,  farines  &  légumes  venant  de 
l'étranger,  en  payant  les  droits  ordonnes  par  le  même 
édicMais  pour  obvier  aux  cxccs  de  l'exportatiou  de  noi 
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fckds ,  fa  Majcfté  veut  que  dans  le  cas  où  le  prix  du  bicd 
feroit  porté  à  la  fomme  de  douze  livres  dix  fols  le  quintal 
&  au-deiï"us,  dans  quelques-uns  des  ports  ou  des  lieux  lîtués 
fur  la  frontière  du  royaume ,  &  où  ce  prix  feroir  foutenu 
dans  le  même  lieu  pendant  trois  marchés  confécutifs , 
auiTi-tôt  la  liberté  du  tranfport  des  bleds  foit  lufpcndue  , 
jufqu'à  nouvel  ordre. 

La  France  eft  trcs-riche  en  mines  de  fer;  il  eA  vrai: 
cependant)  malgré  tous  les  habiles  ouvriers  qui  s'y  for- 
ment en  ce  genre  de  travail ,  on  n'y  eft  pas  encore  par- 
venu à  produire  de  bon  acier,  &  on  y  en  fait  entrer  de 
chez  l'étranger  pour  environ  trois  millions  par  an.  Il  fe- 
roit à  fouhaiter  qu'il  fe  trouvât  des  citoyens  allez  intelli- 
gens  &  alTez  courageux  pour  ne  pas  s'en  tenir  à  quelques 
expériences  faites  en  petit  ;  l'objet  eft  allez  important 
pour  mériter  des  tentatives  réitérées. 

Les  maftufaûures  les  plus  conlldérables  que  nous  ayons 
en  ce  genre,  font  celle  des  armes  blanches,  établie  en 
AlCace,  ic  celle  d'acier  qui  doit  fon  origine  à  la  mine  de 
ce  métal  découverte  depuis  quelques  années  par  M.  d'Hir- 
chem ,  magiftrat  de  Stralbourg ,  à  fix  lieues  de  la  ville 
éc  ce  nom. 

Quant  aux  autres  manufaûures  &  fabriques,  voyez  l'ar- 
ticle commerce ,  ic  la  table  qui  fe  trouve  à  la.  fin  du  der- 
nier volume. 

Par  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  du  z8  Février 
17<î6,  fa  Majefté  ordonne  que  les  fabricans  de  toile  de 
Fin ,  de  chanvre  ou  de  coton  ,  d'étoffes  de  laine ,  de  foie 
bu  mélangées  de  difFércntes  matières  ,  ainfî  que  les  fa- 
bricans en  bonneterie,  en  chapellerie,  &  tous  autres  ha- 
bitans  des  campagnes  &  dés  lieux  où  il  n'y  a  point  de 
communauté,  jouiront  pleinement  ic  paifiblement  de  la 
permiflion  accordée  par  les  lettres  patentes  du  1 3  Février 
I76f,  de  fabriquer  les  chofes  de  leur  métier,  en  fe  con. 
formant  aux  réglcmens ,  de  les  expofer  en  vente  après 
avoir  été  portées  au  bureau  des  marchands  ,  pour  y  être 
vifitces  &  marquées  conformément  aux  réglemens  ;  &  il 
leur  fera  libre  d'acheter  en  tous  lieux  les  matières,  fîls  & 
iiftçmllcî  propre»  pour  toutes  efpcces  de  fabrications ,  feni 
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pouvoir  être   inquiétés  par  les  fabricans  établis  en  com« 

munauté. 

Un  arrêt  du  if  Février  ^7661  permet  dans  toute  l'é- 
tendue du  royaume  de  fabriquer  des  porcelaines  à  l'imi- 
tation de  la  Chine ,  tant  en  blanc  que  peintes  en  bleu  & 
blanc  en  &  camayeu  d'une  feule  couleur ,  &  confirme  le 
privilège  de  la  manufadure  royale  de  porcelaine  de 
France. 

Pour  ce  qui  concerne  les  poids  ic  mefures ,  la  manière 
4e  compter  les  arpens  de  terre ,  &c.  il  y  a  bien  des  varié- 
tés dam  le  royaume,  non- feulement  de  province  à  pro- 
yiiice  3  mais  même  de  ville  à  ville. 

Afin  de  pourvoir,  au  moins  en  partie,  à  la  fureté  &  à 
la  facilité  des  opérations  du  commerce,  &  diminuer  con- 
iîdérab^ement  les  inconvéniens  que  la  diverlîté  des  me- 
fures lui  occafîonne,  le  roi  ordonne,  par  une  déclaration 
4n  iC  I4ai  176^,  qu'il  foit  envoyé  au  châtelet  de  Paris, 
&  aux  bailliages  &  fénéchauflëes  de  Beauvais ,  Sens,  Dreux, 
Amiens,  Saint-Quentin,  Soiflbns  ,'Arras,  Boulogne,  Ca- 
lais, Orléans,  Chartres,  Villefranche  en  Beaujoilois,  la 
Rochelle,  Poitiers,  Clermont-Fcrrand ,  Riom,  Limoges, 
Châteauroux  ,  Bourges ,  Tours ,  Blois ,  Angers,  le  Mans  y 
Laval,  Cholletî  Rheims ,  Troyes,  Sedan  &  Bar-k-Duc  , 
des  étalons  matrices  de  la  livre  poids  de  rna.rc,  de  la  toife 
de  fix  pieds  de  roi ,  &  de  l'aulne  mefure  de  Paris ,  pour 
être  dépofés  aux  greffes  des  bailliages  iç  fénéchauflëes,  des 
villes  ci-deflus  mentionnées.  Ces  étalons  ferviront  pou? 
former  un  tarif,  dans  lequel  on  pourra  trouver  les  rap- 
ports ôc  les  proportions  de  tous  les  poids  &  naefures  d'ufa- 
ge  dans  les  différentes  villes  &  lieux  du  royaume.  Ce  dé- 
pôt authentique  a  été  fait  de  l'autoritç  4çs  Ç,p^r^  ôc  con- 
feils  fupérieurs. 

Quant  au  change  &  a\ix  efpèçes  qui  citç^l^W  m  fUTàçÇf 
voye[  MoNNOiE. 

Il  y  a  une  bourfe  autorifée  par  arrêt  4"  cqa£pil  du  2.4, 
Septembre  17^4,  dans  la  cour  de  la  comipagnie  des  Ind^^ 
à  Paris,  en  faveur  çles  négocians,  pour  la  négociation  4^ 
toutes  fortes  de  billets,  lettres  de  change,  eJfcts  royaux; 
&  comniçr5*bUs.  EUe  eft  ou>fçrt€  WMilÇU^WS  4fPVi.i*.  di» 
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heures  jufqu'à  une  heure  après  midi.  Voyei  Compagnib 
DBS  Indes. 

On  a  les  mêmes  facilités  de  commerce  dans  les  gran- 
des villes  commerçantes  du  royaume  ,  telles  que  Marfeii- 
le ,  Bordeaux ,  Nantes ,  Rouen,  Lille ,  &c. 

On  compte  à  Paris  quarante  agens  de  change  ,  banque 
&  nuances,  &  environ  foixante  banquiers  pour  le»  traites 
&  remiles  de  places  en  places. 

Nonobftant  les  écrits  qui  ont  paru  il  y  a  quelque  temps, 
.&  dans  lefquels  on  a  voulu  prouver  que  la  France  ne  rcn- 
fcrmoit  que  quatorze  ,  feize  ou  dix-huit  millions  d'habi- 
tans,  nous  ne  croyons  pas  trop  hafarder  en  avançant  que 
ce  beau  royaume  contient  vingt-deux  millions  cent  ciar 
quante-dnq  mille  habitans,  y  compris  la  principauté  de 
Dombes  &  la  Lorraine  ,  &  en  ne  comptant  que  7  Tq  mille 
habitans  dans  la  ville  de  Paris.  Ce  calcul  eft  fondé  for 
des  mémoires  récens  de  toutes  les  généralités  &  dépanc- 
mens  du  royaume.  Ainfi  l'on  voit  que  la  population,  de- 
puis foixante  ans,  paroît  être  augmentée  environ  d'un 
feptièmc  ,  n'étant  portée  qu'à  dix-neuf  millions  quatre- 
vingt-quatorze  mille  habitans  en  170  c,  félon  le  dénombre- 
ment fait  par  M.  le  maréchal  de  Vauban. 

En  France  on  divife  ordinairement  les  fujets  du  royau- 
me en  trois  ordres;  favoir,  le  clergé,  la  nobleiTe  &  le 
tiers-état. 

Pour  ce  qui  concerne  le  clergé,  vojq  cet  article. 

Au  mot  nohîejfc ,  on  trouvera  les  différences  clafles  de 
nobles  que  l'on  dillingue  en  France  :  on  y  verra  au{fi  le 
contenu  de  ledit  du  roi  donné  ^^u  mois  de  Novembre 
1750  ,  portant  création  d'une  nobleile  militaire. 

Au  mot  fieff  on  verra  que  toutes  les  terres  y  font  en 
iiefs,  en  roture  ou  en  franc- alleu ,  àc  quels  font  les  titres 
on  dignités  dont  les  citoyens  nobles  ou  non  nobles  peuvenc 
«tre  revêtus  en  France  ;  combien  il  y  a  de  terres  titrées  ou 
environ,  3c  combien  il  y  a  de  familles  nobles.  Nous  répc*- 
terons  ici,  pour  la  fatisfadion  de  ceux  qui  fe  contenteront 
•i'une  idée  générale  de  la  chofe  ,  que  l'on  fait  monter  » 
«environ  foixante-dix  mille  le  nombre  des  hcis  Se  arrierc- 
ic&«  ^  que  i'oa  coi&ptc  plu&  de  trois  taillions  cinq  cents 
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inille  familles ,  dont  environ  quiitre  mille  font  d'ancienne 

noi-lcfle. 

Au  mot  chevalerie  ,  on  trouvera  le  dérail  des  ordres  de 
cht  vivlerie  établis  dans  ce  royaume  en  faveur  des  citoyens 
qui  fe  font  ditlingués  dans  la  profelfion  des  armes  ou 
autres. 

Pour  ce  qui  concerne  les  princes,  on  appelle  premier 
prince  du  fang ,  celui  qui  eft  immédiatement  après  les 
cnfans  de  France.  Sans  être  auflî  conlidérable  que  les  en- 
fans  de  France,  il  a  un  état  de  maifon  comme  eux,  ÔC 
jouit  d'une  penfion  annuelle  de  i  foooo  livres.  Lorfque  le 
premier  priace  du  fang  a  des  frères,  il  ne  leur  donne  ja- 
_^ais  la  main  ,  pas  même  chez  lui. 

Les  princes  légitimes  de  France  ont  eu  rang  immédia- 
tement après  les  princes  du  fang,  &  ont  précédé  tous  les 
grands  du  royaume.  Ils  ont  même  porté  le  titre  de  prinse 
.du  fang  ,  &  ils  ont  joui  des  mêmes  prérogatives;  mais  au 
.mois  d'Août  171  8  le  roi  dérogea  aux  cdits  &  déclarations 
qui  avoient  été  donnés  en  faveur  des  princes  légitimés,  ôc 
.fa  Majcftè  ordonna  ,  par  un  nouvel  édit ,  que  le  duc  du 
Maine  &  le  comte  de  Touloufe  n'auroient  rang  &  féance 
en  la  cour  de  parlement ,  aux  cérémonies  publiques  par- 
ticulièrement &  par-tout  ailleurs,  que  du  jour  de  l'érec- 
tion de  leurs  pairies. 

Par  une  déclaxation  en  interprétation  de  cet  édit,  le 
Toi  accorda  au  comte  de  Touloufe,  fon  oncle  ,  la  jouiflancc 
durant  fa  vie  de  tous  les  honneurs  &  prérogatives  dont  il 
■jouiflbit  avant  l'édit  du  mois  d'Août  171 8. 

Par  une  autre  déclaration  donnée  au  mois  d'Avril  172  3, 
-S.  M.  ordonna  que  le  duc  du  Maine  &  le  comte  de  Touloufe, 
&  après  leur  décès  ou  la  démillion  des  pairies,  le  prince  de 
•Dombes  &  le  comte  d'Eu  ,  l'un  &  l'autre  fils  de  ce  duc  , 
jouiroient  leur  vie  durant  feulement  ,  dans  les  cours  de 
parlement ,  tant  aux  audiences  qu'aux  chambres  du  con- 
feil,  du  droit  d'entrée,  rang  ,  féance  &  voix  dclibcrarive 
■après  les  princes  du  fang  &  avant  tous  ks  ducs  &  pairs, 
&c  cela  en  vertu  de  leurs  pairies ,  faiis  leur  permettre  ce- 
pendant, lorfqu'ils  viendroient  y  prendre  icance  ,  de  tra- 
verfer  le  parquet,  ni  d'être  précédés  de  plus  d.'un  huif- 
fier,  ni  que  leurs  fuJÈrages  fuilent  pris  autrement  que.pat 

celui 
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celai  qui  y  préfîdcroit  >  en  les  appcllant  du  nom  de  leur 
piiric  ,  &  en  leur  ôtanr  le  bonnet. 

Les  tnailons  de  Lorraine,  de  Souillon  ,  de  Rohan-, 
font  aux  droits  des  maifons  fouveraincs  dont  elles  font  if- 
fues ,  &  en  cette  qualité  elles  ont  en  France  le  rang  des 
grinces  étrangers. 

Les  entans  de  ces  trois  maifons  jouiiTent  des  honneurs 
du  louvre  ;  les  nllcs  ont,  comme  duchefles ,  le  tabouret  à  la. 
conr;  les  mâles ,  en  fe  mariant,  le  donnent  à  leurs  femmes- 
La  mailbn  de  la  Trémoiile  avoir  anciennement  les 
mêmes  droits  ;  mais  lei  anciens  ducs  de  la  Trémoiile  ayant 
vécu  pendant  des  lièclcs  dans  leur  château  de  Thouars 
fans  paroître  à  la  cour ,  ils  ont  laiilé  perdre  la  plupart  de 
leurs  prérogatives  :  ce  qui  leur  en  refte ,  c'eft  que  l'aînc 
feulement  qui  porte  le  titre  de  prince  de  Tarente  ,  eft  duc 
■de  droit  ;  &  la  femme  ,  lorfquil  le  marie  ,  a  le  tabouret 
«  la  cour.  On  prétend  que  l'aînée  des  ûllcs,  s'il  y  en  avoir 
une,  &  qu'elle  demeurât  sllc,  jouiroit  du  même priviicgc* 

Ces  quatre  mailons  ont  encore  au-deilus  des  autres 
«lecs  grands  feigneurs  de  France  >  le  pour  *  &  le  couvert  *  *. 

M.  le  duc  de  la  Trcmoiile,  comme  baron  ds  Vitré ^ 
eft  préûdent  né  des  états  de  Bretagne  alterna tivcmenc 
£vec  M.  le  duc  de  Rohin-Chabot.  Celui-c»  Icit  en  qua- 
lité de  prince  de  Léon.  Yoyei^  Bretagne,  Thouars. 

Les  ducs-pairs  &  les  comte-pairs  font  les  premiers  de 
-la  haute  noblefle. 

Entre  les  grands  du  royaunie ,  il  n'y  a  que  les  princes 
qui  aient  leur  entrée  chez  le  roi,  ceux  à  qui  leurs  charges 
donnent  ce  droit ,  &  ceux  des  autres  grands  feigneurs  à. 
<^ui  le  roi  veut  bien  accorder  cette  faveur. 

Les  évêques  ont  le  droit  d'entrer  dans  la  tribune  de  lai 
chapelle  du  roi  &  d'y  entendre  la  meife  à  coté  de  la  per- 
sonne de  fa  Majefté  ;  mais  quant  aux  entrées  chez  le  roi  > 
il  en  eft  d'eux  comme  des  autres  grands  feigneurs  »  à  l'cx-* 


*  Avoir  le  pour,  c'cft  avoir  !è  droit  cTavoirun  logecient'^flîgiié  3 
l'innée  en  ces  termes  :  Poar  iTf.  .  .  .  tandis  qacpoor  iei  autres  oH 
éctii  au-dcfl^s  de  la  porte  :  M.  unieL  ... 

**  Avoir  le  couvert,  ç'e&  avoir  le  diok^ttzc  cotnrertàa*  gran^ 
audiences  du  roi. 

Tome  III,  l 
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cc^tion  qu'ils  entrent  feuls  dans  la-  baluftradc  lorfquc  Ic 

'°\SdSS^  les  damesquionc  -  emploi  àUc^, 
V  ont  le  tabouret.  LesduchefTes  peuvent  avoir  l^^^PfJ^lj; 
le  leur  carrolTe  couvert  de  velours;  ôc  toutes  les  danxes 
titrées  ou  qui  ont  un  rang  à  la  cour  ?^--J^\^^l^^;-  .^ 

Des  trois  ordres  de  citoyens  que  renferme  1  «^J  '  »  "J 
a  que  le  clergé  qui  fafle  corps,  la  noblefle  ne  farfant  plus 
corps  que  dans  les  états.  •     j„  i^   «,. 

L  tiers  état  compofe  la  troifième  partie  de  la  na- 
tion On  pourroit  diftinguer  trois  claffes  de  fu,ets  ;  favoir , 
la  ro^t  la  >-nce,&U  troifième  claHe  comprendroit 
tout  le  reftc  de  la  bourgcoilie. 

La  robe  peut  fe  divifer  en  trois  claffes  ;  favoir  ,  i.  « 
confeiUers  d'état ,  les  préfidens  des  cours  fuperieurcs ,  les 
"a£  s  des  requcces ,  &c.  ^9  les  confeiUers  des  cours  fu- 
ture' 3.«  les  iuges  des  tribunaux  inféaeurs  &  es  o^- 
ciers  de  judicature,  tels  que  les  procureurs,les  greffier  ,  &€. 
Le  collège  des  avocats  femble  faire  un  corps  fepare  des 
trot  prem?cres  clafles  ,  ôc  former  lui  feul  une  clafTe  pac- 

•^^Ïr^2°S:^tatre  regardée  comme  le  premie. 

%^;  ^^m^'Trtn:-  environ  ,.oo  villes ,  au  nombre 
defaueUes  Fl  y  en  a  à-peu-prcs  400  grandes;  plus  de  900 
boSgs  •  ^î  en  tout  prcs'de  quarante  mille  paroifles  ou  com- 

'Z^ZAZ.  Lyon,\.  confluent  de  la  SaôneJ^  j^«_ 
Rhône,  en  contient  environ  deux  ^ems  mille.  Nouob 
fcrverons  en  paiTant  que  Lyon  eft  la  feule  ville  de  lEu- 
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fembouchure  de  la  Loire  ,  en  Bretagne;  MarfùUe -,  viiJe 
maritime  de  la  Provence  ;  Touloufe ,  capitale  du  Lan- 
guedoc ;  &  depuis  douze  à  quinze  ans  Vetfailks  ,  le  licge 
de  la  cour  de  France,  &  quelques  autres,  ont  environ 
cent  mille  habitans.  Celles  de  Bordeaux  ,  capitale  de  la 
Guienncj  fur  la  Garonne,  &  de  Rouen ,  capitale  de  U 
Normandie,  fur  la  Seine,  non  loin  de  fon  .embouchure» 
f  aflent  ce  nombre. 

Les  villes  du  fécond  ordre  font  celles  qui  ont  près  de 
quarante  ou  cinquante  mille  habitans.  Telles  (ont  Amiens^ 
fur  la  Somme ,  &  capitale  de  la  Picardie  ;  Rkeims ,  entre 
i'Aîne  Se  la  Marne  ,  en  Champagne  ;  &  Troyet ,  capiulc 
de  la  même  province  ,  fur  la  Seine  ;  Orléans ,  fur  la  Loi- 
Te  ,  environ  au  milieu  de  fon  cours. 

Les  bonnes  villes  du  troifième  ordre  ne  vont  guère  qu'à 
vingt  mille  habitans,  comme  Abbevills -,  fur  la  Somme» 
■tn  Picardie  ;  ^édin-)  fur  la  M.eufe ,  aux  confins  de  la  Cham- 
•jpagne  &  de  la  Lorraine  ;  Nancy  &  Met^  ,  en  Lorraine; 
J}ijon  ,  capitale  de  la  Bourgogne  ;  Bcfinçon  ,  capitale 
de  la  Franche-Comté;  G  enoble ,  capitale  du  Dauphiné; 
Aix,  capitale  de  la  Provence;  Montpellier  ic  Nimes, 
dans  le  bas  Lani^uedoc;  Carcajfonne  ,  fameufe  par  fes  mz- 
nufacturcs  de  draps ,  vers  le  milieu  du  canal  royal  ;  iîo- 
chtfon ,  à  l'embouchure  de  la  Charente  ;  la  Rochelle  ■t 
capitale  du  pays  d'Aunis  ;  Rennes  ,  fur  la  Vilaine  ,  tapi- 
taie  de  la  Bretagne  ;  Tours  ,  capitale  de  la  Touraine  > 
Coin ,  la  principale  ville  de  la  bail'e  Normandie  ,  &c. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  villes  qui  avec  huit ,  dix 
^'4c  douze  mille  habitans ,  font  le  commerce  des  ditférens 
^ains  ou  celui  de  quelque  manufa£ture  ,  &  ne  laiilent  pas 
-J.*ètre  des  villes  on  idérabks  ,  par  la  multirude  des  affai- 
res qui  s'y  fonr.Ccla  doir  s'entendre  de  toutes  les  villes  vOi- 
iinesde  la  mer,&:  des  rivières  qui  y  facilitent  le  commerce. 

On  compte  une  inhnitc  de  petites  villes ,  qui  peu- 
vent être  mifes  en  parallèle  avec  de  plus  grandes ,  par  l'oc- 
caûon  qu'elles  ont  de  livrer  des  fournitures  de  détail  aux 
villages  nombreux  qui  les  avoiûnent,  en  forte  que  ce» 
ventes  leur  tiennent  lieu  d.es  avantage6  que  la  vente  «n 
gtos  procure  à  des  villes  plus  peuplées. 

Les  villes  de  Fr»nce  ieac  «n  gcoéxal  ailcz  hïetx  bÂties  l 
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c'eft-à-dire  €n  moëlons  ou  en  pierres  de  taille.  Dans  la 
capitale  les  maifons  font  plus  hautes  que  dans  les  villes 
de  province ,  où  elles  n'ont  ordinairement  qu'un  ou  deux 
étac^es  au-defliis  du  re*-de-chauffée.  Il  n'y  a  point  de  ville 
dans  le  monde  auflfi  folidement  pavée  que  la  capitale  ; 
toutes  les  autres  villes  du  premier  &  du  fécond  ordre  font 
à.  peu  près  pavées  de  même  ,  Se  l'on  eft  aujourd'hui  dans 
le  ^oût  de  les  paver  toutes  à  l'infrar  de  la  ville  de  Pans. 
Il  n'y  a  point  d'état  en  Europe  qui  ait  tant  de  places  for- 
tes que  la  France ,  &  qui  ait  des  villes  mieux  fortifiées. 
Nous  croyons  avoir  aflèz  indiqué  les  ville»  de  com- 
merce. Aux  mots  académies  &  univcrfités,  on  trouvera 
quelles  font  les  villes  où  ces  fociétés  ont  été  établies.  ^ 

Au  mois  d'Août  de  l'année  17^4  '  le  ''«i  ^  '^«""^  "" 
édit  contenant  règlement  pour  l'adminiftration  des  ville» 
&  principaux  bourgs  du  royaume.  Sa  Majefté  a  eu  pour 
objet  d'établir  par  cet  édit  l'ordre  le  plus  exaft  dans  l  ad- 
jniniftration  des  villes  &  des  autres  corps  &  communau- 
tés ,  en  réunifiant  en  une  feule  &  même  loi  routes  les  loix 
&  réglemens  qui  font  intervenus  fur  cette  matière ,  après 
y  avoir  fait  les  changemens  que  les  temps  &  les  circon- 
-iàuccs  ont  pu  exiger,  &  en  apportant  aux  abus  &  aux 
■inconvcniens  qui  s'y  font  glilles ,  les  remèdes  les  plus  effi- 
caces pour  l'établiflement  d'une  police  ftable  &  perma- 
nente ,  ôc  la  plus  uniforme  qu'il  a  été  pofllble. 

La  communication  des  principales  villes  du  royaume  à 
la  capitale  eft  facilitée  pat  de  très-belles  routes ,  qui  font 
toutes  folidement  pavées  ou  ferrées  de  cailloutage ,  ce  qui 
équivaut  à. un  bon  pavé,  &  dont  la  plupart  font  plantées 
d'ormes  fur  les  côtés;  en  forte  que  nous  pouvons  avanccr 
fans  crainte  de  nous  tromper,  que  la  France  eft  l'état  de 
.  l'Europe  où  les  chemins  font  le  mieux  en  ordre.  Voye[ 
Ponts  &  Chaussées. 

L'établiflement  de  la  plupart  des  grands  chemins ,  qui 
étoknt  autant  de  lieux  marécageux ,  auffi  bien  que  la 
coupe  de  quantité  de  bois ,  le  dellcchement  des  marais, 
&  nir-tout  la  bonne  police  établie  dans  toutes  les  villes 
■  concernant  la  propreté  des  rues  ,n'ont  pas  peu  contribue, 
fou«  le  règne  de  Louis  XV,  à  la  falubritc  de  l'aiir  quoo 
;.  tcfpire  *ujoard']aui  en  France. 
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■  ïl  y-a  d<$  pôïdes  établies  pout  la  correrpondincc  de 
toutes  les  villes,  bourgs  &  autres  lieux  du  royaume.  Tout 
le  monde  connoît  les  avantages  &  les  facilités  qu'un  éta- 
bliileruenf  aulTi  udie  procure  au  public.  L'ufage  des  po- 
ftes  fur  inconnu  en  France  jusqu'au  règne  de  Louis  XI. 
Ce  roi  les  établit  par  un  édit  donné  en  1 464.  La  charge 
^e  furir.cendant  des  poftes  fut  créée  en  1716  par  le  roi 
Louis  XV.  Elle  fut  fupprimée  en  i7z<î;^  mais  elle  a  çté 
rétablie  depuis.  11  y  a  un  nombre  fufîifant  de  directeurs 
des  poAcs  établis  pour  y  maintenir  une  bonne  police  j  ôC 
vtiller  à  ce  que  le  public  y  foit  toujours  bien  fetvi. 

Outre  les  poftes  on  a  établi ,  fous  l'autorité  du  roi  » 
des  voitures  publiques  de  toutes  efpcces  ,  tant  par  terre 
que  par  eau  ,  pour  la  communication  réciproque  des  vil- 
les de  provinces ,  &  celle  de  la  capitale  avec  ces  mêmes 
villes.  Les  unes  font  pour  le  tranfport  des  perfonnes  avec 
leurs  e&ts  ;  telles  font  les  çnellageries  5  coches  &  carrof- 
fes  :  les  autres,  telles  que  les  voitures  des  rouliers,  font 
établies  pout  le  tranfport  des  marchandifes  ou  effets  quel-, 
conques  feulement.  Pour  ce  qui  concerne  la  police  des 
voitures  publiques,- voyez  voitures,  W0YC2,  au(ÏÏpo/?<*  &;, 
r^lMS  de  France.  , 

On  compte  en  France  trente-une  compagnie  de  la  ma» 
leEchaulTée  ,  y  compris  celle  de  Lorraine,  chaquç.coofj-. 
pagnie  ayant  fon  département  fous  le  commandement 
4'un  prévôt  général.  Les  brig.ades  qui  compofent  les  com- 
pagnies delà  maréchauflée,font  rélîdentes.dansles  princi- 
pales villes  de  chaque  diftrici  ou  de  l'étendue  de  pays, 
qui  rclTortit  à  une  prévôté  générale.  Leur  objet,  eftd& 
yeiller  à  la  fureté  des  chemins  publics,  &  d'arrêter  le* 
malfaiteurs.  Voyei  Çonnétablie. 

Le  gouvernement  a  pourvu  à  ce  qu'il  n'y  ait  point  dans 
le  royaume  de  gens  fans  aveu  ni  mendians. 
-  L'on  compte  en  France  plus  de  deux  mille  hôpitaux  ott- 
maifons  de  charité  pour  le  foulagement  des  pauvres;  mais 
pf ut-etre réuiriroit-on  mieux  àfupprimer  la  mendicité,  en 
établiiÉint  des  maifons  publiques  de  travail ,  coipme  il  y, 
en  a  déjà  quelques-unes  en  Angleterre. 

On  peut  compter  au  nombre  des  établiifemens  publics. 
Cf liàde.lAg^zctçc ,  qui coipnjicnça  «11^31, fous  le rcgn* 
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de  Louis  XIÏI.  Etk  fut  cotnpofce ,  dans  fon  commence- 
ment par  Théophrafte  Rcnaudot,  médecin.  Son  objet  eft 
de  faire  connoître  les  nouvelles  les  plus  intérefTames.  On 
Z  établi  depuis  peu  d'années  des  ga2ettes  de  commerce  & 
de  finances,  des  affiches  de  Paris  &  des  provinces,  &  plu- 
sieurs autres  ouvrages  périodiques  qui  circulent  dans  tour 
le  royaume ,  &  principalement  dans  la  capitale. 

Arrêtons-nous  un  infiant  aux  langues  que  1  on  parle  en 
JVance.  On  y  compte  pluficurs  idiomes  ;  favoir,le  Fran- 
cois,  V Allemand Ac  bas^Breton ,  It  Provençal,  le  Lan-- 
guedoeien  «  le  Bafque,  non  compris  prefqu'autant  de 
jargons  ou  patois  qo'il  y  a  de  cantons. 

Le  François  eft  la  langue  nationale  ;  il  eft  parle  pat 
toutes  les  perfonncs  bien  élevées,  ôc  on  connoît  cette  lan- 
gue dans  toutes  les  cours  de  l'Europe. 

La  langue  latine  était  la  langue  vulgaire  fous  la  pre- 
mière race  ;  la  langoe  ilom^n^e  lui  fuccéda:  cette  dernierç 
^toit  une  langue  mêlée  de  Franc  &  de  mauvais  Latin,  qui 
cft  devenue  la  langue  Françoife,  Ce  ne  fut  qu'en  i]}6, 
fous  le  tégné  de  François  I ,  qut  parut  au  mois  d'Août  la 
fage  ordotinance  de  ViUers-Cotterets ,  pour  la  reformarion 
&  l'abréviation  des  procès,  &  pour  ordonner  que  défor- 
mais les  aaes  publics  feroienr  écrits  en  François.  Une  or- 
donnance qui  rcformeroit  le  ftyle  inintelligible  de  notre 
Carreau  ,  ne  feroit  peut-être  pas  moins  mile  aujourd  hui. 
Le  Chriftianifme  s'établit  en  France  vers  le  mihcu  du 
troifième  fiècle.  La  religion  Catholique  efl  la  feule  dont 
l'exercice  fpit  libre  dans  le  royaume ,  depuis  la  revocation 
de  l'édit  de  Nantes.  Henri  IV  avok  accorde  cet  cdit  pour 
permettre  l'exercice  de  la  religion  Prétendue  Reformée  i 
maisLouisXIV  lerévoqua  en  léSr. 

Les  révolutions  arrivées  fous  Conftamin  en  faveur  de  Ii\ 
leli-ion ,  furent  l'époque  de  la  formation  du  gouverne- 
ment ecclcfiaftique.  On  lui  donna  la  forme  du  gouverne- 
ment des  villes  de  l'Empire  &  de  fes  provinces ,  pour  in- 
troduire une  nouvelle  police  parmi  le  cierge,  fur  le  mo- 
delé de  celles  des  féculicrs.  Alors  furent  connus  les  tnrcs 
.de  métropolitain ,  de  primat,  de  patriarche  ,  <5c  la  mcme 
difciplinefut  adoptée  par  tous  les  princes  Chrétiens.  Voye^ 
Clergé  ,  Akchev^chés  »   Abbayes  ,   Chapitï^es,,> 
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Ps-iBus-És,  Ordres  monastiqvbs  ,  Commanderiks. 
On  compte  en  France  dix-huit  métropoles,  cent  onze 
éyechcs  ,  quarante  mille  moins  cent  quarante-fept  paroif- 
fes,  huit  cents  abbayes  d'hommes,  cent  quatre-vingt-unc 
abbayes  de  tilles ,  lîx  cents  foixante-dix-neuf  chapitres ,  f 
compris  les  chapitres  des-  €glifes  c»thédralts  &  ceux  des 
filles  nobles ,  en  tout  environ  trois  mille  cinq  cents  mair 
fons  de  religieux  &  religieuses,  de  chanoines  &  de  clerc* 
réguliers  ou  de  prêtres  réunis  en  congrégation.  On  faiç 
monter  à  plus  de  quatre  cents  lîx  mille  le  nombre  de» 
cccléliaftiques ,  unt  fécuHcrs  que  réguliers,  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe. 

Nous  ne  dirons  qu'un  mot  du  gouvernement  politique. 
En  France  le  gouvernement  eft  monarchique ,  c'eft-à-dirc, 
qu'il  n'y  a  qu'un  feul  fouverain.  Ceft  à  lui  ftid  qu'apparr 
tient  le  pouvoir  legifiatif,  fans  dépendiîn^e  &  fans  parta- 
ge :  c'eft  par  fa  feule  autorité  que  les  officiers  de  fes 
cours  de  parlement  procèdent,  non  à  h  formadon  ,  mais 
à  Penregijh-emcnt,  à  la  publication  &  à  V exécution  de 
la  loi  :  l'ordre  public  tout  entier  y  émane  du  fouverain^ 
il  en  eji  h  gardien  fuprcme  ;  fon  peuple  ne  fait  qu'un 
avec  lui.  En  France  les  droits  &  les  insérais  de  la  nation 
font  unis  avec  ceux  du  monarque  ,  &  ne  rcpofent  qu'ett 
fes  mutins.  ■   >  -.  .  l 

La  couronne  de  France  eit  héic4»ta"«  »  ■^  les  fcu^ 
eiifans  mâies  &  légitimes  y  ont  droit ,  -Celçn  ,  ajie  loi  que 
l'on  nomme  faiiqae  ,  mais  qui  n' eft  autre  chofequ'uif 
Bfagc  csnôant,«c  dequel  on  ne  s'eft-.j%maii  é<;arté. 

Le  roi  porte  k  titre  de  roi  tres-Chréà^n.  Cette  qualiûr 
cation  a  été  donnée  à  Locis  XI  en  1469  >  p*i  le  pape 
Paul  II ,  comme  une  prérogative  fpécialç.  Lc5  rois  dç 
France  jouitîcnt  autGi  du  titre  dejî/s  aîné  deVEghJe.  Aux 
mots  roiyfacre  &  couionnement  des  rois  de  Frsnce  ,  on 
trouvera  quelles  /ont  les  piéiogatives  de  ;la  fouveraincté , 
A:  les  cérémonies  ofitées  au  couronnement.  Au  mot  Dau- 
phin, on  trouve  une  idée  des  cérémonies  çn  ufage  lois 
de  la  nailîance  d'un  dauphin  de  France. 

Le  roi,  lorfqu'il  eft  queftion  de  délibérer  fur  les  aflaL. 
res  les  plus  importantes  de  fon  état ,  aflcmblc  ks  perfon- 
TIC5  de  fon  confcil  pour  ca  conférer  avec  eux  >  &  ptcadî* 
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d'après  un  mut  examen ,  le  parti  qui  paroîr  le  plus  avan- 
tageux à  l'état  &  au  bien  public.  Ces  aflcmblées  ou  confeils 
ont  autant  de  dénominations  qu'il  y  a  d'cfpcces  d'affaires 
pour  la  délibération  defquelles  fe  tiennent  les  féances. 
Voyez  le  mot  confeils. 

■  Pour  ce  qui  concerne  les  grandes  affaires ,  elles  font 
ordinairement  dtvifées  en  quatre  départemens,  pour  cha- 
cun defquels  le  roi  a  des  fecrétaires  d'état  &  des  miniûres 
en  qui  il  remet  une  partie  de  fon  autorité  ,  &  fut  lefquels 
il  (c  repofe  pour  les  fondions  importantes  du  gouverne- 
«nent ,  dont  les  principales  parties  font  le  miniJiéTC  de  la 
guerre  ,  celui  de  la  marine,  celui  du  commerce,  celui  des 
tiffaires  étrangères  ^  celui  àti  finances ,  cdui  de  \i  police 
intérieure  du  royaume ,  auquel  font  unies  les  affaires  du 
tletgé,  &  celui  de  Y adminiftration  civile. 

La  France  a  ordinairement  des  ambafl'adeurs  dans  tou- 
tes les  cours  de  l'Europe,  pour  y  travailler  à  maintenir  la 
bonne  intelligence  entre  les  deux  puiflances,  &  pour  y 
veiller  aux  intérêts  de  la  nation.  Les  puiflances  étrangères 
ont  également  des  ambafladeurs  à  notte  cour  pour  le  mê- 

-  Au  couronnement  des  empereurs  «  Francfort ,  1  ambal- 
fadeur  de  France  a  le  pas  fur  tous  les  autres  ambafladeurs. 
L'Efpagne  nous  a  contefté  ce  droit  ;  elle  nous  en  a  enfin 
laiflè  la  jouiflance  ,  mais  non  fans  protefter. 

-  Four  avoir  une  idée  de  la  cour  de  France,  voyez  le 
mot  cour  de  France ,  &  grands  officiers  de  la  couronne. 

Aux  mots  état  militaire,  commerce ,  manne-,  on  trou- 
vera les  détails  des  forces  &  des  richefles  de  l'état. 

Nous  nous  contenterons  de  dire  ici  que  nos  troupes  de 
terre  &  dé  mer  aauellement  fur  pied  en  paix,  fe  mon- 
tent à  deux  cents  douze  mille  hommes ,  fans  compter  les 
capitaines,  niaîtres  &  patrons  de  navires  marchands,  ôc 
tous  les  gens  cfe  mer  employés  félon  les  circonitanees. 
Nous  ne  comprenons  pas  non  plus  dans  ce  calcul  quatre- 
vinet  mille  invalides  envoyés  en  dctachemens  dans  diftc- 
rentes  villes,  ou  rélidens  à  l'hAtel  ou  dans  leurs  familles  ; 
hi  onze  mille  huit  cents  grenadiers  royaux  renvoyés  chez 
eux  ,  mais  toujours  aux  ordres  du  roi  ;  ni  cent  cinq  batail» 
Ions  de  milices ,  coiiienant  faixame-dix-fept  mille  hom- 
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<nes ,  atfli  renvoyés  chez  eux,  toujours  aux  ordres  du  roi; 
jii  les  troupes  Boulonnoifes ,  celles  de  la  province  de  Rouf- 
fillon  &  celles  du  pays  d'Aufch,  toutes  obligées  de  mar- 
cher au  premier  ordre  ;  ni  vingt  mille  hommes  de  mili- 
ces gardes-côtes,  aux  ordres  du  roi  ;  ni  une  innnité  d'offi.- 
ciers  reixvoyés  chez  eux ,  &  la  plupart  penfionnés  du  roi  ; 
en  forte  qu'on  pourroit  faire  montera  Tix  cents  mille  hom- 
mes le  fonds  des  forces  militaires  de  la  France. 

Les  armes  de  France  font  deux  ccus  accolés ,  le  pre- 
mier d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  dor ,  qui  efi  de  France  ; 
le  fécond  de  gueules ,  aux  chaînes  d'or  paîlees  en  croix ,  ea 
fautoir  &  en  double  orle ,  renfermant  une  émeraude  en 
cœur,  qui  efi  de  Navarre.  Ces  deux  écus  font  timbres  d'utï 
cafquc  royal  d'or,  c"eft-à-dire,  tare  de  front  &  wiit-à- 
fait  ouvert ,  elTorti  de  fes  lambrequins  d'or ,  d'azur  &  de 
gueules  qui  font  les  couleurs  du  roi ,  furmontés  dune 
couronne  fermée  de  huit  demi-cercles  &  d'autant  de 
fleurs  de  lys  d'or ,  qui  eft  le  cimier  de  France.  Les  deux 
écus  entourés  des  deux  coliers  des  ordres  du  Saint-Efprit 
&  de  Saint-Michel  ;  portant  deux  anges  revêtus  de  dal- 
matiqucs ,  l'une  de  France  &  l'autre  de  Navarre  5  tenant 
chacun  une  bannière ,  l'une  de  France  &  l'autre  de  Na- 
varre ;  le  tour  fous  un  pavillon  femé  de  fleurs  de  lys,  dou- 
blé d'hermine,  frangé  &  houpé  d'or ,  le  comble  rayonné 
d'or,  fommé  d'une  couronne  royale  Françoife,  avec  l'ori- 
flamme ondoyante  lemée  de  fleurs  de  lys ,  au  bout  d'une 
pique  ferrée  d'une  double  fleur  de  lys  d'or.  Pour  devife  : 
Lilia  neque  laborant  neque  nent.  Pour  cri  de  guerre» 
Montjoye,  Saint-Dtnis.  \  oyez  fieurs  de  lys-  {ExpilLy), 
Quant  zu.  gouvernement  militaire,  la  France  eft  divi- 
ice  en  trente-huit  gouvernemens  généraux  militaires,  de 
chacun  defquels  dépend  un  certain  nombre  de  gouveme- 
fneas  de  places. 

Dans  cette  énumération  nous  n'avons  point  compris  le 
gouvernement  de  la  principauté  de  Sedan  &  cek:i  de  la 
principauté  de  Monaco  y  qui  eil  fous  la  protedion  de  la 
France  ,  ni  les  gouvernemens  des  îles.  Voyez  état  mili- 
taire delà  France  y  gouvernemens  généraux  militaires^ 
gouverneurs  ,   maréchaujfées  ,  troupes  de   France ,  nia- 
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Pour  ce  qui  concerne  V adm'wiftraûon  civile ,  le  royau- 
me eft  divifé  en  plufieurs  diflufts  ou  cours  fupcrieures , 
fous  les  noms  de  conjeil  fuptneur  ou  provincial ,  de  par- 
lement ,  de  cour  des  aides  ,  de  chambre  des  comptes  ,  de 
cour  des  monnaies.  Il  y  avoir  aufll  un  rribunal,  fous  le 
tirre  de  grand-conjeil  ;  mais  il  eft  fans  fonûion  depuis 
quelques  années.  A  ces  cours  fouverainesou  fupérieures  refr 
fortiflenr  un  çrand  nombre  de  Tribunaux  fobalternes  ,  tels 
que  hspréfiàaux,  les  fenéchaujfées ,  les  bailliages ,  prévô- 
tés, vigtieries  ou  gouvernants  ,  félon  les  dénomtnanons 
ufitées  dans  chaque  province. 

Ourre  douze  parlemens ,  non  compris  celui  de  la  Dom- 
bcs  qui  fubfifte  encore ,  &  la  cour  fouvcraine  de  Nancy  ,  on    , 
compte  deux  confeils  fupéricurs ,  un  eonfeil  provincial,   | 
deux  cours  cies  monnaies  y  abftraaion  faite  des  tribunaux,  \ 
compris  fous  la  dénomination  de  table  de  marbre  ,  &  de   j 
tous  autres  tribunaux  fupérieurs  concernant  le  commerce  & 
îe  gouvernement  des  finances.  On  compte   environ  800 
fiéoes  &  jurifdiaions  immédiates,  fous  les  dénominations 
àc^réfidiaux  ,  fenéchaujfées,  bailliages ,  prévôtés  Se  au- 
tres qui  rcUbrriltent  nuement  &  fans  moyens  aux  cours  de 
parlement  &  aux  confeils  fupérieurs ,  non  compris  plus 
de  cinqu,intc  mille  juftices  feigneuriales.  Voyez  les  noms 
de  ciiacun  de  ces  tribunaux.  Voyez  aufli  amirauté  ,  tai;Ce 
de  marbre,  connétablie ,  eaux  &  forêts  ,  confuls  ,  !cc. 

Dans  radminiftration  civile  on  fuit  le  droit  Romain  ou 
le  droit  écrit,  dans  les  articles  auxquels  ne  déroge  pas  une 
fcoi  plus  particulière. 

Dans  les  provinces  méridionales  on  juge  conformément 
au  droit  Romain  ou  dro.t  écrit.  Dans  toutes  les  autres 
{provinces  du  royaume  on  fuit  dans  les  jugemens  les  coi>* 
rumes  ou  loix  particulières  à  chaque  province.  Outre  la 
coutume  d'une  province,  qui  n'eft  autre -que  les  anciens 
ufages  rédigés  par  écrit  ,  &  auxquds  les  rois  ont  donne 
force  de  loi,  il  y  a  encore  des  coutumes  particulicres  à 
des  villes ,  bourgs  ou  viUag^^s ,  &  qui  dérogent  quelque- 
fois à  la  coutume  -énérale  du  pays.  Il  y  a  d'ailleurs  les  or^ 
donnances  de  nos  rois ,  les  édits ,  les  arrêts  &  déclarations 
qui  ont  aufli  force  de  loi;  &  dans  les  cas  ou  une  loi  par- 
ticulière déroge  à  une  loi  générale,  on  fuit  toujours  1» 
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fcremlère,  &  non  la  loi  générale ,  z  laquelle  on  ne  fe  con- 
forme qu'autant  qu'une  loi  particulière  n'y  déroge  pas. 

Pour  le  gouvernement  des  finances ,  le  royaume  cft  di- 
y\(é  en  différens  déparremens,  félon  les  différentes  fortes 
d'impôts  que  l'on  a  coutume  d'y  lever.  Il  y  a  des  divilioris 
particulières  pour  les  droits  que  lèvent  les  fermiers  géné- 
raux ;  il  y  en  a  d'autre?pour  la  perception  des  tailles ,  ving- 
tième ôccapitation.  Ces  derniers  départcmciis  ne  regardent 
que  les  receveurs  généraux  des  finances.  V.  les  mot^ finances, 
gtnéralités,  intendances yélcaions,pay s  (F état^,  fermiers  gé- 
néraux, &c.  chambres  des  comptes,  cours  des  aides,  ^c. 

On  compte  vingt  -  huit  tribunaux  fouverains  ;  favoir  , 
'14  chambres  des  comptes ,  y  compris  celles  de  Nancy  & 
Bar,  &  14  cours  des  aides,  où  l'on  )uge  en  dernier  relTort 
tous   faits  concernant  l'adminiftration  &  la  police  de  la 

finance.  ,  ..  .     j 

On  eftime  que  tous  les  revenus  du  roi  perçus  d  abord 
dans  environ  cinq  cents  recettes  particulières ,  puis  verfé» 
dans  près  de  i  fo  caiffes  de  recette  générale,  &  de-là  aa 
ttéfor  royal ,  peuvent  monter  à  y  00  millions  pour  une  année, 
Boncompris  ks  frais  de  régie. 

La  France  cft  un  des  plus  anciens  royaumes  de  l'Europe; 
fa  monarchie  a  commencé  l'an  420.  Depuis  Pharamond 
Jufcju'à  Louis  XV  ,  il  y  a  eu  foixante-fix  rois  fous  trois  ra- 
ces. Voyez  Mérovingiens  -,  Carlovingiens,  Capétiens,  Va- 
lois, Orléans-Valois  &  Bourbon  ;  à  chacun  de  ces  niots 
nn  trouvera  une  fuite  de  l'hiftoire  de  France  en  abrégé. 
FRANCE.  On  donne  ce  nom  à  une  petite  contrée  de 
l'Ifle-deFrance  proprement  dite  ,  qui  elle-même  eft  un 
des  petits  pays  du  gouvernement  général  de  llfle -  de- 
France.  Elle  eft  confondue  avec  le  Parifis  ou  territoire  de 
Faris ,  &  il  n'eft  pas  aifé  d'en  déterminer  les  limites.  On 
peut  feulement  afluret  qu'elle  eft  fituée  au  feptentrion  de 
Paris,  &  s'étend  vers  Senlis.  Sjiint-Dcnis  en  eft  la  capi- 
tale ,  &  c'eft  ce  qui  fait  dire  au  peuple  que  Saint-Denis  cft 
la  capitale  de  la  France.  C'eft  dans  cette  contrée  que  l'on 
place  Montmorenci  avec  fa  vallée  ,  le  château  de  Vincen- 
Ties  y  Charenton,  Ckdhs -,  Luiarches -,  Dammartin  ,  Go- 
rejpy  Efcouen,  &  plulleurs  autres  lieux.  On  lui  donne  fîx 
lieues  de  longueur  fur  quatre  de  largeur  ;  elle  eft  arroféc 
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par  les  petites  livières  de  Vieille-fnér,' de  Rotùttôfi ,  d6 
Crou  6c  une  autre ,  ôc  par  un  coude  qu'y  fait  la  Seine.  La 
forêt  de  Montmorenci  y  fournit  beaucoup  de  bois..  Il  y  a 
de  belles  carrières  de  pierres  de  taille  ;  mais  fon  princi- 
pal commerce  eit  en  bled.  Voye^  Isle-de  France. 

FRANC-FIEF.  C'eft,  fuivant  la  fignification  propre  da 
mot ,  un  fief  tenu  franchement ,  fans  aucun  devoir  ou 
preftation  annuelle  ;  mais  l'ufage  a  reftreint  ce  terme  au 
droit  de  franc-fief  5  dont  nous  parlons  au  mot  fief, 

FRANCHE-COMTE  ,  dite  auOl  h  fi-ute  Bourgogne» 
le  comté  de  Bourgogne  5  &  fouvent  la  Comté.  Cette  pro- 
vince ,  qui  revint  au  domaine  de  la  couronne  par  la  paix 
de  Nimcgue  en  167^  -,  eft  un  des  grands  gouvernemens 
militaires  du  royaume ,  fîtué  entre  le  vingt-troiiîcme  & 
le  vingt-quatrième  degré  trente-neuf  minutes  de  longi- 
tude ,  &  entre  le  quarante  fixième  degré  feize  minutes  ôc 
le  quarante-huitième  de  latitude.  Il  eft  borné  au  levant 
•par  la  principauté  de  Montbéliard,  laSuilïe  &  le  Sundtga;^, 
au  midi  par  la  Brelïe ,  le  Bugey  &  le  pays  de  Gex  ;  au  fep- 
tentrion  par  la  Lorraine  ;  au  couchant  par  le  duché  de 
Bourgogne  &  le  Baifigny  en  Champagne.  On  lui  donne 
environ  quarante-cinq  lieues  de  longueur  du  feptentrion 
au  midi,  fur  trente  de  largeur  du  levant  au  couchant* 
JBefançon  en  eft  la  capitale. 

Cette  province  eft  divifée  en  quatre  grands  bailliages, 
qui  font  ceux  à' Amont ,  à' Aval ,  de  Dôle  ôc  de  Befan- 
con.  La  nature  de  fon  terrein  donne  lieu  à  une  autre  di- 
vifion ,  qui  eft  celle  de  pJ^ys  plat  &  pays  de  montagnes. 
Le  pays- plat  renferme  les  bailliages  de  Vefoul ,  Gray-t 
Dôle,Lons-le-Saulnier  Se  Foligny.W  eft  fertile  en  grains, 
vins ,  fourrages,  chanvres,  noyers ,  ôcc.  Le  pays  de  mon- 
tagnes peut  être  fubdivifé  tn  franche  montagne  Sa  en  mon- 
tagne. La  première  comprend  le  bailliage  de  Pontarlier 
6c  d'Orgelet,  Saint-Claude  &  une  partie  des  bailliages 
de  Salins,  Ornans  &  Baume.  Il  ne  ctoît  dans  cette  par- 
tie que  des  menus  grains:  c'eft  cependant  le  plus  riche 
pays  de  la  province  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  beftiaux 
que  l'on  y  nourrit.  L'autre  partie  de  la  montagne  dans  la- 
quelle font  Befançon,  Quingey ,  Arbois,  &  une  partie 
des  bailliages  de  Salins )  d' Ornans  ôc  de  Baume,  pio- 
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éuit  des  blcds  &  beaucoup  de  vins.  Les  hivers  y  font  plus 
longs  &  plus  rigoureux  que  dans  le  refte  du  royaume,  à 
caufe  des  neiges  dont  les  montagnes  y  font  couvertes  juf- 
qu'au  mois  d'Avril ,  ic  à  caufe  des  vents  &  des  pluies  froi- 
des qui  leur  fucccdent. 

Cette  province  eft  principarlemcnt  arrofée  par  les  rivières 
d'Ognon  ,  de  Doub:^,  de  Louke  ou  Loye ,  de  Dain  Se 
de  Saône.  De  ces  cinq  il  n'y  a  que  la  dernière  qui  foit 
navigable.  Au  refte  elles  font  également  poiflbnneufes. 
On  y  pcche  quantité  d'ombres ,  de  truites ,  de  brochets , 
de  carpes,  de  barbeaux,  de  lamproies,  d'anguilles ,  de 
vilains,  d'alofes,  de  perches ,  &c.  Il  y  a  encore  plulleurs 
autres  rivières  moins  conlîdérables ,  qui  aident  admirable- 
ment à  la  fertilité  des  prairies  &  des  pâturages.  Ces  pâtu- 
rages ne  font  pas  bons  aux  bêtes  blanches.  On  y  recueille 
par  conféquent  très-peu  de  laine.  Cette  laine  efb  d'ailleurs 
de  très-mauvaife  qualité  ;  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  point  de 
manufactures  de  draperies.  Les  pâturages  font  ordinaire- 
ment confommés  par  des  vaches,  par  les  chevaux  des  haras 
établis  dans  cette  province,  &  par  la  cavalerie  du  roi ,  la- 
■quclle  confomme  encore  d'autres  denrées ,  qui  fans  ce  fc- 
cours  ne  fe  débiteroient  prefque  point. 

La  Franche-Comté  a  un  grand  nombre  de  forges  où 
1  on  fabrique  une  quantité  prodigieufe  de  fer  ,  des  boulets 
&  des  bombes  pour  l'artillerie  &  pour  la  marine.  Quel- 
cues-unes  de  fes  villes  ont  des  fabriques  de  lames  d'c- 
pées,  decuiralTes  &  d'armes  à  feu.  On  y  trouve  de  belles 
-.ic  riches  falines ,  des  eaux  minérales,  &c.  Ses  bois  four- 
-niiîent  quantité  de  gibier.  Les  pierres  à  chaux ,  à  plâtre» 
ics  marnes ,  les  glaifes ,  les  fables  propres  à  faire  du  verre, 
fe  rencontrent  par-tout  ce  pays,  excepté  dans  un  canton 
appelle  la  Bre^è,  où  il  n'y  a  pas  une  pierre. 

La  Franche-Comté  eft  un  des  plus  riches  pays  en  mi- 
-néraux  &en  folîiles.  Ses  montagnes  font  remplies  de  pier- 
■xes  fur  lefqueiies  il  femble  qu'on  ait  peint  des  arbres ,  des 
oifeaux  ou  des  poiflbns..  Ses  marbres  5c  fes  albâtres  font 
cmieux  :  on  en  voit  des  blocs  fi  grands,  qu'on  en  peut  fairç 
des  colonnes  de  douze  à  quinze  pieds  de  haut.  On  y  trou- 
re  plulîeurs  mines  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb  ôc  de 
•j;ci.  Il  y  croît. bçawcoup  de  fapiçs  &  de  très-boa  buis. 
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Le  principal  commerce  de  certe  province  confifte  en 
bleds,  avoines,  vins,  beftiaux,  &  fur  tout  en  chevaux  de 
trait,  en  fromages,   beurres  fondus  &  autres  ,   en  feU    , 
falpctres,fcrs,  bois  de  conftruction  pour  la  manne,  de 
charpente  &  de  merrein ,  toutes  prodadions  du  P^ys. 

Les  Lorrains  enlèvent  ordinairement  les  vins  des  bail- 
liages de  Veioul,  de  Gray  &  de  Dôk.  Ceux  des  bai^  , 
liages  de  Poligny ,  à'Jtbois  ,  àcSahns,  &  à  Omans  , 
font  tranfportés  dans  la  franche-Montagne  ,  ou  il  n  y  a 
point  de  vienes.  Paitie  des  grains  fe  tranfporte  a  Lyon, 
Se  le  refte  eft  enlevé  par  les  Suilles  &  les  Genevois ,  qut 
font  autn  une  grande  confommation  des  fels.  L«  fi^ma- 
^cs  qu'on  apppelle  vnckelins,  patient  prefque  tous  a  Dijon 
le  dar^s  le  refte  de  la  Bourgogne  :  il  en  vient  auffi  beau- 
coup à  Paris ,  que  l'on  y  débite  fous  le  nom  de  gruyère. 
Les  haras  rcutruient  h  bien  dans  cette  province,  SC 
fur-tout  à  la  Montagne  ,  que  c'eft  fans  contredit  ce  qui 
apporte  le  plus  d'argent  dans  le  pays.  Ils  P^o^m^^^^'^ 
née  commune  ,  environ  cinq  mille  poulins,  dont  la  pl^u- 
part  font  achetés  à  un  an  ,  ôc  même  moins  âges ,  par  des 
Lfchands  de  la  Brie ,  de  la  Champagne,  de  la  Bour- 
gogne &  de  Berry.  Les  rouliers  de  ces  mêmes  provinces 
fnfèvent  chaque  année  de  celle-ci  au  moins  cinq  cens 
chevaux  entiers.  La  cavalerie  &  les  dragons  ,qu  dan  le^ 
temps  de  guerre  fc  trouvent  en  quartier  d  hiver  dans  ce 
pays^,  y  font  leurs  remontes;  &  on  a  éprouvé  que  celx 
Lloi'  faire  l'objet  de  deux  mille  chevaux  certaine^  an- 
lècs.  auant  aux  bois,  la  plus  grande  partie  fe  met  a  floc 
Ir  lerrivières  de  Doubz ,  d^Ognon  &  de  L-he  ,uf- 
qu'aux  embouchures  oâ  elles  fe  jettent  dans  la  Saône, 
qui  les  porte  enfuite  à  Lyon.  r^^./  j^  re 

^  Cette  province  a  été  nommée  rranche^Comte ,  de  ce 
Wotidnairement  fes  habitans  étoient  francs  de  tous  tri- 
but! envers  le  fouverain.  Sous  les  rois  d'bfpagne  elle  con- 
4nit  de  fournir  un  don  gratuit  d'environ  cinquante  mil  e 
^  ,.  IP.  trois  ans ,  à  condiùon  toutefois  que  cette 

iXmien  des  fortifications,  ou  enfin  à  l'acquit  des  dec- 
rS^rnmunautes  de  la  p^ce.^  ^c^^ 
eut  vendu  cette  provxace,  i^ioa  ïç  «wtc  uaix  ^^ 
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pelle ,  le  toi  d'Efpagne  lui  demanda  huit  cents  mille  li- 
vres en  fornae  de  prêt ,  pour  le  payement  des  troupes 
étrangères  qu'il  y  fit  venir ,  &  pour  le  récablitîemcnc  des 
fortifications.  Cette  femme  fut  levée  chaque  année  jufquen 
KÎ74  ,  temps  auquel  Louis  XIV  s'en  rendit  maître  pour 
la  féconde  fois.  Alors  les  huit  cents  mille  livres  que 
les  Francs-Comtois  étoient  dans  l'ufage  de  prêter  tous  les 
ans  à  leur  fouverain ,  palîerenr  en  impoiîtion  ordinaire  > 
«joi  fut  augmentée  de  trente  mille  autres  quelques  années 
après.  La  capiiation  devint  enfuire  une  aurte  impoiîtion 
ordinaire ,  qui  augmente  les  chatgcs  de  ce:rc  province 
de  plus  de  fcpt  cents  mille  livres.  Ajoutez  à  ces  fommes 
environ  fix  cents  mille  francs  que  peuvent  être  affermées 
les  falines,  avec  les  domaines  qui  ne  font  pas  un  grand 
objet  dans  cette  province ,  vous  trouverez  à  peu  près  les 
revenus  que  le  roi  en  retire. 

On  compte  dans  cette  province. dix-huit  cents  cinquan- 
cinq  communautés  ,  tant  villes  ,  bourgs  ,  que  villages. 
Les  lieux  principaux,  après  la  capitale,  font  DôU-, 
Salins^  Gray,  Veioul ,  Artois,  Pontarller,  Lom-U' 
Saalnier,  Saint-Claude,  Orgelet,  Arlay^  Saint- Amour  » 
L'uxeuil  ,  Baume ,   Omans  ,  &c. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  ecclcfîaflique  > 
cette  province  a  deux  fièges  épifcepaux  ;  celui  de  Befan- 
çon,  qui  eft  métropolitain,  &  celui  de  Saint-Claude. 

Outre  les  paroifles  de  la  Franche-Comté ,  ces  deux  dio- 
ccfes  en  renferment  quelques-unes  de  l'Aiface ,  de  la  Bour- 
gogne &  de  la  Champagne. 

Quant  au  gouvernement  civil ,  il  y  a  un  parlement  qui 
C;ge  à  Befançon ,  6c  une  chambre  des  comptes  à  DôU. 
Voyez  chacun  de  ces  articles. 

Cette  province  a  une  coutume  particulière,  rédigée  en 
1499. 

Outre  le  gouverneuT  général ,  la  province  de  Franche- 
Comté  a  un  lieutenant  général  pont  le  roi ,  qui  ordinai- 
rement cft  commandant  de  la  province  ;  quatre  lieutc- 
xians  de  roi  de  la  province  ;  quatre  grands  baillis  d'épée, 
dont  les  diftriâs  ont  été  déiîgnés  plus  haut  ;  quatre  lieo- 
tcnans  des  maréchaux  de  France  qui  réûdent  à  Befançon , 
-f  ontarliei ,  Yczoul  &  ^rnans. 
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rement  général  de  la  Franche-Comté  ,  font  Befançon  avec 
la  citadelle  &  le  fort  Griiton,  qui  forment  deux  autre» 
gouvernemens  ;  le  château  de  Blâment ,  le  château  de 
Joux  &Pontarlier,  Dole,  le  fort  Blin,  Salins  &  le  fort 
Saint- André,  Vezoul  ,  &  toutes  les  autres  villes  clofes  éri- 
gées en  gouvernement  par  l'arrêt  du  confeil  détat  du  roi 
dupremier  Juin  1766. 

En  conféquence  de  l'ordonnance  pour  la  formation  des 
milices,  la  Franche-Comté  fournit  cinq  bataillons  pour 
fon  contingent;  favoir,  ceux  de  Veioul ,  Dole,  de  Lons^ 
le-Saulnier-,  Salins  &  Ornans. 

La  maréchauflée  de  cette  province  eft  compofée  depuis 
1710,  d'un  prévôt  général,  de  trois  licutenans  ,  cinq 
exempts,  quatre  brigadiers,  quatre  fous-brigadiers,  cin- 
quantedeux  cavaliers  &  un  trompette ,  le  tout  divifé  en 
treize  brigades.  Befançon  eft  la  rcildcnce  du  prévôt  gé- 
néral &  d'un  lieutenant ,  avec  un  aflefleur  ,  un  procureur 
du  roi  &  un  greffier. 

Vezoul  !c  Lons-le-Saulni€r(ont  la  rchdencc  des  deux 
.autres  lieutenans ,  avec  un  aflefleur ,  un  procureur  du  roi 
&  un  greffier. 

Befançon  eft  la  réfidence  de  deux  brigades  ;  les  onze 
-autres  brigades  font  dans  les  réfrdences  de  Dôle  ,  Baume, 
Pontarlier,  Veioul,Luxeuil ,  Brayy  Lons-k-S aulnier y 
■Salins  ,  Poligny,  Orgelet  &   Ornans.  ^ 

Les  cinq  premières  réfidences  reflbrtiflent  a  la  prevotc 
générale  de  Befançon  ,  les  trois  fuivantcs  à  la  lieutenancc 
de  Veioul,  &  les  cinq  dernières  à  la  lieutenance  dcLons- 
Je-Saulnier.  ^  . 

Il  y  a  un  direaeur  du  génie  &  une  école  d  artillerie  i 
Befançon  ;  un  ingénieur  en  chef,  avec  des  ingénieurs  or- 
dinaires dans  toutes  les  autres  places  de  la  province. 

FRANC- LYONNOIS,  c&  une  petite  contrée  dépen- 
dante du  gouvernement  général  du  Lyonnois.  Elle  con- 
fifte  en  une  petite  langue  de  terre  qui  s'étend  depuis  le 
viUa'-e  de  Riottiers ,  le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Saône, 
iufqu\ux  deux  portes  de  Lyon  nommées  delà  Croix-roujfe 
.ic  à'Alincourt;^  qui  efl  coupée  par  le  territoire  de 
■  Trévoux  ôc  toute  la  partie  de  la  Dombcs  qui  s'ctend  e 
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deçà  ou  au-deflbus  du  ruiileau  de  Forment,  depuis  fa 
fourcc  jufquà  fon  embouchure  dans  la  Saône.  Ce  petic 
pays  a  environ  trois  lieues  de  longueur  du  feptenrrion  aa 
ciidi  >  &  une  de  largeur  réduite  ,  attendu  qu'elle  eft  fore 
inégale  par-tout.  Il  cil  borné  au  levant  &  au  feptentrion 
par  la  Brelle  ic  la  Dombcs;  au  couchant,  parla  rivicrc 
de  Saône  ;  au  midi  par  la  ville  de  Lyon.  La  petite  ville 
de  Niufville  en  eft  le  principal  lieu.  Les  autres  lieux,  que 
l'on  nomme  communément  Marches  ou  Maffages ,  font 
Cuius y  Ciîluires,  Fontaines ^Rochetaillée ,  tlunen,Ge~ 
nayyBernoudy  Civrim,  Saint-Jean  de  Turignieu;  &  au- 
delà  du  territoire  de  Trévoux ,  de  l'autre  côté  du  ruifleau 
de  Forment ,  Saint-Bernard ^  Saint-Didier ,  &  Riottiers. 
Les  habitans  de  ces  lieux  font  exempts  de  toutes  impolî- 
tions  génétalemcnt  quelconques ,  excepte  des  droits  de 
traite  foraine  ,  <{a  ils  payent  pour  toutes  les  marchandifes 
&  denrées  qu'ils  tirent  de  Lyon  ic  du  Lyonnois.  Ils  payent 
aulTi  de  leur  plein  gré  ,  de  huit  ans  en  huit  ans ,  la  fom- 
me  de  3000  livres,  par  forme  de  don  gratuit,  pour  rt- 
connoîtrc  la  protection  du  roi. 

C.eft  le  fénéchal  de  Lyon  qui  en  règle  &  ordonne  la 
levée ,  fans  qu'il  foit  tenu  d'en  rendre  compte  ,  foit  aux 
tréforicrs  de  France,  foit  aux  élus  du  Lyonnois  ou  à  lacouc 
des  aides  de  Paris ,  dont  toute  jurifdidion  eft  interdite 
pour  fait  de  finances. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'adminiftration  civile ,  ce  petit  pays 
cft  régi ,  dans  les  matières  civiles  ic  féodales ,  par  les  fta- 
tats  de  BrciTe  ,  fa  loi  primitive. 

Quant  aux  caufes  concernant  la  confervation  &  la  ma- 
Eutention  des  privilèges  ic  franchifes  des  habitans,  pour 
fait  de  la  juftice ,  police  ic  finances,  elles  font  attribuées 
en  première  inllance  à  la  fénéchauJée  de  Lyon ,  d'oii 
l'on  appelle  au  parlement  de  Paris. 

Il  y  a  pour  les  treize  paroifTes  de  cette  petite  contrée 
un  fyndic  général  ic  un  procureur  fyndic.  Cela  n'empêche 
pas  que  la  plupart  des  communautés  n'aient  leur  fyndic 
particulier. 

FRANÇOIS  I,  II,  rois  de. France,  v.  ORLéANS-VALOis. 

FRANC-SALJÉ.  On  appelle  pays  de  frano-falc  ,  ceus 
ç  ui  font  exempts  de  gabelle.  V^oyez  Gabblle. 
Tome  III,  K 


On  appelle  aufifi  de  ce  nom  une  certaine  quantité  dé 
fcl  accordée  à  quelques  officiers  pour  kur  confommation , 
moyennant  un  prix  très-modéré. 

FRANQUEVAUX  ,  abbaye  commcndataire  d  hom- 
mes, ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  bas  Lariguedoc,  au  dio- 
ccfe  de  Nîmes,  à  cinq  lieues  au  midi  de  cette  ville.  On 
fixe  répoque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  vers  le  mi- 
lieu  du  douzième  ficcle.  Elle  vaut  ze  à  zzooo  liv.  de  ren- 
te à  fon  prélat.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  cft  de  400  flor. 
FREISTROFF  ,  forte  paroitre  de  la  Lorraine  Alleman- 
de ,  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline,  au  bas  de  la- 
quelle coule  la  Nied,  que  Ton  y  pafle  fur  un  pont  de  bois, 
à  une  demi-lieue  au  midi  de  Bouzonville  ;  bailliage  «C 
recette  de  ce  bourg,  diocèfe  de  Metz  &  intendance  de 
Lorraine.  On  y  compte  prè.  de  300  ^=^b"^"'-  "/ .*  ^^"^; 
tre  petits  villages  ou  communautés  qui  dépendent  de  cette 
paroifle.  Ce  village  eft  terminé  du  cÔtc  de  la  Nied  par 
«ne  très-belle  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Citeaux, 
&  en  règle.  Son  églife  eft  fort  propre  ,  &  fes  batimens  font 
un  fort  bel  etîet  du  côté  de  la  prairie.  Ils  font  acco^mpa- 
Kncs  de  beaux  &  vaftes  jardins,  auxquels  la  Nied  fert 
ae  canal.  Un  peu  au-deffus  eft  un  château  accompagne 
d'une  belle  métairie.  La  paroifle  eft  à  l'autre  bout  du  vil- 
lage ,  fur  le  haut  de  la  colline.  9 

FRÉJUS,  ancienne  ville  de  la  bafle  Provence  ,  avec  un 
évêché  fuffragant  d'Aix  ;  le  fiège  d'une  Amirauté  &  dun 
bureau  pour  les  cinq  grofles  fermes  ;  parlement  &  intenj 
dance  d'Aix,  viguerie  &  recette  de  Draguignan ,  fur  1^ 
rivière  d' Argens ,  dans  des  marais  qui  en  rendent  1  a  r  mal 
fain;  à  une  demi-lieue  de  la  mer ,  à  fix  au  levantdhivet 
de  Draguignan ,  à  huit  au  couchant  d  hiver  de  Grafle  ,  à 
dix  au  même  point  dAntibes ,  à  fcize  au  levant  d  etc  de 
Toulon,  à  environ  vingt-quatre  au  levant  d  Aix ,  &  a  cent 
cuatre-vingt-cinq  de  Paris;  au  vingt -quatrième  de^ré 
^ngt  -cinq  minutes  de  longitude ,  &  au  quarance-troific- 
me  déiïré  vingt-fept  minutes  de  latitude. 

Roufe  de  Paris  à  Fréjus ,  par  Vilk-Ju^f.  /«;'/>  .^Z* 
/one,  Chailly,  Fontainebleau ,  Nemours    la  Cnotjicn, 
^Monturgis,  Nogent-le-Rotrou    Bnare,  Cofne,  Fautif 
la  Charité    I^fVCTS,  Magny,  Chantmay ,  Moulins,  V^ 
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rmnes ,  la  FacaudUre,  Rouanne  'far-  Loire ^  Tarrare, 
Lyon  ,  Vienne-,  Saint-Valier ,  Toumon  ,  Valence  ,  Mon- 
télimartyFiviers,  Pont-faint-Efprù ,  Grange  ^Avignan, 
Cavaillon  ,  Lambtjc  ,  Aix  >  Saint-Maximin ,  Lue  ,  ic 
de-là  à  Fréjus.  On  y     compte   3000  habitaiu. 

Les  armes  de  Fréjus  font  d'argent  à  ia  croix  de  gueules. 

Cette  ville  députe  aux  états  de  la  province.  Elle  eft 
ceinte  de  murailles,  ic  fcvrme  par  conféquent  un  gouver- 
nement de  place ,  depuis  l'arrêt  du  confeil  du  premier 
Juia  i7(Çtf, 

La  ville  de  Frcjus  n'eft  pas  à  beaucoup  près  aujaurd'hai 
ce  qu'elle  étoit  autrefois.  Une  lettre  écrite  à  Cicéron 
par  le  général  Plancus  ,  nous  prouve  qu'elle  étoit  une 
place  Gonlîdérable  des  ces  temps-là.  Elle  avoit  le  port  ic 
plus  beau  &  le  plus  fur  de  la  province  ;  mais  la  mer  s'o- 
cam  retirée  peu-à-peu,  il  s'cA comblé  infcnubiement.  Les 
reftcs  de  fon  aqueduc  &  de  fon  amphithéitre  nous  don- 
nent encore  aujourd'hui  une  idée  de  fon  ancienne  fpka- 
dcur  &  de  la  magniticence  des  Romains. 

Quant  à  fon  gouvernement ,  elle  a  fubi  les  mcmcs  ré- 
volutions que  le  relie  de  la  province.  Les  Sarrahns  l'ayiac 
détruite  de  fond  en  comble  vers  la  fin  du  neuvième  fiè- 
€l«,  elle  fut  longtemps  défertc.  Guillaume,  comte  d'Ar- 
les ,^ ayant  enfin  chatîc  ces  barbares  de  la  ville  cpifcopale, 
révcque  Riculfe  la  fit  entourer  de  bonnes  murailles ,  5C 
GBiUaumc  céda  la  moitié  de  la  ville  &  de  fon  territoire 
à  réglife  de  Fréjus.  Un  des  faccetreurs  cie  Riculfe  fc  ré- 
volta avec  fes  dioccfains  contre  le  roi  d'Arragon ,  alors 
€omte  de  Provence ,  qui  le  dépouilla  de  fon  domaine  » 
quli  unit  à  fa  couronne;  mais  Ildephonfe,  l'un  des  fuc- 
celTcors  d'Alphonfe  ,  rendit  en  iiof  à  l'églifc  de  Frcjus 
la  feigneuric  entière,  avec  la  jufticc  de  laVille  6c  de  fon 
territoire.  Les  éveques  de  Fréjas,  après  avoir  longtemps 
reconnu  les  archevêques  d'Arles  pour  leurs  métropolitains, 
otK  reconnu  depuis  le  neuvième  lîècle  ceux  d  Aix  ,  après  que 
CîCK-cioM  été  en  pofleirionde  la  dignité  archicpifcopale. 

Le  fiège  de  Fréjus  eft  en  effet  un  des  plus  confidcrabies 
de  la  province  ,  tant  pour  fon  antiquité  que  pour  le  nom» 
bre  de  terres  &  de  droits  qui  lui  appartiennent.  U  rap- 
porte 2J000  livres  de  rente,  ôc  l'ivèquc,. outre  la  riUe 

Kij 


^îVréia. ,  qui,  comme  no^s  Lons  dit,  lui  appartient 
fomaffeftés  .u  chapure  de  la  "^^^  f/,  J„„  ja 


,icair«  ,  attendu  ^"=  '^\S^„,"1  triftain,  deux  dia- 

rs^-rrd;t"rVe|'L^^^^^^^ 

i:^;ire.t^r;at'™Li^^^^^^^^^^  * .-  -«■ 

"",?aÏÏxn  :wl''nom°b";  de,  évêques  de  cette  ville 
J"ln^'lu:L  au  pontificat .  ec  ce  pape  lu.  a  accot- 

^"i'^""  l%!f  eî'caebre   pour  avoir  donné  n^iffance  à: 
Frejus  enfin  elt  ccic^re    P  u;ftnricn  Romain; 


v^=nriarrN.Two^;:;ïc;ic»™««(i-«... 

poctc  jimi  de  Virgile 
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Parmi  les  llluftrcs  modernes  de  Fréjus ,  on  compte  cn- 
♦r' autres  François  Muurem ,  connu  fous  le  nom  de  mar- 
quis de  Villeneuve  ,  qui  fut  général  des  troupes  de  l'em- 
pereur au  liège  de  Czndit;  Jofeph  Jntelmi,  qui  a  écrit 
rur  les  origines  de  cette  vUk  ;  &  Charles  Oâavien  Antd- 
rtf,  frère  du  premier,  &  prévôt  de  l'églife  cathédrale  de 
fréjus ,  grand-vicaire  &  officiai  de  ce  diocèfc. 

FRENADE  (la)  ,  abbaye  commendataire  d'hommes, 
ordre  de  Cîteaux  ,  fille  d'Obahne  >  en  Angoûmois,  fur  la 
rivière  de  Nay ,  à  fw  lieues  au  levant  d'été  de  Saintes, 
«lioccfe  de  cette  ville.  On  fixe  l'époque  de  la  fondation  de 
cette  abbaye  vers  le  milieu  du  douzième  ficcle.  Elle  vaut 
environ  ifoo  livres  à  fon  prélat,  qui  paye  200  florin»  à 
la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

FRENAYE  (  la  ) ,  petite  ville  du  haut  Maine ,  fiir  la 
rive  gauche  de  la  Sarthe ,  à  trois  lieues  au  midi  d'Alcn- 
çon  ,  &  à  huit  au  feptentrion  de  la  ville  du  Mans  ;  diocèfc 
&  cleâiion  de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
<le  Tours.  On  y  compte  environ  1100  habîtans.  Il  $y  tient 
chaque  femaine  un  marché ,  qui  cft  un  des  plus  confidé- 
rables  de  la  province.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce > 
fur-tout  en  beftiaux. 

FRESQUATY  ,  maifon  de  plaifance  de  Tévcque  de 
Metz ,  à  cinq  quarts  de  lieues  au  couchant  d'hiver  de 
cette  ville  ,  dans  la  plaine  du  fablon,  à  environ  un  quart 
de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Mofelle.  Le  château  con- 
iifte  en  un  grand  pavillon  quarré  >  auquel  on  monte  de 
chaque  côté  par  vingt  ou  trente  dégrés.  Le  perron  qui 
l'environne  eft  orné  de  grouppes  &  de  grands  vafes  dans 
lefqucis  on  entretient  des  fleurs.  Les  batimens  qui  accom- 
pagnent le  château  font  fort  grands.  Le  plus  confldérablc 
eft  celui  de  l'orangerie  y  qui  eft  toujours  très-bien  entre- 
tenu. Le  jardin  qui  accompagne  le  tout  eft  immenfe.  Il 
eft  en  potagers  du  côté  de  la  Mofelle  ,  &  du  côté  op- 
pofé  il  eft  en  bofquets  &  en  labyrintes,  ornés  de  ftatucs  ac 
&  de  grouppts  de  pierre  &  non  de  marbre ,  comme  le 
dit  M.  Expilly^  Entre  plufieurs  pièces  d'eau  ,  on  remarque 
celle  qui  eft  entre  deux  grandes  allées,  &  de  U  mciac 
longueur. 

Kiîj 
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FRETEVAt ,  bontg  du  Dunois ,  clans  la  Bcauflc,  au 
gouvernement  général  de  l'Orléanois  ;  diocèfe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  éledion  de 
Châtcaudun  ,  fur  le  Loir  ,  à  trois  lieues  au  levant  d'été  de 
Vendôme  ,  &  à  cinq  au-de(lbus  de  Châteaudun ,  vers  le 
midi.  On  y  compte  environ  300  habitans.  Ceft  le  ficge 
d'une  châtellenic  qui  rclTortit  au  bailliage  de  Blois. 

FROMERIES  ,  gros  bourg  de  l'Amiénois,  ao  gouver- 
nement général  de  Picardie ,  fur  la  frontière  des  trois  pro- 
vinces de  Normandie,  de  l'ine-de-Francc  &  de  Picardie, 
à  la  réparation  des  trois  dioccfes ,  Rouen  ,  Amiens  & 
Beauvais,  &  fur  la  route  de  cette  dernière  ville  à  Dieppe» 
à  deux  petites  lieues  au  levant  de  Gaillefontaine ,  &  a 
trois  au  midi  d'Aumale;  diocèfe,  intendance  &  elcûion 
d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné  de  Poix.  On  y 
compte  I  tîoo  habitans.  Il  s'y  tient  un  marché  le  mercredi, 
&  un€  foire  par  an.  ,     ,.       <•  j  • 

.  FRONSAC,  petite  ville  &  le  chef-lieu  du  Fronfadois, 
dans  la  Ciuienne  ;  diocèfe,  parlement  ,  intendance  Ôc 
éleaion  de  Bordeaux  ,  fur  la  rivière  d'Illc  ,  près  de  fon 
confluent  avec  la  Dordognç,  à  fw  Teues  au  levant  de 
Bordeaux.  On  y  compte  environ  1800  habitans.  On  pre- 
tend  C1UC  ce  bourg  a  été  iondé  -^ar  Charlemagne.      ^ 

La  terre  de  Fronfac  ell  trcs-bclle:  elle  a  été  érigée  en 
duché  par  Henri  IV,  en  1^08,  en  faveur  de  François 
d'Orléans-Longueville ,  comte  de  Saint-Pôl.  La  pairie  a 
été  éteinte  à  la  mort  de  ce  prince  ,  6r  elle  a  ete  rétablie 
en  i«34.  en  faveur  du  cardinal  de  Richelieu.  Ceft  au- 
jourd'hui le  fils  de  M.  le  maréchal  duc  de  Richelieu  qui 
çft  duc  de  Fronfac. 

FRONTIGNAN  ,  petite  ville  du  bas  Languedoc  ,  lor 
îc  bord  de  l'étang  de  même  nom ,  ou  de  Maguelone  ,  i 
'.wt  lieue  au  levant  d'été  de  Balaruc ,  à  deux  au  mê- 
me peint  de  Cette,  &  à  quatte  au  couchant  d'hiver  de 
J^ontpdlicr; diocèfe,  intendance  &  recette  de  cette  ville. 
On  Y  compte  près  de  trois  mille  habitans. 
■  Lamaifon  de  ville  eft  le  bâtiment  le  plus  remarauablc 
de  Fionti<-nan.  Ce  lieu  eft  très-connu  par  les  cxcellens  vins 
niurcats  qui  en  viennent ,  &  par  l'eau  de  Cette.  Rien  n'eft 
û  char-mant  à  voir  que  la  décoration  fingaUerc  de  cette 
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petite  ville,  dans  le  temps  qu'on  fait  fccher  les  rai/in» 
ffiûfcats  qu'on  appelle  pafierilles.  On  les  attache  à  de 
grandes  perches  depuis  le  grenier  jufques  dans  la  rue  ,  i 
hauteur  d'homme  >  &  ces  efpcces  de  tapiiTeries  naturel- 
les font  un  ornement  agréable  fur  les  devants  des  mai- 
fons ,  jufqu'à  ce  que  ces  raifins  étant  féchés  au  foleil ,  on 
les  ferre  dans  des  caiifes,  &  on  les  envoie  en  différem 
lieux  Je  l'Europe. 

Le  vin  de  cette  ville  eft  le  plus  parfait  de  tous  les  vins 
de  liqueur  du  Languedoc,  &  celui  qui  fe  conferve  le 
mieux  &  le  plus  longtemps  :  plus  il  eft  gardé  ,  meil- 
leur il  cft.  ^ 

Cette  ville  eft  aufli  fort  connue  pour  fes  eaux  mine- 
raies. 
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VJABARDAN  ou  GAVARDAN,  petit  pays  de  la  Gaf- 
cogne  ,  avec  titre  de  vicomte  ,  faifant  partie  du  Condo- 
mois ,  fitué  entre  le  pays  de  Marfan,  le  duché  d'Alhrct 
&  l'Armagnac.  Il  a  pris  fon  nom  de  Gabaret ,  fon  chef- 
lieu  Il  y  a  eu  des  vicomtes  de  Gabardan  des  le  temps 
des  ducs  deGafcogne,  vers  l'an  lojo  ,  &  ces  vicomtes 
font  devenus  par  la  fuite  des  temps  vicomtes  de  Bearn. 

Le  pays  de  Gabardan  n'a  guère  que  fis  lieues  dans  fa 
pins  grande  longueur ,  &  cinq  dans  fa  plus  grande  lar- 
Jcur  Quoique  fon  terroir  ne  foit  pas  avantageux ,  on  ne 
laifTc  pas  d'y  recueillir  un  peu  de  bled,  du  vm,  &  dy    ] 
pourrir  des  beftiaux. 

Le  Gabardan  forme  un  diftria  particulier,  pour  ce 
•qui  concerne  la  taille:  c'eft  un  de  ceux  qu'on  appelle 
pays  abonnés.  On  y  compte  quinze  paroiffes ,  contenant 
environ  4000  habirans.  ,     a^  . 

GABARET  ,  petite  ville  ,  chef-lieu  du  pays  de  Gabar- 
dan ,  dans  le  Condomois,  en  Gafcogne  ;  dioccfe  &  in- 
tendance d'Aufch,  parlement  de  Touloufe ,  recette  de 
Karfan;  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Gelile, 
&  à  fept  lieues  au  couchant  deCondom.  On  n'y  compte 
pas  300  habitans. 

GABELLE.  On  entend  par  ce  mot  l'impôt  Cur  le  «cl , 
ou  les  droits  du  roi  qui  fc  prennent  fur  les  deniers  prove- 
-nans  de  la  vente  du  fel.  Ce  mot  vient  de  gabel  çim  en 
langue  Saxonne  fignifie  tribut.  Le  terme  de  gabdle  czoït 
autrefois  générique,  &  défignoit  toutes  fortes  d impôts, 
de  même  que  celui  d'aides.  Il  y  avoit  de^  gabelles  fur  les 
draps,  fur  les  épiceries,  &  on  diftinguoit  les  droits  mis  fur 
le  fel  par  le  terme  de  gabelles  de  fel. 

Par  la  fuite  des  temps  le  mot  gabelle ,  auparavant  coin- 
tnun  à  toutes  fortes  d'impofitions  publiques,  mifes  fur  di- 
verfes  efpèces  de  denrées,  eft  devenu  particulier  a  1  im- 
pôt mis  fur  le  fel;  de  même  que  le  mot  aides  y  d  abord 
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générique  ,  eft  devenu  propre  aux  droits  qui  fe  lèvent  fuc 
le  vin. 

L'impôt  fur  le  fel  commença  en  France  fous  le  règne 
et  Philippe  le-Long.  Philippe  de  Valois  angmenta  cet 
impôt.  Alors  le  fel  ctoit  encore  marchand  ,  comme  on  le 
voit  par  un  règlement  du  13  Janvier  13  fo  ,  fur  ce  qui 
doit  être  obfervé  par  les  marchands  de  fel  ;  &  ce  ne  fut 
que  depuis  la  bataille  de  Poitiers  ,  &  vers  le  commence- 
•ment  du  règne  de  Charles  V ,  que  le  roi  fe  réferva  à  lui 
feul  le  droit  de  la  vente  du  fel  dans  fon  royaume ,  en  cta- 
bliflant  des  greniers  où  tout  le  fel  fut  porté.  Ceû  depuis 
cette  époque  que  le  commerce  du  fel ,  pour  la  confom- 
xnation  des  fujcts  du  royaume  feulement ,  eft  encre  les 
mains  du  roi.  La  gabelle  fut  mife  en  ferme  par  Henri  II, 
comme  on  le  voit  par  une  adjudication  qu'il  fit  faire  en 
fon  confcil  le  i  y  Janvier  i  f  48 ,  pour  un  premier  bail  de 
dix  ans.  Depuis  ce  temps  fa  Majefté  cède  fon  droit  à  un 
adjudicataire ,  pour  en  faire  la  régie  ;  &  aux  conditions 
portées  dans  le  contrat  d'adjudication  ;  en  forte  que  la  ven- 
te du  fel  n'eft  pas  libre  en  France,  ic  ne  peut  être  faite 
que  par  les  fermiers  &  les  officiers  du  roi.  Chacun  doit 
prendre  du  fel  dans  le  plus  prochain  grenier  de  fon  domi- 
cile ;  ic  perfonne  n'eft  exempt  des  gabelles,  à  l'exception 
CCS  habitans  de  quelques  provinces  libres ,  qui  fe  nomment 
pays  de  franc-jalé y  pays  exempts  de  gabelles  ou  pays  re- 
dîmes. 

Louis  XIV,  par  une  ordonnance  du  mois  de  Mai  i<î8o» 
-a  divifé  la  France  en  pays  de  grandes  gabelles ,  pays  de 
petites  gabelles-,  &  pays  exempts  de  gabelles ,  autrement 
appelles ,  comme  nous  avons  dit ,  pays  de  franc-falé  ou 
pays  rédimés. 

Les  pays  de  grandes  gabelles  font  ceux  où  le  fel  fe 
vend  au  plus  haut  prix.  Ils  comprennent  la  plus  grande 
partie  de  la  France  ;  favoir ,  le»  douze  généralités  de  Pa- 
ris,  S oijfons,  Amiens,  Châlons  ,  Orléans,  Tours,  Mou- 
lins ,  Bourges  ,  Dijon,  Rouen ,  &  enfin  Caé'n  ,  pour  les 
cleâions  de  Cain  &  de  Baieux  feulement ,  attendu  que 
dans  le  refte  de  cette  généralité  on  ne  paye  que  le  droit 
-<ie  quart-bouillon  pour  le  fel  blanc  fabriqué  par  les  faa- 
uicrs. 
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Les  provincts  de  Ff  anche-Coraté ,  Loffaioe ,  trois  Eve* 
chés  &  Alfacc,  font  aufli  réputées  pays  de  grandes  ga- 
belles.  ,  N     t 

Dans  les  pays  de  petites  gabelles  le  fcl  fe  vend  à  pla» 
bas  prix  que  dans  les  autres.  Les  provinces  qui  jourf- 
fem  de  cet  avantage  font  \c  Roiijfillon,  le  Languedoc 
avec  le  haut  Vivarais  feulement ,  dans  les  Cevennes  ;  le 
Jiouerguey  l'Auvergne ,  le  Lyonnais,  la  Provence,  le 
Dauphiné  &  une  partie  du  gouvernement  gênerai  mili- 
taire de  Bourgogne  ;  favoir ,  le  Mâconnois  ,  la  Brejjey  le 
Bupey ,  le  Valromey  &  pays  de  Gex. 

On  appelle  pays  de  franc-faléou  pays  exempts  de  ga* 
belles,  les  provinces  de  Poitou  ,  Aunis  ,  Saintonge  ,  An- 
goumois.  du  haut  &  bas  Liniofin ,  de  la  haute  &  baflc 
Marche,  parceque  les  habitans  y  ont  la  liberté  d acheter 
&  revendre  le  fel  fans  payer  aucune  imporition  an  roi. 
Elles  ont  acheté  ce  privilège  de  Henri  II.  Les  Boulonnois, 
U  ville  de  Calais ,  le  comté  d'Artois  &  la  Flandre  Fran- 
çojfc,  ont  aulfi  obtenu  le  même  droit. 

Pour  empêcher  que  les  habitans  des  pays  libres  on 
txempts  de  gabelles  ne  faflent  des  fraudes  ou  contreban. 
des  >  la  provifion  de  fcl  eft  fixée  à  deux  boifleaux  par  an , 
mefure  rafe  deBrouage ,  pour  chaque  feu  ou  ménage  com- 
noféde  huit  perfonnes,  &  ainfi  à  proportion.  Ils  font  obh- 
ses  d'avoir  des  certificats  des  curés  de  leur  paroifle ,  &  de 
les  dépofer  au  bureau  de  la  ferme  des  gabelles,  pour  y  re- 
cevoir un  billet  ou  congé. 

On  entend  par  droit  de  franc-fale ,  celui  en  vertu  du- 
quel plufieurs  officiers  royaux  &  autres  perfonnes  ne  payent 
le  minot  de  fel  qu'une  piftole. 

Le  fel  fe  diftribue  de  différentes  manières,  tant  dans 
les  pays  de  grandes  que  de  petites  gabelles  :  il  y  a  des 
greniers  de  vente  volontaire  ;  il  y  en  a  àmipots^ 

Les  greniers  de  vente  volontaire,  font  ceux  ou  les  par- 
ticuliers font  libres  de  prendre  la  quantité  de  fcl  que  bon 
leur  femble  ,  &  quand  ils  le  jugent  à  propos  Le  fel  sj 
vend  ordinairement  à  quelq.e  chofe  de  meilleur  marche 
que  dans  les  greniers  d'impôts.  ^ 

Dans  les  greniers  d'impôts  ,  au  contraire,  ^^^^^^'J 
partit  comme  1»  taille  i  &  chaque  patoUÎe  cft  obUgcc 
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ie  faire  enlever  du  grenier  de  fon  refort ,  la  quantité  de 
cette  denrée  fixée  par  fon  imporuion. 

Cette  quantité  eft  évaluée  à  un  minot  pour  quatorze 
pedbnnes,  ou  à  railbn  de  yo  livres  pcfaat  pour  fept  pcr- 
fonnes  par  an ,  &  à  proportion,  par  la  déclaration  du  9 
Avril  174 î.  Le  fel  d'impôt  n'a  lieu  que  pour  l'ufage  dil 
pot  Se  de  la  falière  ;  il  eft  toujours  de  vente  volontaire 
pour  les  groiTes  falaifons,  &  dans  bien  des  greniers  à 
beaucoup  meilleur  marché,  fur-tout  pour  le  falage  d\x 
poiiïbn. 

La  diûribution  du  fel  d'impôt  fe  fait  aux  habitans  pat 
les  collcdeurs  particuliers ,  charges  d'en  recouvrer  le  prix 
&  d'en  compter  aux  receveurs  du  grenier  à  fel.  C'étoit 
à  raifon  dt  yj ,  40  ,  41  ,  42  livres  le  minot ,  ou  peu  au- 
detî'us  ,  en  172.6  &  172.7  ,  félon  les  édits  ic  déclarations 
de  ce  temps-là  ;  mais  ces  taxes  doivent  être  coniidérablc- 
ment  augmentées  aduellement ,  attendu  que  toutes  It» 
denrées  fe  vendent  aujourd'hui  à  plus  haut  prix,  &  que 
d'ailleurs  le  bail  des  fermes  unies  eft  augmenté  de  plus 
de  quarante-quatre  millions.  Le  prix  du  fel  à  Paris ,  quoi- 
qu'il y  foit  de  vente  volontaire,  en  eft  une  preuve  con-^ 
vaincante.  Il  y  eft  depuis  plufieurs  années  au  prix  de  {4 
livres  iz  fols  le  minot.  Cet  exemple  futTit  pour  faire  juget 
du  prix  du  fel  dans  les  autres  greniers  de  France. 

On  payoit  le  minot  de  fel,  en  172-^  >  depuis  6  jufqu'à 
3$  livres,  dans  les  greniers  de  vente  volontaire:  le  porc 
de  Cette,  en  Languedoc  ,  étoit  lefeul  où  le  fel  ne  fe  payoit 
que  6  livres  ,  pour  le  falage  du  poiiîbn ,  quoique  la  mê- 
me ville  payât  20  livres  le  minot  de  fel  pour  le  pot  &  la. 
Cilière.  Dans  les  entrepôts  du  bas  Languedoc,  il  falloir 
ajouter  au  prix  fixe  les  frais  de  voiture  par  terre  ,  qui  fe 
irontoient  depuis  2  liv.  10  f.  jufqu'à  3  liv.  i  f  f .  pour  le 
minot  ;  non  compris  encore  quelques  autres  droits,  mais 
qai  étoient  peu  confidérables.  Le  meilleur  marché  pour 
les  autres  lieux  &  cantons,  étoit  de  6  liv.  10  f.  8  liv.  i6f. 
9  liv.  10  f.  &  10  liv.  10  f.  &  au-delTus,  jufqu'à  ',6  liv. 
fans  compter  les  frais  de  voiture  par  terre  pour  quelque* 
cintons ,  &  quelques  droits ,  à  la  vérité  peu  confidérablcs. 
Aujourd'hui  tous  ces  prix  font  bien  changés.  0 

Le  prix  du  fel  n'eft  diiîérent  que  d'un  gtenier  à  i'auttc» 


à  moins  que  ce  «e  foit  pour  les  groflcs  falaifom  ;  ainfi  il 
n'y  a  au  plus  que  deux  prix  pour  le  fel  du  même  grenier. 
Au  refte ,  l'achat,  la  vente  ÔC  la  difttibution  du  fel  font 
Tcclés ,  auflft-bien  que  les  diffcrcns  prix  auxquels  il  fc  vend, 
par  des  arrêts ,  des  déclarations  &  des  édits,  ou  lettres  pa- 

""pour  ce  qui  concerne  la  jurifdiaion  écononaiquc  des 
Sahàles ,  les  fermiers  généraux  ou  cautions  de  l'adjudica- 
taire  tiennent  leur  bureau  ou  leurs  aflemblées  dans  l  hôtel 
royal  des  fermes  à  Paris.  Ils  y  examinent  &  y  règlent  les 
comptes  que  leur  rendent  les  direfteurs.  les  receveurs  & 
les  contrôleurs  des  direûions  &  départemens  généraux 
dans  kfquels  le  royaume  eft  divifé,  pour  faciliter  la  tcgic 
des  droits  fur  le  fel.  ^  ,   , 

Ces  premiers  direfteurs ,  receveurs  &  contrôleurs  géné- 
raux, ont  fous  euxdautresdiredeurs,  receveurs  &  con- 
trôleurs particuliers ,  chargés  du  détail  de  chaque  dépôt 
ou  grenier  à  fel.  Il  y  a  encore ,  outre  ces  derniers  ofticiers, 
un  nombre  infini  de  commis  &  employés  fubalterncs  , 
tels  que  les  capitaines,  les  licutcnans  ic  les  atchers  des 
Celles,  xcpznàns  dans  les  difttias  de  chaque  grenier  a 
fel,  &  principalement  dans  les  lieux  fitues  au  paflage  des 
provinces  où  l'on  craint  le  verfement  &  le  commerce  du 
faux  fel.  Viennent  enfuite  les  jurés  mefuteurs  «f  i"  P*"^' 
teurs  de  fel .  les  uns  &  les  autres  pourvus  en  turc  d  office  ; 
les  manouviiers,  les  magafiniers ,  comme remueurs,  brt- 
feurs  ;  &  enfin  les  voituriers ,  tant  par  terre  que  par  eau , 
tous  entretenus  aux  dépens  de  la  ferme.  Kojrq  Fei^mes 

GÉNÉRALES.  .  „,  .      j^  ,^ 

Dans  tout  ce  qui  concerne  l'ordre  &  Icconomie  de  la 
ferme  d.s gabelles ,  pour  les  achats,  la  vente  &  revente 
des  fels,  pour  leurs  chargemens ,  ^^^JT'V  S  d1 
déchets,  les  fermiers  &  tous  leurs  employés  font  obhges  de 
fe  conformer  à  ce  qui  eft  prefcrit  par  l'ordonnance  du 
roi  Louis  XIV,  donnée  à  Samt-Gerrnain-en-Laye  au 
mois  de  Mai  1680.  Ceft  la  dernière  de  nos  rois  fut  le 
fait  des  gabelles.  ,      .      a,. 

Il  eft  auffi  traité  dans  cette  ordonnance  des  impôts 
far  les  fels^ui  fe  vendent  à  l'étranger,  &  fur  ceux  qui  fc 
débitent  dans  l'intérieur  du  royaume,  pour  les  pays  exempts 
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de  gabelles.  Non  feulement  elle  détermine  la  manière  de 
faire  le  fcl  >  la  qualité  qu'il  doit  avoir  ,  &  les  lieux  où  l'oa 
peut  en  faire  des  dépôts  &  des  magalins  ;  mais  elle  nxc 
encore  le  prix  auquel  les  propriétaires  des  marais  falans 
font  obligés  de  le  donner  aux  fermiers  généraux  pour  la. 
provilîon  de  leurs  greniers. 

Les  droits  du  roi  fur  le  fel  gris  font  fixés  par  la  décla- 
ration de  1680  ,  à  2  liv.  i  f .  5)  den.  le  muid,  mcfure  raCc 
de  Brouage,  pour  celui  qui  s'enlcvc  de  ce  canton  ;  à  2  liv. 
I  f.  j  den.  pour  celui  qui  fort  de  l'île  de  Ré  ,  &  à  une  li- 
vre i  S  f.  ^  den.  pour  celui  qui  fe  débite  dans  le  pays  d'Au- 
nis  &  dans  le  Poitou. 

L'impôt  mis  fur  le  fel  blanc  de  Normandie  >  eft  le 
quart  du  prix  de  tous  les  fels  qui  fe  fabriquent  dans  cette 
province  >  &  que  l'on  y  appelle  fels  de  bouillon ,  à  caufc 
de  la  manière  dont  on  les  fait  :  c'eft  pour  cette  raifon  qi^e 
Ton  nomme  quart  de  bouillon  ,  les  droits  qui  fc  Icvcac 
fur  les  fels  de  Normandie. 

Il  n'y  a  que  les  fermiers  généraux  qui  ne  payent  poinc 
de  droit  fur  le  fel:  ils  l'achètent  au  prix  du  marchand,  fixé 
à  vingt  livres  la  charge  du  poids  de  6720  livres,  que  le 
le  roi  permet  de  revendre  plus  ou  moins ,  fuivant  les  be- 
ibini  de  l'état.  Les  fauniers  font  obligés  d'en  fournir  cha- 
que année  quinze  mille  muids  du  plus  fec  &  du  mieux 
épuré  t  au  prix  ci-deiï"us ,  pour  remplir  les  greniers,  tauc 
des  provinces  libres  &  de  vente  volontaire,  que  des  pro- 
vinces d'impôt. 

Les  étrangers  achètent  le  fel ,  année  commune  ,  depuis 
io  jufqu'à  30  liv.  &  même  3;  liv.  chaque  charge  qu'ils 
enlèvent  du  Brouage  &  du  comté  Nantois.  Les  fels  de 
Bourgneuf  &  de  Guérande  font  ceux  qui  fe  vendent  à  plus 
haut  prix ,  parcequ'ils  font  de  meilleure  qualité ,  plus  blancs 
&  plus  légers  j  enfuite  ceux  du  Croiilc ,  &  les  autres  ea 
proportion. 

Quoique  les  propriétaires  des  marais  falans ,  ou  les  fau- 
niers de  fel  blanc,  faflent  le  commerce  de  cette  mar« 
chandifc  ,  ce  trafic  toutefois  n'eft  pas  libre  ,  ni  partout , 
ni  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ;  &  il  y  a  divers  officiers  éta- 
blis ,  coamic  on  le  verra  plus  bas ,  tant  pour  la  police  de 
k  f*bricaiioq.,  coinmctcc  Ôc  diûribution  du  fcl,  que  pour 
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juger  les  conteftations  qui  peuvent  s'élcvct  à  cette  occa- 

Les  fauniers  de  fcl  blanc  de  Normandie  ,  que  1  on  nom- 
me autrement  fl  de  bouillon  ,  ne  peuvent  vendre  leurs 
fcls  qu'aux  habitans  des  paroifles  fpécifiées  dans  1  ordon- 
nance des  gabelles.  La  même  ordonnance  contient  des 
létîlemens  auxquels  font  obligées  de  fe  conformer  toutes 
pctfonnes  faifant  commerce  de  fel,  foit  gris  ou  blanc. 

Les  fels  de  France  font  gris  ou  blancs,  &  ils  ne  s  y  font 
que  de  deux  manières;  favoir,  les  premiers  par  la  cha- 
leur du  folcil;  &  les  féconds,  par  l'évaporation  au  moyen 
du  feu. 

Les  fels  gris  fe  font  dans  les  marais  falans  :  ces  ma- 
tais confiftent  en  des  quarrés  long? ,  enduits  de  glaife 
tout  autour ,  dans  lefquels  on  fait  entrer  l'eau  falcc  de  la 
mer  jufqu'à  la  hauteur  de  dcmi-picd  ou  environ ,  dans 
les  jours  de  l'été  les  plus  fecs  &  les  plus  chauds.  Cette  eau 
s'évapore  en  peu  de  temps,  &  fe  convertit  en  une  liqueur 
Épaiflc,  dans  laquelle  fe  trouve  un  afTemblage  de  cryltaux 
de  fel  marin  qu'on  cafTc  avec  des  perches ,  puis  on  les  re- 
tire avec  des  pelles  trouées,  &  on  en  forgae  des  tas  qu  on 
laiffe  é-outter  fur  la  terre  fechc  dans  des  parcs  ;  enfaite  on 
le  transporte  dans  les  dépôts  ou  magahns,  pour  y  être 
gabelle  encore  deux  ans  avant  qu'on  puiilc  le  mettre  en 

^^ Ceft  ainfi  qu'on  fait  le  fel  fur  les  côtes  de  Normandie, 
de  Bretagne  ,  de  Saintonge  &  du  pays  d'Aunis.  On  en  fait 
aufli  fur  celles  de  Languedoc  &  de  la  Provence  ;  rnais  les 
falines  les  plus  abondantes  font  celles  de  la  baye  de  Bourg- 
neuf ,  de  Guérande  &  du  Croiftc  ,  dans  l^.f°«l^^  Gantois  ; 
&  celles  de  Brouage  ,  de  Marans  &  de  1  île  de  Rc  ,  dans 
le  pays  d'Aunis  &  la  Saintonge.  „       •      ,       , 

Le  fcl  que  les  Languedociens  font  au  Ftccais  ,  dans  les 
îles  Maeudoncs  ,  eft  plus  blanc  que  celui  des  autres  ma- 
ta?s  ZL  :  la  manière  de  le  faire  eft  aulît  di^rente  Les 
ouvriers  de  ces  falines  jettent  dans  les  étangs  faks  des  l^arj- 
ches  de  bois,  arrangées  de  manière  ^J^f  f^^»^  ""J^/°^ 
le,  une  couronne .  une  crofle ,  &c.  &  le  fel  fe  cryftalhfe 
autour,  de  ces  branches  de  la  manicrc  la  plus  agréable. 

la  fcconde  manière  de  faire  te  fel  conliftc  a  fiurc  éva- 
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jJotCT  fur  le  feu,  clans  de  grandes  chaudières  de  plomb  ou  de 
fcr,  jufqu'à  iiccitc,  l'eau  des  lacs  ,  des  puirs  &  des  fontaines 
faices>  dont  quelques-unes  contiennent  jufqu'à  vingt  livres 
de  fel  par  cent  pintes  d'eau.  Cette  dernière  manière  fc 
pratique  en  Franche-Comté  &  en  Lorraine,  &  ne  produit 
q-jc  du  fel  blanc.  Elle  eft  encore  en  ufage  en  Normandie^ 
dans  les  éleûions  d'Avranches ,  de  Coutances ,  de  Valo- 
gnc,  de  Carentan,  de  Baïcux  ic  de  Pont-l'Eveque. 

On  fait  aulfi  dn  fel  blanr  par  le  raffinement  du  fel  gris, 
dans  des  chaudières  plates  de  dou7e  à  quinze  pieds  en 
quatre  ,  &  d'un  pied  de  hauteur  ,  qu'on  nomme  pdieUel. 
Ces  raffineries  font  fur-tout  en  ofage^dans  la  Flandre  Fran- 
çoife  &  dans  l'Artois ,  &  y  donnent  lieu  à  un  commerce 
fort  étendu  de  fel  blanc.  Dunkerque  &  Saint-Omcr  font 
les  deux  villes  oà  il  y  a  le  plus  de  ces  raffineries.  Il  y  en 
a  aufli  dans  les  provinces  où  fc  trouvent  les  marais  fa- 
lans. 

Les  pays  du  Nord  font  prives  de  la  chaleur  nécefïâirc 
pour  faire  le  fel^  &  ceux  fitués  au-delà  du  quarante-deu- 
xième degré  de  latitude,  comme  l'Efpagne  ,  le  Portugal, 
&c.  font  un  fel  trop  corrolîf ,  qui  mange  &  détruit  les 
chairs  au  lieu  de  les  conferver.  La  France  feule  fe  trouve 
dans  un  climat  tempéré,  &  le  plus  propre  à  faire  le  fel  :  auifi 
cette  denrée  eft-elle  une  des  grandes  richelTes  de  ce  royau- 
me. Le  cardinal  de  Richelieu,  dans  fon  teftament  politi- 
que, dit  que  les  furintenJans  les  plus  intelligens  qu'il 
avoit  connus  ,  eftimoient  le  produit  des  gabelles  de  France 
égal  à  celui  que  les  Indes  rapportent  au  roi  d'Efpagne.  En 
eiîet,  ce  fcul  objet  forme  environ  le  quart  des  revenus 
du  roi. 

Par  le  bail  de  i/i^,  pafle  avec  l'adjudicataire  des  fer- 
mes unies,  les  fermiers  généraux  ou  cautions  de  l'adjudi- 
cataire, payoient  au  roi  la  fomme  de  vingt  millions  de 
livres  pour  les  grandes  gabelles,  &  fix  millions  cinq  cents 
mille  livres  pour  les  petites  ;  la  fomme  totale  à  payer  pooc 
tous  les  droits  des  fermes  unies  ,  ne  fe  montant  encore 
alors  qu'à  quatre-vingt  millions  de  livres.  Aujourd'hui  que 
It:  produit  des  fermes  unies  fe  monte  à  cent  vingtquatie 
fiiiUioas  fix  uat»  xnilie  livrer ,  ic  revenu  des  grandes  & 


j(îo  G  A  B 

petites  gabelles  doit  être  augmenté  dans  la  mcmc  propor- 

^^Tc^  An-lois  &  IcsHoUandois,  pour  tâcher  de  fe  paffet 
des  fcis  d^e  France  ,  ont  fouvent  tente  d'ôtcr  à  ceux  d  bf- 
pagne  &  de  Portugal  racraéqui  leur  eft  naturelle.  Mai. 
«  qui  prouve  que  leur  rarhnagc  ne  rend  pas  ces  fels  plus 
propres  au  falage  des  chairs  &  du  poilîbn.ceft  leur  cna- 
preflemcnt  à  venir  fc  fournir  des  fels  de  Frarrce.  Pour  tout 
ce  qui  concerne  les  diflérentes  fabrications  du  fel,  le  lec- 
teur peut  confulter  le  Diaionn,  des  arts  &  mcucrs  ,  qui  fc 
vend  chez  le  même  Libraire.  _        ^         ._„,„      ; 

Pour  ce  qui  concerne  les  contraventions  a  lordonnan-    . 
ce  ,  &  les  autres  ditle'rends  fur  le  fait  du  fel,  il  y  a  un  cer-    > 
tai^  nombre  de  jurildicfions  établies  ,  fous  la  dénomma.    ; 
L^  de  greniers  à  fel,  dans  les  différens  diflrids  ou  de- 
partemens  dans  lefquels  la  France  eft  divifée  ,  pour  faciU- 
ter  la  réde  des  gabelles.  ,    ,     ,  ^r 

Le  grenier  à  fel  de  Paris  eft  compofé  de  deux  prcfî- 
dens,  de  deu.  confeiUers  grenetiers,  trois  contrôleurs, 
deux  lieutenans,  deux  avocats  du  roi,  deux  procureurs  du 
roi,  deux  greffiers,  deux  huiflTiets  :  tous  ces  ofhciers  ter- 
rent chacun  alternativement,   de  deux  années  lune ,  à 
rex  eption  des  avocats  du  roi  &  du  premier  huilTier ,  qu 
font  toujours  de  fervice.  Quant  aux  greffiers,  ils  ne  fervent 
nue  de  trois  années  l'une.  Outre  ces  officiers ,  ,   y  a  en- 
core au  grenier  à  fel  de  Paris  un  garde  contrôleur  des 
"  fures ,  un  vérificateur  des  rôles ,  un  receveur,  deux  mf- 
pedeurs,  un  capitaine  .  un  lieutenant  &  treize  S"d«- 
^  Les  greniers  à  fel  départis   dans  les  provinces  ont  les 
niSmes  officiers,  mais  feulement  -^  ^' ^^'^-'''f,^,'^ 
ks  villes  où  il  y  a  éleaion  en  chef,  le  gremer  à  fel  ne 
fot  qu'un  même  corps  avec  cette  iv^n^^^^j-' ^"7  '"f, 
en  dernier  relïbrt  les  furtaux  ou  prix  excédent  les  taxe, 
d  un  quart  de  minot  &  au-deflous,  &  les  demandes  pour 
faL  prendre  du  fel  à  l'extraordinaire    qui  n  excédent  pas 
non  pis  le  quart  d'un  minot;  les  inftances  fur  les  contef- 
tariom  qui  arrivent  au  fujet  des  gabelles,  de  la  diftnbu-- 
îfon  dull  &  des  droits  du  roi ,  font  portées  par  appel  aux 

'°Cc  ftncTef  juges  de  ces  tribunaux  fupérieurs  ^ui  reçol- 
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*cnt  les  officiers  des  greniers  à  fel  ;  &  quoique  ces  jurif- 
didions  foient  royales ,  il  n'eft  cependant  pas  néceflairc 
d'être  gradué  pour  être  revêtu  des  offices  dont  elles  font 
cooîpofées. 

Comme  la  procédure  qui  fc  fait  dans  les  greniers  à  fel 
fur  les  matières  de  leur  reflôrr,  n'eft  point  abfolument  U 
même  que  celle  que  l'on  fuit  dans  les  tribunaux  ordinai- 
res, l'ordonnance  de  i5So  ,  la  déclaration  du  17  Février 
iiî88  ,  &  celle  du  16  Oûobre  1743  ,  contiennent  les  rc- 
glemens  que  les  officiers  de  ces  tribunaux  doivent  fuivre 
dans  leurs  jugemens  concernant  le  fautlaunage ,  la  puni- 
tion des  fauflauniers  <  les  confafcations ,  les  amendes  &  re- 
ilitutions ,  les  droits  des  gabelles ,  les  vifites  &  les  rechx;r- 
ches. 

Le  fiège  de  cette  jurifdiction  fe  tient  ordinairement  au 
inême  endroit  ou  fc  fait  la  diftribution  du  fel  ;  c'eft  poiic 
cette  raifon  que  la  dénomination  de  grenier  à  fel  eft  com- 
mune à  l'un  &  à  l'autre.  On  donne  aufli  ce  nom  au  lieu 
où  l'on  met  gabeller  le  fel  avant  de  le  vendre. 

La  France  eft  divifée  en  dix-fept  direitions ,  comprifcs 
en  quatre  départemens  pour  les  pays  de  grandes  gabelles  , 
chacunes  defquelles  contient  un  certain  nombre  de  grc-^ 
niers  à  fel,  de  dépôts  &  contrôles. 


|SlILECTIONS.                         Grenitrt. 
[  'AB3EVILI.I -. 11 

i  'AirxçoN 14 

iAwjoo , Il 

1     4  dépôts  &  contrôles. 

BfRRI II 

6  dépôcs  &  contrôles. 

CAïN i 1 

ChALONS ;.,...  .9 

iDlJON :  )6 

'XAVAt i.. 5 


Direction». 
Le  Mans... 


GrmitTt. 

1*1 

Moulins.  .    n 

15  dépôts  &  contrôles. 

Orléans .zrj 

Rouen i» 

SAINT.QyENriN c 

SOISSONS I  s 

Tours i^ 

7  dépôts  &  contrôles. 
Troyes -,iJi 


jjCc  qui  fait  144  greniers  ,   ^6  dépôts  &  contrôles,  dans 
•■lefquels  fe  diftribuc  près   d'un  million  de  muids  de  fci 
pat  an. 

Tome  III,  i. 
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Dans  le  quatrième  département  font  auffî  compris  le« 
t^rovinces  de  Franche-Comté  ,  Lorraine  ,  trois  Eyeches  &: 
Alface  ,  qui  forment  en  tout  cinq  diredions  ;  favoir ,  celles 
de  Bcfançon  ,  Nancy.  Afeq  &  Jlface,  pour  dcuxdirec- 

"Tes  pays  de  petites  gabelles  font  divifés  en  huit  dépat^ 
tcmens. 


CbPARTÏMEK».  Crenitf!' 

'AUVIRGNE  *£  ROUERGUE I  3 

Cr.eno»i.e *î 

VALBNCE  en  Daiiphinc 7 

Lyon •  •  •  -4° 


DEPARTEMEN3.  Grinilrit. 

MONTPELLIÏR..  •  .V li 

Narbonne ^ 

Provence '5" 

Toulouse '■? 


GABI AN  ,  paroillb  du  bas  Languedoc ,  fur  ia  petite  ri- 
vière de  Tongue,  à  trois  lieues  au  couchant  d  hiver  de 
PézérK»  ,  &  à  cinq  au  levant  d'été  de  Béziers  ;  diocefe  & 
«cet^de  cette  ville,  parlement  de Touloufe ,  intendance 
ae  Montpellier.  On  y  compte  environ  ^°°  ^^b^^^fj; 

Il  Y  a  auprès  de  Gabian  une  fource  d  eau  minérale  , 
t,rcs  de  laquelle  eft  un  rocher  d  où  découle  le  pétrole  noir, 
Tor^mé  communément  huile  de  Gaè/^n,  &  très- propre 
pomlétir  différentes  maladies.  Il  y  a  aufll  des  mines  de 
Son  de  terre  5c  des  carrières  de  marbre.  Sur  une  mon. 
tagne  voihne  on  trouve  de  petites  pierres  tranfparente.» 
d'un  beaurouge  ,  naturellement  taillées  en  cylmdre  ,  &  fc 
terminant  par  chaque  bout  en  pointe  'l^  diamant. 

GAGÉ,  I  GASSEY/ar  les  cartes  de  Robert  de  Vogon- 
^y,  bourg  du  pays  d'Auge,  dans  la  bafle  Normandie. 
Ssde  la^ive  droite  de  la  Touque,  à  deux  l^-es  au  le- 
vant d'été  d-Hiexmes ,  &  à  cinq  vers  le  nieme  poin  d  Af 
*cn  an;  diocèfe  &  éledion  de  LiiieuK  che  Heu  dun  ar- 
ïhidiaconé  &  dun  des  doyennés  de  ce  dioccfe 5  Parlement 
de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  fergenteric  du  Sapr 
»vec  un  château.  On  y  compte  1000  habitans.  Il  s'y  tient  u« 
Marché  très-fréquenté  le  famedi.  Cette  feigneune  appar- 
.tTent  aujourd'hui  au.  defcendans  du  maréchal  de  Mati^ 

^"gÂeL.  paroifl-e  de  la  haute  Bretagne  ,  diocèfe  &  rc- 
cnu  .dç  ^m^-mHx  ^^A^^^^S  ^  intendance  de  Rc* 
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flcs,  à  huit  lieues  au  couchant  de  cette  ville.  On  y  compte 
près  de  f  oo  habitans.  Il  y  avait  une  abbaye  commenda- 
taire  de  Béncdidins  ,  fous  le  titre  de  faint  Méen  ,  fondée 
vers  le  milieu  du  Uxième  iîècle  ;  mais  elle  tut  donnée  aux 
prêtres  de  la  Miilton  vers  le  milieu  du  dic-feptiémc  ltè~ 
ck  ,  pour  y  établir  un  féminaire.  Le  titre  abbatial  lublîfte 
encore»  &  l'abbé  jouit  d'environ  700c  livres'de  rente.  La 
caxc  en  cour  de  Rome  n'cft  que  de  xc  0  dorins. 

GAGNI ,  paroiile  au  midi  de  la  foret  de  Bondy ,  vct3 
le  levant ,  à  trois  petites  lieues  au  midi  de  Paris. 

Ce  village  eft  remarquable  par  une  maifon  de  plaifan- 
ce  renommée  pour  fes  eaux  jailliiîàntes.  On  voit  dans  le 
parc  un  amphithéâtre  du  deilein  de  le  Nofire,  beaucoup 
*^f  s^^y'?*''"'  '^"  bofquets,  &  une  grande  pièce  d'eau 
d'où  s'clcvent  un  grand  nombre  de  jets.  * 

GAILLAC,  petite  ville  du  haut  Languedoc,  dans  l'Al- 
bigeois ,  fur  la  rivière  de  Tarn  ,  à  lîx  lieues  au  feptentrioti 
de  Labour ,  &  à  environ  la  même  diftance  au  couchant 
d'hiver  d'Alby  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Touloufe.  On  y  compte  environ 
7000  habitans. 

Cette  viile  a  une  églife  collégiale  dédiée  à  faint  Mi- 
chel, qui  étoit  ci-devant  une  fameufe  abbaye  fous  la  rè«>lc 
de  faint  Benoît ,  fondée  par  Raimond  I ,  comte  de  Tou- 
loufe ,  en  960;  féculariiee  &  érigée  en  collégiale  parle 
pi'.pe  Paul  III ,  avec  la  confcrvation  du  titre  abbatial.  Son 
chapitre  eft  compofé  d'un  abbé  féculier  ,  qui  a  environ 
5000  livres  de  tente  ,  d'un  doyen  ,  de  douze  chanoines  , 
quatre  femainiers,  dix  prébendiers ,  deux  clercs,  &  d'un 
maître  de  mulîque  avec  quatre  enfans  de  chœur.  La  taxe 
cr  cour  de  Rome  eft  de  jq6  florins. 

La  ville  de  Gaillac  a  de  grands  fauxbourgs  »  d'eux  pa^ 
tcifles ,  faint  Michel  &  faint  Pierre  ;  un  prieuré  de  Béné- 
diclins,  un  couvent  de  Capucins  &  deux  hôpitaux,  donc 
l'im  dédié  à  faint  Jacques ,  pour  les  pèlerins ,  &  l'autre 
pour  lei  pauvres.  Elle  eft  regardée  comme  la  deuxième 
ville  de  l'Albigeois ,  &  la  première  juftice  du  pays. 

Louis  XI  étant  encore  dauphin ,  a  tenu  à  Gaillac  les 
états  de  Languedoc. 

C'cft  le^  terroir  de  Gaillac  qui  produit  les  feuls  vins  'de 

Lij 


ÎAlbigcois  4ui  fouifrcnt  le  tranfpott.  II  s'en  fait  un  corn- 
metce  confidcrabk  par  le  Tarn,  qui  com|nence  a  ecrc 
navigable  dans  cette  ville.  On  les  conduit  par  cette  voie 
à  Bofdeaux,  pour  les  faire  paffer  en  Angleterre  .  &  le  paf- 
foee  de  la  mer  les  rend  beaucoup  meilleurs. 

GAILLEFONTAINE  ,  gros  bourg  du  pays  de  Braq  , 
dans  la  hai«e  Normandie  ,  fur  un  des  ruifleaux  que  for- 
cent îaBét  hune  ,  à  deux  petites  lieues  au  couchant  de 
Formerie,  &  à  trois  entre  le  midi  &  le  levant  de  Neuf- 
S  fur  la  route  de  cette  ville  i,  Gournay  ;  dioccfe  . 
parlement  ôc  intendance  de  Rouen,  éledion  de  Neufcha- 
«1  cheî-lieu  dune  fcigenterie,  avec  une  châtellenie  ôc 
haute  iuftice.  On  y  compte  looo  habitans.  Son  cgUfe  pa- 
roifliale  eft  dédiée  à  la  famte  Vierge.  C  ett  M.  1  abbe  de 
îa^n%uen  qui  nomme  à  la  cure.  Il  sy  tient  un  marche  ! 
le  mardis  à  vendredis,  &  pluiîeurs  foires  par  an.  Son 
hôphal  de  la  fainte  Trinité  eft  uni  à  l'abbaye  de  Bival. 
Sorincienneléprorerie  de  ^^^J-^l""^.  f 

Normandie  ,  entre  Louviers  &  Vernon ,  a  une  bonne  de- 
nii  kue  de  a  rive  gauche  de  la  Seine,  à  «ois  lieues  au 
fevant  d'hiver  de  Louviers ,  &  à  trois  au  couchant  d  été 
de  Vernon;  dioccfe  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance 
de  Rouen  .éledion  d'Andelys  fergentcrie  de  ThoAiy, 
^vec  un  château  &  une  haute  juftice  On  y  compte  h  ut 
cents  habitans.  Son  château  eft  fitué  à  environ  une  dem  - 
iTeue  il  fert  aujourd'hui  de  maifon  de  plaifance  aux  ar- 
chevêque de  Rouen.  Ccftun  édifice  magnifique  ,&  dont 
Ls  les  font  charmantes.  La  paroilVe  de  Gaillon  eft  une 
iollégialc  ,  dont  le  chapitre  eft  compofe  de  deux  cure^,  & 
ac  lix  chanoines.  Ce  bourg  a  un  marche  le  mardi  &  c 
vendredi.  Ceft  M.  rarcheveque  de  Rouen  qui  en  eft  fei^ 

*Ty  a  affez  près  une  chartreufe  célèbre,  fondée  par  un 

i;Ll  ae  Bouibon,  archevêque  de  Rouen.  Son  eglife  eft 

Telfe   On     !oik  tombeau  dl  comtes  de  SoilTons-Bour- 

torlrih  fJnc  repréfemés  en  marbre  blanc,  ôc  l'on  regat. 
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de  ces  morccanx  comttie  des  chefs-d'œuvre  de  fculpturc. 

GALARGUES  (  le  grand) ,  paroiffe  du  bas  Langue- 
doc ,  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Vidouric ,  à  deux 
lieues  au  levant  d'hivçr  de  Sommicres,  &  à  quatre  au  cou- 
chant d'hiver  de  Nîmes  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville» 
intendance  de  Languedoc ,  parlement  de  Touloufe  &  géné- 
ralité de  Montpellier.  On  y  compte  environ  joo  habitans. 

Ce  lieu  eft  fameux  pour  la  façon  d'apprêter  le  tourne- 
fol  ,  qu'on  nomme  autrement  l'herbe  morelle,  Cette  pré- 
paration fert  aux  teintures  des  toiles  bleues  &  rouges.  Les 
Hollandois  viennent  en  enlever  des  quantités  prodigieu- 
fes ,  &  s'en  fervent  auffî  cntr'autres  pour  donner  la  cou- 
leur rouge  à  leurs  fromages  d'Edam. 

GALEJON  ,  étang  de  la  baffe  Provence  ,  dans  la  Cran, 
entre  Fos  du  Martigues  &  le  Rhône.  On  préfume,  avec 
aflez  de  vrai-femblance ,  que  les  petits  ruiifeaux  qui  for- 
ment cet  étang  font  la  fameufe  fojfa  Mariana  ,  que  les 
fables  ont  empêché  d'aniver  jufqu'à  la  mer.  Comme  le  Ga- 
lejon  eft  fort  poiilbnneux ,  les  Martigaux  s'y  rendent  pat 
de  petits  canaux ,  &  y  font  des  pêches  confidérables. 

GALLAN  ou  GALAND  ,  petite  ville  de  Gafcogne» 
au  pays  des  montagnes  ou  des  quatre  vallées ,  dans  l'Ar- 
magnac ,  fur  un  ruideau  qui  plus  bas  prend  le  nom  de 
BaizC)  à  deux  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Mauléon ,  à 
environ  la  même  diftance  au  levant  d'été  de  Tournay,  à 
cinq  lieues  au  levant  de  Tarbes ,  &  à  pareille  diftance  vers 
le  feptentrion  de  Saint-Bertrand  ;  diocèfe  &  intendance 
d'Aufch,  parlement  de  Touloufe ,  éleûion  de  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  environ  }oo  habitans.  C'eft  le  lîc- 
ge  d'une  juftice  royale  non  reilbrturante. 

GALLARDON  ou  GAILLARDON  ,  petite  ville  & 
châcellenie  du  pays  Chartrain,  dant  la  Beauflè,  au  gou- 
vernement général  de  l'Oiléanois;  diocèfe  &  élei3:ion  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  Elle 
eft  fttuée  fur  l'Ocre ,  ruiiVeau ,  à  fon  confluent  avec  la. 
Voife,  &  à  environ  fix  lieues  au  couchant  d'été  de  Ckat- 
tre;.  On  y  compte  eaviron  ijoo  habitans,  Ge  lieu  a  titre 
de  marquifat. 

GALLEVESSE  (U),voyq  Bkib-Pouixlbuse,  à  Var- 
ticle  Bjt.li. 

L  iij 
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GAMACHES  ,  gtos  bourg  du  Vimeu ,  fitue  fut  les  cofi- 
fins  de  Normandie  &  de  la  bafle  Picardie  ,  provinces  en- 
tre lefqnelles  il  eft  partage  ,  une  partie  étant  du  dioccfe  & 
de  la  généralité  d'Amiens  ,  &  l'autre  du  diocèfe  de  Rouen.' 
Ce  bourg,  avec  titre  de  marquifat  appartenant  à  la  mai- 
fon  de  Rouant-,  eft  fur  la  Brefles,  à  trois  lieues  de  la  ville 
d'Eu,  cinq  d'Abbeville  &  de  Saint- Vallery  ,  quatojze  d'A- 
miens ,  dix-huit  de  Rouen  &  trente-trois  de  Paris.  C'étoit 
autrefois  une  ville ,  ainfi  qu'il  paroît  par  les  veftiges  de  • 
fes  murs  &  ceux  d'un  château  fort  ;  mais  elle  fut  ruinée  ; 
par  les  Anglois  en  ijoo. 

La  petite  rivière  de  Vime  qui  le  traverfe  ,  a  donné  le  - 
nom  à  la  partie  de  cette  province  qu'on  appelle  le  Fï— 
mm.  L'air  y  eft  fain ,  quoique  dans  une  vallée  >  parce- 
qu'elle  eft  très-ouverte.  On  y  voit  une  halle  qu'on  eftime- 
la  plus  belle  du  royaume. 

Il  y  a  bailliage  du  marquifat  pour  la  juftice ,  hâtel-de-- 
ville  dont  les  officiers  font  nommes  ou  approuvés  par  le 
fejgneur  marquis. 

Quant  au  fjirituel ,  le  château  de  Gamachcs  renferme 
wpe  collégial;  dont  le  nom  eft  VAfompdon.  Son  chapi- 
tre eft  compofé  de  dix  canonicats  à  la  nomination  du  fei- 
gneur.  Ce  chapitre  a  fa  juftice  particulière.  Outre  cette  • 
églife,  il  y  a  les  paroifles  de  faint  Nicolas  &  de  faim  Pierre. 
Cette  dernière  contient  un  prieuré  ,  deux  chapelles  &  ua 
hôpital. 

Ce  bourg  a  une  grande  manufaûure  de  poterie.  Il  s'y 
tient  le  premier  mercredi  de  chaque  mois  un  gros  mar- 
ché franc  de  chevaux,  la  plupart  deftinés  pour  Paris ,  Char- 
ges &  Lyon ,  &  un  marché  ordinaire  trois  fois  par  femaine. 
C'eft  la  patrie  du  favant  &  célèbre  François  Vatable. 
GANDELU  les  Granges ,  bourg  de  la  Galleveiîe  ou 
Brie  Pouilleufe  ,  avec  titre  de  marquifat  ;  diocèfe  &  inten- 
dance de  SoiiTons,  parlement  de  Paris  &  cleârion  de  Châ- 
teau-Thierry. Il  efi  fitué  à  trois  lieues  vers  le  couchant  de 
Château-Thierry ,  &  à  une  égale  diftance  au  feptentrion  de 
la  Ferté-fous- Jouarre.  On  y  compte  environ  700  habi- 
tans, 

GANGES  ,  petite  ville  avec  titre  de  baronie ,  dans  le 
bas  Languedoc ,  à  deux  lieues  au  levant  d'été  de  Vigan , 
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z  huîc  au  feptcntrîon  de  MontpcUief  l  <3ioccfe  i  recette  & 
généralité  de  cette  ville.  On  y  compte  environ  iioo  ha- 
bitans.  Cette  baronie  donne  entrée  aux  états  de  Langue- 
doc. Il  y  a  dans  cette  petite  ville  beaucoup  de  tanneurs, 
qui  font  un  commerce  très-conlidérable  en  Italie  &  en  Ef- 
pagne,  principalement  en  Catalogne.  Les  moutons  que 
l'on  élève  dans  les  pâturages  du  territoire  de  cette  ville , 
font  fort  délicats. 

GANIAC  ,  bourg  dans  le  haut  Quercy,  diocèfe  &  élec- 
tion de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban ,  ayant  environ  670  habitans.  Son  territoire 
cft  trcs-abondant  en  toutes  fortes  de  denrées. 

GANNAT,  petite  ville  du  Bourbonnoisj  au  midi  de 
Moulins ,  &  la  dernière  du  côté  de  l'Auvergne  ,  près  des 
confins  de  cette  province  ;  diocèfe  de  Clermont ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de.  Moulins  >  chef-lieu  d'une 
éledion  ,  à  quatrc-vingn  lieues  de  Paris.  On  y  compte 
environ  3 1  jo  habitans. 

•  Cette  ville  a  un  chapitre  compofé  de  douze  Chanoines; 
un  couvent  d'Auguflins  >  un  de  Capucins  >  Se  un  de  filles 
de  Notre-Dame.  Elle  efl  une  des  dix-neuf  châtellenies 
royales  dépendantes  du  baillage  &  fénéchauflée  de  Mou- 
lins. C'efl:  aufli  le  ficge  d'un  grenier  à  fcl  6c  d'un  bureau 
pour  les  droits  des  fermes. 

-  L'ékdion  de  Gannat  renferme  cent  quatre-vingt-qua- 
torze paroiiTes. 

GAP  ,  ancienne  ville  du  hautDauphiné  ,  avec  un  évê- 
ché  fufFragant  d'Aix,  capitale  du  Gapençois,  fituée  au 
ped  d'une  montagne,  fur  un  ruifîéau  que  l'on  nomme 
£enne  ,  à  huit  lieues  au  couchant  d'Embrun  ,  à  vingt  au 
levant  d'hiver  de  Grenoble  -,  &  à  cent  quarante  de  Paris. 
Eoute  de  cette  dernière  ville  à  Gap:  Par  Villejuif,  Ju" 
vify ,  Ejfone. ,  Chailly-,  Fontainebleau ,  Nemours  ,  la 
Croijîère,  Montargis  ,  Nogent-le-Rotrou  ,  Briare,  Côfne, 
Vouilly,  la  Charité ,  Nevers,  Magny-,  Chantenay  y  Mou- 
lins ,  Varennes  ^la  Tacaudièret  Rouanne-fur-la-Loire  ^ 
Tarrare^  Lyon  y  la  Verpillikre  ,  Rives  ^  Grenoble  y  Mire- 
bel  y  Saint-Julien ,  &  de-là  à  Gap. 

Cette  ville  eft  le  fiège  d'un  bailliage  ,  le  chef-lieu  d'une 
élection ,  d'une  recette  ;  parlemeot  ôc  intendance  de  Grc« 
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noble.  C'eft  aufll  vili  gouvernement  de  place  >  &  le  fîège 
d'une  iieutenance  de  la  maicchaufl'ée  ,  dont  dépendent  les 
biigadcs  qui  réfident  à  Gap  ,  Afpres  ,  Corps  ,  Nyons  le 
Orange.  On  y  compte  environ  5  joo  habitans. 

L"éveçhé  de  Gap  a  été  érigé  dans  le  cinquième  (iécle: 
il  renferme  dans  fon  diocèfe  219  paroifles,  dont  il  y  en  a 
ijo  en  Provence.  Le  chapitre  de  la  cathédrale,  églife 
nouvellement  réparée ,  ôc  fous  l'invocation  de  Notrc-Da- 
tne  ,  eft  compofé  d'un  doyen,  d'un  archidixcre ,  d'un  pré- 
vôt, d'un  facriftain,  d'un  théologal ,  de  huit  chanoines  & 
de  quatorze  autres  bénéficiers  de  bas  chœur  ;  favoir,  un 
prccenteur,  onze  bénéficiers  &  deux  curés,  avec  un  mai-^ 
tre  de  mufîqucr  &  quelques  enfans  de  chœur.  Les  dignités 
&  les  canonicats  font  à  la  nomination  de  l'évêque  &  du 
chapitre.  Le  prélat  du  dioccfe  eft  comte  de  Gap;  il  jouit 
d'environ  zoooo  livres  de. rente,  &  la  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  1400  florins.  Ce  diocèfe  ne  renferme  qu'une 
abbaye  d'hommes  &:  un  chapitre  ,  celui  de  la  cathédrale. 

Le  féminaire  de  la  ville  eft  dirigé  par  les  prêtres  de  la 
Doârrine  Chrétienne, 

Outre  les  paroifles  de  Gap ,  il  y  a  dans  cette  ville  des 
Dominicains ,  des  Capucins  &  dc5  Urfulines.  Les  Corde- 
liers  ont  leur  monaftère  hors  de  la  ville  ,  avec  une  aflez 
jolie  églife. 

A  une  lieue  de  la  ville  de  Gap  eft  un  grand  pèlerina- 
ge ,  fous  le  nom  de  Notre-Dame -du- Lai  t.  L'cglife^  eft 
fort  ornée  de  marbre.  Il  y  a  une  fource  d'eau  minérale 
fpécifique  pour  la  fièvre  quarte. 

La  ville  de  Gap  a  appartenu  aux  comtes  de  ForcaU 
quicr,  enfuitç  à  fes  propres  éveques.Dans  le  feizicme  fiè- 
cle  elle  prit  le  parti  de  la  Ligue;  mais  elle  fe  fournit 
depuis  à  Henri  IV.  Elle  fut  brûlée  en  1691  par  Vidor 
Amedée  >  duc  de  Savoie,  &  elle  a  été  tebâtie  caieux  qu'elle 
n'étoit,  ^ 

La  ville  de  Gap  n'cft  ni  belle  ni  confidérable  :  elle  eft 
cçinte  de  murailles  &  elle  a  un  château. 

L'éledion  de  Gap  comprend  cent  quarante-fix  com^ 
jnunau.és ,  divifées  en  deux  recettes  ;  favoir ,  celle  de  Gap 
&  celle  de  Briançon.  La  première  renferme  cent  vingt" 
(çpt  communautés ,  &  la  féconde  dix-neuf. 
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GAPEAU  )  petite  rivière  ou  ruiiîeau  qui  prend  fon  ori- 
gine de  deux  fources,  dont  l'une  eft  dans  le  territoire  de 
Pignan  ,  l'autre  dans  celui  de  Beaugcnier.  Elle  fe  jette  dans 
la  mer  entre  Toulon  &  Hieres,  en  divifant  les  deux  viguc- 
ries  de  ce  nom.  Il  y  a  à  fon  embouchure  une  habitation 
où  loge  un  commis  chargé  de  vérifier  les  lettres  de  mer 
des  bâtimens  qui  viennent  mouiller  à  la  plage  d'Hières. 
M.  Expilly  fait  obferver  ,  dans  fon  Diclionn.  des  Gaules 
&  de  la  France  f  que  ceux  charges  de  cet  office  ne  rem- 
plillent  pas  toujours  leur  devoir ,  &  qu'il  a  été  dans  le  cas 
de  réprouver;  que  cependant  le  public  y  tlt  allez  inté- 
reflé  pour  mériter  toutes  les  attentions  que  de  telles  vilites 
ou  examens  peuvent  exiger. 

GAPENÇOIS ,  petit  pays  faifant  partie  du  haut  Dau- 
phiné  >  avec  titre  de  comté  >  dont  i'évêque  diocéfain  a. 
droit  de  fe  qualifier.  Gap  en  eft  la  capitale.  Situé  entre  le 
vingt-troificme  &  le  vingtquatrièmc  degré  de  longiude  > 
&  entre  le  quarante-quatrième  &  le  quarante-cinquième 
degré  de  latitude,  il  confine  à  la  partie  feptentrionale  de 
la  Provence.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  le  Gréiivau- 
dan;  au  midi ,  par  les  Baronics,  par  les  diocèfes  de  SiîVe- 
ron  &  de  Digne  ;  au  levant ,  par  l'Embrunois,  &  au  cou- 
chant par  le  Diois.  On  lui  donne  12.  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur,  fur  huit  dans  fa  largeur.  Les  rivières 
de  Durance  ,  de  Buch  &  de  Benne  y  prennent  leur  fourcc. 

Ce  pays  n'cft  pas  à  beaucoup  près  un  des  meilleurs  du 
Dauphiné  ;  cependant  les  montagnes  dont  il  ell:  rempli 
abondent  en  pâturages  &  en  gibier.  On  y  trouve  même 
des  bois  de  conflruûion  ,  &  propres  aux  mâtures.  L'air  y 
cft  fain,  vif  &  froid,  &  on  y  recueille  alfez  de  bled  dans 
les  vallées ,  qui  en  général  font  très-belles. 

GARD  (  le  ) ,  abbaye  commendataire  d'hommes  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  fille  de  Charlitu  ,  dans  la  haute  Picar- 
die ,  près  de  Pecquigny ,  non  loin  de  la  rive  gauche  de 
la  Somme,  &  à  deux  lieues  au  couchant  d'été  d'Amiens  ; 
diocèfe,  intendance  &  élection  de  cette  ville,  parlement 
de  Paris,  Elle  a  été  fondée  en  1 189  par  Gérard ,  vidamc 
d'Amiens  &  feigneur  de  Pecquigny.  Cette  abbaye  vaut  11 
à  120D0  livres  de  rente  à  fon  prélat  >  &  elle  û'eft  point 
taxée. 
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GARDE.  On  entend  par  ce  mot ,  en  terme  de  jufilceç 
la  faculté  ou  le  droit  accordé  par  la  coutume  aux  pères  &: 
mères  de  jouir  en  tout  ou  en  partie  des  biens  appartenans  i 
leurs  enfans  mineurs,  à  la  charge  de  les  faire  inftruirc 
félon  leur  qualité  ,  de  payer  les  dettes  du  pvcdécédc ,  d'ac- 
quitter les  charges ,  &  de  faire  faire  les  réparations  via- 
gères. 

Les  charges  auxquelles  on  eft  tenu  pendant  la  garde 
des  mineurs ,  &  le  temps  pendant  lequel  cette  garde  pcnc 
durer,  font  prefcrits  par  la  coutume  >  qui  n'eft  pas  par- 
tout la  rnême. 

On  diitingue  quatre  fortes  de  droit  de  garde  :  i.**  la 
garde  noble;  2."  la  garde  bourgeoife  ;  3°  la  garde  royale} 
4°  la  garde  feigneuriale. 

La  garde  noble  eft  celle  déférée  aux  pères  &  aux  mères 
nobles  des  mineurs ,  ou  à  leurs  autres  plus  proches  pa- 
ïens au  défaut  des  premiers. 

La  garde  bourgeoife  eft  celle  déférée  aux  pères  &  aax 
mères  non  nobles  ,  en  donnant  caution. 

La  garde  royale  eft  celle  qui  appartient  au  roi  fur  les 
enfans  mineurs,  à  caufe  des  fiefs  nobles  qu'ils  poflcdent 
relevant  immédiatement  de  la  couronne  ou  de  fon  do- 


marne. 


La  garde  feigneuriale  appartient  aux  feigneurs  parti- 
culiers des  fiefs  (ur  les  mineurs  pofiédant  fiefs  mouvans 
d'eux  immédiatement.  Voyez  le  Diâionru  de  Jurifprud. 
qui  fe  vend  chez  le  même  libraire. 

A  Paris  la  garde  noble  finit  à  vingt  ans  pour  les  mâles , 
ic  à  quinze  ans  pour  les  filles. 

Lune  &  l'autre  garde  finit  par  le  fécond  mariage  du 
gardien  ou  par  celui  du  mineur.  Dans  le  premier  cas  les 
meubles  rcftent  au  gardien. 

Le  gardien  ne  peut  ni  aliéner  le  bien  de  fes  mineurs  » 
ïii  l'engager. 

Le  mot  de  garde  forme  partie  d'un  grand  nombre  Ac 
titres  à  l'occafion  de  la  juftice,  ou  plufieurs  autres  chofes 
données  en  garde.  Par  exemple  ,  il  y  a  des  juges  gardes  , 
des  gades^ d'une  prévôté  ou  autres  juftices  femblables. 
On  dit  gardes  des  décrets ,  gardes  des  livres  :  gardes  des 
corps  &■  communautés.  Voyez  leurs  articles. 


G  A  R  171 

GARDE-DIEU(  la),  abbaye  cotatnendatairc 
d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fille  d'Obaline  ,  fondée 
en  II  jo  par  Etienne )  abbé  d'Obafîne.  Elle  elt  au  diocèfc 
&  comté  deCahors,  dans  la  féncchauiTée  de  Montauban, 
au  territoire  de  Mirabel ,  dans  un  beau  vallon  du  bas 
Quercy ,  le  long  du  petit  ruiiTeau  de  Lambons ,  qui  fe  jette 
dans  le  Tarn  ;  à  hx  lieues  au  levant  d'été  de  Montauban. 

Cette  maifon  avoit  été  bâtie  dans  la  vallée  de  la  pa- 
roifl'e  de  Saint-Martin  d'Efernac ,  qui  en  efl- à  huit  lieues; 
&  c'eft  de -là  que  l'abbc  de  la  Garde  -  Dieu  préfente 
encore  aujourd'hui  à  la  cure  d'Efernac.  L'abbé  jouit  de 
6000  livres  de  rente  ou  environ,  La  taxe  en  cour  de  Ro- 
me eft  de  jco  florins. 

GARDE  DES  SCEAUX  DE  FRANCE,  ofEcier  qui  a  la 
garde  du  grand  fceau  du  roi,  du  fccl  particulier  en  ufagc 
pour  la  province  de  Dauphinc  ,  &  des  contrefcels  de  ce  > 
deux  fceaux. 

Sa  charge ,  en  qualité  de  garde  des  fceaux,  n  eft  qu'une 
fimple  commilTIon  que  le  roi  donne  à  qui  il  lui  piaîr. 
C'eft  ordinairement  le  chancelier  qui  eft  le  garde  des 
fceaux  de  la  chancellerie  ;  &  avant  Louis  XII  on  ne  voie 
pas  qu'un  autre  que  lui  ait  eu  la  garde  du  fceau  royal.  Ce 
prince  eft  le  premier  qui  ôta  la  garde  des  fceaux  à  fon 
chancelier  pour  les  remettre  en  d'autres  mains  ;  &  il  le  fit 
pour  le  foulagement  de  ce  magiftrat ,  dont  la  fanté  com- 
mençoi:  à  être  altérée.  Sous  François  I  les  fceaux  furent 
fouvent  en  d'autres  mains  qu'en  celles  du  chancelier. 

En  I  î  n  le  roi  Henri  II  érigea  un  garde  des  fceaux  en 
titre  d'office,  par  édit  envegiftré  au  parlement.  Depuis 
cette  époque  la  charge  de  garde  des  fceaux  a  plulleurs  fois 
été  érigée  en  titre  d'office  ;  mais  par  un  édit  du  mois  de 
Février  1737,  régiftré  au  grand  confeil  &  au  parlement 
le  7  Mars  fuivant,  cette  charge,  alors  entre  les  mains  de 
M.  Chauvelin,  miniftre  ôc  fecrétaiie  d'état,  fut  fuppri- 
mée. 

En  i7fo  les  fceaux  furent  confiés  à  M.  de  Machauk  ; 
mais  ils  lui  furent  ôtés  quelques  années  après,  &  le  roi 
les  tint  lui-même  pendant  quelque  temps. 

Aujoufd'hui  les  fceaux  font  entre  les  mains  de  M.  de 
Maupeou ,  vice-chancelier  de  France. 
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Le  garde  des  fccaux  prête  ferment  entre  les  mains  da 
toi.  Ses  provifions  lui  donnent  le  titre  de  chevalier  :  elles 
font  enregiftrées  au  parlement, au  grand  confeil,  en  la 
chambre  des  comptes  ic  en  la  cour  des  aides, 

La  principale  fon£tion  du  garde  des  fceaux  eft  de  fcel- 
1er  les  édics  ,  les  déclarations ,  les  lettres  patentes ,  tant 
celles  qui  concernent  la  juflice  &  la  concetfion  des  dons. 
&  des  grâces,  que  celles  qui  concernent  la  finance,  &  gé- 
néralement tout  ade  public  qui  émane  de  la  grande  chait- 
celleric. 

Le  grand  fceau  teprcfente  d'un  côté  l'image  du  roi ,  & 
de  l'autre  les  armes  de  France  :  l'on  en  fcelle  tous  les  ac- 
tes qui  font  cenfés  partir  immédiatement  du  roi,  tels  que 
ceux  que  nous  venons  de  citer. 

On  le  met  fur  cire  verte  pour  les  cdirs,les  lettres  d'éreaion 
d'une  terre  en  duché  ,  marquifat,  comté,  &c.  &  fur  cire 
jaune  pour  les  déclarations  &  les  autres  actes  publics  de 
même  nature.  ^ 

Le  fceau  particulier  dont  on  fceîle  toutes  les  expédi- 
tions pour  la  province  de  Dauphiné  ,  rcprcfente  d'un  côte 
l'image  du  roi  à  cheval,  armé  de  toutes  pièces,  &  ayant 
à  fon  col  l'ccu  de  France  écartelé  de  Dauphiné  ,  &  de  l'au- 
tre les  armes  de  France  &  de  Dauphiné.  On  le  nomme  le 
fceau-dauphin.  On  l'imprime  fur  cire  verte  pour  les  ex- 
péditions accordées  à  perpétuité ,  &  fur  cire  jaune  pour 
celles  qui  ne  font  que  pour  un  temps. 

Il  y  a  un  troifième  grand  fceau ,  qui  eft  auffi  entre  le» 
mains  du  garde  des  fceaux  de  la  grande  chancellerie.  Il 
a  été  établi  par  Louis  XIV  pour  la  nouvelle  France  ,  &  les 
Indes  orientales  Se  occidentales. 

Le  contrc-fcel  eft  une  efpèce  de  fceau  qu'on  applique  à 
gauche  des  lettres  fcellées,  fur  un  tiret  qui  attache  les  pie- 
ces  qui  ont  fervi  de  fondement  pour  les  faire  palier  aa 
fceau  ,  afin   d'empêcher  qu'on  ne  les  décache. 

Ceft  chez  le  garde  des  fccaux  que  fe  tient  le  fceau  pout 
les  lettres  de  erande  chancellerie.  Il  eft  le  juge  fouveram 
de  la  forme  &  du  fond  de  toutes  les  expéditions  que  l'on 
préfente  au  fceau.  Il  dépend  de  lui  d'accorder  ou  de  refu< 
fer  toutes  lettres  préfentées  au  fcean  ,  &  le  fcelUur  ne  peut 
y  appofet  le  fceau  que  par  fon  ordre. 
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Il  a  aufli  inipcdion  far  toutes  les  autres  chancelleries 
•établies  près  des  cours  fupéricurcs,  confeils  &  prélicîiaux 
du  royaume ,  parceque  la  garde  du  petit  fceau ,  aulli- 
bien  que  celle  du  grand  fceau  de  France ,  lui  appartient. 
C'eft  par  une  fuite  de  cette  garde  qu'il  nomme  à  tous  les 
offices  de  ces  chancelleries ,  6c  les  piincipaux  officiers  lui 
doivent  ,  à  leur  réception  ,  un  droit  de  robe  <5c  de  fer^ 
ment ,  pour  celui  qu'ils  prêtent  entre  fes  mains  ou  encre 
celles  de  la  perfonne  qu'il  commet  à  cet  effet  fur  les  lieux- 
Enfin  il  a  fur  ces  officiers  le  droit  de  furvivance  ôc  de  ca- 
fualité  ,  en  vertu  duquel  ceux  dont  les  offices  font  fujcts  à 
ce  droit  lui  payent  la  paulette. 

Les  gouverneurs  particuliers  de  tous  les  gouvernemcns 
de  places  du  royaume,  à  l'exception  de  ceux  des«maifons 
royales,  prêtent  ferment  entre  les  mains  du  garde  des 
fceaux.  C'eft  de  lui  qu'émanent  toutes  les  lettres  de  par- 
don, rémilfion,  abolition,  commutation  de  peine,  érec- 
tion en  marquifat,  comté,  baronie  &  autres  gratifica- 
tions dépendantes  du  fceau. 

Lorfque  les  fceaux  ne  font  pas  entre  les  mains  du  chari- 
celier,  l'officier  à  qui  la  garde  en  eft  confiée  porte  le  mc- 
jnc  habillement  que  ce  magiftrat.  Il  a  féance  immédiate- 
ment après  lui  au  confeil  du  roi ,  &  dans  les  cérémonies 
publiques  fon  liège ,  ayant  la  même  forme  que  celui  du 
chancelier,  eft  placé  à  fa  gauche.  Il  porte  les  fceaux  au 
col.  dans  une  boîte  d'or  attachée  à  un  cordon  d'or,  ou 
au  moins  il  en  porte  toujours  la  clef  fur  lui.  C'eft  en  cette 
confidération  qu'il  eft  toujours  précédé  de  deux  hoquetons, 
lorfqu'il  va  dans  la  ville  ou  en  voyage,  &  accompagne 
dans  fon  carrofl'e  d'un  lieutenant  de  la  prévôté.  Voye^ 
Chancelier  &  Chancellerie. 

GARDE  DES  SCEAUX  des  chancelleries  établies  prés 
les  cours ,  confeils  &  préfidiaux  (  le  )  eft  l'officier  qui  a 
la  garde  du  fceau  de  ces  chancelleries. 

A  Paris  c'eft  toujours  un  maître  des  requêtes  qui  tient 
le  fceau  en  la  chancellerie  du  palais.  Comme  il  y  a  rare- 
ment de  ces  officiers  dans  les  autres  villes  du  royaume  1 
le  roi  y  a  établi  en  titre  d'office  un  garde  du  petit  fceau. 
Ces  officiers  acquièrent  la  noblelle  au  premier  degré  ; 
ils  onidroit  de  committimus ,  exemption  de  logemenî 
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de  2ens  de  guerre  ,  &  pluheurs  autres  belles  prérogatives. 
Lorfquil  arrive  un  maître  des  requêtes  dans  une  ville 
où  il  y  a  une  chancellerie  ,  l'officier  qui  a  la  garde  du 
fceau  eft  obligé  de  le  lui  reniettre  ;  &  laudiencier ,  le 
contrôleur  ou  le  commis  doit  lui  porter  la  clef. 

On  n'y  peut  fceller  aucune  remiffion ,  fx  ce  nett  peut 
homicide  involontaire.  j      „.r  i*. 

Ouant  aux  ordonnances  &  aux  jugemens  rendus  par  le 
,.arde  des  fceaux  des  petices  chancelleries ,  fur  les  con- 
Jeftations  furvenues  pendant  la  tenue  du  ^c"u,  on  les 
porte  par  appel  au  garde  des  fceaux  de  France.  Voye^  ce 

"^tcs  gardes  des  fceaux  des  chancelleries  préfidiales  font 
les  offi?ters  qui  ont  la  garde  du  fceau  dont  on  fce  le  tou- 
leT  t  c?  &  iugeme^ns  de  ces  tribunaux.  Ils  ont  les  me- 
x^es  fondions ,  ic  ils  jouifTent  des  mêmes  prérogatives  que 
les  iîardes  des  fceaux  des  chancelleries  fubalternes. 

Les  princes  apanagiftes  ont  aulTt  un  garde  des  fceaux , 
pourle  fcel  déroutes  les  lettres  qui  émanent  du  prince 
Lncernant  fon  apanage.  Ces  officiers  jouiffent  des  mêmes 
privilèges  que  les  commenfaux  de  la  ^'^'^f^'^l'''';..^ 
^  LesVarL  desjccaux  aux  contrats,  font  les  officiel. 
chargcf  du  petit  fceau  dont  on  fe  fert  pour  le  fcel  des  ac- 
tes pafles  devant  les  notaires  ôc  tabellions  royaux. 

Enfin  toutes  les  juriCdiftions  royales  lubalternes  ont  t m 
petit  fcel  pour  les  expédhions  qui  en  émanent,  &  office 
de  confeiller  garde-fcel  eft  uni  au  corps  du  tribunal,  avec 
la  faculté  d'en  jouir  en  commun ,  ou  de  vendre  la  charge 
^■aer  Ips  flroits  oui  y  font  attaches. 

GiRDE-FREYNET  ou  Fka.kBT  Ha)  paroiQe  de 
la  balle  Provence,  à  quatre  lieues  au  couchant  d  hiver 
deFréjusjdiocèfe  de  cette  ville,  parlement  &  intenda'i- 
ce  d'A ix  ,  viguerie  &  recette  de  Draguignan  On  y  compte 
environ  .00  habitans.  On  préfume  que  ce  lie"  eft  lan- 
denne  Fmxiae.oà  les  Sarrafins  s'étoient  fortifies  dans  e 
huitième  ficelé,  &  d'où  ils  ont  ravagé  une  partie  de  la 
PriveTce  &  de  pays  fitués  dans  les  Alpes.  On  prétend 
ci^  y  a  eu  des  mines  d'or  auprès  de  cette  communauté 
^  GaW.GARDIENNE,  eft  le  droit  qu  ont  certam  » 
pcrfonncs  de  confervcr  leurs  privilèges.  Tel  eft  le  ptivi- 
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•icge  accordé  par  ie  rci  aux  communautés  &  maifons  cc- 
clcûaiUques  j  d'avoir  des  juges  particuliers  par- devant 
kfqucls  toutes  leurs  caufes  foient  commifes. 

GARDE-MARINE  ou  gardes  dt  la.  marine ,  gardes  du 
pavillon,  voyez  Marine. 

GARDE-MARTEAU  ,  officier  établi  dans  les  jurifdic- 
tions  des  eaux  &  forêts  pour  garder  le  marteau  avec  le- 
quel on  marque  le  bois  à  couper  dans  les  forêts  du  roi.  Il 
doit  vaquer  en  pcrfonne  au  martelage ,  &  ne  peut  confier 
fon  marteau  à  autrui  que  pour  caufes  légitimes. 

Le  garde-marteau  a  droit  d'alfifter  aux  audiences  qui 
fc  tiennent  en  la  chambre  du  confeil  concernant  les  ven- 
tes de  bois  >  &  il  a  voix  délibérative  avec  les  autres  offi- 
ciers lorfqu'il  eft  qucftion  de  juger  une  affaire.  Il  a  mcmc 
droit  de  tenir  le  ficge  en  leur  abfence. 

GARDES-COSTES  ou  milice  garde- côte  y  tronpes  qui 
fervent  à  la  défenfe  des  pays  maritimes  ,  &  compofées 
des  habitans  de  ces  provinces.  FojC{  Marine. 

GARDES  DE  LA  MANCHE:  ce  font  vingt -quatre 
gentilshommes ,  gardes  du  corps  de  la  compagnie  Ecof- 
foife  -,  qui  fervent  toujours  aux  côtés  du  roi. 

GARDES  DE  LA  MONNOIE,  Ce  font  les  premiers 
juges  des  monnoies  :  il  y  en  a  deux  dans  chaque  hôtel  des 
monnoies,  pour  veiller  à  ce  que  la  monnoie  foit  battue 
félon  les  ordonnances.  Leurs  jugemens  font  portés  par  ap- 
pel à  la  cour  des  monnoies.  Voye^  Hôtels  des  Mon- 

>fOIES 

GARDES  DELA  PORTE.  Ccft  la  plus  ancienne  com- 
pagnie de  la  maifon  du  roi.  Leur  fervice  conlifte  dans  la 
garde  de  la  principale  porte  du  logis  du  roi.  Voyei  Mai- 
son DU  Roi. 

GARDES  DE  LA  PREVOTE  ou  HOQUETONS  DU 
ROI.  C'eft  une  compagnie  de  la  maifon  militaire  du  roi , 
établie  pour  la  manutention  de  la  police  dans  les  lieux 
oà  fe  trouve  la  cour ,  &  pour  connoître  des  conteftations 
<^ui  furvienncnt  parmi  toutes  perfonncs  employées  à  la 
maifon  du  roi. 

GARDES  DE  NUIT  &  GARDES  DE  PORT.  On  ap- 
pelle communément  ainft  à  Paris  les  foldats  du  guet  éta- 
Jilis  pour  veiUçr  ^  ]»  police  des  pons ,  &  pour  faire  h 
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patrouille  dans  les  rues  de  Paris ,  &c.  voyez  U  àiâionh, 

de  Paris  &  des  environs. 

On  donne  encore  ce  nom  à  des  perfonnes  employées 
dans  les  fernaes,  dont  les  fondions  font  d'arrêter  les  con- 
trebandiers ;  '3c  aux  fergens  ou  archers  que  le  roi  ou  les 
fcigneuis  commettent  à  la  garde  de  leurs  chafTes. 

On  nomme  gai  fk-noire  à  Bordeaux ,  une  efcouadc  d'ar-» 
chers  qui  veille  pendant  la  nuit  pour  empêcher  qu'il  n'en- 
tre dans  la  ville  ou  qu'il  n'en  forte  en  fraude  aucune  mar- 
chandife. 

GARDES  DES  CORPS  DES  MARCHANDS.  On 
donne  ce  nom  à  des  officiers  qui  font  élus  dans  l'aiTem- 
blée  du  corps  des  marchands ,  en  préfence  du  procureur 
du  roi  ,  pour  veiller  aux  affaires ,  à  la  difcipline  &  à  la  po- 
lice du  corps  pendant  k  temps  que  dure  leur  charge.  Dans 
les  communautés  d'artifans  ces  officiers  portent  le  nom 
de  jurés. 

GARDES  DES  ROLES  des  officias  de  France  {les}  y 
font  des  officiers  de  la  grande  chancellerie  qui  ont  la 
garde  des  rôles  arrêtes  au  confeil ,  fur  lefquels  font  les  taxes 
de  tous  les  offices,  tant  par  rélîgnation,  vacation,  que 
nouvelle  création  ou  autrement.  Ce  font  eux  qui  reçoi- 
vent les  oppofitions  que  l'on  forme  au  fceau  ou  au  titre 
des  offices.  Ils  jouiflént  des  mêmes  honneurs  &  préroga- 
tives que  les  grands  audienciers  ôc  les  contrôleurs  de  la 
grande  chancellerie. 

GARDES  DU  CORPS  ,  troupes  à  cheval  de  la  maifori 
du  roi  :  elles  font  divifées  en  quatre  compagnies  de  trois 
cents  treme-fix  hommes  chacune,  outre  lîx  porte- éteù- 
darts  &  lîx  trompettes.  Koyq  Maison  du  Roi. 

GARDES -FRANÇOISES,  régiment  d'infanterie  qui 
fait  partie  de  la  maifon  du  roi.  C'eft  le  premier  corps 
des  troupes  d'infaatcrie.  Il  fait  la  garde  chez  le  roi.  Voye{ 
Infanterie.  _ 

GARDES  -  SUISSES.  C'eft  le  premier  régiment  din- 
fanterie  des  troupes  étrangères.  Il  fait  la  garde  chez  le 
roi  comme  le  régiment  des  Gardes-Françoifes.  Il  eft  cen- 
fé  faire  partie  de  la  maifon  militaire  du  roi.  K  oyei  In- 

^  GARDON  ou  GRAND  GARDON,  ou  GARD  (le). 
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afiivière  des  Cévennes:  elle  prend  fa  fourcc  auMalpas,  prcs 
du  mont  de  l'Ozère  >  dans  le  Gévaudan.  Cette  rivière  fe 
divife  en  deux  bras,  dont  l'un  patîe  au  Péage,  aii  Mas- 
Dieu  &  à  Alais ,  d'où  il  eft  furnommé  le  Gardon  d'Alais» 
L'autre  bras  dirige  fon  cours  vers  le  couchant  d'hiver,  ôs 
paflc  par  Anduze,  d'où  il  eft  appelle  le  Gardon  d' Andu- 
jc,  à  Condet,  à  Catfinolle  &à  Rivalta,  ou  les  deux  bras 
fe  réuniiîent  &  n'en  forment  plus  qu'un ,  qui  groffi  d'abord 
par  l'Alfon,  &  plus  bas  par  l'Eyfenne  ,  va  fe  perdre  dans 
le  Rhône  au  village  de  Carnps ,  près  Monfrin  ,  &  vis-à-vis 
de  Valabregue  ,  à  une  lieue  au-deflus  de  Beaucaire  ,  après 
avoir  baigné  les  murs  de  Saint-Prlvat,  Vaez  &  ChatiUon, 
Le  cours  de  cette  rivière  cil:  d'environ  trente  lieues. 

Le  Gardon  roule  dans  fes  eaux  des  paillettes  d'or  en  fî 
grande  quantité ,  que  les  perfonnes  qui  s'occupent  à  les 
ramafler  peuvent  quelquefois  gagner  jufqu'à  une  piftolc 
par  jour. 

Il  arrofe  Andoufe  &  Renne  -  Moulin  ;  &  après  avoic 
palTé  par  le  diocèfe  d'Alais  &  par  une  partie  de  celui  d'U- 
fès ,  qu'il  fépare  de  Nîmes  ,  il  fc  rend  dans  le  Rhône 
près  de  Monfrin  ,  à  une  lieue  au-deflus  de  Beaucaire. 

On  voit  encore  fur  cette  rivière ,  entre  Renne-Moulin 
&  Saint-Privat,  à  environ  trois  lieues  au  levant  d'Ufès  , 
le  fameux  pont  du  Gard  en  alTez  bon  état.  Il  a  trois  rangs 
d'arches  par  étages  l'un  fur  l'autre.  Au  haut  du  troilîème 
il  y  avoir  un  aqueduc  qui  conduifoit  les  eaux  de  la  fon- 
taine  d'Aure  auprès  d'Ufès,  à  Nîmes,  pour  fervir  aux: 
fpeâacles  &  aux  naumachies  ou  combats  de  vailïeaux.  Cet 
ouvrage  des  anciens  Romains  eft  encore  aiïez  bien  con* 
fervé.  M.  le  duc  de  Bourgogne,  père  de  Louis  XV,  a  fait 
faire  quelques  réparations  à  ce  pont ,  mais  on  n'y  paflc 
plus. 

GARDOUCH, bourg  du  haut  Languedoc,  à  fept  lieuej 
au  levant  d'hiver  de  Touloufe  ;  diocèfe ,  parlement ,  in- 
tendance &  recette  de  cette  ville.  On  y  compte  environ 
13  Jo  habitans. 

GARGANVILLE  ,  petite  ville  de  Gafcogne ,  dans 
le  bas  Armagnac,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Ga- 
ronne ,  à  trois  au  couchant  d'été  de  Verdun;  diocèfe  &  in- 
tendance d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe ,  éleétion  de 
Tome  1 11^  M 
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Rivière-Verdun.  On  y  compte  environ  y^oo  habitans.  C  cK 

le  fiège  d'une  juftice  royale. 

GARGEN VILLE  ,  bourg  du  Vexin  François,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-de-France,  entre  Mantes  & 
Meulan  ,  non  loin  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ;  diocèfe  , 
parlement,  intendance  &  ékaion  de  Paris.  On  y  compte 
près  de  mille  habitans. 

GARGILESSE  ,  village  avec  un  château  ,  dans  le  Ber- 
ry,  diocèfe  &:  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Pa- 
ïis,  éleaion  de  la  Châtre.  On  y  compte  à  peine  iio  ha- 
bitans. ^ 

La  terre  de  Gargilefle  relève  de  celle  de  Chateauroux  : 
elle  a  été  poflédée  longtemps  par  la  maifon  de  Naillac  , 
d'où  elle  eft  paflee  en  1450  dans  celle  de  Châteauneuf, 
&  puis  en  celle  de  Rochefort.  Elle  appartient  aujourd'hui 
à  celle  de  Bofc-du-Breuil. 

GARIDECH  ,  paroifle  du  haut  Languedoc,  fur  la  rive 
droite  de  la  petite  rivière  de  Girou,  à  deux  lieues  au  le- 
vant d'été  de  Toulouie  ;  diocèfe ,  parlement ,  génerahte 
&  recette  de  cette  ville,  intendance  de  Languedoc.  On 
n'y  compte  pas  100  habitans.  Il  y  a  une  commanderie  de 
l'ordre  deMalthe  ,  de  la  langue  de  Provence  &  du  grand 
prieuré  de  Saint  Gilles.  Elle  vaut  joco  livres  de  rente  ou 

environ.  ^  ^11 

GARNERANS,  paroiffe  ,  avec  titre  de  comte,  dans  la 
principauté  de  Dombes ,  à  environ  une  lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Saône,  à  la  même  diftance  vers  le  midi  de 
lont-de-Veûe ,  &  à  deux  lieues  au  levant  d'hiver  de  Ma- 
çon; diocèfe  de  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Tré- 
voux, châtellenie  de  Thoiiîey.  On  y  compte  plus  de  1000 

habitans.  ,  ,  ,  .   ,  r 

La  feigneurie  de  Garnerans  a  été  erjgce  en  comte  par 
lettres  du  i  Août  1764,  regiftrées  en  la  cour  en  faveur  de 
M.  Cachet,  confciller  au  parlement  de  Paris. 

GARNISONS  :  on  appelle  ainfi  les  troupes  qui  habitent 
dans  une  ville  ou  dans  une  citadelle  pour  en  faire  la  gar- 
de, ou  amplement  pour  y  demeurer. 

On  appelle  auflî  garnifon  la  main  forte  que  l'on  met 
chez  un  homme  dont  les  meubles  font  failis ,  &  qui  ne 
yeut  point  donner  de  caution.  Ce  terme  eft  fort  connu 
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dans  le  diftriâ:  dés  tailles ,  parceque  les  receveurs  des  tait- 
:les  font  mettre  garnilbn  chez  ceux  qui  ne  payent  pas  à 
temps ,  fur-tout  lorfque  les  coUecieurs  ont  fait  tout  ce  qoi 
dépendoit  d'eux  pour  tirer  les  deniers  impofés.  Ces  gar- 
nifaires  font  des  brigadiers  ,  autrement  appelles  chefs,  & 
des  fous-brigaJicrs  que  le  receveur  des  tailles  emploie  dans 
tout  le  rcilort  de  fon  éledion,  pour  aller  d'une  commu- 
nauté à  l'autre  demeurer  en  garnifon  chez  ceux  qui  ne 
payent  pas,  au  nombre  de  deux,  &  pendant  trois  jours 
feulement,  au  bout  duquel  temps  ils  font  obliges  de  fc 
retirer.  Le  chef  a  un  ccu  par  jour,  &  le  fous-brigadier  une 
livre  dix  fols,  à  la  charge  de  celui  chez  qui  ils  ont  été  en 
garnifon.  Il  faut  encore  obferver  qu'il  n'y  en  a  qu'un  qui 
demeure  dans  la  maifon,  pendant  que  l'autre  eil:  occupe 
à  faire  le  relevé  des  rôles ,  le  tout  conformément  à  la 
déclaration  du  roi  concernant  le  recouvrement  des  tailles 
&  autres  impoiitions ,  donnée  à  Verfailles  le  1  j  Avril 
1761. 

GARONNE,run  des  quatregrands  fleuves  du  royaume. 
Ses  fources  coulent  des  Pyrénées,  aux  frontières  de  l'Efpa- 
gne,dufonddela  vallée  d'Aran.Il  ell  flottable  dés  l'endroit 
nommévieille  de  Cettes,  en  Catalogne ,  où  eft  un  port  pour 
le  bois  de  charpente.  Il  traverfe  le  pays  de  Cominges ,  les 
diocèfes  de  Rieux  ,  de  Touloufe ,  d'Agen  ,  de  Bazas  &  de 
Bordeaux  ,  &il  baigne  les  murs  des  villes  de  Cominges» 
Touloufe,  Caftel-Sarralîn,  Agen,  la  Réole  &  Bordeaux. 
Les  marées  fe  font  fentir  dans  la  Garonne  jufqu'à  Saint- 
Macabre  ,  huit  lieues  au  defl'us  de  Bordeaux,  c'efl-à-dire  , 
environ  trente  lieues  au-deiïus  de  fon  embouchure  dans 
la  mer. 

La  Garonne  reçoit  plufîeurs  rivières  qui  grofniTent  fes 
eaux.  Les  principales  font  la  Nefte  ,  le  Sarlat,  la  rivière 
de  Save ,  le  Gimont ,  le  Tarn  ,  le  Gers ,  la  Baize ,  le  Lot  «te 
la  Dovdogne  au  Bec-d'Ambès,  entre  Blaye  &  Bordeaux. 
Elle  forme  enfuite  une  efpcce  de  bras  de  mer  ou  grande 
baie ,  qu'on  nomme  la  Gzront/e. 

La  Garonne  entre  en  France  au-defTus  de  Saint-Béat' 
d'où  elle  continue  de  flotter  en  radeaux  les  marchandi- 
fes  &  le  marbre  de  Campan  qui  vient  de  Bigorre.  Elle 
reçoit  à  fa  droite  ,  entre  Saint-Bertrand  ic  Montrejaa ,  la 

Mij 
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livièrc  de  Neftcqui  vient  de  la  vallée  d'Autc,  &  qui 
cft  flottable  depuis  Saint-Larry.  Cette  dernière  amène 
aans  la  Garonne  quantité  de  bois  &  de  marbre  de  la  val- 
lée d'Aure ,  &  far-tout  des  mâts  de  vailTeaux  &  des  ra- 
jnes  pour  les  arfenaux  royaux  de  marine.  La  Garonne  re- 
çoit enfuite,  au-deflbus  de  Saint- Mattory,  la  rivière  de 
8arlat,qui  defcend  du  Couferans,  où  elle  eft  auffi  flotta- 
ble depuis  Bonrepaux,  &  elle  commence  enfin  à  devenir 
tout-à-fait  navigable  à  l'endroit  nommé  Cafetie.  On  avoit 
conçu  quelque  deflein  d'étendre  ici^  la  navigation  de  la^ 
Garonne,  du  moins  jufqu'à  Montréjan^  mais  fa  rapidité 
augmentée  par  les  montagnes  &  les  rochers  qui  reflerrenc 
fon  lit ,  y  a  mis  des  obftaclcs  invincibles. 

La  Garonne,  après  avoir  paflé  à  Touloufe,  fépare  les 
deux  généralités  de  Touloufe  fc  de  Bordeaux  jufqu'à  Saint- 
Nicolas  de  la  Grave ,  où  elle  fe  grolTit  du  Tarn  ,   après 
givoir  reçu  le  Gimont  un  peu  plus  haut,  &  traverfe  la 
généralité  de  Bordeaux  en  y   entrant  près   de  Valence, 
4'oà  coulant  entre  l'Agénois  &  la  Lomagne  ,  grofTie  par 
le  Gers,  elle  arrofe  la  ville  d'Agen,  le  port  Sainte-Marie 
&  Aiguillon ,  où  elle  s'enfle  des  eaux  de  la  Baife  &  du 
Lot.  Elle  paflc  enfuite   à   Marman^e ,  Saint-Bafeille ,  la 
Jléole,  Langon,  Cadillac,  Riom  &  Bordeaux,  d'où  elle 
defcend  au  Bec-d'Ambez.  Là,  après  avoir  reçu  la  Dordo- 
gne  à  cinq  lieues  de  Bordeaux,  elle  fe  trouve  groffie  au 
point  de  porter  les  plus  gros  bâtimens  :  elle  y  prend  le  nom 
ae  Gironde,  &  va  fe  jetter  dans  la  mer  vingt-deux  lieues 
plus  bas,  à  l'endroit  où  l'on  a  bâti  la  fameufe  tour  de 
Cordouan ,  qui  fert  de  phare  aux  vaitTeaux.  La  Garonne  a 
quantité  de  ponts ,  qui  la  plupart  font  de  bois.  Son  cours 
çft  d'environ  140  lieues. 

Ce  fleuve  procure  une  infinité  de  rcffources  à  la  pro- 
vince ,  &  fa  navigation  eft  fl  avantageufe,  qu'on  peut  dire 
qu'elle  fait  tovit  le  commerce  du  Languedoc ,  des  deux 
Guiennes  &  de  tous  les  environs  des  Pyrénées ,  dont  les 
denrées  &  les  produits  des  manufadures  paflent  à  Bor- 
deaux, &:  de-là  chez  l'étranger ,  tant  par  fon  moyen  que 
pat  l'avantage  qu'elle  tire  du  canal  de  la  jonûion  des  deux 
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GARRIOVES  ,  bourg  du  bas  Languedoc  ,  dioccfc,  de. 
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Montpellier  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  &  re- 
cette de  Montpellier.  On  n'y  compte  guère  que  foixante 
habitans. 

Il  y  a  auprès  de  ce  lieu  une  forêt  appellée  CarriguC" 
Clare ,  de  1 1 80  arpens. 

GARRIX  ou  GARRIS,  bourg  de  la  bafle  Navarre ,  i 
deux  lieues  au  couchant  de  Saint-Palais;  dioccfe  de  Dax, 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'AuCch ,  recette  du  pays 
de  Cize  &  châtellenie  de  Saint-Palais.  On  n'y  compte 
gucrc  plus  de  280  habitans.  Ceft  le  chef-lieu  d'une  jurif- 
diction  où  lîcge  un  lieutenant  du  bailli  du  pays  de  Mixte. 
Autrefois  cette  paroilTe  formoit  une  atlez  bonne  ville  ^  mais 
qui  aujourd'hui,  n'efl:  plus  qu'un  petit  bourg. 

GARTEMPE  ou  CARTEMPE>  petite  rivicrcqui  prend 
fa  fource  dans  le  gouvernement  général  de  la  Marche  >  à 
environ  deux  lieues  au  midi  de  Gueret.  Cette  rivière  tra- 
verfe  le  milieu  de  la  province,  arrofe  particulièrement  la 
bafle  Marche ,  où  elle  reçoit  le  Vincou  à  fa  gauche  >  au- 
deflbus  de  Rancou  ;  de-là  elle  entre  dans  le  Poitou  ,  oà 
elle  baigne  les  murs  de  Monmorillon  &  de  Saint-Savin; 
puis  elle  entre  dans  la  Touraine  ,  où  elle  va  fe  perdre  dans 
la  Crcufe  au-delfus  de  la  Roche-Pofay  ,  après  un  cours  de 
40  à  4y  lieues.  Cette  rivière  ne  porte  que  de  petits  bat- 
teaux. 

GASCOGNE,  province  faifant  partie  du  gouverne-* 
ment  militaire  de  la  Guienne  &  de  Gafcogne.  Cette  pro- 
vince qui  a  pris  fon  nom  des  Gafcons ,  Vaiicons  ou  Vaf- 
ques,  peuples  d'Efpagne  qui  s'y  font  introduits  dans  les  h- 
xième  &  feptième  flècles ,  malgré  les  François  qui  en 
avoient  déjà  chafle  les  Viiîgoths  ;  elle  eft  quelquefois  prifc 
pour  tout  le  pays  comptis  entre  la  Garonne ,  les  Pyrénées 
&  l'Océan;  &  pour  lors  elle  renferme  à  -  peu  -près  l'an- 
cienne Aquitaine,  telle  qu'elle  a  été  décrite  par  Jules 
Ccfar.  En  ce  fens  cette  province  eft  compofce  du  pays, 
des  Landes ,  des  Bafques  ,  de  la  Chalolfe  ,  du  comté 
de  Bigorre,  du  Comminges,  du  Couferans  6:  de  l'Arma- 
gnac :  il  n'y  manque  ,  pour  former  l'ancienne  Aqui- 
taine ,  que  le  Bordelois  qui  eft  de  la  Guienne,  ôc  le  gouver- 
nement de  Béarn  &  Navarre,  qui  a  été  démembré  de  la 
vraie  Gafcogne  [par  des  princes  pajuealiers. 

Miij 
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On  donne  anfTi  quelquefois  à  la  Gafcogfte  une  trioîn- 
<Jie  étendue  ;  c'eft-à-dirc  que  l'on  n'entend  par  cette  dé- 
nomination que  les  pays  qui  reftcrent  aux  anciens  ducs  de 
Gafcogne  en  propriété ,  après  le  démembrement  d'une 
partie  de  leurs  états.  En  ce  fens  elle  ne  renfermeroit 
que  les  pays  des  Landes,  de  Chaloflè  &  le  duché  d'Al- 
bret. 

Quoi  qu'il  en  foir ,  la  première  étendue  que  nous  avons 
indiquée  ,  répond  mieux  à  l'idée  générale  qu'on  s'en  for- 
jnc  communément,  &  à  ce  qui  portoit  autrefois  le  nom 
de  Novempopulanie, 

Les  Gafcons  avoient  été  aflez  bien  fournis  aux  rois  de 
France  jufqu'en  l'an  714-,  qu'à  l'exemple  d'Eudes,  duc 
d'Aquitaine ,  ils  tentèrent  d'en  fecouer  le  joug  &  de  fe 
rendre  indépendans  ;  mais  Pépin  5c  Charlemagne  les  fou- 
rnirent à  leur  obétlïance.  Ils  devinrent  dans  la  fuite  par- 
tie du  royaume  d'Aquitaine ,  dont  le  fiège  étoit  à  Tou- 
ioufe.  Sur  ces  entrefaites  les  Normands  ravagèrent  ko? 
pays,  dont  ils  détruifirent  prefque  toutes  les  villes. 

Quant  aux  vrais  Gafcons,  originaires  d'Efpagne ,  ils 
tiennent  un  peu  du  caradère  Efpagnol.  Au  refle  ,  ils 
cnt  généralement  beaucoup  d'efprit  ,  ôc  font  fins ,  forç 
adroits  &  très-bons  foldats, 

On  comprend  quelquefois,  mais  trcs-iinproprement » 
fous  le  nom  de  Gafcons ,  les  peuples  de  la  Guienne ,  du 
Languedoc  ,  &  trcs-fouvent  tous  ceux  des  provinces  mé- 
ridionales de  la  France.  _ 

La  capitale  de  la  Gafcogne  cft  Aufch  ,  qui  l'eft  aulfi  de 
VArmagnac:fes  autres  villes  principales  font  Baionne  ôc  Aire. 
Ses  rivières  les  plus  confîdérables  font  la  Garonne  ,  le 
Gers ,  l'Adour  &  les  Gaves. 

La  Gafcogne  ne  produit  que  du  feigle  &  du  millet  : 
elle  fournit  d'excellens  pâturages ,  &  le  bétail  qu'on  y  cn- 
graiflc  eft  d'un  goût  exquis. 

GASCOGNE  PROPRE  (la),  voy^i  Chalosse. 

GASTINE,  petit  pays  du  bas  Poitou ,  entre  Fontenay 
&  Niort,  dont  le  chef-lieu  eft  Cramaud ,  félon  d'autres, 
Partkenay.  Ce  pays  renferme  environ  foixante  paroiflcs  j 
;nais  il  eft  très-dirticik  de  fixer  fes  limites. 

GASTINES ,  paroifle  de  la  balle  Touraine ,  à  ynç  lieue 
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au  couchant  d'hiver  de  Château-Renaud,  &  à  cinq  ver» 
le  feptentrion  de  Tours  ;  diocèfc ,  intendance  &  élection 
de  cette  ville ,  parlement  de  Paris.  On  n'y  compte  gucrc 
que  ifo  habitans. 

Il  y  a  une  abbaye  commcndataire  d'hommes  de  Tordre 
de  faint  Auguflin ,  &  de  la  réforme.  Elle  a  été  fondée  en 
115  8  par  Hugues,  archevêque  de  Tours.  Son  prélat  jouit 
de  3000  livres  de  revenu  ou  environ.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  jo  florins. 

GATINOIS  (  le  ) ,  province  dont  une  partie  eft  incor- 
porée dans  rOrléanois ,  &c  l'autre  dans  le  gouvernement 
général  de  l'Iilede-France.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par 
le  Hurepoix  &  la  Bric  Françoifejau  levant,  par  le  Séno- 
nois  ic  la  Bourgogne;  aumiJi,  par  le  Nivernois  &  le 
Berry  ;  au  couchant ,  par  l'Orléanois  propre  &  le  pays 
Chartrain.  Elle  a  environ  vingt  lieues  de  long ,  fur  douze 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Ses  principales  rivières  font 
la  Seine ,  le  Loing  &  l'Eflonne.  Le  canal  d'Orléans  &  ce- 
lui de  Briare  y  facilitent  la  navigation.  Sa  capitale  eft 
Mpntargis. 

Cette  province  eft  abondante  en  excellens  pâturages  & 
en  forcis.  Ses  beurres  font  fort  eftimés  &  on  y  recueille  le 
meilleur  fafran  de  la  France.  On  y  fait  du  vin  qui ,  à  ce 
que  quelques-uns  difent,  devient  excellent  ,  lorfqu'il  a  été 
confervé  en  bouteille  70  ou  80  ans. 

La  partie  de  ce  pays  renfermée  dans  l'Orléanois ,  fc 
nomme  Gâtinois  OrUanois.  Voyez  fon  article. 

Celle  qui  fait  partie  du  gouvernement  général  de  l'Ifle- 
de-France  ,  fe  nomme  Gâtinois  François  ;  c'eft  la  moins 
confidcrablc  :  elle  peur  avoir  douze  lieues  de  long,  fur 
neuf  dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle  eft  bornée  au  cou- 
chant &  au  raidi  par  l'autre  partie  ;  au  levant,  par  le  Se- 
nonois  ;  au  feptentiion  ,  par  la  Seine  ou  la  Brie  Françoife. 
La  capitale  du  Gâtinois  François  eft  Nemours  :fes  au- 
tres villes  principales  font  Melun,  Château-Landon,  Milly 
&  Fontainebleau. 

Les  vignes croiifent  en  abondance  dans  cette  contrée» 
auffi-bien  que  les  noyers.  Ses  belles  forets  y  entretiennent 
du  gibier  de  toutes  fortes  ;  fes  étangs  &  fes  rivières  n'y 
làiilcrit  pas  manquer  de  poiflbn.  Les  grès  à  paver  les 
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grands  chemins  >  &  les  bois  propres  à  bâtir,  font  tranf- 
portcs  de-là  à  Paris  &  ailleurs  par  le  canal  de  Briare  »  & 
par  la  rivière  de  Loing  qui  tombe  dans  la  Seine. 

G ATINOIS-ORLÉANOIS  (  le  )  contrée  qui  fait  la  prin- 
cipale partie  du  gouvernement  général  de  î'Orlcanois  au 
levant.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  le  pays  Chartrain, 
rOrléanois  proprement  dit,  &  une  partie  du  Berry;  au 
fcptentrion  ,  par  le  Hurepoix;  au  levant ,  par  le  Gâtinois 
François,  le  Sénonois,  &  une  partie  de  la  Bourgogne,  6c 
au  midi  par  le  Nivernois.  Ce  pays  eft  de  figure  longue  ôc 
fort  inégale ,  parcequ'il  fe  rétrécit  beaucoup  à  Puifeaux , 
&  un  peu  moins  vis-à-vis  de  Briare.  Il  s'étend  depuis  le 
feptentrion  de  l'Orléanois  jufqu'à  fon  midi ,  &  en  forme 
toute  la  partie  du  levant.  On  lui  donne  environ  vingt 
lieues  de  long.  Sa  largeur  eft  trop  inégale  pour  pouvoir 
être  évaluée.  Ses  principales  rivières  font  la  Juifne  ,  l'Ef- 
fonne  &  le  Loing.  Il  a  deux  canaux  5  celui  de  Briare  & 
celui  d'Orléans.  Quantité  de  ruiflcaux  l'arrofent  entre  la 
fource  de  l'Eflonne  &  Châtiilon.  La  Loire  le  fépare  du 
Berri  depuis  Gien  jufqu'à  Cône. 

Ses  villes  font ,  ^ 

Montargis,  cap.  &  gouv.     Chatillon. 

Etampes  ,  gouy.  Château-Regnard, 

Saint-Amand,  Puifeaux. 

ÏA alesherbcs.  G ien  ^  gouv. 

Bpireommun.  Saim-Fargeau, 

^onny.  Lorris. 

Boifne,  Cône. 
Briare. 

On  y  compte  environ  fix  bourgs. 

L'on  recueille  beaucoup  de  fafran  dans  le  Gâtinois  Or- 
léanois,  &  dont  il  fe  fait  un  grand  commerce  avec  l'étran- 
ger, parceque  c'eft  le  plus  eftimé  de  France  pour  la  qualité. 
Ses  pâturages  font  cxcellens.  Pour  ce  qui  eft  des  bois ,  il 
n'y  a,  pour  ainfi  dire,  que  la  forêt  de  Montargis;  mais 
elle  eft  confïdérable. 

GAUBREDE  ,  village  du  Rouergue ,  dioccfe  de  Leic- 
tourc  ,  parlement  àc  Touloufe ,  intendance  d'AuCch  ,  élcc- 
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«on  de  Lotnagne.  On  n'y  compte  guère  que  trente  habi- 
tans.  C'eft  un  bénéfice  de  l'ordre  de  Malrhe  ,  qui  eft  mem- 
bre de  la  commanderie  de  Saint-Gorhech.  Son  tuulaire 
iouit  de  6^000  livres  de  rente  ou  environ. 

GAUDENS  ,  paroille  de  la  Gafcogne  ,  au  pays  des  qua- 
tre Vallées ,  dans  le  Comminge,  à  deux  iicues  au  couchant 
d'hiver  de  Saint-Bertrand  ;  dioccfe  de  cette  ville  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  recette  des  qua- 
tre Vallées.  On  y  compte  environ  380  habitans.  C'elt  le 
ficge  d'une  juftice  royale. 

GAUDONVILLE ,  bourg  du  bas  Armagnac  ,  au  pays 
de  Lomagne  ou  comté  de  Gaure,  à  cinq  lieues  vers  le 
levant  de  Lcicioure  ;  diocèfe  de  cette  ville  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  éledion  de  Lomagne.  On 
n'y  compte  guère  que  2.00  habitans.  Ce  lieu  eft  l'un  des 
quatre  lièges  de  la  judicaturc  ou  juftice  royale  de  Lo- 
magne. 

GAVE ,  nom  fynonyme  de  celui  de  rivière  j  dans  le 
pays  de  Béarn.  Les  gaves  ont  tous  leurs  fources  dans  les 
Pyrénées,  aux  confins  de  l'Arragon,  &  leur  rapidité  eft 
caufe  qu'ils  ne  portent  point  de  batteaux.  Au  refte,  ces 
rivières  font  très-poiilbnneufes  ;  on  y  pêche  des  truites ,  des 
brochets,  des  faumons  &  des  faumoneaux  ,  qu'on  appelle 
toquas ,  ôc  qui  font  d'un  goût  exquis.  Les  habitans  des 
pays  qu  arrofent  ces  gaves  ont  donné  lieu  au  fobriquet  de 
gavache  ,  que  les  Hfpagnols  donnent  aux  François.  C'eft 
chez  eux  un  terme  de  mépris,  dont  ils  ne  fe  fervent  que 
quand  ils  font  en  colère. 

Le  gave  d'Afpe  a  deux  fources  ;  l'une  au  port  d'Ara- 
gues  (port  lignifie  en  Béarnois  pajfage  ou  gorge  entre  les 
montagnes  ) ,  &  l'autre  auprès  de  Sainte-Chriftine  ,  fur  les 
frontières  de  l'Arragon  :  de-là  ferpentant  vers  le  fepten- 
trion ,  il  reçoit  les  rivières  d'Anfave  &  de  Sanshefe ,  qui 
fe  joignent  auprès  de  Lcfcun  ;  &  continuant  de  traverfer  la 
vallée  d'Afpe,  qui  lui  d^jnne  fon  nom  ,  il  fe  charge  de 
quelques  ruiirciiux,  comme  le  Vert,  la  rivière  de  Bour- 
dios ,  &  arrive  à  Oléron ,  qu'il  fcpare  de  Sainte-Marie. 

Le  gave  d'OlTaii  prend  fa  fource  au  port  d'Ofau ,  tra< 
verfe  la  vallée  de  ce  nom  du  midi  au  feptentrion,  &  arrive 
à  Arudi  j  il  circule  ôc  fe  détourne  vers  le  couchaat ,  puis 
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vers  le  couchant" 'd'hiver,  pour  arriver  à  Oleron,  quil  le- 
pare  de  Marcadet.  Au  feptemrion  d'Oleron  il  rencontre 
le  gave  d'Afpe  ,  avec  lequel  il  fe  mêle  :  dcslors  ces  deux 
•  gaves  perdent  leurs  noms  particuliers  &  prennent  celui  de 
gave  d'Oleron. 

Le  gave  d'Oleron  s'érant  ainli  formé  des  gaves  d'Alpc 
&  d'OiVau,  reçoit  quelques  autres  rivières,  telles  que  le 
'  Vert ,  la  Lomne  ,  le  Jos  5  pafle  à  Navarreins ,  reçoit  VA- 
rancari  puis  baigne  Sauveterre  ,  fe  grolTit  de  la  rivière  de 
Soûle  ,  appellée  le  Sufon  ,  ou  plutôt  le  Cejfon  ,  enfuite  une 
autre  rivière  qui  vient  de  Salliez  ;  fe  joint  enfin  à  Sordes 
au  gave  de  Pau,  avec  lequel  il  fe  jette  dans  l'Adour.^ 

Le  s;ave  de  Pau  a  plufieurs  foutces  dans  ks  Pyrénées, 
fur  les^'frontières  d'Efpagne.  La  principale  eft  au  port  de 
Vie  ,  aux  environs  de  Gabernie  :  une  autre  fe  trouve  auprès 
de  Notre-Dame  de  Heas ,  &  une  troificme  vient  de  la 
gauche.  Ce  gave  reçoit  auprès  de  Luz  le  ruitreau  de  Bare- 
ges ,  &  continuant  fa  courfe  vers  le  feptentrion,  il  traverfe 
la  vallée  de  Lavedan ,  fe  replie  enfuite  vers  le  couchant 
d'été  au-dcllbs  de  Villelongue  ;  s'enfle  d^une  rivière  qui 
vient  du  port  de  Cautères,  &  plus  loin  d'une  autre  ;  puis 
traverfant  le  val  d'Azun,  reçoit  en  palîant  le  torrent  de 
Bun  :  s'étant  encore  grom  de  quelques  ruiffeaux,  il  le  dé- 
tourne vers  le  feptentrion  jufqu'à  Lourde  ;  de-là  il  dirige 
fon  cours  vers  le  couchant ,  &  pafle  auprès  de  Peiroufe  , 
fe  gonfle  de  quelques  autres  rulifeaux ,  pafle  a  Nay ,  ôc 
forme  plufieurs  îles  au-defllis  de  Pau ,  où  il  reçoit  la  Gour^ 
sue,  qui  vient  de  Pontac  ;  forme  encore  plufieurs  îles 
?vant  de  recevoir  la  Blaife  ,  puis  le  Laa,  arrofe  Orthez, 
-  Belloc  &  la  Hontan  ;  arrive  à  Sordes ,  ou  il  fe  )oint  avec 
le  gave  d'Oleron,  à  fix  lieues  au-deflbus  d^Orthez ,  &  à 
douze  au-deflbus  de  Pau.  _  ,    . 

Depuis  longtemps  on  avoit  reconnu  la  quantité  im- 
menfe  de  bois  qui  couvrent  ks  Pyrénées  ;  mais  nous  avons 
toujours  été  privés  des  moyens  dç  les  faire  defcendre  des 
montagnes  &  de  ks  conduire  jufqu'à  la  mer.  Un  citoyen 
tefpeiWbk  (  M.  Megrei  dEtigny.  aduellement  intendant 
de  Pau  &  de  Béarn  )  vient  de  rendre  depuis  deux  a  trois  ans 
ks  gaves  navigables  jufqu'à  l'Adouï  5  &  par  fon  intelligent 
ce ,  jointe  à  une  adivité  infatigable  ,  il  eft  venu  a  bout  de 
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fcire  defccndrc  les  bois  dans  les  gaves  jufqu'à  l'Adour , 
qui  les  porte  à  Baionne. 

GAUJAC  ,  petite  ville  du  pays  des  Landes ,  en  Gafco- 
gnc,  non  loin  de  la  rivière  de  Luny,  à  cinq  lieues  au  le- 
vant d'hiver  de  Dax;  dioccfe  de  cette  ville,  parlement  de 
Bordeaux,  intendance  d'Aufch ,  &  éledion  des  Landes. 
On  n'y  compte  guère  plus  de  'Soo  habitans.Son  terroir  eft 
^blonneux  ,  &  cependant  paiTablement  fertile. 

GAVRAY  ou  GAVREY  ,  bourg  avec  titre  de  vicomte  , 
dans  le  Cottentin  ,  en  balle  Normandie,  fur  la  rivière  de 
Sienne  ,  à  quatre  lieues  au  levant  d'été  de  Grandville  ,  & 
à  environ  pareille  diftance  au  midi  de  Coutances  ;  chef- 
lieu  d'un  doyenné  du  dioccfe  de  cette  ville  ,  le  fîège  d'une 
fergenterie,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caën  & 
cledion  de  Coutances.  On  y  compte  plus  de  1000  habi- 
tans.  Il  s'y  tient  un  grand  marché  tous  les  famedis  &  plu- 
sieurs foires  par  an,  entr'autres  une  qui  dure  deux  jours, 
&  ou  il  fe  fait  un  grand  commerce  de  bçftiaux ,  princi- 
palement pour  les  moutons. 

Une  grande  partie  des  habitans  de  ce  bourg  font*chau- 
deronniers  ou  faflîers  ;  aufll  le  principal  commerce  de  Ga- 
vray  conflfte-t  il  en  fas  &  en  chauderons.  Il  fe  vend  auffi 
une  grande  quantité  de  crin  dans  les  environs ,  dont  une 
bonne  partie  paiVe  dans  les  autres  provinces  du  royaume. 

Le  doyenné  de  Gavray  ne  comprend  que  treize  pa- 
roifles, 

GAURE  ,  comté  &  pays  du  bas  Armagnac,  en  Gafco- 
gnc ,  borné  au  feptentrion  par  le  Condomois ,  au  midi 
par  le  territoire  d]Aufch  ,  au  couchant  par  une  partie 
du  Condomois  &  le  territoire  de  Vic-Fezenzac.  On  lui 
donne  fix  lieues  de  longueur  ,  fur  trois  dans  fa  plus  grande 
largeur.   Fleurance  en  eft  le  chef-lieu. 

Ce  comté  faifoif  autrefois  partie  de  celui  de  Fezen- 
4ac  ;  aujourd'hui  il  fait  partie  du  comté  d'Armagnac.  Ce 
pays  a  eu  fes  feigneurs  particuliers ,  dont  les  premiers 
étoient  cadets  des  comtes  d'Armagnac  ,  enfuite  de  là 
maifon  de  Cafaubon,  d'où  il  eft  revenu  à  la  maifon  d'Ar- 
magnac ,  &  de-là  à  la  ma'fon  d'Albrer,  avec  les  biens  de 
laquelle  ce  comté  eft  enfin  tombé  à  la  couronne  ,  &  CH- 
gagé  depuis  an  duc  de  Roquelaure, 
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GAVRE ,  bourg  de  la  haute  Bretagne ,  dans  le  cottité 
Nantois  ;  diocèfc  &  recette  de  cette  ville  ,  parlen:ient  &C 
intendance  de  Rennes ,  6c  le  Tiège  d'une  maîtrife  parti- 
culière des  eaux  &  forets.  Cette  communauté  nefl:  com- 
pofce  que  d'environ   foo  maifons. 

GAY  ,  paroifl'e  de  Champagne  >  dans  la  partie  bafle  de 
la  Brie  Champenoife  ,  à  deux  lieues  de  Sézanne;  éledion 
de  cette  ville  ,  diocèfe  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  300  habitans. 

Il  y  a  un  couvent  de  Bénédiârins  entouré  d'eau  >  qui 
étoit  conlidérable  ;  mais  il  fut  en  partie  ruiné  par  les  Cal- 
viniftes  en  i  J67  ,  &  il  n'y  rcfl:e  plus  aujourd'hui  qu'un 
très-petit  nombre  de  religieux ,  qui  jouiflent  d'environ 
jooo  livres  de  rente. 

GEAYE ,  bourg  de  U  Saintonge  >  non  loin  de  la  Cha- 
tantc ,  à  quatre  lieues  vers  le  feptentrion  de  Saintes  ;  dio« 
cèfe  &  cleârion  de  cette  ville  ;  parlement  de  Bordeaux  , 
éledion  de  la  Rochelle.  On  y  compte  environ  600  habi- 
tans. 

GEBWEILLER,  petite  ville  de  la  haute  Alface  ,  avec 
un  château  fur  un  canal,  non  loin  de  Sultz ,  à  une  lieue 
au  levant  de  Murbach ,  &  à  trois  au  couchant  d'hiver 
de  Colmar;  diocèfe  de  Baie,  confeil  fupérieur  de  Colmat 
&  intendance  d' Alface.  On  y  compte  environ  1200  ha- 
bitans. Il  y  a  un  monaftère  de  Dominicains ,  autrement 
appelles  Jacobins.  Cette  petite  ville  appartient  à  l'abbaye 
de  Murbach  ;  c'efl:  pourquoi  fes  abbés  faifoient  autrefois 
leur  demeure  dans  le  château  de  Gebweiller. 

Le  bailliage  royal  de  cette  ville  renferme  neuf  paroif- 
fes,  y  compris  les  feigneuries  particulières  de  Lautenhack 
6c  de  Lunthal .  le  bourg  de  UffhoU  &  la  ville  de  Watt- 
weiller. 

GELISE  (  la  ) ,  petite  rivière  de  Gafcogne  ayant  fa 
fource  dans  l'Armagnac ,  auprès  de  Loupiac  ,  d'où  coulant 
vers  le  feptentrion  ,  *c  enfuite  vers  le  couchant  d'été  >  elle 
entre  dans  l'Eaufan.  Près  d'Eaufe  elle  fe  replie  vers  le  fep- 
tentrion, puis  au  levant  d'été.  Au  fortir  de  l'Eaufan  elle 
reçoit  riante ,  qui  borde  cette  contrée  au  levant.  Auprès  de 
Pondenas  elle  fe  charge  du  Laufon ,  puis  de  la  LofTe  à 
Audira«,  &  enfin  fc  mêle  avec  la  Baife  à  Lavardens,  au- 
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dcffous  de  Mcrac.  5on  cours  cft  de  dix-huit  à  vingt  lieues. 
Klle  arrofe  ,  comme  on  voit ,  une  partie  du  bas  Arma- 
gnac ,  &  divife  le  Condomois,  en  deux  parties  égales ,  du 
couchant  d'hiver  au  levant  d'été. 

GENDARMERIE  DE  FRANCE  ,  cavalerie  formant 
un  corps  de  troupes  en  dix  compagnies  d'un  efcadron  cha- 
cune. 

La  compagnie  eft  compofée  d'un  capitaine-lieutenant, 
d'un  fous-lieutenant ,  d'un  enfeigne  ,  d'un  guidon  ,  de  iîx 
maréchaux  des  logis,  de  trois  brigadiers ,  trois  fous -bri- 
gadiers ,  un  porte-étendart ,  trois  fouriers ,  quatre-vingt- 
feize  gendarmes,  dont  douze  appointés  &  trois  trom- 
pettes. 

Les  fîx  compagnies  des  chevaux-légers  font  incorpo- 
tées  chacune  dans  une  compagnie  de  gendarmes  dont  elle 
porte  le  nom.  Voye^î  ce  qui  elldit  de  l'origine  de  la  gen- 
darmerie ,  à  l'article  Maison  du  Roi. 

Uniforme. 

Habit,  doublure  & paremens  rouges  bordés  d'argent; 
boutons  argentés  ;  vejfe  couleur  de  chamois ,  bordée,  & 
boutons  argentés  ;  manches  en  bottes  &  poches  en  travirs 
galonnées  d'argent ,'  cocarde  noire  ,  &c. 

Etat  major  de  la  Gendarmerie. 

Ma)or-infpedeur  ,  major  en  fécond ,  deux  aidcs-ma- 
fors,  quatre  fous-aides-majors,  deux  fouriers-majors,  un 
premier  aumônier,  un  fécond  aumônier  &  un  timbalier. 

Appointemens  &  foldi. 

pai  an. 

Capitaine-lieutenant 9  J  oo  1. 

Sous-lientcnant 5joo 

Enfeigne 4000 

Guidon 3000 

Maréchal  des  logis 1230 

Brigader  &  fous-brigadier  ,  chacun (Î48 

?orte-ctendart J40 
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par  art, 

Fourier *  » ....**.*.....  .480  1» 

Gendarme  appointé. •- 37* 

Gendarme. ^ i .  i 3  Z4 

Trompette » 3  9  (î 

Major-infpeûeur  . . .  . 4  . i  zooo 

Major  en  fécond 8000 

Chacun  des  deux  aides-majors 4joo 

Chacun  des  deux  premiers  fous-aidcs-majors. . . .  2000 
Chacun  des  deux  féconds  fous-aides-majors.  ....  16 00 

Chacun  des  deux  fouriersmajors izoo 

Premier  aumônier 1200 

Second  aumônier 720 

Timbalier 3  95" 

Le  major  en  fécond  cft  fubordonné  au  major-infpec- 
teur  :  il  a  rang  de  fous- lieutenant  du  jour  de  fon  brevet, 
ic  commande  à  tous  les  fous-lieutenans  du  corps.  Les  deux 
aides-majors  font  fubordonnés  au  major  en  fécond  :  ils  ont 
rang  d'enfeigne  du  jour  de  leur  brevet,  &  commandent 
à  tous  les  enfeignes  du  corps. 

Les  charges  de  capitaine-lieutenant  font  fixées  à  i  foooo 
livres;  celle  de  fous-lieutenant,  à  120000  livres  ;  celles 
d'enfeigne  &:  guidon  des  Ecoiïbis ,  Sqqoo  liv,  &  des  au- 
tres compagnies  à  Coooo  liv.  Les  brevets  de  retenus  peu- 
vent ctre  de  Soooo  livres  pour  les  capitaines-licutenans  t 
de  60000  livres  pour  les  fous-lieutenans ,  Se  de  20000  li- 
vres pour  les  enfeignes.  Il  n'en  eft  point  accordé  aux  gui- 
don?. 

C'eft  le  roi  qui  eft  feul  capitaine  de  toutes  les  compa- 
gnies de  la  gtiidiirniene. 

Ce  corps  marche  immédiatement  après  les  compagnies 
d'ordonnance  de  la  maifon  du  roi  j  c'eft  par  conféquent  le 
premier  corps  de  la  cavalerie  proprement  dite. 

Par  édit  du  mois  de  Mars  1720,  les  comp^ignies  de  ma- 
réchamlées  font  dcclarées  du  corps  de  la  gendarment , 
fous  le  commandement  des  maréchaux  de  France. 
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Alarmée,  la  gendarmerie  eft  commandée  par  celui 
cui  fait  les  fondions  de  brigadier  de  la  gendarmerie.  Après 
lui  les  capitaines  des  gardes  commandent  fuivant  leur 
lang ,  de  même  que  les  capitaines  -  lieutenans  des  gen- 
darmes. 

Compagnies  de  la  Gendarmerie. 

Première  des  gendarmes  EcofTois,  créée  en  i44f. 
II.  des  gendarmes  Anglois,  créée  en  1667. 
IIL  des  gendarmes  Bourguignons ,  créée  en  166Î, 

IV.  des  gendarmes  de  Flandre  ,  créée  en  1673. 

V.  des  gendarmes  de  la  Reine  ,  créée  en  \66o. 

VI.  des  gendarmes  Dauphins ,  créée  en  166^. 

VII.  des  gendarmes  de  Berri ,  créée  en  1690. 

VIII.  des  gendarmes  de  Provence  ,  créée  en  1690. 
ÎX.  des  gendarmes  d'Artois,  créée  en  i<j9o. 

X.  des  gendarmes  d'Orléans,  créée  en  \C^7' 

GENDARMES  DE  LA  GARDE ,  voye[  Maison  du 
Roi. 

GÉNÉRAL  D'ARMÉE ,  eft  l'ofïicier  général  à  la  tête 
d'une  armée ,  &  qui  la  commande  en  chef. 

Le  mot  généraliifime  a  la  même  lignification  ,  avec 
cette  différence  cependant  qu'il  femble  avoir  été  imaginé 
pour  en  qualifier  feulement  les  princes  du  fang ,  &  pouc 
les  diftinguer  par  ce  titre  d'un  autre  général  qui  n'eft  que 
gentilhomme  ;  car  il  eft  d'ailleurs  fynonyme  du  terme 
généra.1  d'armée. 

Général  des  galères  ■,  eft:  l'officier  qui  commande  tous 
les  bâtimens  qui  portent  voiles  latines,  &  qui  ne  recon- 
noît  de  fupérienr  en  mer  que  l'amiral.  Il  a  une  jiuifdic- 
tion  >  une  police  navale  indépendante  de  l'amirauté  de 
France. 

On  entend  par  général  des  vivres  ■>  celui  qui  a  l'inf- 
pcékion  fur  tous  les  commis  des  vivres j  &  qui  eft  chargé 
en  chef  de  ce  diftriét. 

GÉNÉRALITÉS  :  on  appelle  ainfi  les  diftrias  ou  dé- 
parremens  dans  lefquels  le  royaume  eft  divifé  pour  la  per- 
ception des  tailles  &  autres  droits  du  roi,  en  un  mot ,  pour 
tout  ce  qui  concerne  1»  finance.  Il  y  a  un  bureau  ou  ch.nn- 
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bre  des  tréforiers  de  France  établie  dans  chaque  départe- 
ment qui  a  titre  de  généralité,  pour  en  avoir  la  direûion» 
&  pour  la  plus  grande  facilité  de  la  régie  des  finances  du 
roi. 

La  dénomination  de  généralité  vient  de  ce  que  les  tré- 
foriers de  France  ajoutent  à  ce  premier  titre  celui  de  gè' 
nétaux  des  finances.  Aind  une  généralité  eft  l'étendue  de 
pays  qui  forme  le  rellbrt  de  la  jurifdidion  d'un  bureau 
•des  finances. 

Les  bureaux  ou  chambres  des  tréforiers  de  France  gé* 
néraux  des  finances ,  font  tous  formés  à-peu-prcs  du  même 
nombre  dofficiers. 

Chacune  de  ces  jurifdidions  eft  ordinairement  corn- 
pofée  d'un  premier  préhdcnt,  de  quatre  autres  préfidens, 
de  vingt-un  tréforiers  de  France,  qui  en  font  comme  les 
conftillers  ;  de  deux  avocats  du  roi ,  d'un  procureur  dû 
roi  &  d'un  greffier  en  chef,  fans  compter  un  certain  nom- 
bre d'huiflîers.  Au  refte,  on  trouvera  à  chaque  article  des 
villes  où  il  y  a  un  de  ces  bureaux ,  le  nombre  des  juges 
dont  il  eft  compofé.  Voyez  Tréforiers  de  France  généraux 
des  finances. 

Les  receveurs  des  domaines,  &  plufieurs  autres  offi- 
ciers ,  ont  droit  d'entrée  &  de  féance  ,  &.  font  corps  avec 
la  compagnie  qui  compofe  chaque  bureau. 

Les  tréforiers  de  France  connoillènt  des  réparations  des 
maifons  royales,  de  celles  des  ponts  &  chauflées  &  autres 
ouvrages  publics  ;  en  un  mot ,  ils  examinent  les  états  de 
finances  &  les  comptes  par  un  bref  état.  On  leur  adrelTe 
les  lettres  d'annoblilVement ,  légitimation  ,  &c.  celles  des 
dons,  penllons,  &  autres  qui  concernent  le  domaine  du 
roi.  C'eft  aux  tréforiers  de  France  que  font  adrelîées  les 
commiffions  pour  la  répartition  &  la  lev£e  des  tailles, 
afin  qu'ils  y  mettent  leur  attache. 

Ils  ont  féance  &  voix  délibérative  dans  les  chambres 
des  comptes  &  cours  des  aides ,  &  ils  jouillènr  des  mêmes 
prérogatives  &  privilèges  que  les  officiers  commenfaux  de^ 
la  maifon  du  roi. 

Les  jugemens  qui  émanent  des  tréforiers  de  France,  ne 
s'infcrivent  que  comme  àts  fentences  ,  n'y  ayant  que  les 
cours  fupcrieurcs  qui  aient  le  droit  de  rendre  des  arrêts. 

On 
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On  appelle  grands  bureaux  des  financés ,  ceux  qui  font 
compoies  d'un  plus  grand,  nombre  d'officiers,  &  petits  bu- 
reaux ,  ceux  qui  font  compofés  d'un  moindre  nombre. 

Il  y  a  dans  chaque  généralité  deux  receveurs  généraux 
des  finances ,  auxquels  les  receveurs  particuliers  ôr  rece- 
veurs des  tailles  des  pays  d'élection  remettent  les  deniers. 
de  leur  recette.  Ces  derniers  font  auffi  au  nombre  de  deux 
dans  chaque  arrondiflement  de  recette.  Voyez  receveurs 
des  tailles  &  receveurs  particuliers. 

Les  receveurs  généraux  des  finances  dont  nous  venons 
de  parler ,  n'ont  rien  de  commun  avec  les  receveurs  gé- 
néraux des  fermes  unies ,  ceux  du  clergé  ,  &c.  ils  forment 
un  corps  d'officiers  de  finance  tout-à-fait  féparé  :  leurs 
fonds  font  directement  verfés  dans  le  tréfor  royal.  Voyea 
receveurs  généraux. 

Outre  les  receveurs  généraux ,  &  plulîeurs  autres  offi- 
ciers pour  la  régie  des  droits  des  fermes  ;  pour  le  paye- 
ment &  l'examen  des  dépenfes  concernant  le^fervice  mi- 
litaire ,  tels  que  l'artillerie ,  le  génie  ,  les  forrincations ,  &c. 
il  y  a  dans  chaque  généralité  un  intendant  ou  commif- 
faire  départi,  envoyé  par  le  roi  pour  y  connoître  des  af- 
faires de  juftice  &  de  finance  qui  concernent  les  intérêts 
du  roi  &  du  public  dans  tous  les  lieux  de  la  généralitéi 
C'eft  ce  qui  donne  lieu  à  la  dénomination  d'intendance  y 
pour  déûgner  le  diftriâ:  d'un  intendant  ;  &  ces  deux  mots  > 
généralité ,  intendance ,  font  pris  fouvent  l'un  pour  l'au- 
tre ,  quoiqu'ils  n'aient  rien  de  commun ,  attendu  qu'il 
peut  y  avoir  deux  généralités  dans  une  même  intendance ^ 
comme  en  Languedoc ,  laquelle  province  n'a  qu'un  in- 
tendant ,  quoiqu'elle  foit  divifée  en  deux  généralités  > 
celle  de  Montpellier  &  celle  de  Touloufe. 

Il  y  a  d'ailleurs  des  départemens  de  finance  qui  n'ont 
point  de  bureau  des  tréforiers  de  France,  mais  un  inten- 
dant feulemerit ,  tels  que  V  A  If  ace  ,  la  Flandre  Françoife  , 
la  Lorraine ,  &  plulîeurs  autres  provinces  qu'on  trouvera 
à  la  fin  de  la  table  des  généralités.  Ces  derniers  départe- 
mens doivent  être  appelles  intendances  ,  &  non  pas  géné- 
ralités \  ôc  c'eft  l'intendant  ,  ou  fes  fubdélégués  en  fon 
nom,  qui  y  connoiflent  des  conteftations  qui  furviennent 
fur  le  fait  du  domaine  ôc  fur  celui  des  deniers  royaux  j 
Tome  111^  N 
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&  on  appelle  de  leurs  fentences  aux  cours  fupcrieures. 
Les  généralités  du  royaume  ne  font  pas  toutes  fubdivi- 
Ices  de  la  même  manière,  pour  la  facilité  des  recettes 
particulières. 

Les  unes  font  partagées  en  un  certain  nombre  d'élec- 
tions ,  &  on  les  nomme  généralités  des  pays  d'éleâion  : 
les  autres  comprennent  des  pays  d'états ,  &  font  fubdivi- 
fées  en  bailliages  Se  recettes,  en  diocèfes  &  recettes ,  en 
■viguerics  &  recettes ,  en  pays  &c  villes  abonnés  ,  en  re- 
cettes proprement  dites ,  en  gouvernemens  ,  en  dijiricls 
de  villes  ,  en  fubdélégations  &  en  gouvernances.  On 
nomme  les  uns  de  ces  derniers  départemens  généralités 
des  pays  d'états  ;  &  les  autres  ne  font ,  à  proprement  par- 
ler ,  que  des  intendances  >  attendu  qu'il  y  a  au  nombre 
de  ces  derniers  diftri£l;s  quelques  provinces  qui  n'ont 
qu'un  intendant ,  fans  bureau  de  finances  j  &  elles  ne  doi- 
vent être  regardées ,  comme  nous  venons  de  le  dire  plus 
haut ,  que  comme  des  départemens  d'intendance. 

On  compte  vingt  généralités  des  pays  d'éleâions, 
dans  deux  ou  trois  defquelles  il  fe  trouve  quelques  dif- 
trids  qui  ne  font  pas  pays  d'éledions ,  tels  que  celle  d'A- 
miensy  où  l'on  compte  quatre  gouvernemens  outre  les  élec- 
tions ;  &  celle  d'Aufch-,  où  l'on  compte  f  pays  d'états  ,  9 
pays  &  villes  abonnés.  Il  y  a  pareillement  des  généralités 
de  pays  d'états  où  l'on  trouve  des  cledions  :  telle  eft  la 
généralité  de  Dijon ,  qui  renferme  quatre  élevions. 
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dans  le  lyonnais  propre; 

tyoN T.,.  < 

3  éleâicns 

I  éleâion 

dans  le  Foret. 

l 

en  Beaujolais. 

KkîNTTVUBAN 

3  ékaions 

en  Qutrcy. 

3  éleaions...... 

en  Routrpit. 

Nij 


«f* 


G  EN 


GÉJfiRAZifis 

des 
pays  d'deâions- 

ELECTI  ONS. 

FRO  VINCES. 

f 

î  éleûions 

en  Bourbonnais, 

MOUUNJ s 

1  éicftions 

I   ékaion 

en  Nivernais. 
dans  la  Marche, 

L 

I  ékaion 

en  Auvergnt 

^ 

8  ckftions 

dans  l'Orléanais. 

\ 

1  ckaions 

dans  leGâtinois  Orléan^ 

ÎJR.X.ÉAMS  ..,../ 

I  ékaion 

en  Nivernais. 

) 

i  ékaior.s 

dans  le  Bléfais, 

( 

4  ékaions: 

dans  la  Beauffe. 

( 

I  ékaion 

dans  l' Ijîe-de. France  pr9f^ 

3  ékaioni 

dans  la  haute  Picardie,^ 

i  î  ékaions 

dans  la  Brie . 

rAnis  ».:.....< 

/    s  ékaions 

en  Champagne. 

V   j  éleaions 

en  Gâtinais. 

i 

1   3   ékaions    

en  Beaujfe,  Src. 

1 

'    I  ékaion 

dans  le  Vexin  Françoise     i 

{ 

I  ékaion 

dans  le  Nivernais. 

PoltlÊRS  . 

9  ékaions 

en  Poitou. 

RiOM 

7  ékaions 

en  Auvergne 

( 

'    I  ékaion 

au  pays  d'Aunit, 

ROÛHEILÏ  (la).  < 

( 

5   ékaions 

^    I  ékaion 

en  Saintange. 
en  AngoHinois. 

Rouen ^ 

^  13  ékaions 

en  haute  Normandie^ 

X    I  ékaion 

au  Vexin  François. 

Sois,o« /  ^^'^^'°"^ 

,  I  ékOion 

dans  la  haute  Picardie. 

dans  la  Bric  Chamfenoife, 
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GÉyÈRAZITTS 
des 

pays  d'cleclions. 


P  RO  VINCES. 


ÏOURS 


Ce  qui  fait  en  tout  cent  foixante-quinze  éleitions , 
quatre  gouverncmens ,  cinq  pays  d'états ,  neuf  pays  ôc 
villes  abonnés  compris  dans  les  vingt  généralités. 


GÉyÉJtAZITFS 

dis  pays  d'états 
&  autres. 


DISTRICTS 

D  E 

Recette. 


TKO  VINCES. 


A IX. 


Bijos. 


2î  vigucries  ou  rec. 

I    recette  de  la  val- 
lée de  Barcelonn.  ^Provint t. 

i    rec.  des  terr.adj. 

I    rec.  d«Marfeille. 

19  baill.  ou  teccti.] Bourgogne. 
'Brep  . 

Val  ro  me  y 

&  pays  de  Gtx. 


ékftions^ . . , 


WOKTPïLLiER...  Il   dioc.   outecet.  Languedoc. 

RtNNRS 9    dioc.   oa  recet.  Bretagne., 

TouLo'Jsi 10   dioc.   ou  rece;.  Languedoc. 

Metz 6   recettes... .    ...  pour   tout  le  pays   Mejfin. 

Nota.  Cette  dernière  généralité  n'eft  pas  un  pays  d'é- 
tats, &  les  départ-cmens  de  finances  q^ui  fuivcnt  ne  font 
que  des  intendances. 
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des  pays  d/ittats 
Cf  autres. 


Besakçon 


DISTRICT  S 

DE 

Re  cettes. 


14  baill.   ou  rccett 

10   fubdélégadons. . 
3    fubdélégacions. , 

1    gouvernance 

5   bailliages .  . 


FRO  VIN  CES. 


Franche-  Comté, 

Flandre  Maritimef 
Flandre  W^allonne^ 


Mau 
Va 


l  Artois. 

Lorraine. 
Barrais. 

UBïXJGî  o«    r    3   prévôtés  OU  rec-l^^.^^^^^^ 

tENClENNES.  |_     7    gOUVCC.    OU   rCC.  J 


C  16  bailliages, 


10  bailliages. 


Perpignan. 


}  vigueries  ou  rec 

I   recette 

I   recette 


Strasbourg  ou  I 
Alsace*..  .. ..  j 


Roujfillotf  i 
Pays  de  futr. 
Donneian, 

6   diftr,  de  villes.  T  ,      ^     ^,, 

L.  haute  Alf-xce.- 

j  baill.  ou  recett .  J 
7  diftr,  <îo  villey, 
39  baill.  ou  rccett 


\bajr. 


Alface  (f  Suni^aw, 


Trévoux...: ii  châtelL  ovL.KQ.\Frinctpavté    de  Don-^es..  - 

Ce  qui  fa"t  en  tout  vingt-  Cix  généralités  ,  dont  vingt 
font  puys  d  e!"tlions  ,  cioq  pays  d'états  y  &  une  qui  û'cft 


+  Nota.  Les  receveurs  p.irt!culiers  de  cette  province  verfent  les  dc- 
iii?r';  de  Icîirs  recettes  dans  la  cairte  des  receveuis  généraux  de  la  gé- 
iiétai  .ï  dzMrt;^,  fans  cependant  c]ue  le  bureau  des  trélbriers  de 
Fiance,  généraux  des  finances  de  ce  dcpai cernent ,  connoiilent  des' 
çonreua'io;  s  <]i;i  fiavicntient  fur  le  lait  du  domaine  &  (cr  celui  des 
4enJ»:s  "oyaux,  attendu  qi:e  la  connoiltir.ce  en  cft  réfervce  à  l'inten- 
dant ce  la  ptoviiicc.  Se  les  appellations  de  fes  jugemens  portées  at» 
confcil  d'ciat. 
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ni  pays  d  eleôions  ni  pays  d'états ,  6c  fept  intendances  > 
CD  tout  trente-trois  départemens  de  finance,  pour  lefquels 
il  y  a  trente-deux  intcndans,  attendu  qu'il  n'y  en  a  qu'un 
pour  les  deux  généralités  du  Languedoc. 

D'après  les  détails  que  nous  venons  de  donner  ,  oa 
pourra  aifément  évaluer  combien  il  y  a  d'officiers  de  fi- 
nance employés  dans  les  trente-trois  départemens. 

GENEST,  bourg  de  l'Avranchin  ,  dans  la  bafle  Nor- 
mandie ,  fur  un  ruiileau  ,  an  bord  de  la  Grève  ,  à  trois 
lieues  au  couchant  d'Avranchcs  ;  diocèfe  &  éledion  d'A- 
vranches,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Cacn,  fer- 
genteriedu  Hérault.  On  y  compte  4J0  habitans.  Il  s'y  fait 
beaucoup  de  fel. 

GENESTON,  village  de  la  haute  Bretagne,  avec  une 
abbaye  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  de  la  congrégation 
réformée  de  France  ;  diocèfe  &  recette  de  Nantes ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rennes  ;  à  environ  quatre  lieues  au 
midi  de  Nantes,  au  levant  du  lac  de  Grandlieu  ,  fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  de  Boulogne.  On  y  compte  1  jo 
hafeitans.  Son  abbaye  a  été  fondée  en  116  i:  elle  eft  en 
commendc,  &  vaut  izoo  liv.  à  celui  q»i  en  eft  pourvu 
par  le  roi.  Elle  n'efl  point  taxée. 

GENETAY,  maifon  de  plaifance  du  Vexin  Normand , 
dans  la  haute  Normandie  ,  non  loin  de  la  rive  droite  de 
la  Seine ,  ic  à  une  lieue  au  couchant  d'hiver  de  Rouen, 
On  y  admire  j  entr'auttes  chofes ,  la  cour  qui  précède  la 
façade  du  corps  du  logis.  Elle  eft  remarquable  par  les 
échos  variés  que  l'on  y  entend ,  lorfquc  quelqu'un  y  chante 
ou  y  parle  ;  &  ces  échos  ont  cela  de  particuliet,  que  celui 
qui  les  produit  ne  les  entend  pas ,  mais  feulement  fa  voix  ; 
les  autres  au  contraire  n'entendent  que  l'écho,  qui  varie 
pour  eux  d'une  manière  furprenante.  Selon  les  difFérens 
endroits  où  ils  fe  placeat  dans  la  cour ,  l'écho  fe  fait  en- 
tendre près  ou  loin ,  plus  ou  moins  haut  ,  à  droite  ou  à 
gauche ,  hmple  ou  double  ,  &  quelquefois  multiplié  à  l'in- 
fini. Ces  elïets  finguliers  viennent  de  la  conftruâion  ovale 
ou  circulaire  du  mur  qui  environne  cette  cour.  Voyez  les 
Mémoires  de  V Académie  des  Sciences  -.ann.  16 ^z. 

GÉNIE.  On  entend  par  ce  mot  la  fcience  qui  a  pour 
©bjct  le  delVein,  la  conftruâiion ,  rh-ydraulique ,  la  défenfc 

Niv 
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&  l'attaqoc  de  tout  ouvrage  de  fortification.  Les  ingé- 
nieurs" ou  officiers  du  génie  font  les  fmintendans  des  forci- 
iications ,  le  commiflaire  général,  plul'ieur?  directeurs, 
les  ingénieurs  en  chef  ou  en  fécond;  les  infpedeurs  >  toi- 
feurs,  entrepreneurs,  &c.  Foyq  Ingénieurs. 

GENILLÉ  ,  bourg  de  la  haute  Touraine,  à  une  (lieue 
vers  le  feptentrion  de  Loches  ;  éledion  de  cette  ville  ,  dio- 
cèCe  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  environ  1400  habitans.  La  paroifle  de  ce  lieu 
cft  à  la  collation  du  chapitre  de  la  métropolitaine  de 
Tours. 

GENISSAC,  bourg  du  Bordelois  en  Guienne ,  entre  la 
Garonne  ôc  la  Dordogne  ;  dioccfe,  Parlement ,  intendance 
&  éleâionde  Bordeaux.  On  y  compte  environ  izoo  ha- 
bitans. 

GENITS  ,  bourg  du  haut  Limofin ,  à  environ  neuf  lieues 
au  couchant  d'été  de  Brives  ;  éleftion  de  cette  vilk,  par- 
lement de  Bordeaux  ,  dioccfe  &  intendance  de  Limoges. 
Qo  y  compte  environ  i  f  00  habitans. 

GENLIS  ,  bourg  du  Noyonnois ,  avec  titre  de  marqui- 
fat,  dans  I3.  haute  Picardie  &  au  gouvernement  général 
de  l'Ifle  de  Franre ,  fur  la  route  de  Chauny  à  S.  Quen-^ 
tin  ,  à  deux  lieues  aa  couchant  d'hiver  de  la  Fère  ,  &  à 
trois  vers  le  levant  d'été  de  Noyon  ;  dioccfe  &  cleaion  de 
cette  ville ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiilbns. 
On  y  compte  environ  600  habitans.  Il  y  a  une  abbaye 
commendataire  de  Prémontrés ,  dont  le  prélat  jouit  de 
2.000  livres  de  rente  ou  environ.  Elle  n'eft  point  taxée. 

GENNE  ,  bourg  ou  petite  ville  du  pays  des  Landes, 
en  Gafcogne ,  non  loin  de  la  rivière  de  Bas ,  à  deux  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  la  rivière  d'Aire  ,  à  environ  treize 
lieues  vers  le  levant  de  Dax  ;  diocéfe  d'Aire  ,  parlement 
de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch  ,  éleûion  des  Landes. 
On  y  compte  zjoo  habitans. 

GENNES  (  Saint-Eufcbc  de  ) ,  bourg  du  bas  An|ou  » 
dans  le  Saumurois ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à  trois 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Saumur  ,  &  à  fix  au  levant 
d'hiver  d'Angers  ;  diocéfe  de  cette  ville,  parlement  de  Pa-= 
lis  ,  intendance  de  Tours  ,  çledion  de  Saumur.  On  y 
compte  joo  habitans,. 


G  E  N  i«i 

GENNES  (  Saint- Véterin  de  Genocs) ,  bourg;  du  his 
Anjou,  dans  le  Saumurois ,  fur  la  Loire,  à  environ  un 
quart  de  lieue  de  Saint-Eulcbe  de  Gennes;  diocèfe  d'An- 
gers, parlement  de  Paris,  inrendance  de  Tours  ,  clcclioi» 
de  Saumur.  On  y  compte  près  de  600  habitans. 

GENOUILHAC  ,  petite  ville  dans  le  bas  Languedoc  , 
diocèfe  &  recette  d'Ufès,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  comp- 
te guère  plus  de  lioo  habitans. 

Cette  ville  eft  lîtuce  dans  les  montagnes ,  à  environ 
neuf  lieues  au  couchant  d'été  d'Uzès. 

GENOUILLÉ ,  bourg  du  haut  Poitou,  à  une  lieue  an 
midi  de  Civray ,  à  quelque  diilance  de  la  rive  gauche  de 
la  Charente,  &  à  environ  douze  lieues  au  midi  de  Poi- 
tiers ;  diocèfe ,  intendance  &  élecbion  de  cette  ville ,  par- 
lement de  Paris ,  arrondillement  de  Civray.  On  y  compte 
600  habitans. 

GENOUILLÉ,  bourg  de  la  Saintonge,  à  quatre  lieue» 
•vers  le  couchant  de  Saint- Jean-d'Angély  ;  diocèfe  de  Sain- 
tes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle  , 
eleûion  de  Saint-Jean-d'Angély.  On  y  compte  environ 
icoo  habitans. 

GENOUILLY  ,  bourg  du  bas  Bcrri,  entre  Meneton  & 
Graçay  ,  ,  &  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Cher;  dio- 
cèfe &  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Iiloudun.  On  y  compte  environ  800  habitans. 

Ce  bourg  fut  donné  en  1+04  par  Jean,  duc  de  Berrij 
au  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges. 

GENS  DU  ROI  :  ce  font  les  otficiers'de  judicaturc 
,  établis  dans  les  cours  fupérieures,  telles  que  les  parler 
mens  ,  chambres  des  comptes ,  cours  des  aides  ;.  &  dans  les 
autres  lièges  royaux  fubaltcrnes, tels  que  les  préfidiaux,  féné- 
chauifées ,  bailliages ,  &c.  pour  veiller  aux  intérêts  du  pu- 
blic ,  qui  font  ceux  du  roi,  pourfuivre  les  punitions  des 
criminels,  lors  mcme  qu'il  n'y  a  point  départie  civile, 
&  requérir  l'intérêt  du  public,  lorfqu'il  y  a  lieu.  Les  avo- 
£a[s  &  les  procureurs  généraux  font  les  officiers  chargés 
de  ce  miniftère  dans  les  tribunaux  fupérieurs  ;  mais  dans 
les  jurifdictions  inférieure^  >  ce  font  les  avocats  &  procu" 
reurs  du  roi. 


%ot  GEN 

On  cofflpténcl  auflî  fous  cette  dénomînatioti  les  fuhJH- 
iuts  des  procureurs  généraux  &  des  procureurs  du  roi , 
parce  qu'en  bien  des  occafions  ils  font  les  mêmes  fonc* 
tions  qu'eux. 

GENSSAC,  bourg  du  Bazadois,  en  Guienne,  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  &  à  cinq 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Libourne  ;  dioccfe  de  Bazas , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux ,  ékûion  de  Con- 
dom.  On  y  compte  f  oo  habitans.  C'eft  le  chef-lieu  d'une 
JAirifdiftion  du  même  nom. 

GENTILHOMME,  eft  un- noble  d'extraftion, 
par  oppafition  à  celui  qui  eft  annobli  par  charge  ou  let- 
tres du  prince.  Voyei  Noblesse. 

GENTILSHOMMES  DE  LA  CHAMBRE  {premiers)  ; 
ce- font  quatre  fcigneurs  qui  font  partie  de  la  inaifon  da^ 
meftique  du  roi  :  ils  fervent  par  quartier  auprès  du  rot. 
Entr'autres  fondions ,  en  l'abfence  des  princes  du  fang  & 
«lu  premier  chambellan  ,  ils  donnent  la  chcmife  au  roi , 
&  déftgnent  à  l'huiflier  de  la  chambre  les  perfonnes  qut 
peuvent  entrer.  Ce  font  eux  qui  ont  la  police  des  fpeaacles 
de  Paris,  qui  dirigent  &  commandent  les  réjouiiïancei 
&  fêtes  publiques.  Koye{  Menus-Plaisirs. 

Il  y  a  quarante-huit  autres  gentilshommes ,  que  l'on 
appelle  gentilshommes  ordinaires  de  la  m^ifon  du  roi. 
Ils  fervent  par  quartier  auprès  de  la  perfonne  du  roi.  Ce 
font  eux  qui  reçoivent  &  portent  les  ordres  de  Sa  Majeltci 

Il  y  a  encore  deux  cents  gentilshommes  dits  au  bec  de 
corbin.  Ils  marchent  à  pied  deux  à  deux  devant  le  rot 
dans  les  grandes  cérémonies. 

GER  ,  bourg  de  la  baffe  Normandie ,  diocefe  d  Avran-* 
ches,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen,  paroifTe 
&  éleûion  de  Mortain.  Il  y  a  plus  de  1800  habitans,  & 
une  manufadure  de  tuyaux  de  terre  propres  pour  con- 
duire des  fontaines  &  pour  faire  des  jets  d'eau.  Ils  font 
.  compofés  d'uire  terr^  excellente ,  &  la  cuiflon  en  elt  par- 
faite. Le  temps  ne  les  altère  en  aucune  façon.  Les  eaux 
n'y  contraftent  point  d'odeur  défagréable ,  ni  de  qualitfe 
vicieufe  ,  comme  dans  le  fer  ou  dans  le  bois.  On  y  fait 
anfli  toutes  fortes  de  pots  &  de  vaiffeaux  propres  aux  tra- 
Vaux  des  chymiftes  ôc  des  apothicaires ,  &  de»  bouteilles, 
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^î  réfiflent  à  la  plus  vive  fermentation  da  cidre ,  &c. 
Cette  manufacture  n'ell:  pas  Iz  feule  en  ce  genre  dans  te 
canton;  mais  c'eil  celle  où  l'on  fait  le  plus  d'ouvrages. 
-  GERBEROY,  petite  ville  de  la  haute  Picardie,  dans 
le  Beauvoilu ,  avec  titre  de  vidamie,  au  gosvcrnement 
général  de  l'Ifle-dc-France  ;  diocèfe  &  éleûion  de  Beau- 
vais,  parlement  &  intendance  de  Paris.  Elle  cftfituée  fut 
une  haute  montagne ,  à  quatre  lieues  de  Beauvais  &  à 
ringt  de  Paris.  Les  Anglois  la  prirent  en  1437;  les  Fran- 
çois la  reprirent  d'afl'aut  en  1449.  C'étoit  autrefois  une 
bonne  ville;  mais  aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'un  bonrg 
kabité  par  moins  de  400  perfonnes. 

Ijcs  évêques  de  Beauvais  ont  acquis  cette  terre  des  hc- 
Hcjers  du  dernier  fei  ,neur  vidame  de  Gerberoy,  &  l'ont 
ïéunie  à  leur  domaine.  Il  y  a  une  cglife  collégiale  fous 
l'invocation  de  faint  Pierre  ,  dont  le  chapitre  eft  compofé 
d'un  doyen  Se  de  dix  chanoines.  Il  jouit  de  plu fieurs  beaux 
privilcges,  ic  entr'autres  de  la  juftice  de  la  ville  depuis  le 
z8  Juin  à  midi  jufqu'à  pareille  heure  du  lendemain. 
Cette  juftice  appartient  à  l'évêque  le  refte  du  temps. 

Les  habitans  de  Gerberoy  fe  font  toujours  maintenus 
dans  une  il  grande  fidélité  pour  leur  légitime  fouverain  y 
que  le  bon  roi  Henri  IV,  en  y  paiTant»  ne  voulut  pas  que 
fon  échanfon  goutlt  le  vin  qu'on  lui  préfcntoit  :  Il  n'y  a 
nen  à  crairidrt  ici  pour  nous-,  difoit  ce  grand  roi. 

GERBEVILLER  ,  petite  ville  de  Lorraine  ,  diocèfe  de 
Toul ,  chef-lieu  d'une  terre  conltdérablc  qui  a  titre  de 
marquifat ,  avec  prévôté  fous  la  coutume  générale  de  Lor- 
raine. Sa  iîtuarion  eft  à  gauche  de  la  Mortagnc,  qui  la 
dépare  de  fon  fauxbourg  à  deux  lieues  de  Lunéville,  trois 
de  Rozicres  &  de  Charmes.  Son  églifc  paroitTiale  eft  dé- 
diée fous  le  nom  de  faint  Pierre.  Le  chapitre  de  S.  George 
de  Nancy  nomme  à  la  cure,  à  caufe  du  prieuré  de  S.  Ur- 
bain de  Gerbeviller  qui  lui  a  été  uni,  &  dont  il  refte  en- 
core quelques  veftiges.  Gerbeviller  a  encore  un  couvent 
de  Carmes  Déchauflés,  &  une  maifon  de  fiUcs  de  la  Con- 
grégation. 

A  demi- lieue  de  Gerbeviller,  &:  dans  le  diftrid  de 
fon  marquifat ,  eft  le  prieure  commendatairc  ie  Romont , 
otdre  de  faint  Benoît. 
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GERGËAU  ou  JARGEAU ,  petite  ville  de  l'Orléa- 
tiois  proprement  dit,  &  gouvernement  de  place  du  gou- 
vernement général  de  l'Orléanois  ;  dioccfe ,  intendance  &: 
4ledion  d'Orléans j  parlement  de  Paris,   fur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire,  à    cnvilon  cinq  lieues   au   levant  d'Or- 
léans. On  y  compte  à-peu-près  iioo  habicans.  11  y  a  une. 
tollégiale  dont  le  chapitre  cft  compofé  d'un  doyen,  d'un 
chantre  &  de  huit  chanoines.  Cette  ville  a  un  pont  confi- 
dérable  fur  la  Loire  ,  lequel  conduit  à  Saint-Denis  qui  eft 
fur  l'autre  rive.  Elle  eft  renommée  par  deux  ficgcs  qu'elle 
efluya  dans  le  quinzième  ficcle.  Le  premier   fut   formé 
par  les  Ahglois  en  1410  ;  &  l'autre  1  année  fuivante,  par 
Jean  ,  premier  du  nom  ,  duc  d"  Alençon ,  qui  prit  cette  ville 
d'atîaut.  Le  comte  de  Suffolck,  &  pluficurs  autres  chef» 
des  Anglois ,  y  étoient.  C'cft  la  patrie  des  trois  frères  Gai- 
gnières,  qui,  quoique  Cie  baffe  nailTance,  s'élevèrent  par 
leur  mérite ,  dans  le  dernier  fiècle ,  aux  premiers  hon- 
neurs de  la  guerre  ;  ôc,  ce  qui  cft  plus  glorieux  pour  eux» 
ne    méconnurent  jamais  leurs   parens  ,  quelque  pauvre» 
qu'ils  fuflent. 

GERIN,  dans  le  bas  Armagnac,  dioccfe  d'Aufch  ,  par- 
lement deTouloufe,  intendance  d'Aufch  ,  éleftion  de  Ri- 
vière-Verdun  On  y,  compte  environ  1 100  habitans. 

GERMIGNAC,  bourg  de  la  Saii  ronge  ,  ruuc  entre 
deux  petites  rivières,  à  trois  lieues  vers  le  midi  de  Co- 
gnac; diocèfe  &  éleûion  de  Saintes ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  environ 
700  habitans. 

GERS  ou  GIERS  (le),  rivière  de  Gafcogne  :  elle 
prend  fa  fource  dans  le  Nebouzan  ,  à  quatre  lieres  au 
couchant  d'été  de  Saint-Bertrand  de  Comminges  ,  pafle  à 
Caftclnau  deMagnoac,  à  Mallèoube,  à  Aafch  ,  à  Flcuran- 
ce  &  à  Leiûouvc;  tn  uu  mot,  elle  iraverle  tout  le  comté 
d'Armagnac  du  midi  au  fsptentrion  ,  &  divife  cette  pro- 
vince en  deux  panies  a-peu  près  égales,  aulïi  bien  que  le 
payb  d'Ailarac. 

Elie  :i  avtvfe  encore  la  Lomagne ,  d'où  elle  va  fe  jettet 
dans  b  Garonne  à  deux  lieues  au-dcnus  d'Agen.  Son  cours 
eil:  d'e:  viion  trente  lieues. 

GERVÈSE ,  petite  île  du  Rhône ,  fituée  emte  Beau^ 
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-taire  èc  Tarafcon.  C-'eft  dans  cette  île  que  les  comtes  de 
Touloufe  &  de  Provence  faifoient  ordinairement  leurs  ctt» 
trevues  pour  les  différends  qui  s'élevoient  cntr'eux. 

GERZAT ,  bourg  de  la  baiïe  Auvergne  ,  au  pays  de 
Limagnt  ;  dicccfe  de  Clermont,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance  de  Riom,  éleârion  de  Clermont.  On  y  compte- 
environ  2300  habitans. 

La  terre  &  fcigneurie  de  Gcrzat  appartient  à  la  mai- 
(bn  de  Bouillon. 

GESNES  6-  SAINT-AIGNAN,  bourg  du  haut  Anjou, 
fur  la  route  de  Château-Gontier  à  Sablé ,  à  deux  lieues 
au  levant  de  la  première  ville;  dioccfe  d  Angers,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Tours  &  élection  de  Châ- 
teau-Gontier. On  y  compte  près  de  iico  habitans. 

GEVAUDAN  (  le  ) ,  pays  des  Cévenncs  ,  au  gouverne- 
ment  général  du  Languedoc  ,  dans  la  partie  bafl'e  de  cette 
province.  Ce  petit  pays  eft  borné  au  feptentrion  par  l'Au- 
vergne, au  levant  par  le  Velay  &  le  Vivarais ,  au  midi  par 
le  diocèfe  d'Alais,  &  au  couchant  parle  Rouergue. 

La  rivière  de  Lot  le  divife  en  haut  &  bas  Gévaudan. 
La  première  partie  eft  lltuée  vers  le  midi ,  dans  les  mon- 
tagnes des  Cévcnnes,  &  l'autre  vers  le  feptentrion,  du  côté 
de  l'Auvergne.  Les  autres  rivières  du  pays  font  la  Trueyre, 
le  Tarn,  l'AU'ier,  &  plufieurs  autres  moins  coniîdérables. 
Toutes  ces  rivières,  aaiTi  bien  que  le  Lot ,  y  prennent  leur 
fource.  Le  Gévaudan  peut  avoir  vingt  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur,  fur  environ  quinze  de  largeur.  Mcndc 
en  eft  la  capitale.  , 

Dès  le  temps  des  Romains,  les  peuples  du  Gcvaudaa 
ont  été  diftribués  par  Augufte  fous  l'Aquitaine  ,  &  ils  ont 
de  tons  les  temps  dépendu  ,  pour  le  fpirituel ,  de  la  mé- 
tropole de  Bo'jrgcs,  jufqu'à  nos  jours  qu'ils  ont  été  fou- 
rnis à  la  nouvelle  métropole  d'Alby.  L'ancienne  capitale 
nommée  Javouls  ,  qui  étoit  aulli  le  liège  de  leur  évcquc, 
ayant  été  détruite  par  Crocus,  roi  des  Alleman-Js,  le  lîcge 
épifcopal  fut  transféré  à  Mende,qui  devint  la  nouvelle 
capitale  du  pays.  Les  autres  villes  remarquables  font  Flo- 
rac ,  Ifpagnac,  Langone,  le-Mallîeu  &  Marveiols. 

Les  Viiigoths  qui  s'étoient  emparés  de  ce  pays  à  la  dé- 
cadence de  l'enifiire  ,  en  furent  cbaiici  à  leur  tour  par 
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Clovis.  Ce  pays  eut  enfuite  fes  comtes  particuliers ,  qui 
en  faifoient  hommage  à  l'évêque  de  Mende ,  auquel  le 
roi  Philippelc-Bel  accorda,  vers  l'an  1306  ,  le  titre  de 
€omte  du  Gévaudan,  pour  lui  &  fes  fuccefeurs  ,  &  lui 
donna  la  moitié  de  la  ville. 

C'eft  de-là  que  le  bailliage  de  ce  pays  cft  toujours  en 
partage  entre  le  roi  &  l'évêque  de  Mende ,  &  qu'on  y 
lend  la  juftice  alternativement  en  leur  nom.  Elle  fe  rend 
pour  le  roi  à  Marvejols,  &  pour  l'évêque  à  Mende, 

Aurefte,  le  Gévaudan  eft  un  pays  couvert  de  monta- 
gnes &  fort  ftérile  ;  ce  qui  a  toujours  forcé  les  habitans 
de  chercher  leur  vie  ailleurs  par  leur  travail.  Ils  vont  en  Ef- 
pagne  pour  y  être  journaliers ,  &  on  leur  y  donne  le 
nom  de  Gavatcho ,  fabriquer  qui  cft  refté  en  Efpagnc 
aux  François  qui  y  vont  travailler  aux  ouvrages  pénibles. 
Ceux  des  habitans  qui  reftent  dans  le  pays,  fuppléent  par 
leur  induftrie  à  l'ingratitude  de  leur  fol  :  ils  s'occupent  à 
fabriquer  des  cadis ,  des  fevges ,  &  plulïeurs  autres  peti- 
tes étoffes  qui  leur  font  un  gain  fur ,  attendu  que  leurs 
manufadures  font  entretenues  par  les  marchands  de  Men- 
de &  de  Saint-Léger,  qui  font  teindre  ces  étoffes,  &  en 
foarniflent  l'Allemagne ,  l'Italie ,  particulièrement  l'île  de 
Malthc  ,  &  même  la  Turquie. 

On  trouve  dans  le  Gévaudan  pluheurs   carrières  de 

jais.  ^ 

GEX ,  ville  capitale  des  pays  &  baronie  de  même  nom  ; 
aiocèfc  de  Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
Cette  ville  eft  fiiuée  au  pied  du  mont  Jura ,  fur  le  tor- 
xent  de  Jornant ,  qui  y  eft  chargé  d'un  pont.  Elle  eft  à 
ptéfent  compofée  de  trois  parties,  La  première ,  fur  une 
hauteur  à  l'occident  ,  occupe  l'endroit  où  étoit  un  châ- 
teau fort  &  confidérablc  ;  la  féconde ,  fermée  au  couchant 
de  quelques  reftes  d'anciennes  murailles ,  &  de  tous  les 
autres  côtés  par  des  clôtures  de  jardins  particuliers ,  eft 
proprement  la  ville  de  Gex  :  la  troilicme  eft  au  nord  da 
château  ;  on  l'appelle  Gex  la  vieille.. 

Ccft  un  gouvernement  de  place  fous  le  gouvernement 
général  &  militaire  de  Bourgogne. 

}-  Le  gouvernement  civil  pour  l'adminiftration  de  la  ju- 
ftice ,  confie  en  un  baiUiaâ«  '  compofé  d'un  bailli  d'ép^c-, 
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de  fts  licutenans  civil  &  criminel ,  &c.  pourvus  par  le 
roi,  fur  la  nomination  de  S.  A.  S.  M,  le  comte  de  la 
Marche,  feigneur  engagifte.  La  châtellenie  ne  connoît 
<}ue  des  caufes  où  il  s'agit  de  fommes  qui  n'excèdent  pas 
foixantc  livres.  Le  corps  de  ville  n'a  plus  que  deux  fyndics 
qui  font  électifs.  Ses  autres  officiers  font  pourvus  en  titre. 
Il  y  a  de  plus  marcchaullce  ,  grenier  à  fel ,  fubdélegation 
&  mairie  qui  a  la  police. 

L'églife  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  eft  la  feule  paroifle 
qu'il  y  ait.  On  compte  quatre  couvens  à  Gcx  ,  qui 
font  ceux  des  Carmes ,  des  Capucins,  des  Urfulines  &  des 
filles  de  la  Propagation.  Cette  dernière  raaifon,  établie 
€n  I681 ,  ne  fubllfte  que  par  les  bienfaits  du  roi.  On  y 
élève  un  grand  nombre  de  filles  nouvellement  converties. 
On  y  voit  auffi  un  établiflement  de  fœurs  de  la  Charité, 
dites  Sœurs  grijes ,  qui  dellervent  apparemment  l'hôpi- 
tal ,  lequel  eft  fort  pauvre  ;  il  y  a  aulTi  un  petit  collège. 

A  l'égard  du  commerce  ,  cette  ville  n'a  que  quelques 
tanneurs  ic  autres  ouvriers. 

Gex  eft  à  quatre  lieues  de  Genève  ,  &  à  quatre-vingt- 
«iix  de  Paris. 

Le  pays  de  Gcx  n'a  rien  d'important  que  le  pas  ou  paf- 
■fagc  de  l'Eclufe,  autrement  die  dt  la  Clufe ,  qui  défend 
l'entrée  du  Bugey  &  de  la  Brefle  par  un  fort  creufé  dans  le 
îoc,  qui  fait  partie  du  mont  Jura,  efcarpé  en  cet  en- 
droit ,  ic  borné  par  le  Rhône  qui  coule  au  pied.  Son  com- 
merce fe  fait  avec  Genève,  &  confifte  en  fromages  très- 
cftimés ,  un  peu  de  vin  ic  de  charbon.  Le  peuple  vit  d^ 
châtaignes  quatre  mois  de  l'année.  Le  Rhône  qui  côtoie 
le  pays  de  Gex ,  n'y  eft  navigable  en  aucun  endroit.  Ses 
cures  peuvent  aller  au  nombre  de  vingt-cinq  ou  vingt-iîx, 
ptefque  toutes  du  diocèfe  de  Genève ,  ôc  à  portion  con- 
grue. 

GHYVELDE  ,  paroilTe  de  la  Flandre  Maritime ,  près 
Uc  la  grande  Mocre ,  à  environ  une  lieue  de  la  mer,  en- 
tre Fumes  ic  Dunkerquê  ;  diocèfe  d'Ypres ,  parlement  de 
©ouay,  intendance  &  fubdélegation  de  Bergues.  On  y 
compte  environ  foo  habitans.  Une  partie  de  ce  lieu  eft 
4c  la  recette  de  Dunkerquê. 

OIAT ,  bourg  du  Franc-AUcu ,  au  pays  de  Combrailles, 
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fous  le  gouvernement  général  de  l'Auvergne ,  a  une  licue 
vers  le  levant  de  Croc^;  dioccfe  de  Clermont,  parlement 
de  Palis,  intendance  &  éleûion  de  Riom.  On  y  compte 
environ  looD  habitans. 

GlEN,  ville  du  Gâtinois  Orléanois,  avec  titre  de  com- 
té ,  &  gouvernement  de  place  dû  gouvernement  général 
clel'Otlé.^nois;diocèfe  d'Auxerrc,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance d'Orlé-.ins ,  chef-lieu  d'une  ékaion  ,  ficge  d'une 
prévôté,  d'unballiagc,  d'une  juftice  royale  non  refloi"; 
tiJante,  d'un  gienier^à  t'el  &  d'une  maréchauflce.  Elle  cft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire,  à  trois  lieues  au  cou- 
chant d'été  de  Biiare,  à  vingt  entre  le  midi  &  le  levant 
d'Orléans,  &  à  trente-quatre  de  Paris-,  au  vingtième  de- 
gré de  lon-it.  &  au  quarante  fepticme  de  lat.  Route  pour 
Paris:  p^t^ Montargis ,  Nemours,  CorbeiL  On  y  compte 
environ  4200  habitans. 

Il  y  a  une  églife  collégiale  dont  le  chapitre  eit  compofc 
d'u  -  chantre  &  de  neuf  chanoines  ;  un  couvent  de  Cor- 
deliers ,  un  '.c  Capucins  &  un  de  Minimes. 

Gicn  V...  ^«réable  par  la  belle  vue  qu'elle  offre  :  elle  a 
«n  beau  por-t^lur  la  Lo^re.  Il  y  a  des  fabriques  d'étamines, 
d»  fu-ofcs  drapées ,  de  ftrémièrcs,  de  bonneterie  &  de  bas 
dra-és".  On  y  apporte  d'Orléans  des  draps  K.  des  droguets. 
Cette  v-ile  a  trois  foires  par  an  :  il  y  en  a  une  qui  com- 
jnence  le  fécond  lundi  de  carême,  &  dure  huit  jours,  on  la 
nomixie  le  cors  de  Gien> 

Son  éleûion  renferme  74  paroifTes. 
GlER  (le),  rivière  du  Lyonnois  qui  prend  fa  fource 
dan^  le  mont  Pila,  pâlie  à  Saint  Chamond ,  à  Rive  de 
Gi«  r  ,  à  Sair>r-Romain  de  Gicr,  &  fe  jette  dans  le  Rhône 
un  peu  au-deiTus  de  Givors,  après  un  cours  d'environ  fepc 
lieues.  On  prétend  que  fes  eaux  roulent  quelques  paillettes 

GIF&COURCELLESjparoiffe  de  l'Ille  -  de- France 
proprement  dite ,  fur  l'Yvette,  à  deux  bonnes  lieues  au 
inidi  de  Verfailks ,  &  à  quatre  au  couchant  d'hiver  de  Pa- 
ris ;  dioccfe  ,  parlement ,  intendance  &  éleûion  de  cette 
ville.  On  y  compte  environ  6go  habitans.  Il  y  a  une  ab- 
baye de  Bénédiaines  qui  jouit  d'environ  izooo  livres  de 
rente.  Elle  a  été  fondée  par  Maurice ,  éveque  ^e  Pans. 

GIONAC  ; 
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GIGNAC  >  petite  ville  du  bas  Languedoc  ,  à  Cinq  lieuei 
vers  le  couchant  de  Montpellier;  diocèfe  &  recette  de 
Béziers,  parlement  de Touloule  ,  généralité  de  Montpellier 
&  intendance  de  Languedoc.  C'eft  le  chef-lieu  d'une  vigue- 
rie.  On  y  compte  environ  i+oo  habitans. 

Ce  lieu  a  droit  d'entrer  tous  les  ans ,  comme  dioccfain  , 
à  l'alTiette  ,  ainlî  qu'aux  états  de  Languedoc. 

GiGEANj  paroiflè  du  bas  Languedoc  ,  fur  la  route  de 
Montpellier  à  Béziers  )  à  trois  lieues  au  couchant  d'hivet 
de  la  première  ville  ;  dioccfe .  recette  &  généralité  de 
Montpellier  ,  parlement  de  Touloufe  >  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  plus  de  600  habitans.  Il  y  a  une  ab- 
baye de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

GIGNY",  paroiflè  de  Franche-Comté,  fiir  le  Surain,  i. 
trois  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Orgelet  ;  bailliage  Se 
recette  de  cette  ville  ,  diocèfe  de  Saint-Claude,  parlement 
&  intendance  de  Befançon.  On  y  compte  environ  yoo  ha- 
bitans. Il  y  a  un  prieuré  conventuel  de  Bénédidins  qui 
font  obligés  de  faire  preuves  de  noblelTe. 

GIMBREDE,  bourg  de  la  Lomagne,  dans  le  bas  Af- 
Jïiagnac ,  en  Gafcogne  ,  à  trois  lieues  au  levant  d'été  de 
Lciifioure;  diocèfe  de  cette  ville  ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufch ,  élection  de  Lomagne.  On  y  compte 
environ  fo  fo  habitans. 

GIMONE  (  la  ),  dite  Gimnfit  fur  la  carte  de  Robert 
de  Vaugondy  ,  petite  rivière  de  Gafcogne  ayant  fa  fource 
dans  le  haut  Armagnac  ,  auprès  de  Genfan,  dans  le  Ma- 
gnoac,  d'où  coulant  vers  le  levant  d'été  elle  pafle  à  Bo- 
logne ,  delà  dans  le  bas  Cominges  ;  &  ferpentant  vers  le 
fcptentrion,  elle  coule  quelque  temps  entre  cette  province 
ic  l'Eftarac  qu'elle  féparc  :  de  là  traverfant  l'Ellarac,  elle 
arrofe  Villcfranche  &  Simorre ,  bourgs  fitués  fur  fa  gau- 
che ;  piùs  Saramon ,  ville  &  abbaye  au-delïus  de  laquelle 
elle  s'accroît  du  ruifl'cau  de  Borgon,  ic  plus  bas  de  celui 
•de  la  Laufe  :  elle  rravcrfe  enfuite  Gimont,  pafle  de-là  à 
Touget ,  où  elle  reçoit  la  Marcaone  ;  puis  entre  Solomiac 
&  Maubec  elle  prend  le  Sarampion,  &  fe  détournant  vers 
le  couchant  d'été  elle  baigne  Beaumont  de  Lomagne,  &; 
réparant  la  Lomagne  du  pays  de  Rivière-Verdun,  elle  fc 
'^crd  dans  la  Garonne  à  une  lieue  de  Caftel-Sarratin ,  à 

Tomt  m,  O 
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îabbayc  de  Belle-Perche.  Son  cours  eft  de  vingt  i  vingt- 
cinq  lieues.  Cette  rivicrc  neft  point  navigable. 

GIMONT  ,  petite  ville  du  bas  Arn:iagnac  ,  au  pays  de 
Rivière-Verdun,  enGafcogne,  fur  laGimone ,  à  cinq  heucs 
au  levant  d'Aufch  ;  dioccfe  &  intendance  de  cette  ville, 
parlement  de  Touloufe.  éleftion  de  Rivicre-Verdun.  On 

'  ?l7a ir  ieuetiU:  unf  Ibaye  de  l'ordre  de  Cîteau. , 
file  de  Berdoues,  de  la  ligne  de  ^oriinont,  fondée  pat 
Géraud,  feigneur  de  Broglio,  ôc  fa  famille  EUe  ur  -^^ 
mencée  à  bâtir  en  1 1 4^  >  &  achevée  en  1 144.  Elle  eft  en 
commende,  &  foD.abbéjouit  d'environ  8  joo  bv.  de  rente, 
cependant  la  taxe  en  cour  de  Rome  n  eft  que  de  ^  3  Ao- 
Tins  La  rivière  de  Gimone  fépare  cette  abbaye  de  la  ville 
dont  e  kporte  le  nom.  Gimont  a  un  coll  ge  dirige  pat 
ics  PP.  de  laDodrine  Chrétienne.  Cette  ville  eft  le  fiege 
d'une  juftice  royale  reflbrtifîante  au  parlement  de  Tou- 

^°Îôn  trouve  auprès  de  Gimont  des  mines  de  turquoifes 
fort  peu  difFérentes  de  celles  de  l'Orient. 

GINeSTAS.  petite  ville  du  bas  Languedoc  no„iom 
du  c  naUoyal,  l  à  trois  lieues  au  couchant  d'cje  de  Nat- 
bonne  ,  diocèfe  &  recette  de  cette  ville,  parlement  de 
TouLfe  ,  généralité  de  Montpellier  &  intendance  d« 
languedoc  On  n'y  compte  guère  plus  de  900  habitans. 

GIRAISSENS,  ville  du  haut  Languedoc,  fur  lariviccc 
à'Agout,  à  quelque  diftance  de  fon  embouchure  dans  le 
Tarn,  à  fi.  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Alby  ;  dioce  e  & 
,ccct  ede  cette  ville,  parlenaent  &  généralité  de  Toulou- 
se   intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  environ  loo. 

^"^ GIRONDE  (la)  nom  ancien  &  véritable  de  la  Ga- 
tonnl;  que  les  anciens  nommoicnt  Girunda.  On  entend 
aujourd'hui  par  Gironde,  le  fleuve  immenfe  poar  fa  lar. 
geûr  formé  par  les  canaux  ou  lits  réunis  des  rmemde 
Garonne  &  deDordogne,  qui  s'étant  jointes  au  B^c-d  Am- 
bèz  entre  Bordeaux  &  l'Océan,  coulent  enfemb  e  jufqu  i 
ce  derX  au-delîous  de  Royan  ,  par  un  canal  fort  large 
^profond,  portant  des  bâtimens  de  trois  a  q-^re  cent, 
tijnncaox,  eu  un  mot ,  de  U  plus  forte  cargaifon.  Geft  > 
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l'entrée  de  ce  canal  qu'on  a  élevé  la  tour  oo  le  phare  de 
Cordouan ,  pour  fervïr  de  guide  aux  vaifTeaux  >  tanc  de 
jour  que  de  nuit 

La  Gironde  a  plus  de  3000  toifes  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Son  entrée  par  la  mer  efl:  affreufe ,  &  fes  rives 
ne  préfentent  aux  yeux  que  des  rochers  &  des  bruyères  : 
mais  lorfque  l'on  a  paiîe  Blaye  ,  le  tableau  eft  bien  diffé- 
rent ;  on  ne  découvre  plus  que  de  belles  prairies,  une  cam- 
pagne riante,  &  un  rivage  orné  des  plus  belles  maifons 
de  campagne,  jufqu'à  Bordeaux  &  au-delà. 

Dans  le  diftriit  de  la  maîtrife  des  eaux  ic  forêts  de 
Chârellerault,  ville  du  haut  Poitou,  il  y  a  une  foret  ap- 
p'cllée  Gironde,  qui  a  14.3  arpens. 

GIROU,  petite  rivière  dans  le  haut  Languedoc,  qui 
prend  (a.  fource  auprès  de  Puylaurens ,  dans  le  dioccfe  de 
Lavaur.  Après  un  cours  d'environ  douze  lieues  elle  fe  perd 
dans  le  Lers ,  à  quelque  diftance  de  fon  embouchure  dans^ 
la  Garonne. 

GIRY ,  dans  le  Nivérnoîs;  dlocèle  de  Nevers ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Bourges ,  éledion  de  lâ 
Charité- fur  Loire.  On  n'y  compte  guère  que  400  habi- 
tans.  La  Cure  ,  qui  eil  à  la  nomination  du  prieur  de  Lur- 
Cj-le-Bourg  ,  vaut  3  f  o  livres. 

La  feigneurie  de  Giry  eft  une  haronic  mouvante  du  du- 
ché de  Nevers.  M.  le  marquis  de  Choifeul-la-Rivière  ea 
cftfcigneur.  La  parolife  de  Giry  a  un  beau  château. 

GISORS,  ville  capitale  du  Vexin  Normand,  dans  la 
haute  Normandie,  avec  titre  de  duché  depuie  17+2  ,  & 
de  pairie  depuis  174  S  ;  dioccfe  ,  parlement  &  intendance 
de  Rouen.  C'eft  un  gouvernement  de  place  du  gouverne- 
ment militaire  de  Normandie ,  le  chef-lieu  d'une  élec- 
tion ,  &  le  fiège  d'un  des  fept  grands  bailliages  de  Nor- 
mandie ,  régi  par  une  coutume  particulière.  Il  y  a  des  ju- 
rifdiaions  de  maréchaulîce ,  d'élection,  d'eaux  &  for8tSf 
dé  mairie,  de  police,  de  grenier  à  fel ,  aufli-bien.qa'unô! 
juftice  particulière  de  duché  pairie. 

L'an  I  izo  il  y  eut  en  cette  ville  une  entrevue  entre  fc 
pape  Calixte  II  &  le  roi  d'Angleterre  Henri  I.  Le  roi  Phî- 
lippe-Augufte  en  eut  aufTi  une  à  Gifprs  avec  Henri lï, 
iôï  d'Angîéte'rrè ,  en- 1 1 8  8'.  Ce  monarque  ïe  pTuf  à  l'ëm- 
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bèuir  en  ÏI.97.  &  s'y  réfugia  l'année  fuivante  étant  pour- 
fuivi  par  Richard,  roi  d'Angleterre,  après  la  perte  dune 
bataille  donnée  près  de  cette  ville.  La  même  année  ce 
prince  paflant  à  cheval  fur  le  pont  ,  ce  pont  fondit  fous 
lui,  &  cependant  il  ne  fut  pas  bleffé  de  cette  dangereufe 
chute  Gifors  a  plufieurs  fois  été  pris  dans  les  guerres  des 
Anglois.  Il  y  avoir  un  château  dont  on  ne  voit  plus  que 
des  veftiges  de  ce  qu'il  fut  autrefois. 

Cette  ville  où  Ion  compte  environ  4000  habitans,  clt 
fuuée  fur  la  rivière  d'Epte  ,  dans  un  afpeft  riant  &  un  pays 
tr  "s-fertile  en  bons  bleSs .  entre  Paris  6c  Rouen,  a  feize 
lieues  de  la  première  de  ces  villes,  à  onze  ^u  levant  d  hi- 
ver de  l'autre;  trois  au  nord  de  Magliy,  d'Eftrapagny  &: 
ae  Chaumont;  cinq  au  midi  de  Gou/nay  enBray,  ôc  fix 

^'L'akdi  Gifors  eft  fort  fain,  &  tous  fes  dehors  font  des 
promenades  agréables.  La  ville  eft  bien  peuplée  pour  fon 
I  endue,  bien^pavée  ,  &  féparée  en  deux  par  l'Epte,  qui 
lave  une  partie  de  fes  murailles  &  remplit  une  oartie  de 
fesfoirés,Voffie  parles  eaux  dune  petite  rivicre  qui  a 
îafourceafi.defl-us  de  Chaumont  en  Vexin.  Gifors  a  trois 
potes  de  ville,  trois  fauxbourgs,  un  hôtel-de-vUle  avec 
fon  horloge ,  une  paroUre  unique  dédiée  a  faint  Gervais  & 
iTaint  Prorais,  un  hôpital ,  un  hôtel-Dieu  pour  les  mala- 
des ,  un  collège  ;  trois  couvens  de  religieux  ,  Mathurins, 
Cordeliers  &  Récollets;  &  quatre  de  religieufes ,  qui  font 

Annonciades,  Bénédiftines,  U^^"^^"" "^  ''^^T.tron  L'é- 
Reprenons  les  objets  qui  méritent  quelqu  -"ention- L  e 
glife  paroifTiale  bâtie  en  croix,  eft  grande  ,  b^H^'^f  §^' 
frès-dé-a-ée  dans  fon  defl-ein.  Elle  a  quarante-deux  piliers, 
fn  y  comprendre  ceux  qui  féparent  les  chapelles.  La  nef 
éû  plus  belle  que  le  chœur.  Sa  voûte  faite  de  pierres  choi- 
fies  eft  fort  élevée ,  &  d'une  belle  ordonnance.  Un  rang  de 
chipelles  règne  tout  à  l'entour,  avec  un  double  corridor 
S  voûté.  Les  fept  piliers  qui  féparent  le  double  corri- 
dor, font  tous  de  divers  defleins ,  travaillés  fort  propre- 
ment :  mais  on  diftingue  principalement  un  gros  piher  de 
figure  quarrée,  qui  eft  fous  une  tour,  avec  un  corps  dar- 
chiteaire  &  de  fculpture  à  quatre  faces,  devant  une  cha- 
pelle voûtée  en  dôme.  Le»  figures  qui  reprclentent  dans 
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ècttc  chapelle  la  généalogie  de  N.  S.  Tofit  d'oft  affez  grand 
travail.  Celles  des  autres  chapelles ,  &  leurs  bas-reliefs  > 
font  aulTi  fort  remarquables.  Il  y  a  fept  chapelles  de  cha- 
que côté  de  la  nef,  fans  compter  celles  que  l'on  trouve 
autour  du  chœur. 

On  eftime  fort  une  grande  vitre  de  cryftal  qui  eft  fotis 
la  voûte  du  corridor,  prcs  du  fépulchre  de  N.  S.  éc  fut 
laquelle  font  peints  tous  les  myllcres  de  la  fainte  Vierge. 
Les  ftalles  du  chœur,  tant  au-dedans  qu'au-dehor:  de  la 
grande  baluftrade ,  font  d'un  deflein  affez  fingulicr.  Les 
curieux  regardent  au-ffi  avec  plaihr  la  tribune  qui  porte 
l'orgue  ;  le  portail  qui  eft  au  croifillon  du  côté  du  nord  ; 
la  belle  tour  élevée  fur  la  gauche  du  grand  portail ,  &  oà 
il  y  a  de  fort  bonnes  cloches  ;  &  le  commencement  de  la. 
magnifique  tour  demeurée  imparfaite  fur  la  gauche  du 
même  portail.  Ils  admirent  la  délicatefle  du  travail  fait 
fur  le  pilier  qui  fépare  les  deux  côtés  de  la  grande  porte  ,  oii 
l'on  voit  fût  chaque  pierre  un  corps  d'ouvrage  d'architeélurc 
■&  de  fculpture  en  petits  perfonnages ,  en  façon,  de  châfle 
à  reliques.  On  attribues  pluheurs  de  ces  beaux  ouvrages  au 
fameux  Jean  Goujon,  un  des  plus  h;ibiles  fculpteurs  que 
la  France  ait  eus. 

L'églife  des  Carmélites  eft  bâtie  à  ta  moderne  ,  enrichie 
d'architedure  &  de  fculpture,  mais  elle  eft  petite.  Le  grand 
autel  en  eft  beau  ,  &  alfez  richement  otnc  :  le  faint  Sacre- 
ment y  eft  fufpendu  dans  lin  ciboire  d'or  de  ducat,  fous 
une  cuftode  d'argent  doré,  avec  des  pendans  maflifs  du 
inême  métal  aailî  doré. 

Le  collège  de  cette  ville ,  dont  on  peut  fe  promettre 
de  grands  avantages ,  eft  bien  bâti ,  &  a  toutes  fortes  dç 
commodités.  Il  y  a  un  principal  qui  tient  penficn ,  qua- 
tre régens  ,  un  préfet  des  ctujdes ,  un  portier  &  les  dome- 
ftîques  néceflaires.  On  y  enfeignc  les  humanités  depuis  la 
huitième jufqu es  fc  compris  la  rhétorique;  &  quand  les 
parcns  le  jugent  à  propos,  on  y  donne  auffl  des  leçons 
d'écriture,  d'arithmétique,  de  géographie  &  de  danfe. 
Il  s'y  fait  deux  fois  par  an  des  exercices  publics  fur  les  au- 
teurs Latins .  à  la  fin  de  l'année  clalliquc  :  on  y  reprcfeîitc 
nne  pièce  dont  les  frais  peu  conlîdérables  font  payés  pat 
les  adeursj  &  après  taqudle  on  diftribue  les  prix.  Lapciv 
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iiori  cft  ilç  iop  livres  par  an  pour  les  pcnUonnatres  qu| 
vont  en  vacances ,  &  de  2Z  f  livres  pour  ceux  qui  n'y  vonc 
pas.  Les  autres  dépenfes ,  excepté  l'entretien  qui  cft  à  la 
charge  des  parens,  n'excèdent  pas  yo  livres. 

Les  fabriques  de  cette  ville  confiftent  en  fcrges  &  autres 
étoffes  légères  en  laine.  On  y  fait  aufli  des  toiles  pour  les 
jpianufadurcs  de  Rouen. 

L'éleûion  de  Gifors  comprend  quatre-vîngt-fix  paroiffcs, 
GIVET  6"  CHARLEMONT  ,  ou  Givet  Notre-Dame, 
Giyet-Saint-Hilaire  &  CharUmont ,  font  trois  villes  forti- 
fiées qui  dépendent  du  gouvernement  général  de  la  Flan- 
dre Françoife.  Ces  trois  petites  villes  font  fituées  dans  le 
dioçcfe  &  pays  de  Liège,  fur  la  Meufe,  &  aux  confins  du 
Luxembourg  ,  à  huit  lieues  au  levant  d'été  de  Rocroi;  par- 
lement de  D.ouai ,  intendance  de  Maubeuge  &  recette  de 
Çharlemont.  Les' trois  villes  ne  renferment  guère  que  400  q 
Jiabitans. 

Deux  de  ces  trois  villes  qui  n'étoient,  il  y  a  foixante  ans, 
^ue  des  villages ,  font  réparées  p^ir  la  Meufe,  &  on  commu- 
nique de  l'une  à  l'autre  par  un  pont  de  bateaux.  Louis  XIV 
les  a  fait  fortifier  par  M.  deYauban.  Celle  qui  cft  for  la 
tive  giuc'ieèft  la  plus  conridérable,  !<:  (c  nomme  Givet- 
Saint-Rilaie,  du  nom  du  patron  de  fon  églife  paroifliale  s 
l'autre,  qui  eft  la  moins  peuplée  ,  quoique  beaucoup  plu? 
étendue  ,  fe  nomme  Givet-]S[om-X>ame ,  aulTi  du  nom  dç 
ia.  fztoiffe  •>  on  le  petit  Giyet.  ^-  n. 

La  première  de  ces  deux  villes ,  ou  le  grand  Givet,  el| 
bâtie  au  feptentrion  ,  &  au  pied  du  rocher  fur  lequel  e^ 
fituée  la  ville  de  Çharlemont,  dgnt  les  fortifications  font 
confidéraisles,  mais  qui  ne  conlifte  d'ailleurs  que  dans  quar 
tre  rues  ou  environ  tirées  au  çprd^çau  ,  en  une  place  &; 
plufieurs  corps  de  cafernes ,  &c.  Voyei  Çharlemont, 
Les  fortifications  du  grand  Givçt  font  attenan;es  à  cel- 
les de  Çharlemont.  On  y  entre  par  quatre  portes;  favoir, 
la  porte  de  France,  la  porte  de  Philippevilk ,  celle  des 
KécoUets ,  &:  la  porte  du  pont  qui  communique  au  pe- 
tit Givet,  &  que  l'on  nomme  par  cette  raifon  la  porte  du 
font.  Cette  ville  eft  la  plus  peuplée  des  trois ,  &  la  plu^ 
grande  partie  de  fes  rues  font  régulières  &  bien  alignées. 
Il  n'y  4  qu'une  place,  devaui;  la  pajcoiilc ,  que  l'on  nomme 
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fa  place  larmes.  Les  édifices  les  plus  tcmarqaablcs  de 
cette  viik  font  le  corps  de  cafcrnes ,  confiftant  en  trois 
pavillons  bâtis  le  long  de  la  Meufe ,  ce  qui  allonge  la  viUc 
du  côté  de  Charlemont.  Il  y  a  outre  cela  un  petit  corps 
de  cafernes  près  de  la  porie  des  Récollets. 

C'eft  dans  cette  ville  que  ficgc  la  juHice  royale  ,  à  la- 
quelle reflbrtiilent  les  trois  villes  6c  fix  hameaux  des  envi- 
rons. Cette  jurifdiaion  conlifte  en  une  prévôté  royale  com- 
pofée  d'un  prévôt  ,  d'un  procureur  du  roi ,  d'un  greffier, 
de  quatre  autres  procureurs ,  de  trois  notaires  royaux  Se 
de  quatre  fergens.  On  y  juge  fuivant  la  coutume  de  Lu- 
xembourg. Outre  ce  licge  il  y  a  une  maîrrife  d'eaux  ic  fo- 
rêts compofée  d'un  maître  particulier,  d'un  lieutenant, 
d'un  garde-marteau  ,  d'un  procureur  du  roi  &  d'un  gref- 
fier. On  en  appelle  à  la  grand'maîtrife  du  Hainaut. 

Les  religieux  de  faint  Hubert  ont  encore  dans  cette  ville 
onc  jurifdïction  foncière  &  feigaeuriale  ,  compofée  d'ua 
maycur  ,  cinq  échevins  &  un  greffier  ,  dont  Givet-Notrc- 
Dame  reiîbrrit  en  partie. 

L'état-major  du  grand  Givet  confifte  en  un  lieutenant 
de  roi,  fous  les  ordres  du  commandant  de  Charlemont, 
€n  un  aide-major  &  un  capitaine  des  portes. 

Outre  l'églife  paroilTiale  ,  dont  la  cure  eft  à  la  nomina- 
tion des  religieux  de  faint  Hubert ,  il  y  a  au  grand  Givet. 
une  communauté  de  Récollets  fort  nombrcufe. 

Le  petit  Givet  eft  une  place  moins  confidérable  que  la 
première ,  mais  plus  étendue ,  comme  nous'  l'avons  déjà 
remarqué.  Elle  eft  défendue  par  le  mont  d'Aure  au  midi. 
Cet  ouvrage  qui  eft  vis-à-vis  de  Charlemont ,  en-deçà  de 
la  Meufe  ,  fert  auffi  de  boulevart  à  cette  ville.  Les  rues 
du  petit  Givet  font  alTez  bien  alignées ,  &  les  maifons 
falTablement  belles ,  fur-tout  autour  de  la  grande  place. 
Cette  place  eft  une  efpèce  d'efplanadc  plantée  d'arbres, 
&  environnée  de  maifons  :  elle  fert  de  promenade  aux 
bourgeois  de  la  ville.  Le  petit  Givet  eft  traverfé  par  le 
ruiffeau  de  Houille  qui  forme  un  canal  bordé  de  quais ,  dont 
une  rive  eft  habitée  par  un  nombre  afl'ez  confidérable  de 
tanneurs-.  Le  cuir  qui  fort  de  ces  tanneries  eft  eftimé,  &  for- 
me prefque  la  feule  branche  de  commerce  de  cette  ville, 
L'églife  de  Notre-Dame  ,  qui  eft  la  paroifle  de  ccttc- 
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ville,  tft  ctt  mSmc-  temps  collégiale.  Il  y  a  outre  cela 

un  couvenc  de  RécoUettes  dont  la  communauté  eft  fort 

nombreufe. 

L'état-major  de  cette  place  n'eft  ordinairement  com- 
pofé  que  d'un  major  ,  fous  les  ordres  du  commandant  de 
Charlemont. 

On  trouve  dans  les  environs  de  Givet  &  Charlemont 
des  cailloux  qui  fe  taillent  comme  ceux  du  Rhin. 

GIVORS,  bourg,  paroifle  &  feigneurie  duLyonnois; 
dioccfe  &  intendance  de  Lyon  ,  éledion  de  Saint-Etienne. 
IL  cft  fitué  fur  le  bord  du  Rhône  ,  à  trois  lieues  de  Lyon 
&  deux  de  Vienne.  Cette  pofition  l'a  rendu  confidérable , 
&  en  fait  Tentrepôt  naturel  des  fers  qui  vont  à  S.  Etienne  > 
du  charbon  de  terre  îr  des  bois  de  fapin  qui  fe  tranfpor- 
tent  à  Lyon ,  par  l'induftrie  des  habitans  qui  font  des  voi- 
tures par  eau  &  beaucoup  de  coromiflîons.Cet  endroit  eft 
encore  remarquable  par  la  verrerie  royale  qui  y  a  été  éta- 
Blie  en  1749.  Elle  fait  fubfifter  près  de  deux  cents  ouvriers» 
On  y  confume  cent  cinquante  bannes  de  charbons  par 
jour ,  &  il  en  fort  cinq  cents  mille  bouteilles  par  an.  Il 
s'y  fabrique  du  verre  plat  depuis  17;  j.  Je  nombre  des 
communians  de  fa  paroille  va  à  1400.  Son  églife  eft  dé- 
diée fous  ie  nom  de  Saint  Pancrace  y  ^c  la  cure  cft  à  la 
nomination  du  chapitre  de  Saint-Nizicr  de  Lyon. 

•Les  roches  que  l'on  découvre  aux  environs  de  ce  bourg 
font  prefque  toutes  talqueufts  i  feuilletées  ôc  de  couleur  de 

plomb.  /■       V    ,         r/v 

■  GJVT^Y ,  paroifle  de  la  Bourgogne  fitucc  près  d'une  fo- 
ict  de  même  nom,  fur  le  ruifleau  d'Orbize  ,  à  environ, 
deux  lieues  vers  le  couchant  deChâlons;  diocèfe  ,  baillia- 
ge &  recette  de  cette  ville,,  parlement  &  intendance  dç 
t)ijon,  On  y  compte  près  de  ijoo  habitans.  Ce  lieu  eft 
remarquable  parles  excellens  vins;  ils  paflent  pour  les  plus 
délicats  du  Châlonnois. 

GIVRY  /q  Loify,  paroifle  de  la  Champagne  propre» 
aune  lieue  vers  le  couchant  de  Vertus;  diocèfe,  inten- 
dance &  élection  deChâlons,  parlement  de  Paris... 

La  terre  de  Givry  fut  érjgce  en  marquifat  par  lettre*, 
du  mois  dç  Décembre  1,6 J>  >  en  faveur  de  Louis  du  Bqis 
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de  Fiennes,  grand  bailly  de  Tourainc,  &  Ucutcnant  gé- 
néral des  armées  du  roi.  ^  ^ 

GLANDÈVES,  mailon  de  plaifancc  de  l'evequed En- 
trevaux, qui  confervc  le  titre  de  Glandéves  de  la  ville  de 
même  nom,  autrefois  le  fiège  de  l'cveché  qui  eft  aujour- 
dnui  à  Entrevaux  ,  &  ruinée  depuis  environ  Soo  ans. 
Mous  ne  dirons  rien  d'une  ville  qui  n'exifte  plus ,  &  dont 
il  n'eft  rcftc  que  le  palais  épîfcopal ,  qui  eft  devenu  la 
jnaifon  de  plaifance  de  l'évcque ,  qui  par  cette  raifon  en 
a  toujours  confervé  le  titre,  quoique  la  ville  d'Entrevaux 
foit  véritablement  le  ficge  de  l'cvcché. 

Entrevaux  eft  lituée  à  quelque  dillance  de  la  rive  gau- 
che du  Var,  dans  la  haute  Provence,  &  fur  les  frontières 
du  Piémont,  à  fept  lieues  au  levant  de  Sénés,  à  dix  aa 
couchant  d'été  de  Nice  ,  à  dix-neuf  au  levant  d'hivet 
d'Embrun,  &  à  cent  foixancc  au  levant  d'hiver  de  Paris; 
bailliage,  viguerie  &  recette  de  Guillaume,  parlement  & 
intendance  d'Aix,  On  n'y  compte  guère  plus  de  iooo  ha» 
titans.  ^ 

On  fixe  l'époque  de  l'éreftion  de  l'évSche  de  Glandé- 
ves au  milieu  du  cinquième  fiècle.  Saint  Fraternus  paflc 
pour  en  avoir  été  le  premier  évêque.  Le  dioccfe  de  Glan- 
déves ne  renferme  que  cinquante-iix  pareilles ,  dont^unc 
partie  eft  dans  les  ét<'ts  du  duc  de  Savoie.  Son  évêquç 
jouit  d'environ  loooo  livres  de  rente,  &  fa  taxe  en  coût 
d.e  Rome  eft  de  400  florins. 

L'évêque  de  Glandcves  eft  fuffragant  d'Embrun.  L'égli- 
fe  cathédrale  d'Entrevaux  eft  dédiée  a  faint  Juft.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  d'un  prévôt,  d'un  archidiacre  ,  d'un  fa- 
criftain,  d'un  capifcol  &  de  cinq  chanoines.  Le  bas  chœur 
eft  compofé  d'un  curé  perpétuel,  d  un  fecondaire  5c  dc 
cinq  bénéficiers.  Nous  n'avons  pu  nous  difpenfer  de  répé- 
ter ici  une  partie  des  chofcs  dites  à  l'article  Entrevaux , 
afin  de  pouvoir  amener  les  chofçs  omifes  dans  cet  article  , 
âc  qui  naturellement  auroient  dû  y  être  placées. 

GLANDIÈRES  ,  dans  la  Touraine  :  les  Chartreux  y  ont 
une  maifon  coniidérable  ,  fondée  dès  l'an  12.17-  U  n'y  a 
cependant  que  dix  religieux. 

GLATIGNY,  hameau  du  bas  Berry,  près  des  confinj 
tic  l'Orléaaois ,  fur  le  roifleau  de  Foifon  ou  Toux«n ,  à  pKî 
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de  trois  lieues  vers  le  midi  de  Romorantin  ;  éleâion  de 
cette  ville  ,  diocèfe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Orléans,  &  dépendance  de  la  châtellcnic  de 
Graçay.  Il  y  a  un  couvent  de  religieufes  de  l'ordre  de 
Fontevrauk ,  fondé  par  Agnès ,  première  fupérieure  da 
prieuré  d'Orfan. 

GLENAN  (  îles  de),  ce  font  1 1  à  i  z  petites  îles  ou  îlots 
de  la  baffe  Bretagne ,  à  environ  deux  lieues  des  côtes  » 
vis-à-vis  l'embouchure  de  l'Oder,  vers  le  midi  de  Con- 
carnau ,  &  à  environ  fîx  lieues  au  même  point  de  Quim- 
per,  La  plus  confidérablc  de  ces  îles  efl  celle  du  Loue  î 
elle  eft  fituée  entre  celles  de  Brenvilic  ,  Qiiiridon  &  Pet»- 
fert  au  levant ,  celles  de  Princmon ,  Mimbrein  &  Melione 
au  midi,  &  entre  celles  de  Dronec,  Saint-Nicolas  &  au- 
tres au  feptentrion.  Ces  îles  ne  font  point  habitées. 

GLISSOLLES,  bourg  du  Dauphiné  d'Auvergne,  dans 
la  partie  haute  de  cette  province,  fur  la  rive  droite  de 
l'Allier,  entre  liToire  &  Brioudc,  à  cinq  lieues  au  midi  de 
1^  première  ,  &  à  deuK  au  feptentrion  de  la  féconde  ;  dio- 
cèfe de  Clermont,parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom , 
éledion  d'Illbire.  On  ycompte  environ  lïoo  habitans. 

GLOS-LA-FERRIÈRE  ,  bourg  du  paysd'Ouche,  dans 
la  haute  Normandie  j  à  deux  lieues  au  feptentrion  de 
l'Aigle;  diocèfe  de  Lifieux,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance d'Alençon  ,  éledion  de  Bernai ,  chef-lieu  d'une  fer- 
genteric.  On  y  compte  enviïon  700  habitans.  Il  s'y  tient 
un  marché  le  famedi. 

GLUIVAS  ou  GLUIRAS,  bourg  des  Cévennes,  dans 
le  Vivarais,fous  le  gouvernement  général  du  Languedoc, 
diocèfe  de  Viviers ,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  en- 
viron 1800  habitans. 

GODERVILLE  ou  GODARVILLE ,  bourg  du  pays 
de  Cauxjdans  la  haute  Normandie,  à  deux  lieues  &  demie 
au  midi  de  Fécamp ,  à  trois  au  nord  de  Saint-Romain,  à 
une  &  demie  au  levant  de  Criquctot ,  &  à  quatre  entre 
le  nord  &  le  levant  de  Harfleur  ,  fur  le  chemin  du  Havre 
à  Dieppe  ;  diocèfe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ; 
éleaion  de  Montivilliers  ,  chef-lieu  d^unc  fergenterie  ,  & 
le  ftcgc  d'une  jurifdîaion.  On  y  compte  ;oo  habitans.  If 
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»'j  tient  un  marché  tous  les  mardis  de  chaque  femaine  > 
fc  pluûcars  foires  par  an. 

GODWELDE  ou  GODEWARSFEDE,  paroiiîi  de  Ix 
Flandre  Maritime  ,  à  près  de  quatre  lieues  au  couchant 
d'hiver  d'Ypres ,  à  deux  &  demie  au  levant  de  Caflei  ;  fub- 
délégation  &  recette  de  cette  ville  ,  diocèfc  de  Tournay> 
parlement  de  Oouay,  intendance  de  Lille.  On  y  comptç 
environ  looo  à  iioo  habicans. 

GOELLE,  GouHELLE  ou  Gohblle  (la)  ,  petite 
contrée  enclavée  dans  l'Ille-dc-France  proprement  dite, 
au  levant  d'été  de  Paris  >  &  an  couchant  d'hiver  de  la  ville 
de  Meaux. 

Les  bornes  de  ce  pays  font  aujourd'hui  inconnues.  Il 
comprend  tout  le  territoire  de  Dammarrin ,  qui  en  cil 
le  chef-lieu  ;  c'eft  ce  qui  f^it  qu'on  le  nomme  quelquefois 
Dammarûn  en  Goelle.  Ce  petit  canton  produit  en  abon- 
dance de  trcs-bon  froment. 

Il  y  a  un  autre  petit  pays  de  même  dom  dans  l'Artoi»  » 
mais  fous  la  dépendance  de  la  Flandre,  Voyc^  Artois  , 
Flandre  Françoise. 

GOILLE  j  abbaye  commendataire  d'hommes  de  l'or- 
dre de  faint  Auguilin,  en  Franche-Comté  j  à  un  quart  de 
lieue  de  Salins  ;  bailliage  &  recette  de  cette  ville,  dioccfe» 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon.  Ce  monaitère  n'é- 
toit  autrefois  qu'un  prieuré  conventuel  de  chanoines  ré- 
guliers ;  mais  il  fut  éri.îé  en  abbaye  en  1199»  par  Gau- 
cher de  Bourgogne-Vienne,  lire  de  Salins.  Son  abbé  jouit 
d'environ  joqo  livres  de  rence,  âc  la  taxe  en  cour  de  Ro- 
me eft  de  foixante  lâx  florins  deux  tiers. 

GOMMERFONTAINE,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  dans  le  Vexin  François  ;  à  quelque  diftance  de 
ia  petite  rivière  de  Trouefae  ,  &  à  une  lieue  &  demie 
au  levant  de  Gifors.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  12c 8 
par  Hugues  de  Chaumont  :  elle  jouit  d'environ  zoooo  li- 
vres de  rcnrc. 

GONCELIN  ,  bourg  du  Gréllvaudan ,  dans  le  haut 
Dauphiné ,  fur  la  rive  gauche  de  l'ifcre ,  à  lîx  lieues  au 
levant  d-été  de  Grenoble  ;  dioccfe,  parlement,  intendan- 
ce &  élcdioa  de  cette  ville.  On  y  compte  environ  ijoq 

habitanS,  .»:   .:.,;.r;,  .  '' 
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GONDET  ,  paroiiTe  des  Ccvennes,  au  Vclay  ,  dans  le 
bas  Languedoc  >  fur  la  Loire,  à  trois  lieues  au  midi  du 
Fuy;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  environ  600  habitans.  Il  y  a  un  prieu- 
ré qui  vaut  2  j 00  livres  de  rente. 

GONDOM,  petite  ville  de  Bigorre ,  en  Gafcogne» 
fur  la  rivière  d'Arroz,  entre  Tarbcs  &  Caftelnau-de-Ma- 
gnoac ,  fur  la  route  de  l'une  à  l'autre  ville ,  à  cinq  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Caftelnau  ,  &  à  trois  au  levant 
de  Tarbes  ;  diocèfe  ôc  recette  de  cette  ville  ,  parlement  de 
Touioufe  &  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte  pas  600 
habitans. 

GONDON  ou  GONDOM  lei-Monta/Iruc ,  abbaye 
commendataire  d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dans 
une  petite  vallée  de  l'Agénois,  enGuienne,  près  de  Sainte» 
Livrade.  On  attribue  la  fondation  de  ce  monaftére  aux 
Ceigneuts  de  Laufun.  Son  prélat  ne  jouit  que  d'environ 
1  )-oo  liv.  de  rente,  Se  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  izo 
florins. 

GONDRECOURT-LE-CHATEAU,  ville  du  duché  de 
Bar,  dans  les  états  de  Lorraine  ;  parlement  de  Paris,  dio- 
cèfe de  Toul ,  bailliage  de  la  Marche.  Cette  ville  traver- 
fée  par  l'Ornain  ,  eft  le  chef-lieu  du  Blois  &  de  l'Ornois. 
Elle  eft  à  fix  lieues  au  couchant  d'hiver  deLigny  ,  à  deux 
au  feptentrion  de  Grands ,  à  cinq  au  couchant  d'été  de 
Neufchâteau,  à  la  même  diftance  au  levant  de  Joinville  i 
&  à  trois  au  couchant  d'hiver  de  Vaucouleurs.  On  la  di- 
ftingue  en  ville  haurc  Se  ville  bafle.  Dans  la  première 
font  les  ruines  du  château  Se  de  la  chapelle  caftrale  de 
faintBlaife;  l'auditoire  Se  les  prifons  font  placés  auprès.  Le 
duc  René  la  fortifia  :  il  n'en  refte  qu'une  porte  Se  quel- 
ques tours  en  ruine. 

Avant  le  changement  arrivé  dans  les  jurifdiûions  de 
Lonaine  en  17^1  ,  il  y  avoir  une  prévôté  royale  donc 
l'étendue  étoit  coniîdérabk  ;  mais  à  préfent  elle  eft  da 
bailliage  de  la  Marche,  qui  en  eft  très-éloigné.  Outre  l'é- 
glife  paroifTiale  ,  qui  eft  fous  le  titre  de  la  Nativité  de 
N'  D.  Se  dont  la  cure  eft  à  la  collation  de  l'abbé  de 
Saint-Epvrc,  il  y  a  un  prieuré  aâ:uellement  en  commendct 
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des  Récollets  fc  des  rcligieufes  de  la  Congrégation.  On 

compte  environ  looo  habitans  àGondrecourt. 

GONDRECOURT,  bourg  du  duché  de  Bar,  fur  un 
étang  où  le  ruiiTeau  d'Ottain  prend  fa  fource ,  à  deux  lieues  . 
au  levant  d'été  d'Eftain ,  &  à  un  peu  plus  au  couchant  de 
Briey  ;  dioccfe  de  Verdun  ,  cour  fouverainc  de  Nancy  ,  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  d'Eftain.  On  y 
compte  environ  600  habitans. 

GONDRECOURT  ,  paroifle  avec  titre  de  comté,  dans 
le  Vailage,  en  Champagne,  non  loin  de  la  rive  droite  de 
l'Aube,  &  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de  Bar-fur-Aube  ; 
dioccfe  de  Langres,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons ,  éleûion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  environ 
100  habitans. 

La  terre  de  Gondrccourt  fut  érigée  en  comté  par  let- 
tres du  duc  de  Lorraine  données  à  Luncville  le  z  Mai 
1716. 

GONDREVILLE,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  de 
Lorraine  ;  dioccfe  de  Toul ,  bailliage  de  Nancy.  On  y 
compte  1000  habitans.  Cette  petite  ville  avoit  ancienne- 
ment une  prévôté  &  une  Grurie.  Les  évoques  &  les  feigneurs 
s'y  lièrent  par  de  nouveaux  fermens  à  Charles-le-Chauve 
en  870.  Louis  Carloman  &  Charles-le-Gros  y  tinrent  une 
conférence  en  8so.  Elle  devint  enfuite  un  iief  de  l'églife  de 
Toul  ;  &  Matthieu  I ,  duc  de  Lorraine ,  fut  excommunié 
par  le  pape  Adrien  IV,  peur  y  avoir  fait  bâtir  un  château 
malgré  l'évêque.  Ses  fuccefl'eurs  n'ont  pas  laiflc  que  d'en 
jouir. 

Gondrcville  eft  à  droite  de  la  Mozelle  ,  à  une  lieue  au 
levant  d'été  de  Toul ,  &  à  trois  au  couchant  de  Nancy.  Son 
églifc  paroilTiale  eft  dédiée  fous  le  titre  de  VAJfompdon 
de  N.  D.  &  le  chapitre  de  Toul  eft  coUateur  de  la  cure. 
Les  écoles  de  charité  font  tenues  par  des  fœurs.  Le  châ- 
teau, fort  ancien  ,  eft  lîtué  au  bord  de  la  rivière,  très-ef- 
carpé  en  cet  endroit.  Au  bout  des  bofqucts,  entre  la  riviè- 
re &  la  chauilée,  eft  un  bel  hôphal  rétabli  fous  le  nom  de 
faint  Léopold  en  1716.  Le  roi  Staniflas  unit  en  17  ji  cet 
hôpital ,  avec  tous  fes  fonds  &  revenus,  à  la  maifon  fon- 
dée à  Nancy  par  Sa  Majefté  ,  pour  être  l'un  &  l'autre  def* 
iiervis  par   les  Frcics  de  >Saint-Jean-dc-Dicu  >  dits  di  la 
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Chantéi  fatls  rien  cîiftraire  ni  changer  aux  charges  rcfpec- 
tivcs  des  deux  fondations.  Cet  hôpital  ne  fubfiftoit  plus  de- 
puis long-temps  ;  mais  on  prétend  que  fes  revenus  étoienc 
Édclementdiftribués  aux  pauvres  de  la  paroifle. 

GONDREXANGE  ,  forte  paroille  du  pays  Meflin ,  en 
Lorraine ,  remarquable  par  l'étendue  de  fon  terroir ,  & 
par  un  éta,ng  qui  produit  environ  60000  livres  par  cha- 
que pcche.  On  y  compte  plus  de  300  habitans.  Cette  pa- 
toiflè  efl  iltuée  à  trois  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Sar* 
lebourg,  ôr.  à  la  mcme  diftance  au  levant  d"été  de  Bla- 
jnont;  parlement,  intendance  ôc  diocêfe  de  Metz,  jurif- 
<liâ:ion  &  recette  de  Vie  ,  fubdélégation  de  Sarrcbourg. 

GONDRIN ,  petite  ville  de  Gafcogne ,  avec  titre  de 
jnarquifat,  dans  le  bas  Armagnac,  au  comté  de  Gaure  » 
fur  un  ruilTeau ,  à  trois  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Con- 
dom ,  &  à  huit  au  couchant  dété  d'Aufch  ;  diocèfe  ,  inten- 
dance &  éleûion  de  cette  ville  ,  parlement  de  Touloufc  5C 
coUeûe  de  Vie.  On  y  compte  environ  600  habitans. 

GONNESSE,  bourg  des  environs  de  Paris,  dans  l'Ifle- 
de-France  propre,  fur  le  ruilTcau  de  Crould,  à  deux  lieues 
au  levant  d'été  de  Saint-Denis ,  &  à  quatre  vers  le  même 
point  de  Paris  ;  diocèfe ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  cette  ville.  On  y  compte  près  de  2000  habitans. 

C'eft  le  liège  d'une  prévôté  royale  unie  à  fa  châtelle- 
nie,  &  dont  les  appels  font  portés  à  la  prévôté  vicomte  de 
Paris.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  quantité  de  pain 
qu'on  en  apporte  deux  fois  par  femaine  aux  marchés  de  Pa- 
ris. Il  efl:  fort  blanc,  &  d'un  goût  que  bien  des  peifonnes 
préfèrent  à  celui  du  pain  que  l'on  fait  à  Paris.  M.  Petit  ^ 
médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  prétend  que  les  boulan- 
gers de  Gonnefl'e  doivent  la  bonté  de  leur  pain  à  l'eaa 
du  ruilTeau  de  Crould  ,  qui  prend  fa  fource  aux  puifarts 
qui  font  fous  une  voûte  près  du  village  de  Gouflainviile , 
du  côté  de  Louvre ,  &  à  environ  une  lieue  au  levant  d'é- 
té de  Gonnefle  Le  même  médecin  a  célébré  la  bonté  de 
ces  eaux  dans  un  poème  Latin  que  M.  Mautour  a  traduit 
en  vers  François.  Il  peut  bien  être  vrai  que  les  boulangers 
de  Gonnefle  fe  foient  fervis  autrefois  de  cette  eau  pour 
faire  leur  pain ,  &  qu'elle  ait  contribué  à  l'accréditer, 
mais  il  eft  certain  qu'aujourd'hui  ils  ne  fe  fervent  poinr 


G  O  R  2i? 

^e  l'eau  du  ruiflcau  de  Crould  o»  de  la  fontaine  des  pui- 
(arts. 

Il  y  a  deux  paroilîes  à  GonnefTe  ;  l'une  fous  l'invocation 
de  faint  Pierre,  &  l'autre  fous  celle  de  faint  Nicolas.  Il  y 
a  auifi  un  hôtcl-Dicu  londc  avant  l'an  1210  par  un  fci- 
gncur  du  Tiller. 

Gonneil'e  a  deux  marchés  de  bled  par  femaine ,  &  une 
foire  par  an.  Son  marché  de  bled  étoit  déjà  confidérable 
en  11^4.  Sa  foire  fc  tient  le  ij  Février,  &  dure  quinze 
jours. 

Phi'.ippe-Augufle  naquit  à  GonnefTe  en  11^. 
GONNEVILLE,  paroifle  du  pays  de  Caux,  dans  la 
haute  Normandie,  à  un  quart  de  lieue  de  la  mer,  &  à 
deux  lieues  &  demie  au  icptentrion  de  Montivilliers  ;  élec- 
tion de  cette  ville ,  dioccfe ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  Harfleur.  On  y  compte  400  habi- 
tans. 

Il  y  a  au  feptcntrion  de  Gonncville  un  aifcz  beau  char 
tcau  ,  auprès  duquel  fe  tient  toutes  les  femaines  un  mar- 
ché fort  fréquenté. 

GONNORD ,  bourg  du  bas  Anjou ,  à  fix  lieues  au  midi 
d'Angers;  dioccfe  &  éle£i:ion  de  cette  ville  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  près  de  iio» 
habitans. 

GORDANS,  ou  SAiNT-Mxuras  de  Gordans,  pa- 
toiiTe  du  pays  de  Brefl'e ,  fous  le  gouvernement  général  de 
Bourgogne,  fur  la  rive  droite  de  l'Ain,  à  neuf  à  dix  lieues 
au  midi  de  Bourg  ;  bailliage  &  recette  de  cette  ville ,  dio- 
ccfe de  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Diion.  On  y 
compte  environ  500  habitans.  C'eft  le  chef-lieu  d'ua 
mandement  de  même  nom. 

GORDES  ,  paroiilc ,  avec  titre  de  marquifat ,  dans  la 
haute  Provence  ,  fur  la  rive  droite  du  Calavon ,  à  trois  à 
quatre  lieues  au  levant  d'été  de  Cavaillon ,  &  à  la  même 
«diftance  au  couchant  d'Apt  ;  dioccfe ,  viguerie  &  recette 
de  cette  ville ,  parlement  &  intendance  d'ALx  On  y  compte 
environ  460  habitans.  C'eft  dans  le  territoire  de  cette  com- 
munauté qu'eit  lîtuée  l'abbaye  de  Senanque ,  de  l'ordre 
de  Cîteaux. 

GORDON    ou   GOURDON  ,  petite  vUlc  du  haut. 
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Qucrcy,  en  Guiennc,  fur  un  ruilTcau,  un  peu  au-dcHouâ 
de  fa  fource  ,  à  deux  lieues  &  deoiie  de  la  rive  gauche 
de  la  Dordogne,  à  fix  au  levant  d'hiver  de  Sarlat,  &  à 
huit  au  feprentrion  de  Cahors,  diocèfe  &  éledion  de  cette 
ville,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban. 
On  y  compte  ib'oo  habitans. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Gordon ,  vulgairement 
appellée  l'Abbaye  nouvelle ,  eft  fituée  fur  la  Ccuz ,  ou 
Suau  ou  Sor ,  à  une  lieue  &  demie  de  Gordon.  Elle  eft 
Cfl  commende,  &  a  été  fondée  par  Guillaume  de  Gor- 
don en  1241.  Elle  eft  prefquentièrement  détruite,  5c 
on  n'y  voit  plus  que  la  maifon  de  l'abbé  ,  qui  n'a  qu'un 
ou  deux  religieux  avec  lui.  L'abbé  jouit  d'environ  1  joo  li- 
vres de  rente,  &  la  taxe  en  coût  de  Rome  eft  de  66  fio- 

GORGË'DELOUP ,  parcelle  de  la  paroifTe  de  Vai(re ; 
diocèfe ,  intendance  &  ékaion  de  Lyon.  Ce  petit  can- 
ton eft  remarquable  par  une  manufadure  de  mouflelines 
bien  montée,  &  afl'ez  confidérable. 

GORGUE  (  la  ) ,  petite  ville ,  chef- lieu  du  pays  de  1  Al- 
leu .  dans  la  Flandre  Wallonne  ,  fur  la  rive  droite  de  la 
Lys  ,  entre  Armentiéres  &  Béthune,  à  cinq  lieues  au  cou- 
chant de  Lille;  intendance,  fubdélégation  &  recette  de 
cette  ville,  diocèfe  de  Cambray  &  parlement  de  Douay. 
Ony  compte  8  à  9 co  habitans. 

Le  chef  du  corps  de  magiftrats  de  cette  ville  eft  appelle 
haillif.  Ceft  lui  qui,  fuivant  le  terme  du  pays,  conjure 
les  échevins  de  la  ville  de  rendre  la  juftice.  Le  ba.ll.  eft 
en  même  temps  gouverneur  de  la  ville,  dans  laque  le  fe 
ToZfon  pouvoir,  puifque  l'abbaye  de  S.  Vaft  prétend 
avoir  la  jurifdidion  de  la  campagne,  qui  eft  tres-peu- 
^lée  Le  confcil  d'Artois  exerce  aufli  la  juftice  dans  ce  di- 
ftriâ  ;  ce  qui  le  rend  dépendant  de  deux  provinces  pour 
la  finance ,  les  aides  &  les  fubfides. 

Il  fe  fait  dans  ce  lieu  un  grand  commerce  de  toiles 
ouvrées  &  unies ,  &  il  s'y  tient  le  premier  Ma.  une  foire 
qu'on  nomme  la  Mayolle.  Il  s'y  débite  une  quantité  pro- 
dideufe  de  toiles  blanches. 

^  GORIAN  ,  abbaye  de  Bénédiaines ,  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, à  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de  Lodcve  ;  dw- 
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c-èfe  de  cette  ville.  Elle  a  été  fondée  auprès  de  la  ville  de 
Clermont  par  Anglez,  feigneur  de  Lozicrcs ,  du  temps  du 
pape  Clément  VI.  Cette  abbaye  n'a  que  iioo  livres  de 
rente. 

GORON  ou  GORRON  ,  gros  bourg  du  haut  Maine, 
fur  la  rivière  de  Colmont ,  à  quatre  lieues  au  couchant 
d'été  de  Mayenne  ;  éieciion  de  cette  ville ,  diocèle  du 
Mans ,  parlement  de  Paris  &  intendance  de  Tours.  On  y 
compte  environ  ijoo  habitans.  Il  s'y  tient  un  marche 
toutes  les  femaines ,  ic  deux  foires  par  an.  Ce  liei*  a  u^ 
château  avec  titre  de  baronie. 

GORZE,  petite  ville  du  pays  MefUn  ;  diocèle,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz.  Elle  eft  lîtuce  à  la  pente  d'u- 
ne colline ,  fur  un  ruiileau  de  l'on  nom,  à-peu-près  au  mi- 
lieu de  fon  cours ,  &  à  quatre  lieues  au  couchant  d'hiver 
de  Metz.  Cette  ville,  qui  peut  avoir  i  ico  habitans,  doit  fon 
origine  à  une  célèbre  abbaye  dont  l'abbé  a  joui  de  tou» 
les  droits  de  fouveraineté.  Le  fameux  cardinal  de  Lor- 
raine ,  qui  en  étoit  abbé  commendataire ,  obtint  du  pape 
fa  fécularifation  ;  de  forte  qu'il  y  a  aujourd'hui  un  cha- 
pitre compofé  d'un  doyen  ,  curé  de  la  paroiife ,  &  de 
cinq  ou  iix  chanoines  dont  les  prcbendes  font  de  peu 
de  rapport.  Pour  l'abbaye  ,  elle  vaut  au  moins  3  oooo  livres 
de  tente.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  lyoo  florins. 
Voyei  Metz. 

GOUERS  ,  bourg  du  bas  Bcrri ,  avec  titre  de  baronie  , 
diocèfe  de  Bourges ,  éieciion  d'Iiloudunjfitué  à  trois  lieue» 
de  Chateauvoux  ôc  d'Argentan,  &  à  huit  d'IlToudun.  On  y 
compte  environ  900  habitans. 

Ce  lieu  a  deux  paroUres  ;  l'une  appellée  Ncuyy-Saint- 
SépulchrCy  &c  l'autre  Ssint-Pierre  du  Btrri. 

GOUHELLE ,  petit  payj  de  l'iHe-de-France  propre. 
Voyei  GoELLE. 

GOUIS,  bourg  du  haut  Anjou,  fur  la  rive  droite  da 
Loir,  à  deux  lieues  au  couchant  d'hiver  de  la  Flèche; 
éleûion  de  cette  ville ,  diocèfe  d'Angers ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  plu»  de  1000 
hubitans. 

GOULDOIS  (  Saint-André  de  ) ,  bourg  du  bas  Poitou, 
diocèfe  de  Luçon ,  parlement  de  Paiis  >  intendance  de 
Tome  III.  V 
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roitiets ,  élcftion  de  Mauléon.  On  y  compte  environ  1 1  ;o 

'^GOULFEICH  ,  paioiiTe  de  l'AgénoiSî  en  Guiennc ,  fur 
la  rive  droite  de  la  Garonne ,  un  peu  au-dcllofts  de  Va- 
lence ,  &  à  cinq  lieues  au  levant  d'hiver  d'Agen  ;  dioccfe 
&  éledion  de  cette  ville  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux,  On  v  compte  environ  iioo  habitans.  H  y  a. 
Le  commanderie  de  l'ordre  de  Malthe,  de  la  langue  de 
Provence  &  du  grand-prieuré  de  Touloufe.  Il  rapporte 
800  livres  de  rente  à  celui  qui  en  eft  pourvu. 

GOULFER,  ou  Saint- ANDRi-EN-GouLFBR,  ab- 
baye commendaire  d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  aa 
pays  des  Marches,  en  balfe  Normandie,  a  une  heue  au 
ÎJant  d'h.vcr  de  Falaife  ;  éledion  de  cette  v^je  >  dioccfe 
de  Séez,  intendance  d'Alençon,  parlement  de  Rouen 
Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 130  par  Guillaume  de 
Ponthieu  ,  comte  d'Alençon.  Son  abbcjouit  de  7000  li- 
vre! de  rente  ,  &  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  izo  flo- 

"""gOULLES  ,  bourg  ,  dans  le  Limofin  ;  diocefe  de  Tul- 
les, parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  Limoges,  élec- 
tion de  Tulles.  On  y  compte  environ  900  ^^buans^ 

GOULT  ,  village  de  la  haute  Provence.  V.  Agoult. 

Nous  ajouterons  ici  qu'on  y  a  établi  depuis  peu  d  années 
une  manufaSurc  de  faïence  ,  dont  les  premiers  eflais  mc- 
L  ont  eu  tout  le  fuccès  poffible.  La  f^'^^^^l'^l^l^, 
qui  réfifte  au  feu,  la  beauté  des  couleurs  &  de  lemai 
le  bon  eoat  des  fprmes  &  l'élégance  des  ornemem 
ne  Sent  rien  à  délirer.  On  y  trouve  des  aflommen 
complets,  ainil  que  des  pièces  de  toutes  formes,  de  tout, 
grandeur  &  de  toute  nature. 

^  GOURDAN;  paroiflc  du  Nébouzan ,  dans  le  Corn 
minges,  en  Gafcogne;  dioccfe  de  Saint-Bertrand  ,pade 
^en'îde  Touloufe ,  intendance  d'Aufch,  ^^"«^  ff  ^^ 
bouzan.  On  y  compte  environ  iz6o  ^^bjtans.C  e  t  c  iic^ 
4i'une  juftice  royale.  Il  y  a.  un  couvent  de  Cordehcr  . 

Cette  paroifle  eft  Htuée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne 
à  une  lieue  vers  le  feptentrion  de  Saint-Bertrand. 
"  GOURDANS,  paroifle  du  pays  de  Brefle,  au  gouvet 
tïcment  scnér»!  de  Bourgogne,  f«r  la  rire  droite  de  l  Ain 


G  O  U  417 

i  Cvc.  lieues  au  Uvant  d'été  de  Lyon  ;  dioccfe  de  cette  ville» 
élcdion,  bailliage  &  recette  de  Bourg  ,  parlement  Sc'vx-' 
tendance  de  Dijon.  On  y  compte  environ  cent  hahii^m. 
C'eft  le  chef-lieu  d'un  mandetnenc  de  même  nom. 

GOURGE  )  bourg  du  haut  Poitou,  fur  la  rivière  dç 
Thoue  >  à  deux  petites  lieues  au  levant  d  été  de  Parthe^ 
nay  ;  arrondifl'ement  de  cette  ville ,  diocèfe ,  intendance 
&  éledion  d€  Poiciets ,  parlement  de  Parij.  On  y  comotç 
environ  1 2.00  habitant. 

GOURNAl  ,  bourg  dans  l'Ifle-de-France,  au  gouver^ 
nement  général  de  même  nom  ;  dioccfe,  parlement,  in,- 
teadance  &.  élection  de  Paris  ;  à  trois  lieues  au  levajit 
d'été  de  cette  ville ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  pref- 
«jue  vi5-à-vis  Chelle.  Ce  lieu  eft  le  hège  d'une  prévôté.  Il 
a  un  pont  fur  la  Marne ,  &  fe  fajit  remarquer  par  uric 
maifon  de  plaifancç  bâtie  à  la  manicte  orientale  ,  Se  très- 
remarquable.  Oo  enadnaire  les  amcublemensjlespeintiire?, 
les  bofquets  &  la^  terrafte  bordée  par  la  rivière  de  Marne;. 

GOURNAY  ,  ville  de  la  haute  Normandie  ,  au  pays 
de  Bray ,  vers  les  frontières  du  beauvoilîs  ;  diocèfe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  )  éle^Sion  d'Andcly  ;  ilèac 
d'une  mairie,  d'un  bailliage  auquel  eft  unie  la  vieomtç  > 
d'un  grenier  àfel  &  d'une  gruerie;  à  cinq  lieues  au  fepteiv 
trion  de  Gifors ,  à  dix  &  demie  au  levant  de  Rouen.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Epte ,  &  environnée  de  prairies  i  it 
dix  lieues  de  Beanvais  &l  vingt-une  de  Paris.  On  y  compte 
plus  de  3000  habitans. 

La  principale  cglife  eft  celle  de  Saint-Hildevert,  collé- 
giile  &  paroiffiale.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen 
&  de  huit  autres  chanoines,  y  compiis  le  curé  fc  le  prin- 
cipal du  collège.  Toutes  les  prébendes  en  font  à  la  colla,- 
tion  pleine  du  fcigneur  de  Gournay  ;  &  à  la  réfetve  du 
curé  &  du  doyen  ,  ceux  qui  en  font  pourvus  en  prennent 
poflciTion  fans  provitîons  de  l'archevêché.  Cette  églife  eft 
dépolitaire  du  cœur  de  la  pieufe  reine  Blanche.  L'autre 
paroifle  de  la  ville  eft  Notre  Dame  ,  fuccurfale  du  cha- 
pi:rc,  auquel  le  cure  pretç  feïment  de  fidélité  en  qualité 
dt  chapelain. 

Il  y  a  encore  des  Capucins,  des  Cordeliètes  du  tiets- 
oidrc  ,  des  Utfuàineâ ,  des  £«Jigi€u(e^  ^  &.  Jofeph  ;  un  hô- 

Pij 


pM  général ,  &  un  au.fe  p'^.  "hôpital  pont  1«  î.ff.ns  »c 
pour  1«  to"S"S;  ouaranrainc  de  métiers  de 

nombre.  Le  marche  qu  on  y  t.enr  tou  ^  teau- 

a«  plu>  confrdérable,  de  ;^— /,\,::,"o„  vante 
rLt~^rebtr:dGUajfl.i<leP^^^ 
:^t*\tre=h,^:r.ror;e,on  peut  dire 

"■^'„f  fdtrifn^^^ce  à  M.  Ca,^.^  S^n.A.^ 

im.célébre  doaeur  de  S"^'»"'';-  ^„^jf^  i,  1,r„. 

GOURVILIE,  bourg  du  bas  Poitou ,  o 
chelle  ,  parlement  de  Pans ,  mtendance  de  P"'"" 

„ent  &  inrendanee  de  Pans  On  Y  '°™P<;,^„^_ 
^l^rr^L'c^oSmc/t  érist  en  marquirat  pat  let- 

nrelTstVr^ltsdec^^^^^^^^^^^ 

Spe^an^dt';^^^^^^^^^^^^ 

officier  militaire  ,  pom  y  ^^«vo  ^^^_ 

::Lr£"=:u"«iTtTrotK^^^^ 

'= Va™c^iturslver..menr  ^éral  il  ,  a  un  «r„in 
.ombre  de  S-;""'";'î;„to>S    du  gouverneur  général. 
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néraux  tnîlitaircs  >  fans  compter  les  gotiTerBcmeiis  des 
îles.  Ce  font  j 


I.  L'Alface. 

II .  L'Ali jou.  , 

III.  L'Artois. 
I\'.  Aunis  (  h  Roch.  &paysd'). 

V.  L'Auvergne. 

VI.  Le  Berri. 
VIL  Le  Boulonnois. 
Vin.  Le  Bourbonnois. 

IX.  La  Bourgogne. 

X.  La  Bretagne. 

XI.  La  Champagne  &Bri«. 
3LU.  Le  Dauphiné. 
•XIII.  La  Flandre  ScHainault. 

XIV.  Foi»  (le  pays  de). 

XV.  La  Franche-Comté. 

XVI.  La  Guienne  &  Gafcogne. 

XVII.  Le  Havre-dc-Crace. 
XVin.  L'Iûc-de-Francc. 

XIX.  Le  Languedoc. 

XX.  Le  Limofin. 

Tous  ces  gouvernemcns  font  indépcndans  les  uns  de* 
aatres,  fous  le  titre  de  gouvememens  généraux  de  pro- 
vinces. 

Le  gouvernement  de  la  principauté  de  Sedan  eft  pa- 
ïcillcment  indépendant  de  tout  autre  gouvernement. 

Le  gouvernement  de  la  principauté  de  Monaco  eft  fous 
la  protedion  de  li  France  depuis  Louis  XIII. 

Les  gouvernemens  des  Invalides  &  de  Y  Ecole  militaire 
fc  autres  maifons  royales,  reflbrtiiïent  direûement  au  roi, 
fi.ns  fubordinacion  à  un  autre  gouvernement  général. 

GOVWEKNEUENS généraux  des  îles  Se  colonies  Franr 
foifes, 

Saint-Dominjue. 
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XXI.  La  Lorraine  &  Barrois, 

XXII.  Le  Lyonnoiî. 

XXIII.  Le  Maine. 

XXIV.  La  Marche. 

j^y    Ç  Metz  &  pays  Meflîn. 

\  Verdun  &  Verdunois. 
XXVI.  Navarre  &  Béani. 
XXVTL  Le  Nivemois. 
XXVIIL  La  Normandie. 

XXIX.  L'Orléanois. 

XXX.  Paris  (prev.  &  vicomte  de). 

XXXI.  U  Picardie.. 

XXXII.  Le  Poitou. 

XXXIII.  La  Provence. 

XXXIV.  Le  Rouflîllon. 

XXXV.  LaSainfonge  &  Angoum, 

XXXVI.  Sauraur  &Saumurois. 
XXXVU.  Toul  &  Touloit. 
XXXVIII.  Tourainc. 


La  Mattîniqiîc  5c  Samte-Lucife. 
La  Guadeloupe. 

Et  les  gouvcmemens  àc  Goréc ,  Bourbon  &  lile  Saint- 

Outre'  les  gouverneurs  s^énéranx  ,  il  y  a  dans  chaque 
gouvernement  général  de  province  un  ou  plufieurs  heutc- 
nans  généraux,  un  ou  plufieurs  lieutenans  de  roi.  Us  ont 
chacun  leur  diftria,  &  commandent  l'un  &  1  autre  en 
l-abfcnct  du  gouverneur.  Voyez  lieutenant  gênerai  de 
province;  lieutenant  dt  roi.  r   r    ,  _: 

Il  Y  a  d-ailkursdans  chaque  gouvernement  gênerai  mi- 
litaire un  certain  nombre  de  lieutenans  des  maréchaux 
de  France.  Voyez  lieutenant  des  maréchaux  de  trancc. 

GOUVERNEMENS  particuliers  ou  gouverne  mens  de 
tlaoe.  font  les  gouvernemehs  des  villes  &  places  fubor- 
données  au  gouverneur  général  de  la  province  «"  d«  dif' 
tria  dans  lequel  elles  fe  trouvent  renfermées.  Chaque 
place  ou  ville  érigée  en  gouvernement  a  fon  ct«t-rna,or 
plus  ou  moins  complet ,  félon  l'importance  de  la  place. 
Voyez  État-Ma.tor.  .        „,        , 

On  trouvera  à  rarticlc  de  chaque  province  1  enun^e- 
îation  des  gouvcmemens  particuliers  qui  dépendent  des 
jrouvernemens  généraux  militaires.  ^ 

GOUVERNEURS  généraux  des  provinces  :  on  donne 

ce  nom  à  des  officiers  militaires  établis  dans  une  province 

duioyaume,  ou  dans  un  diftàd  de  plufieurs  provinces 

téunies,  pour  y  contenir  fous  l'autorité  du  prince,  les  ha- 

bitansdans  toute  l'étendue  de  leur  gouvernement.  C  eft 

\  eu.  que  le  roi  adrcfl'c  fes  ordres  pour  ce  qui  concerne 

îadminiftration  militaire,  afin  qu'ils  les  communiquent 

&  les  faflent  exécuter  aux  gouverneurs,  commjandans  de 

places  &  autres  que  ces  ordres  concernent.  Ils  peuvent 

Convoquer  les  divers  ordres  de  la  proviuce,  afin  de  leut 

ordonner  ce  qu'ils  ont  à  faire  pour  le  bien  du  fervice  du 

toi  &  du  public:  ih  entendent  les  plaintes  des  habitans , 

&  vdUent  à  ce  que  les  officier*  de  iuftice  rempliflent    eut 

fhart  :ils  empêchent  toutes  allemblées  qtri  pourroient 

fe  tenir  au  préjudice  de  l'autorité  royale  &  du  repos  pu- 

bli   :  ils  répriment  les  révoltes  ,&  donnent  leurs  ordres 
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contre  rennetni  :  enfin ,  ils  commandent  z  tous  les  gcm 
de  guerre,  &  font  obferver  la  difcipline  militaire. 

Voilà  les  principales  fondions  d'un  gouverneur  géné- 
ral ,  telles  qu'elles  lui  font  enjointes  par  fes  proviiions. 
Mais  comme  les  gouverneurs  généraux  des  provinces  lé- 
/ident  ordinairement  à  la  cour ,  ils  fe  trouvent  rarement 
dans  le  cas  de  faire  les  fonctions  que  nous  venons  d  indi- 
quer. D'ailleurs,  un  gouverneur  de  province  n'y  peut  com- 
mander ,  s'il  n'en  a  reçu  la  commiilîon  du  roi  outre  fcs 
provilîons. 

Dans  les  provinces  qui  font  pays  d'états  ,  le  gouverneur 
général  alTemble  les  états  dans  la  ville  qu'il  lui  plaît  de 
déligner ,  en  en  donnant  cependant  avis  au  roi  ;  &  c'eft 
lui  qui  y  préfide. 

Les  gouverncmens  &  lieutenances  générales  des  pro- 
▼inces  font  donnés  aux  princes  du  fang  ,  à  la  haute  no- 
blefle,  aux  maréchaux  de  France,  &  autres  oflficiers  gé- 
néraux auxquels  l'expérience  dans  les  armes  a  rendu  l'art 
de  gouverner  6c  de  commander  familier. 

Les  gouverneurs  &  lieutenans  généraux  des  province* 
prêtent  ferment  entre  les  mains  du  roi. 

Les  proviiions  de  gouverneurs  &  lieutenans  généraux 
font  adreflées  à  ceux  qui  en  font  pourvus ,  par  le  mi- 
nifl:re  ayant  le  département  de  la  guerre.  Autrefois  elles 
ne  s'accordoient  que  pour  le  cours  de  trois  années ,  aprc» 
lequel  terme  elles  étoient  ordinairement  renouvellées  ea 
faveur  de  celui  qui  avoir  été  mis  en  place  ;  mais  aujour- 
d'hui il  eft  paiîc  en  ufage  de  laifTer  à  vie  la  jouiiTance  à 
celui  qui  eli  une  fois  en  potTeûrion  ,  fans  autre  formalité.  Il 
en  eft  de  même  des  gouverneurs  particuliers. 

Les 'gouverneurs  de  province  ont  féance  dans  les  parle- 
mens  auquel  retTortilTent  les  pays  compris  dans  l'étendue 
de  leur  gouvernement  ;  c'eft  pourquoi  leurs  proviiions 
font  vérifiées  au  parlement  de  la  province. 

Pour  ce  qui  eft  des  proviiions  des  commandans  & 
lieatenans  de  roi ,  voyez  commandant  le  lieutenant  de  roi. 
Le  roi  accorde  ordinairement  une  compagnie  de  gar- 
des aux  gouverneurs  généraux  de  province.  Elle  eft  plus 
ou  moins  nombreufe ,  félon  l'étendue  ou  l'importance  de 
leur  gouvernement.  Sa  vraie  deftination  eft  de  leur  prêter 
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main  fottc  dans  le  cas  où  ils  auroient  befoin  de  l'cMployffr 
pour  faire  exécuter  les  ordres  du  roi  :  mais  comme  la 
grande  fubordination  des  fujcts  de  l'ctat  ne  met  jamais 
ks  gouverneurs  dans  le  cas  de  s'en  fervir  ,  il  n'y  en  a  que 
quelques-uns  qui  entretiennent  leur  garde  pour  la  décora- 
tion ;  le*  autres  fe  contentent  d'en  tirer  le  revenu. 

Le  roi  n'accorde  jamais  de  uirvivance  pour  les  places 
de  gouverneur  général  :  mais  lorfque  Sa  Majefté  veut  fa- 
rorifer  le  fils  d'un  gouverneur,  elle  lui  accorde  le  gouver- 
i!iement ,  en  lailTant  au  père  le  commandement  avec  les 
appointemens  ;  &  en  cas  que  le  fils  meure  avant  le  père  , 
ce  dernier  efl;  rétabli  dans  fon  gouvernement. 

On  compte  aduelltment  trente-huit  gouverneurs  gé- 
néraux ,  fans  compter  ceux  de  Sedan  ,  de  la  principauté 
de  Monaco  &c  ceux  des  îles  ;  douze  commandans  de  pro- 
vinces, cinquante-deux  lieutenans  généraux  de  province, 
&  foixante-dix-huit  lieutenans  de  roi  de  province. 

GOVyERNEV^S  particuliers  (les) ,  font  d'anciens  offi- 
ciers militaires  que  le  roi  établit  dans  une  place  pour  com- 
mander à  la  garnifon,  lui  faire  obferver  les  réglemensôc  or- 
donnances militaires,  &  pour  maintenir  l'union  &  lapatK 
parmi  les  habitans  de  la  place  ;  pour  veiller  à  fa  fureté  &  la 
défendre,  fous  l'autorité  du  gouverneur  &  du  lieutenant  gé- 
néral on  du  commandant  en  chef  dans  la  province,  fans  qu'il 
puitle  rendre  la  place ,  en  cas  qu'elle  foit  attaquée,  qu'après 
avoir  foutenu  deux  ou  trois  aflauts ,  &  qu'il  y  ait  une  brè- 
che confidérable.  Il  ne  peut  pas  non  plus  s'en  abfenter  en 
aucun  temps ,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fans 
un  congé  figné  du  roi  &  de  l'un  des  fecrétaires  d'état. 

Les  gouverneurs  de  places  ont  quelquefois  un  diftriâ: 
plus  étendu  que  la  place  dont  le  gouvernement  ÔC  la  dé- 
fenfe  leur  font  confiés.  ^ 

Les  provifions  des  gouverneurs  de  place  font  adreflees 
par  le  miniftre  ayant  le  département  de  la  guerre  ,  à  ce- 
lui qui  eft  pourvu  du  gouvernement.  Pour  ce  qui  efl:  des 
autres  o;ïiciers  de  l'ctat-major  d'une  place  ,  voyez  lieute- 
nant de  roi ,  major,  &c. 

Les  gouverneurs  de  place  prêtent  ferment  entre  les 
mains  du  chancelier  ou  du"  garde  des  fccaux. 

On  compte  environ  quatre  eents  gouvernemens  de  pla- 
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cfs  en  France  ,  non  compris  un  grand  namhtt  de  gouver- 
nenaens  municipaux  ,  tels  que  le  roi  vient  de  les  créer  pat 
cditdu  premier  Juin  1766,  Ces  derniers  n'ont  que  le  titre 
de  gouverneur ,  avec  la  rente  de  ce  qu'ils  ont  finance 
pour  ces  offices ,  à  raifon  de  dix  pour  cent. 

Les  gouverneurs  particuliers  des  maifons  royales  ne  pren- 
nent des  ordres  que  du  roi  ou  de  fon  niiniftre  ayant  le  dé- 
partement de  la  guerre,  &  ils  ne  dépendent  point  du 
gouverneur  général  dans  le  diftriû  duquel  leur  gouver- 
nement eft  fitué:  tels  font  les  gouverneurs  delà  Baftille, 
des  Invalides ,  de  l'Ecole  royale  militaire  ,  6cc. 

GOUX  ou  GOUTZ,  pareille  du  haut  Armagnac,  en 
Galcogne,  fur  la  rive  gauche  de  l'Adour ,  à  hx  lieues  au 
levant  d'hiver  d'Aire;  diocèfe  de  Tarbes,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  dAufch  &colleûe  de  Kivièrc-baile. 
Il  y  a  une  commanderie  de  Malthe  qui  a  pour  membre 
la  Salvetat  de  Gaure,  laquelle  vaut  406  livres  de  rente. 

GRAÇAY  ,  petite  ville  du  bas  Berri ,  fur  le  ruilleau  de 
Foizon,  à  une  lieue  &  demie  au  feptcntrion  de  Vatan,  à 
trois  au  levant  de  Valençay,  à  fîx  vers  le  midi  de  Romo- 
rantin ,  &  à  dix  au  couchant  d'été  de  Bourges  ;  dioccfe 
de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans 
&  éledion  de  Romorantin. 

La  ville  de  Graçay  eft  entourée  de  murailles  flanquées 
de  tours:  celle  que  l'on  nomme  la  tour  du  Derle  eft  li 
plus  groife  -j  elle  eft  o£togone ,  bâtie  fur  une  hauteur  ,  & 
foutenue  par  quatre  gros  murs  formés  en  arcades.  Cette  ville 
a  deux  paroiltes ,  dont  l'une  eft  dédiée  à  Notre-Dame,  ic 
l'autre  à  faint  Martin.  La  première  eft  en  même  temps 
collégiale.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  prieur ,  de  treize 
chanoines  &  de  quatre  fémi-prébendes. 

La  feigneurie  de  Graçay  a  de  tout  temps  porté  le  titre 
de  baronie ,  &  les  feigneurs  ont  pris  celui  dfe  baron , 
prince  on  fîre -,  jufqu'en  1371  ,  que  Regnaud  de  Gfaçay, 
fepticme  du  nom,  vendit  fa  terre  à  Jean  de  France,  duc 
de  Berri,  qui  en  fit  don  au  chapitre  de  la  fainte-Chapellc 
de  Bourges,  fondée  par  lui  même  en  i+o+  ou  140  f.  Au 
refte,  cette  baronie  eft  allez  étendue;  elle  renferme  zo  pa- 
loilles,  au  milieu  defquelles  la  ville  eft  fituée  ,  dans  un  pays 
abondant  >  où  il  y  a  des  bois ,  des  prairies  ôc  des  étangs. 
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GRACE  DE  DIEU  (la),  abbaye  cofflmcndataire 
d'hommes,  de  Tordie  de  Cîtcaux,  filiation  de  Clair- 
vaux,  fituée  dans  le  pays  dAunis ,  proche  îa  foret  nom- 
mée le  Bois-l'Abbé,  paroifTe  S.  Pierre  de  Benon ,  à  cinq 
lieues  au  levant  de  la  Rochelle;  dioccfe ,  intendance  SC 
éledion  de  cette  -ville,  parlement  de  Paris. 

Cette  abbaye  fut  fondée  du  temps  de  faint  Bernard  par 
Guillaume,  comte  de  Poitiers,  duc  d Aquitaine.  Les Pro- 
tcftans  ont  ravagé  ce  monaftcre,  &  totalement  /uiné  fon 
éfflife  :  il  ne  refte  des  anciens  bâtimens  que  le  rétettoite , 
qui  fert  aujourd'hui  d'églifc  aux  religieux.  On  a  commcn- 
•  k  tout  récemment  à  conftruire  à  neuf  des  dortoirs  &  des 
chambres  régulières ,  &  on  médite  aufli  de  batu  une  nou- 
Tcllc  é^life.  Cette  abbaye  vaut  environ  6000  livres  de  rente 
àfon  p?élat ,  quoiqu'il  ne  paye  que  80  florins  à  la  cour  de 
Rome  pour  fes  bulles.  . 

GRACE  DE  DIEU ,  monaftcre  de  filles,  ordre  «  ti- 
liation  de  Cîteaux,  autrement  appelle  h  Dcftrt  ou  Ley- 
mt  (  lumen  Dei),  dans  un  pays  de  bois  &  de  monta- 
gnes du  hautQuercy,  en  Guienne  ,  à  une  lieue  au  midi 
de  Saint-Seré  ou  Serein  ,  &  à  environ  dix  lieues  au  levant 
de  Cahors  ;  diocèfe  de  cette  ville,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Montauban  &  ekaion  de  Figeac. 
On  fixe  l'époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  vers  1  an 
ï  z  1 3 ,  &  l'on  prétend  qu'elle  doit  fon  origine  a  Guillaume 
de  Cardaillac,  l'un  des  évcques  de  Cahors  ,  qui  ayant  ob- 
tenu  des  religieufes  Bénédiftines  de  Sainte- Marie-Doree 
de  Cahors  l'églife  de  Leyme.  y  inftitua  des  religieufes  de 

l'ordre  de  Cîteaux.  «  •      t        J    t^   T^ 

GRACE  DE  DIEU(la),ou  W-/^^^/^e/a  C^- 
fielle,  abbaye  régulière  de  Prémontrés,  dans  la  ChaloiTe,  fut 
la  rive  gauche  de  l'Adour,  à  une  lieue  au  couchant  d  Aire , 
diocèfc^e  cette  ville ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
d-Aufch.On  prétend  qu'elle  étoit  autrefois  de  ^  ordre  de 
faint  Benoît ,  &  que  ce  fut  en  1 1  n  qu  elle  pafTa  al  ordre 
de  Prémontré ,  par  une  nouvelle  fondation  faite  par  Pierre , 
<omte  de  Bigorrc  &  de  Marfan,  &  par  fa  f^n^^^l^' ^"J.^^^"; 
ncrentce  monaftcre  àdes  religieux  du  couvent  de  la  Chaife- 
Dieu  ;  d'où  vient  qu'on  Ut  :  La  Grâce  de  Dieu ,  Fille  de 
la  Chaife-Dieu. 
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Éni  r^"8  les  Calviniftes  mirent  le  fen  à  ce  monaftcre, 
prirent  les  religieux ,  les  attachèrent  a  un  vieux  orme  & 
les  brûlèrent  vifi,  après  avoir  exercé  fiir  eux  d'autres  cruau- 
tés qui  font  frémir  la  nature.  Cette  maifon  jouit  de  6000 
livres  de  revenu  ou  environ. 

GRACE  DE  DIEU  (  la) ,  abbjiye  d'hommes  de  l'ordre 
de  Cîreaux,  dans  la  Franche-Comté,  près  de  la  glacière 
liattirelle,  &  à  cinq  lieues  au  levant  de  Bcfançon  ;diocèfc, 
parlement  &  intendance  de  cette  ville ,  bailliage  &  re- 
x^tte  de  Baume.  Elle  vaut  environ  ?coo  livres  à  fon  abbé. 
Lés  uns  regardent  cette  abbaye  comme  en  commende» 
d'autres  la  difent  régulière;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'cft 
qu'elle  n'eft  point  taxée  pour  la  cour  de  Rome. 

CRAILHEN,  paroifle  du  pays  des  quatre  Vallées ,  en 
Gafcogne  ,  à  une  lit-ue  &  demie  vers  le  midi  de  Sarran- 
colin,&  à  fix  au  couchant  d'hiver  de  Saint-Bertrand;  diocèfc 
de  cette  ville,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch, 
éleftion  de  Comminges.  On  y  Compte  plus  de  3  ^oo  ha- 
bitans.  C'eft  le  ficge  d'une  juftice  joyale. 

GRAINVILLÉ  la  Teinturière ,  bourg  du  paysdeCaux, 
dans  la  haute  Normandie,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière 
de  Duvdan  ;  à  trois  lieues  de  la  mer,  à  deux  au  levant  de 
Valmont,  à  une  au  midi  de  Barville,  &  à  quatre  au  le- 
vant de  Fécamp  ;  diocèfc  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rouen ,  éleftion  de  Caudcbec ,  &  le  chef-lieu  d'une  fer- 
genterie  qui  comprend  quarante-une  paroiflc.s.  On  y  comp- 
te plus  de  800  habitans.  L'églife  pstrOifTialc  eft  dédiée  à 
Notre-Dame  :  elle  eft  grande  &  bien  bâtie.  C'eft  l'abbé 
de  S.  Vandrille  qui  notame  à  la  cure.  Il  s'y  tient  un  marché 
le  jeudi ,  &  plaficurs  foires  dans  l'année.  On  y  voit  les  re- 
^es  d'un  vieux  château  aflc2  grand  ,  entouré  de  larges  fof- 
fés  remplis  d'eau.  La  maifon  d'Ocqueville  en  eft  pro- 
"JjrîétaJre. 

GRAIRIE  ;  c'eft  le  droit  que  leroi  a  far  les  bois  d' autrui , 
tn  A'erm  de  la  jurifdidion  qu'il  7  fait  exercer  par  fes  ofîi- 
tiers  pour  la  confervatiôn  de  ces  bois.  Ces  droits  du  roi 
ht  font  pas  les  tncmes  dans  toiis  les  lieux  :  ils  confiftent, 
dans  quelques  coutumes ,  en  une  certaine  part  dans  lés 
coupes  des  bois,  indépendamtnent  des  droits 'de  juftice, 
glandéc,   JJàiflbns  &  chaiTes.  Dans  d'atittes  coutumes  on 
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perçoit  une  fofflmc  d'argent  pour  les  droits  de  graine  j 
&  en  d'autres  lieux  ils  font  encore  différens. 

Quoique  le  mot  de  grurie  fignifie  ordinairement  une 
pirifdiaion  des  eaux  ^forêts,  en  certaines  acceptions  tl 
fî^nitie  la  même  chofe  que  grairie.  Voyei  Grurie. 

GRAISIVAUDAN  ou  GRÉSIVAUDAN  (  k  ),  pays 
du  Dauphiné  ou  territoire  de  Grenoble ,  qui  s'étend  en- 
tre les  montagnes  ,  le  long  de  l'Ifère  &  du  Drac  ;  borne 
au  feptentrion  par  la  Savoye  propre,  au  levant  par  le  Brian- 
çonnois  ôc  le  comté  de  Maurienne  ,  au  midi  par  l'Embru- 
nois  le  Gapençois  &  le  Diois ,  &  au  couchant  par  le  Vien- 
nois &  une  partie  du  Diois.  On  lui  donne  dix-fcpt  a  dix- 
huit  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  ,  fur  qumze  de 
largeur.  Ceft  un  pays  três-peuplé  dans  les  vallées ,  mais 
qui  n'a  de  ville  confidérable  que  Grenoble  ,  capitale  da 
Dauphiné.  Les  autres  lieux  remarquables  font  > 

La  grande  Chartreufe .  Vizille  , 

Domaine  ,  La  Mure  . 

Lefdiguières,  MenS. 

Voiron  ,  Le  bourg  d'Oifans  ; 

Vercfpe ,  Saint-Bonnet , 

Saint-Guiîlaume  ;  &  le  fort  des  Barreaux". 

Les  montagnes  qui  font  la  plus  grande  partie  du  Grat- 
fivaudan,  font  affreufes  &:  inhabitées  :  on  y  voit  beaucoup 
de  chamois  &  d'autres  animaux  fauvages.  Dans  les  cantons 
fnfceptibles  de  culture,  on  recueille  des  grains  &  des  chan- 
vres. Il  y  a  de  fort  bons  pâturages  fur  les  montagnes  & 
dans  les  vallées.  11  y  a  fur-tout  beaucoup  de  fimples.yoyeî 
.Dauphiné. 

Ce  pays  pafla  de  la  domination  des  Romains  fous  celle 
des  Bourguignons  :  il  fut  enfuire  foumis  aux  François ,  puis 
aux  derniers  rois  de  Bourgogne ,  qui  le  donnèrent  aux  évo- 
ques de  Grenoble  :  mais  les  dauphins  de  Viennois  obligè- 
rent dans  la  fuite  ces  prélats  à  leur  céder  une  partie  de 
leurfeigneurie.Lesévêquesde  Grenoble  ayant  ete  remis 
en  polTeirion  de  leurs  droits,  &  encore  une  fois  dépouilles 
par  les  dauphins  de  Viennois ,  ces  droits  ontpaffc  aux  tois  de 
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France  ,  ôc  il  n'en  eft  refté  aux  évequcs  de  Grenoble  que 
la  qualité  éc  prince. 

GRATSSAC ,  bourg  du  comté  du  Rouergue ,  en  Guien- 
ne  >  du  côté  de  l'Auvergne  ,  à  fept  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Saint-Flour ,  &  à  douze  lieues  vers  le  fepten- 
trion  de  Rhodes  ;  diocèfe  &  éleûion  de  cette  ville  ,  parle- 
ment de  Touloule ,  intendance  de  Montauban.  On  j  comp- 
te plus  de  zooo  habitans. 

GRAMAT,  bourg  du  haut  Quercy  ,  fur  le  ruifleau  d'AI- 
zon,  non  loin  de  fes  fources,  &  à  fept  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Figeac  ;  élection  de  cette  ville  ,  diocèfe  de  Ca- 
hots,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban» 
On  y  compte  environ  2400  habitans. 

GRAMONT,  petite  ville  du  bas  Armagnac,  au  pavs 
de  Lomagne ,  en  Gafcogne  >  fur  la  rivière  d'Arroz  ,  à  trois 
lieues  vers  le  levant  de  Lcidoure  ;  diocèfe  de  cette  ville , 
parlement  de  Toulouze,  intendance  d'Aufch,  éleûion  de 
Lomagne.  On  y  compte  environ  3000  habitans. 

GRANCEY-LE-CHATEL  ,  petite  ville  du  Bailîgny ,  en 
Champagne ,  fur  les  connus  de  la  Bourgogne ,  à  la  def- 
ccnte  d'une  colline  dont  le  bas  eft  baigne  par  le  ruifleau 
de  Tille  ,  à  ûx  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Langres;  dio- 
cèfe &  cle£tion  de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  environ  700  habitans.  Il 
y  a  une  églife  collégiale  dont  le  chapitre  eft  compofc 
d'un  doyen,  de  neuf  chanoines  &  de  quatre  fémi-prc- 
bendés.  Ce  chapitre  a  été  fondé  par  les  feigneurs  de  Gran- 
ccy  en  13^1. 

GRAND ,  bourg  du  Vallage  ,  en  Champagne ,  fur  la 
route  de  Neufchâteau  à  Joinville,  à  la  fource  de  l'Or- 
nain,  &  à  environ  neuf  lieues  au  levant  d'été  de  Chau- 
mont  ;  éleâiion  de  cette  ville,  diocèfe  de  Toul,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  huit  à  neuf 
cents  habitans.  C'eft  le  iîège  d'une  prévôté  dans  le  rellbrt 
du  bailliage  de  Chaumont.  La  paroifle  de  ce  lieu  eft  fous 
l'invocation  de  faintc  Libérée. 

Ce  bourg  eft  fort  ancien  ;  on  y  voit  des  reftes  d'un  am- 
phithéâtre, &  on  y  a  trouvé  plufxeurs  fois  des  médailles. 

II  y  a  dam  çc  lieu  beaucoup  d'habitans  qui  s'occupent 
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à  la  clouterie  ,  &  ces  fabriqvies  forment  un  objet  conlxdé^ 
Table  de  commerce  pour  eux. 

GRANDCAMP ,  paroifle  du  Beflin  propre ,  dans  la. 
bafle  Normandie ,  fur  la  mer  ,  à  une  petite  diftance  au  Ic^ 
vant  d'été  de  Maify,  à  deux  bonnes  lieues  vers  le  fepten- 
trion  d'Ifigny  ,  &  à  fix  au  couchant  d'été  de  Baieux  ; 
diocèfe  &  éleaion  de  cette  ville,  parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Caën,  fergenterie  des  Vays.  Onycornpte 
joo  habitans.  On  eftime  beaucoup  les  foies  quon  pèche 
le  long  des  côtes  de  Grandcamp. 

GRAND'CH AMBRE:  on  entend  par  cette  dcnomina^ 
tion  la  principale  chambre  de  chaque  cour  de  parlement, 
c'eft-à-dire  ,  le  lieu  où  toute  la  compagnie  s'aflemble  pouu 
quelque  fait  de  juftice  que  ce  foit.  On  entend  aulTi  fouvcnt 
par  ce  terme  les  magiftrats  qui  y  tiennent  leurs  fcances. 
GRANDCHAMP,  paroifle  du  Mantois ,  dans  le  gou- 
vernement général  de  rifle  de-France  ,  fur  lObcon,  à  unç 
lieue  au  midi  de  Houdan ,  ôc  à  trois  au  couchant  d  hxvcf 
de  Montfort-l'Amaury  ;  ékaion  de  cette  ville  ,  dioccfe  de 
Chartres,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y  compte 
environ  loo  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  çommendataire 
de  Prémontrés  fondée  par  Simon  IV ,  comte  de  Montfort- 
l'Amaury  :  elle  vaut  Z40oàz^oo  livres  à  fon  prcUt.  Cette 
abbaye  n'cft  point  taxée. 

GRAND-CONSEIL ,  voye{  Conseils. 
GRANDCOURT  ou  GRANCOURT,  bour^  du  pays 
de  Caux,  dans  la  haute  Normandie,  au  comte  d'Eu,  à 
une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Ycres ,  &  a  hx 
lieues  au  levant  d'été  de  Dieppe  ;  dioccfe,  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen ,  éleaion  d'Eu.  On  y  compte  400  ha- 
bitans. Il  s'y  tient  un  marché  tous  les  vendredis. 

La  cure  efl  à  la  préfentation  de  l'archevêque  de  Rouen. 
Ccft  M.  le  comte  d'Eu  qui  en  eft  Seigneur. 

GRANDE-MORTRÊE ,  boutg  du  pays  des  Marches, 
dans  la  bafl'e  Normandie ,  entre  la  Thouane  &  la  Senne- 
vière,  à  une  lieue  ôc  demie  au  couchant  d'été  de  Scez ,  ic 
à  trois  lieues  entre  le  midi  &  le  levant  d'Argentan ,  fur  le 
chemin  de  cette  ville  à  Séez;  dioccfe  &  éledioii  de  cette 
dernière  ville ,  parlement  de  Paris ,  intcnda.nce  d'Alençoi^ 
GRANDLIEU ,  étang  ou  lac  bourbeux  de  la  haute 
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Bretagne ,  dans  le  duché  de  Retz ,  à  environ  deux  lieues 
entre  le  midi  &  le  couchant  de  Nantes.  Ce  lac  eu  forme 
par  la  chute  de  trois  petites  rivières,  lOgne,  l'Augon  eu 
le  Logon ,  &  la  Boulogne.  On  lui  donne  dix  lieues  de  tour. 
Il  appartient  au  naarquis  de  Crux  Courboyer,  à  qui  il  a  paf- 
fé  par  tuccelîion  des  fcigneurs  de  Vicilk-Vigne-Machecoi*. 
GRAND-MAITRE  DES  CÉRÉMONIES ,  vojrq  Maî- 
tre DES   CiKÉKONIES. 

GRAND-MAITRE  DE  FRANCE  ;  c'eft  le  premier 
grand  officier  de  la  couronne  après  le  grand  aumônier  de 
France  ;  il  eft  le  chef  &  le  furintendant  général  de  la  maifon 
domeftique  du  roi.  Cette  charge  fublîfle  depuis  l'origine 
de  la  monarchie,  mais  fous  différentes  c^ualincations,  Ac 
avec  plus  ou  moins  de  prérogatives. 

Dans  le  temps  de  la  première  inftitucion  de  cet  office, 
le  grand-maître  étoit  appelle  comte  du  palais  ,  c'eft  à- 
dire  ,  juge  ibuverain  de  tous  les  officiers  de  la  maifon 
domeftique  du  roi.  Au  commencement  de  la  troificme 
race ,  il  fut  appelle  grand  fenéchal  de  France  \  il  fut  de- 
puis qualifié  fouverain  maître  d'hôtel,  &  snfin  grand- 
maître  de  France ,  mais  ne  jouidant  plus  des  mêmes  pou- 
voirs &  prérogatives  qui  étoient  autrefois  attachés  à  cette 
charge.  Ce  grand  officier  de  la  couronne  a  bien  encore 
une  forte  de  jurifdidion  fur  tous  les  officiera  de  la  maifon 
domeftique  qui  dépendent  de  lui,  &  fes  prérogatives  ne 
laiûent  pas  d'être  confidérables ,  quoiqu'elles  ne  foienc 
plus  les  mêmes  qu'elles  étoient  autrefois. 

La  plupart  des  charges  de  la  maifon  domeftique  da 
roi  émanent  de  la  fienne;  &  cela  vient  de  ce  que  l'office 
de  grand-maître  ayant  été  fucceffivement  poilcdé  p.ir  des 
princes ,  leur  dignité  ne  leur  permettant  pas  de  remplir  tou- 
tes les  fonctions  de  leur  charge,  ils  étoient  obligés  de  s'en 
remettre  fur  des  officiers  inférieurs  ou  des  perfonnes  qu'ils 
conftituoient  en  leur  place  5  ce  qui  donna  occahon  de  créer 
en  divers  temps  les  charges  particulières  qui  exiftent  au- 
jourd'hui ,  telles  que  celles  de  capitaine  des  gardes  du 
eoips  ,  de  capitaine  des  gardes  de  la  porte ,  de  grand  pré- 
vôt de  l'hôtel,  de  grand  maréchal  des  logis,  d'introduc- 
teur des  ambailadeurs  &  de  graad-maître ,  de  maître  de 
d'aide  de  cécémoiùcs  >  ^c. 
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Pour  ce  qui  eft  de  la  jurifdiaion  du  grand-maître ,  elle 
s'étend  fur  les  fix  aumôniers  du  grand  commun  ,  fur  le 
premier  maître  d'hôtel  ordinaire  ,  fur  les  maîtres  d'hôtel 
fcrvant  par  quartier,  fur  les  maîtres  de  la  chambre  aux 
deniers ,  fur  les  contrôleurs  généraux  de  la  maifon  du  roi, 
fur  les  gentilshommes  fervans,  contrôleurs  &  clercs  d  offi- 
ce &  en  outre  fur  les  officiers  d'échanfonnerie  &  pannc- 
teric,  ôc  'généralement  fur  tous  les  officiers  des  fept  offi- 
ces Elle  Vétendoit  auffi  fur  le  maître  de  mufique  de  la 
chapelle  ;  mais  cet  office  a  été  fupprimé  en  17^3  ,  lors  de 
l'union  des  muficiens  de  la  chapelle-mufique  avec  ceux 
de  la  chambre.  ,  ^  , 

Tous  ces  officiers  fubalternes  n'ayant  etc  établis  que 
pourfoulager  le  grand-maitre  dans  les  fonaions  de  nécef- 
fité  qu'il  ne  pouvoir  remplir  à  caufe  de  la  dignité  de  fa 
rcrfonne  ,  ils  font  tous  fous  l'obéillance  àa  grand-maitre , 
de  qui  ils  prennent  leurs  provihons ,  &  entre  les  mains 
duquel  ils  prStent  le  ferment  de  fidélité.  En  outre,  1  au- 
torité du  grand-maître  fur  ces  officiers  fubalternes ,  con- 
fifte  à  pouvoir  les  faire  arrêter  &  les  faire  remettre  fous  la 
jurifdiftion  du  grand  prévôt ,  à  l'offi.ce  duquel  eft  aujour- 
d'hui unie  la  jurifdiaion  contenticufe ,  civile  &  criminelle 
dont  le  grand-maître  avoit  autrefois  l'exercice. 

Comité  les  officiers  dont  nous  venons  de  parler  retn- 
r,liflent  les  fonaiofts  de  néceffité  dépendantes  de  l'office 
lu  ^rand-maître,  ce  grand  officier  de  la  maifon  du  roi 
nes'eft  réfervé  que  les  fonaions  de  pure  dignnc  :  telles 
ï-nnr  celles  qu'il  exerce  aux  facres  des  rois ,  aux  lits  de  )u- 
ftice,  aux  mariages  des  rois,  aux  feftins  royaux  &  aux 
cnterremens  des  rois  &  des  perfonnes  qui  conftnuent  la 
Lifon  royale,  &  aux  autres  cérémonies  extraordinaires 
S  il  eft  obligé  de  fe  trouver  en  perfonne.  La  nature  de 
cet  ouvrage  ne  nous  permet  pas  de  rapporter  ici  en  plus 
^rand  détail  toutes  les  fonaions  de  dignité  que  le  grand- 
Xnahre  remplit  en  perfonne  aux  grandes  cérémonies.       ^ 

lu  commencement  de  chaque  quartier  le  ^ran^-^ar- 
,r.  &  en  fon  abfencc  le  premier  maure-d  hôtel ,  prefen- 
tent  au  roi  tous  les  officiers  qui  entrent  au  fervice  :  ceux 
quTne  s'y  trouvent  pas'perdent  leurs  gages,  &  le  ^rW- 
maîtr^  commet  quelqu'un  ï  kur  pUce. 


G  R  A  i4t 

Louis -Henri  II ,  prince  de  Condé,  eft  adbuellcmcnt 
grand'-maitre  depuis  1740. 

Les  provilîons  du  grand-nuiître.  s'expédient  par  lettres- 
patentes  fcellées  du  grand  fceau  ,  &  elles  s'adreflent  à 
tous  ceux  qui  dépendent  de  cet  officier,  afin  qu'ils  le 
reconnoifl'ent  comme  leur  fupérieur.  Il  eft  mis  en  poflef- 
iion  de  fa  charge  par  le  roi  même ,  qui  l'inilalle  en  lui 
mettant  en  main,  pour  marque  de  fa  dignité,  un  bâton 
virole  d'or ,  dans  le  moment  od  Sa  Majefté  lui  fait  prêter 
le  ferment  de  hdélité. 

GRAND-MAITRE  dt  la  garde  -  robe  ,  un  des  pre- 
miers officiers  de  la  maifon  domeflique  du  lioi.  Cette 
charge  eil  une  des  plus  belles  de  la  cour  :  c'eft  toujours  un 
des  grands  feigneurs  du  royaume  qui  en  eft  revêtu.  Elle 
a  été  créée  par  le  roi  Louis  XIV  en  166^. 

Le  grand-maître  de  la  garde-  robe  a  foin  des  habits» 
du  linge  ic  de  la  chaulîure  dt:  roi.  11  fait  les  fondions  du 
chambellan  &  des  premiers  geuùlshommes  de  la  cham- 
bre en  leur  abfence. 

Entr'autres  fondions  particulières  à  fa  charge,  au  levcc 
du  roi  il  met  à  Sa  Majefté  la  camitoUe ,  le  cordon  bleu 
&  fon  jufle-au-corps.  Au  déshabiller  du  roi  .  cet  officier 
lui  préfente  fa  camifolie  de  nuit ,  &  demande  quel  ha- 
bit Sa  Majeftc  mettra  le  lendemain.  C'efl  auffi  lui  qui  lui 
met  le  manteau  &  le  collier  de  l'ordre  les  jours  de  gran- 
des fêtes. 

Outre  le  grand-maître  de  la  garde-robe,  il  y  a  chcx 
le  roi  deux  maîtres  de  la  garde-robe  qui  fervent  chacun 
«ne  année.  Ils  font  toutes  les  fondions  du  grand-maître 
CQ  fon  abfence  ,  &  conjointement  avec  lui. 

Les  fondions  particulières  du  maître  de  la  garde-robe 
confident  à  préfenter  la  cravate  au  roi  quand  il  s'habille, 
fon  mouchoir,  (a  gants,  fa  canne  &  fon  chapeau.  Lorf- 
que  Sa  Majefté  prend  un  nouvel  habit,  c'eft  le  maître  de 
la  garde-robe  qui  lui  préfente  les  poches  de  l'habit  qu'elle 
quitte ,  pour  les  vuider  dans  celles  de  l'habit  qu'elle 
prend. 

Le  foir ,  au  coucher  du  roi ,  <;et  officier  reçoit  les  gants  , 
k  chapeau  &  la  canne  de  Sa  Majefté  ;  &  quand  le  roi  % 
prié  Dieu,  le  maître  de  la  garde-robe  lui  ôtefon  habit» 
Tome  m,  o 


G  R  A  « 

•2-42'  ,      ,  ,„„    Ar  reçoit  la  cravitc.  l'ouï  con- 

M°rTr«  iieue.  au  couc^an,  de  Bou.gancu  ,^^,  a  U 
-^"fl?d"rceueXpl^-e«drPa'Ms:é>eaionde 

.^!^r^d°9S=ia^^^'--^ 

gn«,prcs,iad.ns,arb,c       beaucoup  que  le  produit  du 
"'"t  de""    1  eu   »«fc  lux  befoin^  de  la  vie  de  fes  ha- 

:t:.tt:e^:ût:%"  î:u,.™c  ,ue  pou.  n.m.- 

'"'^'^  ^j"*  «nr  eft  remarquable  par  fon  abbaye  célèbre ,  &: 
Grandmont  elt  remarq         J  ^  .       g^j^nne  en  107^, 

,,ef-lieu  d'un  «f^^f^f  jrenvirons  de  Limoges,  6c 
dans  le  dcfert  de  Muret,  j-    ^^^-ç^,  pierre  ,  Limo- 

rtiî.tcirro/ru:;-.eu,é,uia..é«,.c« 

;,bbaye  par  le  pape  Jean  ^f^^^^^.^,^,  f^t  bâtie  pat 
^  La  bafilique  ou  eglife  dj  r^o  ^^^  ^^„  ^l,, 

Henri  I  &  Henri  II,  ^^^^^  ^^ff^^f,  de  plomb  les  mur. 
furnommcS  Co..r-^-J-- f^i^\:i  acJda.  en  .r^-  > 
au  monaftere  ôc  ^e  1 V^^^  '  ^^  ^^^.^^  ^^  ii,„  po„r  le 
aes  libenes,  des  prml  .es  ^^^  ^  ^^  ^^^^^.^^ 

temporel.  Enfin  Henri  11  a)  ^.  ,^^^  ^^  ^.^^  ^^^ 

,encc  ^es  baume^  ,  ^  ks  -  .^^  ^^^  ^  .^  ^„^blé  de 
«ncoreaujomdhui.  ce  ^  fcigneurs, 

bienfaits  P^f  "^^S^^^f^  "°^„  ee  lieu  plu^eurs  particuliers. 
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immédiatement  du  (ùnt  Siège  pour  le  fpiticuei.  Il  jpuic 
de  14  a  I  f  000  livres  de  reveny.  td-  taxe  en  cour  de  Rome 
eil  de  i  foo  florins. 

C'eft  le  roi  qui  nomme  i  tous  les  prieurés  dépcndans 
de  cette  abbaye  ,  excepté.  ai;x  quatre  qui  vaquenr  les  pre- 
miers après  rélecirion  de  chaque  nouvel  abbé. 
.  Grandmont  cil  la  patrie  de  Marc-Antoine  Muret,  le 
plus  cloquent  auteur  Latin  parmi  les  modernes.  Il  jr  na-r 
quit  en  I J17.  {Expilly). 

GRANDPRÉ  ,  petite  ville  du  pays  &:  foret  d'Argonne  , 
dans  le  Réthelois ,  en  Champagne ,  fur  la  rivière  d'Air  i 
à  une  lieue  au  dellus  de  fon  confluent  avec  celle  d'Aîne ,  X 
i'ix  lieues  au  feptentrion  de  Sainte-Menehould;  élec^ioqde 
cette  ville  ,  diocèfe  de  Rheims ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  environ  iioo  h^bi- 
tans,  y  compris  les  hameaux  qui  font  d^ns  iç  diAnd:  dz 
la  paroiilè. 

Les  environs  de  Grandpré  abondent  en  e?celletis  pâtu- 
rages ,  &  on  y  recueille  beaucoup  de  bled.  On  a  trouvé 
dans  le  voifînage  de  Grandpié  une  mine  d'argent. 

La  feigneurie  de  Grandpré  étoit  autrefois  un  des  fepc 
comtés-pairies  de  la  province  de  Champagne  :  il  en  rçlc- 
vc  vingt-huit  fiefs.  Cette  ville  n'a  plus  aujourd'hui  que  le 
titre  de  comté,  &  appartient  à  la  branche  de  Jeaçi  de 
Joycufe.EUe  vaut  environ  looco  livres  de  rente. 

GRAND  PREVOT  ,  un  des  grand*  Oificiers  de  la  cou- 
ronne. VoY(^i  Prévôt. 

GRANDS  AUÛIENCIERS  de  Ftançe ,  voyei  Aud^bn- 

CIERS. 

GRAND^SELVE  ,  abbaye  d'hommes  ,  en  commen- 
de,  au  pays  de  Rivicre-Verdun ,  dans  le  bas  Armagnac, 
en  Gafcognç ,  fur  le  ruillèau  de  Mad^ilé ,  à  deux  lieues 
au  couchant  de  Verdun,  diocèfe  de  Touloufe.  Elle  eil  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  fille  de  Cl^irvaux.  On  fixç  en  114^ 
l'époque  de  fa  fondation.  Elle  vaut  environ  kîooo  livres 
de  rente  à  fon  abbé  ,  &  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  4c 
^000  florinâ. 

GRANDS-JOURS,  tribunaux  extraordinaires  &  fou- 
♦  crains  que  le  roi  établidoit  autrefois  dans  le^  proyir^cc» 
éloignées  de  leur  parlement,  pour  réformer  les  jtbus  ^b^ 

Qij 
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*'^t       j  •r«;<.«r  ^ans  l'adminiftration  de  la  jutticc  ,  ôc 

^°w-rand  aumônier  de  Fiance, 

Legrand-maîttedelamaifonduroi, 

Le  çvand  chambellan , 

Le  Irand-maîue  de  la  garde-robe. 

Le  grand  écuyer, 

Le  grand  pannetier , 

Le  grand  veneur , 

Le  grand  fauconnier , 

Le  erand  louvetier, 

Le  grand  maréchal  des  logis, 

Le  grand  prévôt , 

Le  o  rand-maître  des  céremomcs , 

Et  le  grand.aumônier  de  Ja  ^eme.  ^^^^^^  ^  ^  ^^ 

n  ny   a  pomt   ^^^^f ^..t^^^^        eft  fupprimée  de. 
charge  de  g^=^"^-"^f"'Jens  que  l'on  a  faits  dans  le  corps 
puis  les  nouveaux  changemens  que 
royal  de  l'artillerie  on  ne  lui  donne 

Pour  ce  qm  ^ftf .  nfii?"in;i  il  ne  doit  plus 
tl  ^et^fél  eUme':n%ffici;r  fupérieur  de  l'am. 

Quelques-uns  mettent  le  chancelier  ,o„,o„„,: 

cependant,  P°";   "^  J  ^      ^„,,,,  ^ont  le  titre  de  gmn^> 

'r  "  'm   k  chanccU  r     tant  le  premier  otficier  de  l'é- 
facTi  ît  cheft;ame  de  la  iuftice  ,  il  n-a  point  d  egauK , 

^  na  --deft--  f;.^tuTde  "rance ,  ils  ne  doivent  ccrc 


Au  rcfte ,  la  dignité  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne d'aujourd'hui,  neft  pas  à  beaucoup  près  la  même 
que  celle  des  officiers  de  la  couronne  des  premiers  temps. 
Les  véritables  premiers  officiers  de  la  couronne ,  abllrac- 
tion  faite  du  titre  de  grand,  étoient  autrefois  ceux  qui,  en 
vertu  de  leur  charge,  avoient  non-feulement  le  droit  d^e- 
xcrccr  la  juftice  ,  mais  encore  en  poilédoient  la  propriété 
comme  fief  à  vie.  Tels  étoient  les  anciens  ducs  &  com- 
tes ,  dont  les  titres  d'ofîciers  font  aujourd'hui  converti» 
en  ceux  defeigneurs  ,  n'étant  plus  que  des  feudataircs  de 
la  couronne. 

Nous  appcrcevons  cependant  encore  aujourd'hui  quel- 
ques veftiges  des  droits  &  prérogatives  annexes  aux  charges 
de  ces  premiers  officiers  de  la  couronne,  dans  le  chance- 
lier, dans  l'amiral  &  dans  le  tribunal  des  maréchaux  de 
France  :  ils  font  les  fculs  qui  aient  l'exercice  &  la  propriété 
de  la  juftice  annexée  à  leur  charge  pendant  la  vie.  D'od 
nous  concluons  qu'on  ne  doit  pas  confondre  les  officiers  de 
la  couronne ,  avec  ceux  qui  ont  le  titre  de  grands  offi- 
ciers de  la  couronne  ,  qui  ne  font ,  à  proprement  parier  , 
que  des  grands  officiers  de  la  maifon  du  roi ,  attendu 
que  les  premiers  poiledent  des  offices  qui  ont  la  proprié- 
té &  l'exercice  de  la  juftice,  &  que  les  féconds  ne  jouif- 
fent  que  de  la  fimple  attribution  du  nom ,  titre  &  préro- 
gative d'officiers  ,  &  ne  font  créés  que  pour  la  pompe  & 
la  dignité  de  la  majefté  royale.  Parmi  ces  derniers  il  n'y 
a  que  le  grand  prévôt  qui  ait  l'adminiftration  de  la  ju- 
ftice ,  êc  qu'il  n'exerce  que  co'jme  une  fimple  attribution 
à  fa  dignité. 

GRANDS  RAPPORTEURS  &  corrcdeurs  des  kttres^ 
du  fceau.  On  donne  ce  nom  aux  officiers  de  la  grande 
chancellerie  chargés  de  rapporter  au  fceau  les  lettres  qui 
font  de  leur  compétence.  Il  y  a  deux  de  ces  charges ,  tou- 
tes les  deux  affedées  aux  confeillers  du  grand-conleil. 

GRAND-TORCY  ,  gros  bourg  du  pays  de  Gaux,  dans 
la  haute  Normandie  ,  fur  la  rive  gauche  d'Arqués ,  à 
trois  lieues  au  midi  de  Dieppe,  du  coté  du  levant,  &  à 
une  petite  lieue  au  levant  de  Longueville  ,  &  au  couchant 
de  Les-Grands-Ventes  ;  diocèfe ,  parlement  &  intendance 
de  Rouen,  élcûion  d'Arqués.  On  y  compte  400  habitwii. 
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Il  s'y  ticftt  «n  marche  les  mardis  <Je  chaque  femaine.  C  clt 
M.  de  torcy  qiii  en  eft  feignfeur. 

GRAND  VILLlERS,  bourg  confidcrable  &  le  plus 
teau  de  la  ricatclie  ;  dioccf'e  &  éledion  d'Amiens.  Sa 
potltion ,  dans  une  campagne  fertile  en  grains ,  eft  des 
plus  avantagcufes ,  &  (on  commerce  des  plus  diflinguçs. 
Il  eÛ:  à  huit  lieues  d'Amiens ,  quatre  d'Aumalc  ,  Tix  de 
Bcauvais  &  vingt-deux  de  Paris.  L'abbé  de  Saint-Lucien  de 
Beauvais  ,  qui  en  eft  feigneur  hant-jufticier,  y  a  une  pré- 
vôté patiimoniale.  Il  y  a  de  plus  prévôté  royale  &  grenier 

2,  fel. 

L'églife  paroifllale  eft  fous  l'invocation  de  faint  Gilles, 
&  le  monaftère  des  Filles  de  5.  François  eft  dirigé  par  des 
Cordeliers.  ,    ,     r 

Le  marché  fe  tient  à  Grandvilliers  deux  )ours  de  la  le- 
jnaine  :  celui  du  lundi  eft  très-ccnfîdérable. 

La  foire  de  Grandvilliers  fe  tient  le  premier  Septembre, 
jour  delà  fête  du  patron  de  la  paroiile. 

On  fabrique  dans  ce  bourg  «k  dans  fcs  environs  un 
grand  nombre  de  fèrges  connues  fous  le  nom  de  Blicourty 
d'JumaU  &  de  Tricot.  "Les  unes  ferverit  en  doublure  on 
autres  ufagcs  qui  demandent  une  étorTe  légère ,  ôf  les  autres 
fervent  à  faire  des  habits  de  réhftance. 

Les  femmes  &  filles  du  village  de  Fromeries,  rrcs  de 
Granvilliers ,  s'adonnent  beaucoup  depuis  plufièurs  années 
à  la  filature  du  coton  ;  travail  où  elle»  rcuflîllent  très-bien, 
&  qui  par  la  fuite  deviendra  fort  avantageux  au  canton. 

GRANVILLE  (la)  bourg  du  duché  de  Bar,  fur  le 
Chiers ,  à  deux  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Longwi  ; 
diocèfe  de  Trêves,  cour  fouverainc  de  Nancy  ,  mtendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Villers-la-Montagne. 
On  y  compte  200  habitans.  Il  y  a  un  prieuré  dépendant 
de  l'abbaye  de  Saint-Hubert,  fondé  par  Dodo  ;  comte  dç 
Chinv  ,  &  Hardwide  fa  femme  ,  en  1088. 

La  baronie  de  la  Granville  fat  érigée  e^  marquifat  pat 
lettres  du  feu  roi  de  Pologne  ,  données  le  3  Janvier  17  5  9. 

GRANVILLE,  vUle  maritime  avec  un  petit  port ,  dans 
le  Cotteniin,  en  balle  Normandie,  près  de  l'embotichu- 
le  du  ruifleau  de  Bofc  ,  fur  la  frontière  feptentnonale  de 
l'Avranchin,  à  fîx  lieues  au  couchant  d'été  d'Avranches, 
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&  à  la  même  diftance  vers  le  midi  de  Coutances  ^  dio- 
ccfe  f<.  éleaion  de  cette  ville,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caën.  On  y  compte  neuf  à  dix  miUe  habitans, 
y  compris  ceux  des  fauxbourgs.  ^  ^ 

Cette  ville  eft  le  ûcge  dune  vicomte  ,  d'une  amirauté» 
d'une  moyenne  joftice  Td'un  bureau  pour  les  traites  forai- 
nes,  d'un  autre  pour  les  cinq  grofles  fermes,  &  d'ua 
troificme  pour  le  tabac  ;  avec  un  corps-de-villc ,  une  po- 
lice ,  un  lieutenant  parciculier  pour  la  jurifdiaion  du 
grand-maître  des  eaux  &  forêts  de  Caen,  &  un  gouverne- 
ment de  place  dépendant  du  gouvernement  général  mili-; 
taire  de  la  province.  ^ 

Granville  eft  htuc  fur  le  haut  d'un  rocher  efcarpe  de 
tous  côtés,  &  prefquc  tout  entier  environné  de  la  mer.  Au 
levant  cette  ville  eft  féparée  de  la  terre  ferme  par  une 
tranchée  qui  a  vingt  pieds  de  large,  &  que  l'on  nomme 
vulgzhtmtnt  gueuk-d'âne:  elle  eft  taillée  d/ns  le  roc,  & 
il  eft  facile  d'y  faire  entrer  les  eaux  de  la  mer. 

Granville  eft  de  forme  ovale ,  &  ceint  dune  fimplç 
muraille.  Cette  ville  a  deux  fiuxbourgs  qui  s'étendent 
vers  le  midi:  ils  font  à  la  fuite  l'un  de  l'autre:  l'un  fe 
nomme  le  grand  fàuxbourg ,  &  l'autre  ic  petit.  Ce  der- 
nier eft  féparé  du  premier  par  le  ruifleau  du  Bofc  :  il  e^ 
le  rendez-vous  des  marchands  forains ,  &  le  magafin  dç 
toutes  les  marchandifes  qui  fe  vendent  à  Granville.  _ 
Ce  fauxbourg  communique  au  premier  par  un  mauvai» 
pont  fort  étroit ,  &  auquel  il  feroit  très-à-propos  d'en  fub- 
ftituer  un  autre  qui  fiât  plus  folide  &  plus  large. 

On  n'entre  dans  la  ville  que  par  deux  portes.  L'une  eft 
appellée  la  grande  porte ,  parcequ'elle  eft  la  principale 
des  deux;  elle  communique  avec  les  fauxbourgs  :  c'eft  la 
feule  qui  donne  accès  à  la  ville  du  côté  de  la  campagne. 
Il  y  a  entre  cette  porte  &  le  grand  faubourg  une  place 
nommée  l'Eure  :  elle  eft  plantée  de  deux  rangs  d'arbres  > 
&  fert  de  promenade  à  la  ville  &  aux  fauxbourgs.  C'eft-li 
que  commence  la  tranchée  dont  nous  avons  parlé- 

La  féconde  porte  conduit  au  port  :  elle  fe  nomme  la 
porte  des  morts,  parcequ'elle  eft  fituée  contre  le  cime- 
tière. Cette  porte  donne  auiTi  communication  au  roc  que 
que  l'on  nomme  Cap  de  Lihou. 
^  Qiv 
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A  fa  pointe  »  vers  le  feptentrioti ,  eft  utt  petit  fort  ou 
il  y  a  un  corps  de  garde.  Du  côté  oppofé  à  ce  fort ,  ver» 
le  midi ,  eft  une  batterie  en  fer  à  cheval.^ 

Les  maifons  de  Granville  font  toutes  bâties  en  pierre  ; 
tin  grand  nombre  font  même  en  pierres  de  taille,  &  af- 
fez  bien  bâties:  mais  les  rues  de  cette  ville  font  étroites, 
&  vont  routes  en  pente. 

•  La  ville  n'a  qu'une  feule  fontaine  publique  ,  mais  tou- 
tes les  maifons  un  peu  confidérables  ont  leur  fontaine 
particulière.  L'eau  de  toutes  ces  fontaines  n'eft  point  po- 
table ,  &  ne  fert  qu'à  laver  ,  en  forte  qu'il  faut  aller  cher- 
cher l'eau  potable  hors  de  la  ville  ;  &  quelquefois  même 
à  un  quart  de  lieue  ,  lorfque  les  fontaines  les  plus  proches 
tariflent  ;  ce  qui  arrive  communément  dans  les  grandes 
chaleurs  de  l'été.  . 

Prefcju'au  centre  de  la  ville  eft  un  carrefour  qui  fert  de 
place  publique  :  un  puits  qui  eft  au  milieu  la  fepare  en 
deux  parties ,  dont  l'une  fe  nomme  la  place  d'armes:  ccH 
dans  cette  dernière  partie  que  fe  tient  le  marche  aux 
herbes  ;  la  première  eft  deftinée  pour  le  marché  au  poi^ 

A  l'extrémité  de  la  ville  ,  du  côté  du  levant,  il  fe  tient 
va  troitième  marché  près  d'un  moulin  à  vent  ;  c'eft  le  plus 
confidérable  de  la  ville:  il  eft  pour  la  vente  du  bled,  de 
la  viande,  de  la  volaille  ,  du  gibier  &  autres  denrées  ne- 
ceffaires  aux  bcfoins  de  la  vie.  On  y  vend  aufli  du  hn  & 
du  chanvre  ,  mais  en  petite  quantité.  Le  fermier  do  gou- 
verneur &  celui  du  droit  de  coutume  y  lèvent  des  drom 
qui  caufent  fouvent  des  altercations. 

Pour  ce  qui  concerne  le  fpirituel,  Granville  n'a  qu'une 
églife  paroilTiale:  elle  eft  fous  l'invocation  de  Notte-Da- 
jne.  Il  y  a  un  orgue  qui  eft  fort  eftimé. 

A  environ  une  demi-lieue  de  la  ville  il  y  a,  pour  la 
commodité  des  campagnards ,  «ne  autre  églife  dédiée  à 
faint  Nicolas  :  elle  donne  fon  nom  à  la  campagne  des  et>- 
virons ,  &  au  lieu  dans  lequel  elle  eft  fmiée. 

Ces  deux  églifes  font  deflervies  par  deux  cures,  qui 
vont  fucccfllvement ,  au  bout  de  huit  jours,  d'une  cglifc 
à: l'autre  pour  y  faire  le  fervice.  L'un  eft  à  la  nomination 
de  M.  d'Jrgoûges  de  Cratot,  &  l'autre  à  celle  du  feigneus 
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^e  Granvillc»  comme  patron  du  lieu.  Ils  ont  un  pref- 
bytère  commun  au  village  de  la  HouUe  ,  à  un  quart  de 
lieue  de  la  ville ,  &  environ  au  centre  de  chacun  des 
deux  diftriâs.  Il  y  a  en  tout  environ  trente-fix  prêtres 
pour  delîervir  les  églifcs  de  Notre-Dame  &  de  S.  Nico- 
las ,  &  il  réftde  toujours  au  moins  un  vicaire  ,  tant  à  Gran- 
ville  qu'à  S.  Nicolas. 

Les  Cordelicrs  réformés  ont  une  petite  maifon  à  un 
quart  de  lieue  de  Granvillc,  d'où  ils  font  tous  les  ans,  le 
quatrième  dimanche  d'après  la  Quajîmodo  ,  une  procef- 
fion  folemnelle  à  l'églife  de  Notre-Dame.  Le  clergé  de 
Granville  les  reçoit  hors  la  porte  de  la  ville ,  à  un  repo- 
foir  qu'on  a  coutume  d'y  élever.  Ce  font  eux  qui  ce  jour- 
là  célèbrent  la  grand'meife  paroiifiale  &  qui  font  le  prô- 
ne, après  quoi  on  les  reconduit  au  même  lieu  où  on  les  a 
été  recevoir.  Ces  religieux  font  cette  procelTion  en  recon- 
noiiTance  de  ce  que  les  habitansde  Granville  les  reçurent 
avec  bonté  lors  de  leur  expulûondes  îles  de  Chaufley  qu'ils 
occupoient  autrefois ,  &  dont  ils  ont  été  chailés  par  les 
Anglois. 

Granville  a  un  hôpital  général  fitué  dans  le  petit  faux- 
bourg.  Il  a  été  fondé  en  1683  par  Baubriant ,  bourgeois 
de  la  ville.  On  y  reçoit  les  pauvres  fains  &  malades  de 
Granville  ,  &  les  matelots  en  temps  de  guerre  feulement. 
Sa  chapelle  eft  dédiée  à  Saint-Sauveur.  Le  revenu  de  cette 
maifon  eft  peu  confidérable.  Il  y  a  une  mar.ufaûure  d'é- 
loupes  à  calfater,  à  laquelle  on  occupe  tous  ceux  qui  font 
f  n  état  de  travailler.  Les  biens  de  cet  hôpital  font  régis 
par  quatre  adminiUrateurs  &  un  receveur.  L'éveque  dio- 
céfain  ,  le  gouverneur  de  Granville  ,  fes  deux  curés,  le  vi- 
comte, le  procureur  du  roi  &  le  premier  échevin ,  en 
font  les  directeurs  nés. 

Granville  n'a  point  d'école  publique  pour  les  garçons, 
mais  il  y  en  a  une  gratuite  pour  les  filles  :  elle  elt  tenue 
_par  une  foeur  de  la  Providence,  à  qui  la  ville  ne  donne 
que  le  logement ,  dont  elle  profite  pour  prendre  quelques 
penfionnaires  qui  la  font  fubllfter ,  autrî-bien  qu'une  re- 
traite qu'elle  fait  tenir  tous  les  ans  ordinairement  par  les 
PP.  Eudiftcs ,  miflionnaires  de  Coutance. 
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L'état-major  de  cette  place  eft  compofé  d'un  goave^ 
neur  &  d'un  commandant.  ^ 

Les  bourgeois  font  en  poflenlon  de  faire  «ix-meme» 
la  '^arde  de  leur  ville.  Ils  font  divifés  en  fept  compa- 
••^ni^s  ,  compofcès  de  deux  fergens,  un  caporal  &  un 
anfpcffade ,  &  de  plus  ou  moins  de  fufiliers ,  félon  le  nom- 
bre des  haWtans.  Chaque  compagnie  eft  commandée  par 
un  capitaine  &  deux  lieutenans. 

Cette  milice  bonrgeoife  monte  en  tout  temps  la  garde 
fous  les  ordres  de  celui  qui  commande  en  chef  dans  la 

ville.  ,  j. 

Son  état-major  eft  compoTé  d'un  commandant,  dua 
major  bourgeois ,  &  d'un  capitaine  des  porres  :  ce  dernier 
eft  pourvu  de  fa  commifllon  par  le  gouverneur.  En  1  ab- 
icnce  du  commandant ,  ce  font  les  cchevins  qui  donnent 

le  mot.  ,         , 

II  y  a  ,  outre  les  officiers  dont  nous  venons  de  parier, 
,in  colonel  de  la  bourgeoifie  pourvu  de  provifions  du  ro». 
Tous  ces  officiers  de  milice  bourgeoife  font  perpétuels,  & 
à  la  nomination  du  gouverneur,  depuis  la  fuppreffion  des 

"  Voul'ce  qui  eft  de  l'adminiftration  civile  &  de  la  poli- 
ce, la  vicomte  de  GranviUe  eft  compofée  du  vicointe, 
d'un  lieutenant  général ,  d'un  lieutenant  particulier  &  d  on 
procureur  du  roi.  Les  offices  de  lieutenant  gênerai  &  de 
lieutenant  particulier  font  aux  parties  cafuelles.  Il  y  a  un 
autre  lieutenant  général  &  un  procureur  du  roi  pour  la  po- 

''vamir.iuté  eft  compofée  d'un  lieutenant  civil ,  qui  eft 
en  même  temps  lieutenant  criminel,  d'un  procureur  dnj 
roi  &  d'un  greffier.  .    ,  ,    ,  , 

Il  y  a  pour  la  moyenne  juftice  on  fenechal  &  ut^  pi  , 
cureur  iifcal.  Cette  jurifdiaiondépend  de  l'abbe  du  Mont- 
faint-Michel.  ^  .  -   ' 

On  fuit  dans  toutes  ces  jurifdiaions  la  coutume  gene-^ 
raie  de  la  province ,  f^ins  exception.  Les  appels  de  la  vl^ 
comté  &  moyenne  juftice  font  portés  au  bailliage  de  CoU- 


tance 


Les  hahitans  de  GranviUe  fouhaitent  depuis  long-temps 
avoir  uncjurifdiaion  confulairè,  attendu  qu'ils  font  obh- 
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^Si  de  porter  leurs  affaires  concernant  le  commerce  à  la 
jurifdiûion  confulaire  de  Vire,  élorgnéc  d'environ  douze 
lieues. 

De(>nls  Ifcs  nouvelles  di/pofîtioiR  de  rédic  du  roi  donné 
au  mois  de  Mai  i?^]  -,  contenant  règlement  pour  l'ad- 
rninillration  des  villes  &  principaux  bourgs  du  royaume, 
le  corps  de  ville  eft  compofé  d'un  nombre  d'officiers  fixé 
par  cet  édir.  Voyez  le  mot  Hôtel-dc-ville ,  pour  ce  qui 
concerne  les  officiers  municipaux  de  toutes  les.  villes  da 
royaume. 

A  Grânville  ils  ne  connoiffent  que  des  affaires  écono- 
Biiducs  de  la  communauté.  Le  roi  n'a  point  encore  accor- 
da doftrois  à  cette  ville. 

Les  habirans  de  Grânville  ne  payent  point  de  tailles. 
Us  étoienr  aulfi  autrefois  exempts  de  tous  droits;  mais  ils 
payent  àùjôûrd'hai  les  droits  de  traites  foraines ,  les  droits 
d'aides  3C  du  tabac ,  &  les  cônifôle»  des  ades  des  notaires 
&  exploits. 

Les  fermiers  généraux  ont  à  Grânville  une  patachequi 
croife  depuis  Saint-Malo  jufqû'à  Caftres. 

Une  partie  du  domaine  du  roi  eft  aliénée  à  l'amiral 
de  France,  qui  a  dans  cette  ville  Un  receveur  de  fes  droitï. 
H  y  à  auîli  un  maître  de  qnais  pourvu  d'office. 

Il  felcve,  tant  à  Grânville  qu'à  Reqittville ,  un  droît 
de  deux  fols  par  tonneau,  tant  à  l'entrée  qu'au  retour  des 
vaitlèaux ,  barques  &  batteaux,  pour  l'entretien  du  feu  du 
cap  de  Frehel  1  en  Bretagne.  Ces  droits  fe  perçoivent  de 
manière  qu'un  bâtiment  les  paye  jufqu'à  trois  fois  fans 
avoir  déchargé  ni  rieri  changé  à  fà  cargaifon.  Cependant 
il  arrive  par  k  fait  que  le  feU  que  l'on  entretient  au  cap  de 
Frehel ,  n'eft  d'aucune  utilité  aux  maîtres  des  gabarres  !c 
batteaux  de  Grânville  ;  c'cft  pourquoi  ils  aimeroient  beau- 
coup mieux  que  le  produit  de  ces  droits  fût  employé  à 
l'entretien  d'un  feu  à  la  pointe  du  roc  de  Grânville  ,  autrC- 
trient  appelle  càp  de  Lihou  ,  aux  environs  duquel  ils  fofic 
obligés  de  naviguer  très-fréquemment  &  avec  des  rifques> 
aj  peint  que  l'entretien  d'un  feu  y  paroît  ifdifpehlabîc 
pour  la  fureté  de  la  navigation   à  la  pointe  de  ce  roc.    ' 

Le  port  de  Grânville  eÛ  litùé  au  pied  du  roC  du  côte 
du  midi ,  entre  la  ville  &  là  petite  bàttctie  dont  ûoas  a\fOû$ 
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parlé.  Il  eft  ferme  par  un  grand  tnôlc  ou  une  jcttée 
de  pierres  feches  qui  a  près  de  deux  cens  toifes  de  lon- 
gueur, cinq  toifes  de  hauteur  &  autant  de  largeur.  Cette 
jcttée  met  le  port  à  l'abri  de  la  tempête  ,  &  les  bâtimens 
qui  peuvent  y  aborder  font  en  furctc  pour  charger  &  dé- 
charger. .        - 

De  grande  mer  l'eau  monte  à  vingt-cinq  pieds  dans  ce 
port  ;  ra^is  elle  n'y  eft  qu'à  neuf  pieds  de  morte  eau. 

Le  port  de  Granville  n'cft  propre  que  pour  de  petits 
navires  ;  il  en  peut  contenir  jufquà  foixante  ou  environ. 

Pour  l'entretien  de  ce  port  les  habitans  de  GranviUc 
lèvent  un  droit  fur  tous  les  bâtimens  qui  y  entrent.  Ce 
droit  eft  fixé  à  dix  livres  pour  les  bâtimens  de  cent  ton- 
neaux &  au-deflbus  ;  à  quinze  pour  ceux  au-deflus  jufqu  i 
cent  cinquante,  &  à  vingt  livres  pour  ceux  au-deflus  de 
cent  cinquante  tonneaux.  Les  barques,  gabaries  ôc  bat- 
teaux  ne  payent  que  quatre  livres  chacun.  Quant  auxbati- 
jncns  étrangers  qui  ne  font  pas  du  lieu  ,  ils  payent  deux 
fols  par  tonneau  lorfqu'ils  y  viennent  décharger  ;  autre- 
ment ils  ne  payent  qu'un  fol  par  tonneau. 

Il  n'y  a  pour  ce  port  que  la  rade  de  CancaU ,  qui  en 
eft  éloignée  de  trois  lieues. 

On  conftruit  tous  les  ans  un  alTcz  bon  nombre  de  pe- 
tits navires  fur  la  grève  qui  eft  le  long  des  deux  faux- 
bourgs.  ^  ...  j 
Il  part  chaque  année  du  port  de  Granville  un  grand 
nombre  de  bâtimens  pour  la  pêche  de  la  morue  en  Ame- 
tique.  Depuis  la  dernière  paix  jufqu'en  1766  inclulive- 
ment ,  il  en  eft  forti  z  j  3  vaiiTeaux  ,  avec  10496  hommes 
d'équipage  pour  le  banc  de  Terre-Neuve. 

Quant  à  l'induftrie  des  habitans ,  nous  ajouterons  a  ce 
que  nous  avons  déjà  dit,  que  les  hommes  vont  à  la  mer, 
&  que  les  femmes  &  les  filles  du  commun  font  principa- 
lement  employées  au  commerce  des  huîtres,  dont  la  pè- 
che eftconhdérabk.  Le  débit  s'en  fait  à  Paris,  a  Pvouen  & 
aux  autres  villes  du  royaume  ;  &  on  eftime  que  le  com- 
merce feul  des  huîtres  produit ,  année  commune  ,  la  fom- 
me  d'environ  joooo  livres.  _ 

Une  autre  branche  de  commerce  non  moins  conhde- 
table  que  ceUe  des  huîtres ,  eft  le  commerce  maritime  de 
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«eite  ville,  qui  provient  de  la  pcchc  de  h  morue  fcche 
à  la  grande  baie  ,  à  l'Ille-Royale  &  à  Gafpée  ;  &  dans  la 
pêche  de  la  morue  verte  fur  le  grand  banc  de  Terre-Neu- 
ve. Cette  dernicre  eft  la  plus  conlidérable.  Le  furplus  du 
commerce  de  Granville  confifte  dans  le  cabotage  que 
font  fur  les  côtes  de  Bretagne  quelques  barques,  brigan- 
tins,  gabarres,  &  batteaux.  En  un  mot,  cette  viUe  ell  le 
centre  du  commerce  qui  fc  fait  dans  l'éleaion  de  Cou- 
tance. 

Les  principales  produ^ions  du  terroir  de  Granville  font 
ks  fruits  à  cidre  ,  les  feigles ,  l'orge  &  le  lin. 

Il  y  a  dans  les  environs  de  cette  ville  plufieurs  carrières 
de  pierres  de  toutes  grandeurs.  Les  îles  de  Chaulîey,  à 
environ  quatre  lieues  au  couchant  d'été  de  Granville  ,  pro- 
duiXent  du  granit  fort  beau  ,  mais  difficile  à  polir.  On 
l'emploie  fous  le  nom  de  carreaux  de  Saint- Sévère,  pour 
des  linteaux  de  portes  &  des  chambranle»  de  cheminée. 
Tous  les  ouvrages  des  ports  de  Granville  &  de  Saint-Malo 
font  faits  de  cette  pierre ,  &  il  s'en  fait  un  grand  débit 
pour  la  province  de  Normandie  &  pour  la  Bretagne. 

GRASSE,  une  des  principales  villes  du  fécond  ordre  en 
Provence ,  dans  la  partie  baife  de  cette  province ,  avec  un 
évêché  fuffragant  d'Embrun;  ficge  dune  fénéchauflce 
Établie  en  1 570  par  Charles  IX,  &  dans  le  relTort  du  par- 
lement d'Aix;  chef- lieu  dune  viguerie  &  dune  recertc 
générale  dont  les  fonds  font  verfés  dans  les  coffres  de  la 
province,  &  la  rélîdencc  d'une  fous-brigade  de  la  maré- 
chaulVée  qui  eft  fubordonnée  à  la  lieutenance  de  Digne. 
Ceft  auifi  un  gouvernement  particulier  dépendant  du 
gouvernement  général  militaire  de  la  province. 

Cette  ville  eft  luuce  fur  le  penchant  d'une  colline,  à 
trois  lieues  au  feptentrion  de  Cannes  &  du  golphe  de  la 
Napoule,  à  quatre  au  couchant  d'été  d'Amibes ,  à  trois  au 
couchant  de  Vence ,  à  lîx  au  même  point  de  Nice ,  à 
▼ingt-fix  au  levant  d'Aix,  à  environ  pareille  diftance  ver» 
le  midi  d'Embrun,  5c  à  cent  foixante-treize  au  levant  d'hi- 
ver de  Paris;  au  vingt-quatrième  degré  trente-lix  minutes 
de  longitude ,  &  au  quarante-troificme  degré  trente-neuf 
minutes  vingt-cinq  fécondes  de  latitude.  On  va  de  Graifc 
à  Paris  par  ki  grande  wute  4e  Lyon,  ou  par  dcschemini 
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de  traverfe  dans  les  montagnes  de  Provence  ic  du  Dau-» 

phiné.  ^ 

La  ville  de  Gralle  eft  alTez  peuplée  ;  ôc  fuivant  le  dé- 
nombrement qui  a  été  fait  depuis  peu,  ell^  contient  envi- 
ion  loooo  habitans  ,  tant  dans  la  ville  que  dans  foi» 
territoire.  Elle  eft  ceinte  de  murailles ,  &  l'on  y  estie 
par  pluiieurs  portes.  Ses  armes  font  d'azur  à  un  agnea^ 
pafchal,  ayant  fon  guidon  ou  étendart  d'argent. 

Cette  ville  députe  aux  états  de  la  province  ,  comme 
chef-lieu  de  vigueric.  ^  ^ 

On  lie  dans  le  Diaionnairc  Géographique  attribue  k 
M.  Vofgien ,  que  Grailc  eft  une  jolie  petite  ville  :  il  eft 
vrai  qu'elle  eft  petite  ;  mais  elle  n'a  rien  qui  réponde  au 
terme  de  jolie ,  ni  pour  les  maifons  ni  pour  les  rues  ;  car 
elles  font  au  contraire  étroites ,  irrcgulicres,  fans  ornemens 
ôc  fans  propreté.  On  peut  dire  de  la  lîtuation  de  GralTe» 
qu  elle  eft  jolie.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  le  penchant  d'u- 
ne colline  ,  au  pied  des  Alpes  maritimes.  Ces  montagnes 
commencent  à  Aulps ,  &  fe  prolongent  au  levant /lufqu'^ 
Grade,  d'où  elles  vont  fe  joindre  à  celles  du  Piémont, 
comme  elles  fe  joignent  au  feptentrioa  à  celles  de  la  Sa- 
voye  &  du  Dauphiné. 

La  colline  fur  laquelle  eft:  Tituée  la  ville  de  Grafle  , 
domine  tout  fon  territoire.  Il  eft  peu  étendu  ,  mais  fer^ 
tilc  par  les  foins  d'un  peuple  laborieux,  infatigable,  &  d'ail- 
leurs fans  induftrie.  Ceft  un  baflin  riant,  fur-touc  quand 
on  l'apperçoit  du  haut  des  montagnes  arides  qui  le  domi- 
nent au  feptentrion.  Entre  une  quantité  de  fourcesqui  for- 
tent  du  pied  de  ces  montagnes ,  une  grande  fournit  à  tous 
les  befoins  de  la  ville  ;  elle  fait  non-fculemcnt  tourner  un 
grand  nombre  de  moulins ,  mais  elle  arrofe  encore ,  par 
une  infinité  de  canaux,  tout  le  fond  du  baflin ,  qui  au- 
tour de  la  ville  eft  ou  en  jardins  ou  en  prairies. 

Le  refte  du  territoire  eft  en  amphithéâtre ,  &  aniftcr 
ment  planté  d'oliviers ,  de  vignes,  de  figuiers  &  de  mû- 
riers ,  qui  donnent  de  la  verdure  en  tout  temps.  Celle  des 
oliviers  n'eft  pas  gaie  ,  mais  elle  dure  tout  l'hiver,  dç  mê- 
me que  celle  des  orangers ,  des  citroniers  &  des  cé- 
drats, qui  y  font  en  pleine  terre,  &  entourés  de  jalmin^ 
a'Efpasne,  de  tubéreuses,  de  caill?»  &c.  Ces  4ewçrQ> 
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fiantes  font  cultivées  en  bordure  ou  en  TiUon ,  comme  on 
cultive  les  afpcrgcs  dans  riile-de-France.  Tous  les  jardins 
qui  entourent  la  ville  en  font  parfumés. 

'Malgré  tous  ces  agrémens,  la  bonté  du  fol  &  la  puretj 
<le  lair ,  malgré  la  vue  de  la  mer  Méditerranée  qui  n'eft 
qu'à  trois  lieues  au  midi  &  à  l'horifon  de  cette  villes  oà 
elle  forme  un  magninque  canal,  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle 
foit  jolie  :  on  pourroit  plutôt  ,  à  caufe  du  mélange  des 
bonnes  &  mauvaifes  odeurs,  qui  l'infeûent  d'un  côté  &  U 
parfument  de  l'autre  ,  lui  appliquer  l'épithete  que  M.  Go- 
deau,  jadis  évêque  de  Graife  &  Vence  ,  donnoit  à  la  Pro- 
vence en  géncril ,  en  l'appcUant  une  gucuft  parfumée. 

M.  l'Admirai  na  pas  eu  des  mémoires  plus  fidèles  que 
M.  l'Avocat  ,  vrai  auteur  du  Dictionnaire  Géographi- 
que, quand  il  a  dit,  dans  fon  Diftionnaire  du  temps ,  qu'en 
174^,  à  la  dernière  incurlîon  des  ennemis  en  Provence, 
M.  de  Surian  étoit  évêque  de  Gra::è.  Il  n'a  mis  qu'onze 
U-nes  à  l'article  de  Grafle,  &  il  y  en  a  fix  qui  ne  coBttcn- 
nent  que  des  faufletés. 

il  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une  feule  paroitTe  ;  c'efl  Tc- 
g'.ife  cathédrale  ,  qui  eft  en  même  temps  paroilliale.  Blc 
CÛ.  fous  l'invocation  de  Notre-Dame.  Son  chapitre  n'eft 
compofé  que  de  neuf  chanoines.  Les  principales  dignités 
y  font  unies  aux  canonicats  ;  tous  à  la  nomination  du  cha- 
pitre même.  La  dignité  de  prévôt  a  été  unie  fous  ce  rè- 
gne à  l'évêché  :  les  autres  font  celles  àc  facrljlain,  de  ca- 
pifcol  ou  chef  du  chœur ,  d'archidiacre  ,  à'archiprêtre  Se 
ce  théologal.  11  y  a  outre  cela ,  pour  le  fer\ice  du  bas 
chœur ,  pluheurs  ccdcliaftiques  prébendes ,  qu'on  nomme 
iénéficiers.  Pour  ce  qui  concerne  le  fpirituel,  il  n'y  a  que 
teux  curés  pour  toute  la  ville  &  une  grande  partie  de  iba 
territoire. 

Le  liège  épifcopal  a  été  transféré  dans  cette  ville  en 
ï-i  jo  ,  par  le  pape  Innocent  IV  ,  de  la  ville  d' Antibes ,  d'o4 
«ne  grande  partie  des  habitans  s'étoit  retirée  à  Grafle  ,  pour 
fc  mettre  à  l'abri  du  pillage  des  corfaires  de  Barbarie , 
aux incurfions  defquels ils  étoienttropexpofcs.Lediocèfe  de 
GraiTe  ne  renferme  que  vingt-deux  pareilles ,  un  chapitre 
<Sc  uae  abbaye,  çcUc  de  Lédas  :  U  préisc  qui  eft  à  la  tècç 
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jouit  de  îoooo  livres  de  rente  ou  environ,  &  il  paye  414 

florins  pour  l'expédition  de  fes  bulles. 

Outre  réglife  cathédrale,  qui  eilaufTi  l'unique  paroifTcdc 
la  ville  &  d  une  grande  partie  des  environs,  il  y  a  un  cou- 
vent de  Dominicains  ,  un  d'Auguftins ,  un  de  Cordelicrs , 
un  de  Capucins,  &  une  comaïunauté  de  filles  de  Iz  Vifi- 
tation.  Il  y  a  aufTi  des  PP.  de  l'Oratoire,  avec  qui  la  ville 
a  paffé  un  contrat  en  i7^î  >  po"r  avoir  un  collège  en  re- 
<vle ,  attendu  que  jufques-là  il  n'y  avoit  eu  que  trois  ou 
quatre  clalTes  informes ,  régies  par  des  écoliers  du  femi- 
naife,  fans  ordre  &  fans  principal. 

Cette  ville  n'a  point  de  communauté  de  religieufes  Ur- 
fulincs,  malgré  ce  qu'en  dit  M.  l'abbé  Expilly. 

Quant  auféminaire  de  GralTe ,  il  a  été  établi  par  U.  An-  ^ 
thclmi ,  prédécedeur  de  l'évêque  aûuel  :  il  eft  dirige  pat . 
quelques  membres  du  chapitre. 

Grafl'e  a  trois  hôpitaux  ;  favoir  ,  celui  âc  la  Charité ^om 
les  vieillards,  les  infirmes  &  les  orphelins;  celui  de  la 
Miféricorde  ,  pour  les  pauvres  honteux;  &  l'hôpital  des  ma- 
lades, dit  Vhépual  Saint-Jacques.  Le  premier  n'eft  point 
fondé  ;  iln'v  a  que  le  travail  des  enfans  &les  chantes  des 
fidèles  qui  le  fafl-ent  fubfiftcr.  Le  fécond  a  quelques  ren- 
tes, qui  fuffifcntà  peine  aux  néceffitcs  des  pauvres  hon- 
teux.  Le  troifième  a  beaucoup  de  peine  à  fe  foutenir.  Ces 
trois  hôpitaux  font  detïervis  par  de  limples  prêtres  ou  au- 
môniers gagés,  &C  ils  font  adminiftrés  par  des  direûeurs 
tirés  de  tous  les  ordres  de  citoyens ,  ayant  à  leur  tête  Ic- 
v£que,  les  raagiftrats  de  juftice  &  municipaux.  ^    ^     _ 

Plufieurs  charges  de  la  fénéchauflee  ayant  ete  reumes, 
ce  tribunal  n'eft  compofé  que  de  trois  lieutenans  &  des  gens 
du  roi  ;  les  offices  de  confeiUers  font  reftés  aux  parties  ca- 
fuelles.  On  appelle  de  ce  tribunal  au  parlement  d'Aix.       • 

La  vi<-uerie  de  Grafle  étant  unie  à  l'hôtel-de-viUe,  elle 
eft  compofée  de  trois  confuls,  dont  le  premier  fait  les  fonc- 
tions de  viguier  :  la  fonftion  de  maire  efl  annexée  au  con- 
fulat ,  de  même  que  celledc  lieutenant  gênerai  de  police, 
en  forte  que  chacun  des  confuls  eft  maire  &  lieutenant 
général  de  police  en  même  temps  ;  &  leurs  fentences  font 
|?tit«lcc8  :  De  jjar  le  viguitr  &  Us  lifutenans  généraux 
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àt  police.  Les  autres  officiers  qui  forment  le  corps  de  ville» 
font  un  tréforier  ,  quatre  confdllers  ,  quatre  auditeurs , 
dont  deux  font  experts,  &  quatre  intendans  de  police.  Ces 
officiers  font  renouvelles  tous  les  ans  le  jour  de  Si  Simon 
Scde  S.  Jude  :  ils  foni  élus  par  la  communauté  ou  confeil 
de  ville. 

Les  officiers  municipanx  font  chargés  de  l'adminiUra- 
tlon  des  biens  de  la  ville  &  de  la  police. 

La  viguerie  de  Grafle  renferme  trente-quatre  commu- 
nautés, y  compris  les  villes  d'Amibes,  de  Cannes,  Grafle  bc 
Vence;  i399J  habitations,  &  y  j-9oo  habitans. 
^  La  quote-part  des  700000  livres,  tarif  de  la  taxe  appel- 
lée  le  don  gratuit ,  impofée  fur  la  généralité  de  Provence, 
fe  monte  à  la  fomme  de  48047  livres  i5fois  z  deniers, 
pour  la  viguerie  de  GraiTe. 

La  ville  de  Grafle  a  plufieurs  branches  de  commerce, 
dont  la  principale  eft  celle  des  fabriques  de  cuirs  tannés 
avec  la  poudre  de  myrthe  &  de  lemifque;ce  qui  les  rend 
verds ,  &  de  meilleur  ufage  que  le  cuir  rouge  tanné  avec 
récorce  ou  la  rapure  de  bois  de  chêne.  Le  cuir  verd  eij 
plus  fort ,  plus  nerveux  ;  &  comme  il  eft  graiflc  &  defléchc 
au  grand  air,  il  réiifte  davantage,  foit  àl'humidité,  foit  à 
la  fatigue  des  chemins  pierreux  des  montagnes:  en  ua 
mot,  les  cuirs  de  Grafle  font  fi  eftimcs  j  qu'il  ne  s'cafait 
pas  aflez  au  dehr  de  l'étranger. 

La  féconde  branche  de  commerce  cft  celle  de  la  foie , 
tant  crue  qu'ouvrée  en  rubans ,  fleurets ,  iîlaturcs ,  &c. 

La  troificme  eft  celle  des  fabriques  de  favons,  de  mieU 
de  cire,  de  pommades,  elfences,  favonnettes  &  parfuma 
connus  dans  toute  l'Europe. 

Le  territoire  de  Graiîe  ne  produit  pas  du  bled  pour  fix 
mois  :  on  y  fupplée  en  tirant  des  grains  de  Marfcille ,  o5 
ils  font  plus  chers  depuis  la  liberté  de  l'exportation.  Si  le  ter- 
roir de  Grafle  n'eft  pas  fertile  en  bled ,  les  habitans  7 
recueillent  en  abondance  des  vins  &  des  huiles.  Ces  deux: 
denrées  forment  les  deux  objets  les  plus  confidérables  de 
leurs  revenus* 

Leur  huile  pourrolt  égaler  celle  d'Aix  pour  la  fincflc', 
fi  on  la  faifoit  avec  les  mêmes  foins  &  les  mêmes  atteiw 
tiohs. 
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Tout  le  monde  connoît  les  bergamottcs  de  Graffe  ï  ôft 
cntirercfTcttce,  &  l'on  fait  des  tabatières  &  autres  meu- 
bles portatifs  de  l'écorcc  de  cette  efpcce  d'orange. 

Les  pâturages  du  canton  font  excellens  pour  le  menu 
fcétaJl ,  &  les  prairies  y  produifent  jufquà  trois  foms.      ^ 

Il  croît  naturellement  dans  les  cantons  de  la  vigueric 
de  Grafle  ,  beaucoup  de  plantes  médicinales  &  ufuelles; 
favoir  ,  fur  les  montagnes  voifmes ,  l'angélique ,  la  gentia- 
ne, l'ariftoloche,  les  vulnéraires  auOi  bons  qu  en  Suifle; 
^  vers  les  bords  de  la  mer ,  le  myrthe ,  le  lentifque,  les  genc 
vriers,  la  garance  pour  la  teinture ,  &  le  bois  de  fuftet  pour 
la  teinture  &  pour  mfage  des  ébéniftes ,  lorfqu  il  eft  agrea- 
Mcment  veiné  &  d'un  beau  jaune  ;  l'afclépias  ou  dompte- 
Tenin  pour  l'ufage  de  la  médecine,  &c.  entre  les  plantes 
aromatiques,  mélifle  ,  lavande ,  ferpolet ,  thim ,  ramaiin , 
iléchas,  &  autres  qui  couvrent  les  montagnes  &  les  vai^ 

^^'on  trouve  aufll  fur  les  montagnes  des  pyrites  &  des  pé- 
trifications de  toutes  efpèces;  huîtres,  nautiles,  cornes 
Ïammon  ,  bélemnites  ,  &  des  ftaladites  d'une  grande 
tautT  dans  la  caverne  de  Saint-Céfaire ,  qui  renferme 
tout  ce^qu'on  rapporte  de  curieux  de  la  caverne  dArcis, 

"^^tSTéliamed  que  les  murailles  de  Graffe  font 
incXs  de  coquillages:cela  n'eft  pas.  Au  -^i  el  es  font 
bâties  de  tuf,  &  fur  le  tuf,  comme  toute  la  ville  bafle, 
au  eptenttfo;  dles  font  conftruites  de  pierre  calcaire  fort 
ZTllÀ  vrai  qu'à  deux  lieues  de-là  ,  &  à  Tourrette.- 
fi  VeLe  il  va  de  grandes  roches  plates,  qui  ne  font 
'tlsm;mfl  de  grades  coq^  bivalves  de  l'efpêcc 
3«  chama  ou  des  peignes  de  Venus. 

On  a  découvert  depuis  dix  ans  des  carrières  de  marbre 
ui  ne  iafpé  de  diverfes  couleurs;  &  fur  la  même  monta- 
blane ,  l""^?^^  ^       o„  ^  trouvé  un  filon  d'albâtre 

S".'  n  nrSeuVpoU  1  fineile  du  grain,  la  beauté  & 
"^'^t'IlLcouUs,  la  ttanfparence  des  tranches  &  le 
variété  ^"  ^°^^^^^^^  auoiqu  aufifi  dur  que  le  marbre,  i 
Tolus  doux  us  le  cifead,  6c  comme  le  marbre  xi 
*=^^?ï  ,<-  dans  l'eau -forte.  On  en  trouve  de  grands 
ÊoctÎcV't- >  cin„  f«  ôc  )ufqu'à  huit  pieds  de  long, 
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(ut  un  pied  9c  plus  d  «paijleur ,  &  zâka  larges  pour  ca 
Faire  de  grandes  tables  &  des  cheminées.  Les  blocs  moyens 
pu  petirs  font  recherches  pour  en  fculpter  des  urnes,  des 
vïfes  &  des  féaux  ,  ou  des  cuvettes  &  ba.lT\m  de  fontaine» 
qui  ont  beaucoup  d'éclat,  ^  font  de  la  plus  grande  beau- 
té» Les  grandes  tables  de  la  galerie  de.  VerfaiUes  attenant 
l'appartement  de  la  reine ,  &  quelques-unes  des  grande» 
urnes  qui  ornent  l'entre-deux  de  ces  tables,  ne  font  qu'en 
placage  d'un  albâtre  des  mêmes  couleurs  &  qualité  ;  ii 
dans  la  carrière  de  Gralle  on  en  tire  des  ttbies  de  la  n|^- 
xne  grandeur  &  d'une  feule  pièce. 

Li  mer ,  outre  la  pêche  du  thon  ,  de  la  dorade ,  dû 
thomb,  du  furmulet,  du  denté,  du  maqu^ereau  ,  merlan  ^ 
homan ,  (ce.  fournit  toute  l'année  pluheurs  cfpcces  de 
petits  poiiTons  qui  font  la  reflburce  du  peuple  ,  comme  far- 
dines ,  enciiois ,  &:c.  Ces  poilïbns  manges  frais  en  bai^ 
gnets ,  font  délicieux  &  fort  délicats.  On  y  pèche  aufll  dei 
huîtres ,  mais  qui  ne  font  pas  auifi  bontïes  que  celles  de 
l'Océan.  On  en  cft  dédommagé  par  les  moèks,  les  oar- 
fins  &  d'autres  coquillages  exccllens.  On  trouye  fur  le  fa- 
ble le  nautile  papy  racé  d'une  grande  beauté,  les  coquil- 
lages appelles  bécajfines  de  mer  y  couteaux  ,  &c. 

Il  y  a  deux  îles  entre  Anribcs  &  Cannes ,  à  l'entrée  dtt 
golphe  de  la  Napoulc.  La  plus  proche  eA  celle  de  Sainte- 
Marguerite:  il  y  a  un  fort  avec  une  garnifon,  où  l'on  en- 
ferme des  prifonniers  d'état. 

La  plus^cloignée  de  la  côte  eft  au  midi  de  la  premic- 
tcC'eft  l'île  &  l'abbaye  dcLerins,  autrefois  célèbre  par  fe* 
rûnts  perfonnages  &  fes  manufcrits.  Elle  dépcudoit  da 
niont-Caflin ,  mais  aujourd'hui  elle  eft  unie  à  l'ordre  de 
Cluny,  de  l'ancienne  obfervance. 

GRASSE  (  la) ,  petite  ville  dans  le  bas  Languedoc , 
diocèfe  de  Carcaflbnne,  parlement  &  intendauc*  de  Too- 
ioufe  ,  recette  de  Carcaflbnne  ,  iituée  fur  la  petite  rivière 
d'Orbicu  ,  au  pied  des  montagnes  de  la  Corbière  à  quatre 
Leucs  au  levant  d'hiver  de  Carcaironnej  &  à  environ  au- 
t;int  de  Narbonne  vers  le  couchant.  On  n'y  compte  gacrc 
plus  de  looo  habitans. 

Cette  petite  vilk  tire  fonnom  d'une  abbaye  commenda- 
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taïe  de  Bénédiains,  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de 

Cette  abbaye, qu'on  appelloit  anciennement  Saintc-Ma- 
rie-lur-Orbieu  ,  eft  de  la  fondation  de  Charlemagne  ,  en 
mémoire  d  anc  vidoire  compktte  que  ce  prince  rempor- 
ta fur  les  Sarrafins.  D'autres  la  croient  plus  ancienne.  Le 
^rand  autel  de  fon  églife  eft  de  toute  magnificence.  On 
îoit  dans  le  tréfor  de  cette  églife  une  chafle  qui  renferme 
le  corps  de  faint  Maxime  ,  éveque  de  Riez.  Foye^  l  artic. 
RiÈz  On  y  montre  auiïi  une  donation  de  1  empereur 
?harlemagn'e  ,  écrite  fur  une  écorce  d'arbre.  Cette  abbaye 
vaut  environ  i«oôo  livres  de  rente  ,  &  la  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  463  3  florins  un  tiers. 

GRAVELINES ,  ville  de  la  Flandre  maritime ,  avec  un 
petit  port  ;  dioccfe  de  Saint-Omer  ,  parlement  de  Douay . 
fntëndanc  de  Lille  &  fubdélégation  de  Bourbourg,  fituee 
d  nsun  terrein  marécageux  près  de  la  mer  &  ^el  em- 
bouchure de  la  rivière  d'Aa  ,  à  cinq  lieues  au  levant  de  Ca- 
iairrfix  au  couchant  d'hivoc  deDunkerque,  n  ayant 
qu'environ  liûohabitans.  ^^nr  ►i^- 

C'eft  un  gouvernement  de  place  du  gouvernement  gé- 
néral militaire  de  la  Flandre  Françoife.  Elle  n  a  que  deu« 
portes    l'une  qui  conduit  à  Dunkerque  &  l'autre  a  calais  : 
Se^e  répondent  à  peu  près.  &  font  prefqu'oppofces  lu- 
ne à  l'autre.  La  ville  eft  affez  régulière  en-dedans ,  &  les 
?ues,  particulièrement  les  grandes,  font  afTez  droites.  La 
X  a^m  château  fous  lequel  eft  une  place  publique  paf- 
ïlement  grande,  fans  être  des  plus  réguhcres.  Il  y  a 
trois  beaux  magafms  à  poudre  voûtés  de  pierres,  dune 
"bonne  conLd.on ,  &  plufieurs  corps  dç  cafernes 
L'enceinte  de  Gravelines  eft  compofee  de  l,x  baftions ,  de 
L  conftruaion  du  chevalier  de  VilU,  ^  le  foAc  de  cette 
Dlace  eft  des  plus  larges  &  des  mieux  conftruits.  On  voie 
£ns  ce  foflé  cinq  demi-lunes  de  la  façon  du  maréchal  de 
Vauban  >  &  il  eft  entouré  d'un  chemin  couvert  avec  fcs 
«averîes  &  place-  d'armes.  Au-delà  du  glacis  eft  un  avant- 
foi^  1    pius^arge  qu'on  voie  nulle  part  Au-delà  encore 
eft  un  ouvrage  à  corne  qu'on  appelle  la  baJje-vdU,  .a 
Milieu  de  laquelle  pafle  la  rivière  d'Aa.  Ily  a  une  grande 
ÏÏÏfc  fur  «n^de*  côtes  de  cet  ouvrage  ,  donc  la  porte  qut 
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flonnc  an  côté  de  la  campagne,  eft  couverte  d'une  petite 
demi-lune ,  &c. 

L'églife  paroitTiale  de  Gravelines  eft  fous  l'invocation 
de  faint  Willebrord.  On  y  remarque  deux  tombeaux  de 
marbre  érigés  à  deux  guerriers  fameux  ,  qui  ont  été  ea 
dilfcrens  temps  gouverneurs  de  cette  place  ;  l'un  Valentin 
de  Pardieu,  qui  le  fut  pour  l'Efpagne  ;  l'autre  Claude 
Barbier  du  Metz  ,  pour  la  France. 

Le  magiftrat  de  Gravelines  eft  compofé  d'un  bailli, 
d'un  mayeur  5  de  cinq  échcvins  ,  d'un  penûonnairej  d'un 
greffier  &  d'un  procureur -fyndic. 

L'état-major  eft  compofé  d'un  gouverneur  ,  d'un  lieu- 
tenant de  roi  &  d'un  major. 

Le  gouvernement  de  cette  ville  vaut  14000  liv.  la  licu- 
tcnance  de  roi  j  zoo  liv.  &  la  majoiité  3000  livres. 

On  travaille  maintenant  à  aggrandir  le  port  de  cette 
ville ,  pour  nous  dédommager  de  la  perte  de  celui  de 
Dunkerque.  On  a  éprouvé  dans  cette  dernière  guerre 
que  la  rade  y  étoit  tenable  dans  tous  les  temps  ;  ce  que 
l'onnavoit  pas  encore  remarqué.  Nous  devons  cette  obfer- 
vation  aux  Anglois ,  qui  ont  beaucoup  fréquciité  ce  pctic 
port  pendant  la  dernière  guerre. 

Cette  ville  s'eft  rendue  célèbre  dans  Thiftoire ,  poui: 
avoir  été  prife  &  reprifc  pluiieurs  fois  dans  les  différentes 
guerres;  fçavoir,  en  1383  par  les  Anglois  ;  en  1^44,  par. 
Gafton  de  France;  en  16  fi,  par  l'archiduc;  en  i6y8  > 
par  le  maréchal  de  Turenne.  Les  François,  fous  le  maréchai 
de  Thermes ,  perdirent  une  grande  bataille  à  Gravelines 
le  1 3  Juillet  I  n  8-  Cette  ville  fut  enfin  cédée  à  la  France 
par  le  traité  des  Pyrénées. 

GRAVELLE  (la)  ,  bourg  du  haut  Maine,  près  des 
confins  de  la  Bretagne  &  de  l'Anjou,  à  cinq  lieues  au  cou-- 
chant  de  Laval  ;  élection  de  cette  ville ,  dioccfe  du  Mans  > 
parlement  de  Paiis,  intendance  de  Tours.  On  y  compte' 
environ  30c  habitans. 

Ce  bourg  eft  remarquable  par  la  bataille  que  les  An-, 
glois  y  perdiient  en   1414.  Il  y  a  un  bureau  des  fermes^ 

GRAVEZAUTE  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malthc  > 
dans  le  Quercy,  diocèi'e  de  Cahots.  Cette  con^manderic  1 
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de  la  langue  de  Provence  &  du  grand  prieuré  de  Saint- 
Gilles,  vaut  environ  t  f  oo  livres  de  rente. 

GRAVIER  (  le  ),  bonrg  du  Nivernois,  près  des  confins 
du  Berri  &  du  Bourbonnois,  fnr  la  petite  rivière  d'Au- 
boir  ,  à  trois  lieues  vers  le  couchant  de  Ncvers  ;  parleoient 
de  Paris,  diocèfe  &  intendance  de  Bourges ,  éleûion  de 
la  Charité ,  bailliage  de  Saint-Pierre-le-Moûtier,  grenier 
à  Tel  de  Villequier.  On  y  compte  environ  looo  babîtans, 
I.Z  cure  ,  qui  eft  à  la  collation  de  M.  l'abbé  de  Plain-pied, 
•vaut  700  livres. 

Le  château  de  la  Guierchc  eft  dans  le  diftrift  de  la 
patoifle  du  Gravier.  Ce  bourg  a  un  peut  prieure  fimple 
de  2.00  livres  de  revenu. 

Le  terroir  du  Gravier  produit  du  bled  &  d'exceilens 
paccages.  Il  y  a  des  mines  de  fer  avec  des  forges  &  ua 
fourneau. 

Ce  bourg  a  tous  les  ans  une  foire  le  jour  de  faint  Tho- 
mas ,  &  un  marché  tous  les  mardis.  Le  principal  com- 
ïnercc  des  habitans  confifte  en  bled  ôc  en  beftiaux. 

GRAULHET;  petite  ville  du  haut  Languedoc,  fur  la 
Tive  gauche  de  la  rivière  du  Dadou,  à  deux  lieues  &  de- 
mie au  levant'  d'été  de  Lavaur  ,  &  à  cinq  au  couchant 
d'été  de  Cailres  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville  ,  parle- 
Aient  &  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Langue- 
doc. OnV  compte,  environ  deux  mille  deux  cents  habi- 
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GRAY  ,  petite  ville  de  la  Franche-Comté,  fur  la  Saône, 
à  fept  lieues  au  feptentrion  de  Dôle,  à  la  même  diftance 
au  couchant  d'été  de  Befançon ,  à  huit  au  levant  de  Dijon  > 
&  à  foixantc-dix  au  levant  d'hiver  de  Paris-,  dioccfe,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon.  On  y  compte  environ- 
4000  habitans.  Elle  eft  (nuée  fur  une  colline  qui  s^abaifle 
vers  le  feptentrion.  Cette  ville  forme  un  amphithéâtre  qui' 
domine  une  tfès  ^  belle  &  graiîe   prairie   arroféc  par  la' 

Le  roi  Louis  XIV  s'ctant  rendu  maître  de  Gray  en  16^8, 
efl  fit  démolir- les  fOïtiScations,  dont  on  voit  encore  les 
fondemcns.  Il  y  a  for  k  hsùt  de  l-a  colline  im  château  qui 
jouit  d'une  des  pl:*s.bt4k&  v^î€9  du  monde.  La  reine  Jean- 
ne premièré-.i.cor.u&irft  de  Bourè^^gne,  cpoufc  de  Philippe  I>' 
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fofflommé  U  long,  ïoi  de  France  r  fe  plaifânt  beaucoup 
à  Gray  ,  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  dans  ce  château  ;  U 
pour  être  à  portée  dy  affiftcr  à  tout  l'office  divin ,  félon  la. 
pieufe  coutume  des  comtes  de  Bourgogne  fes  ancêtres ,  elle 
y  fonda  une  chapelle  royale  &  collégiale ,  avec  huit  cha- 
noines, quatre  clercs  &  un  prévôt.  Le  château  appartient 
aujourd'hui  à  M.  de  Grillon,  lieutenant  générai  des  armées. 

du  roi»  /  .    j- 

La  ville  n'a  qu'une  paroiife  deffervie  par  un  cure  &  dix- 
huït  familiers ,  un  maître  de  muûque  &:  à^s  cnfans  de 
chœur.  Lorfqu'il  y  a  quelques  cérémonies  publiques  ,  tou« 
le  clergé  s'aiTemble  dans  cette  églife. 

Outre  la  patoiiîc  &  la  collégiale  dont  nous  avons  par- 
lé, il  y  a  à  Gray  trois  communautés  d  hommes,  fept  de 
iillcs,  un  collège,  deux  très-beaux  hôpitaux,  &  une  con^ 
Mairie  de  pénitens  noirs  qui  ont  leur  églife  particulière. 

Les  communautés  d'hommes  font  les  Cordeliers ,  les 
Carmes  &  les  Caoucins.  La  maifon  des  derniers  ell:  à  ua 
bon  quart  de  lieue' au  midi  de  la  ville ,  for  la  route  de  Gray 
à  Pefmes.  Leur  églife  eft  dédiée  à  la  faime  Vierge,  &  ces- 
Religieux  y  confervent  une  ftatue  de  cette  fainte  à  la- 
quelle on  attribue  de  g^rands  miracles  ;  auiTi  y  a-t-il  tou- 
jours un  grand  concouss-  de  peuple  qui  y  vient  en  pèleri- 
nage. 

Les  communautés  de  filles  font  les  Urfulincs ,  les  Car- 
mélites, les  Tietcclines,  les  Dames  de  la  Viiîtation ,  les 
Annonciades,  les  rcligieufes  de  l'ordre  du  Saim-Efprit  de 
Montpellier  &  les  Hofpitalicres. 

Depuis  la  retraite  des  Jéfuites  le  coUège  eft  dirigé  par 
des  féculiers ,  &  l'on  y  enfeigne  les  humanités  &  la  philo- 

fophie,  /t  j  /!• 

Celui  des  d«ux  hôpitaux  qui  eft  dans  la  viUe,  eft  defti- 
né  pour  les  cnfans  trouvés  :  il  eft  deiilervi  par  les  rcligieu- 
fes de  l'ordre  du  Saint-Efprit. 

L'autre  hôpital  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  Saône ,  dans 
un  très-bon  air  :  il  eft  magnifique ,  &  deftiné  pour  le  mi- 
litaire &  les  malades  de  la  ville  de  tous  états.  Ce  dernier 
eft  dcJTetvi  par  ks  «ligicufes  Hofpitalicres  dont  nous 
avons  parié. 

Gr*y  eft  U  prcmiei  fiège  du  diftticl  compris  fous  la  dc' 
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nomination  de  bailliage  £  Amont ,  ôc  l'un  des  grands  bail- 
liages de  la  province.  Outre  le  bailliage  il  y  a  un  prciî- 
dial ,  une  mairie  &  une  maîtrife  particulière  des  eaux  & 
forêts  qui  reflbrtit  à  la  table  de  marbre  de  Dijon.  Ceft 
aufll  le  chef-lieu  d'une  recette  dont  les  deniers  font  vcrfés 
dans  la  caiiTe  générale  de  la  province  à  Paris,  &  la  rélî- 
dence  d'une  brigade  de  la  maréchauffée  commandée  par 
un  exempt ,  iç  dépendant  de  la  prévôté  générale  de  Bc- 
fançon. 

Lafîtuation  de  Gray  fur  la  Saône,  que  l'on  ypafle  fur 
untrcs-beau  pont  de  pierres,  rend  cette  ville  la  plus  com- 
merçante de  la  province ,  attendu  que  l'on  y  embarque 
tous  les  grains ,  vins  &  fers  que  l'on  tranfporte  à  Lyon.  Les 
fers  font  de  la  province  ;  les  vins  viennent  de  Bourgogne  ôc 
de  Champagne.  On  y  tranfporte  les  bleds  de  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Lorraine  ;  ceux  du  Bafligny,  en  Champa- 
gne ,  du  pays  de  la  Montagne  ,  &  de  pluficurs  cantons  de 
la  Bourgogne. 

La  ville  de  Gray  a  deux  marchés  par  femaine  ,  le  ven- 
dredi &  lefamedi ,  &  il  s'y  tient  quatre  foires  par  an. 

Les  environs  de  cette  ville  font  très-gais  &  très-rians. 
Au  feptentrion,  la  route  qui  conduit  à  Champlite  ,  &  de- 
là à  Langres ,  fournit  à  la  ville  une  promenade  très-agréa- 
ble ,  d'une  bonne  demi-lieue.  La  chaufléc  qui  aboutit  au 
pont  par  lequel  on  entre  dans  la  ville,  eft  élevée  de  dix 
à  douze  pieds ,  à  travers  une  prairie  qui  accompagne  les 
rives  de  la  Saône  jufqu'à  Lyon  ,  &  qui  par  conféquent  s'é- 
tend à  plus  de  foixante  lieues  fans  interruption. 

Cette  route  eft  plantée  de  deux  rangs  d'ormes  taillés 
en  boule ,  &  elle  eft  bordée  d'une  haie  vive  très-épaiire. 
A  la  gauche  on  a  conftruit  fur  la  Saône  un  grand  ôc  ma- 
gnifique magafin  qui  fert  de  dépôt  à  tous  les  bleds  defli- 
nés  à  rembarquement.  Des  greniers  de  ce  magafin  on 
verfe  le  bled  avec  beaucoup  de  facilité  dans  les  batteaux. 
On  doit  cet  établilïement  utile  à  plufieurs  marchands  qui 
fe  font  ruinés  par  les  grands  frais  que  ces  fortes  d'entre- 
prifes  entraînent  ordinairement  avec  elles. 
■  Sur  les  montagnes  voifines  de  Gray  on  découvre  des 
peignes  fofliles  de  différentes  figures.  Les  Jîlex  ôc  les  &a^ 
%i^j  çaiiloHx  n'y  font  pas  rares.  Les  bois  pétrifiés  ôc  autHîi 
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pîcrnes  remplies  àe  coquillages,  les  cornes  d'ammon  pier- 
reufes,  les  pouletres,  le  foufre,  font  des  foiTiles  fort  com- 
muns dans  les  environs  de  Gy  >  à  quatre  lieues  de  Gray. 

Quant  au  bailliage  de  Gray  confidcrc  comme  diftrift 
de  la  province  de  Franche-Comté ,  il  eft  borné  au  fepten- 
trion  par  la  Champagne  Se  la  prévôté  de  Julley ,  au  le- 
vant par  le  bailliage  de  Vefoul ,  au  midi  par  ceux  de  Dole 
&  de  Befançon  ,  &c  au  couchant  par  le  duché  de  Bourgo- 
gne ic  la  Champagne.  Malgré  l'irrégularité  de  fa  figure, 
on  peut  lui  donner  environ  huit  lieues  d'étendue  réduite, 
&  on  y  compte  i8i  paroifles. 

Ce  bailliage  eft  partagé  en  deux  parties  à  -  peu  -  prcs 
égales,  par  la  Saône ,  qui  le  traverfe  dans  toute  fa  lon- 
gueur du  levant  d'été  au  couchant  d'hiver.  Outre  cette  ri- 
vière ,  qui  eft  la  principale  du  bailliage  de  Gray ,  ce  dif- 
tricb  eft  arrofé  par  quantité  d'autres  petites  rivières  6c  ruif- 
feaux  ,  qui  ont  fur  leurs  bords  de  fort  bonnes  prairies  :  tels 
font  la  Romaine  ,  le  Salon  ,  le  Gourjon  ,  le  Vanor  &  l'O- 
gnoU)  qui  arrofentles  limites  de  ce  bailliage  au  midi,  &  le 
fcparent  de  ceux  de  Befançon  &  de  Dôle.  Les  abondantes 
prairies  qui  accompagnent  ces  rivières ,  rendent  ce  pays  le 
plus  propre  de  la  province  pour  les  quartiers  de  la  cava- 
lerie. 

Ce  bailliage  eft  le  pays  le  moins  montneux  de  toute  la 
province  :  il  produit  beaucoup  de  bled  ôc  une  grande  quan- 
tité de  fourage  de  la  meilleure  qualité.  La  Saône  y  rend  le 
commerce  très-adif ,  ainlî  que  les  belles  routes  qui  le  tra- 
verfent.  Celle  qui  conduit  de  Gray  à  Befançon  a  des  deux 
côtés  des  vignobles  plus  ou  moins  étendus:  les  vins  en  lb»c 
d'une  qualité  médiocre ,  ôc  fufïifent  à-peuprcs  pour  la 
confommation  du  bailliage. 

Il  eft  garni  de  bois  dans  toute  fon  étendue  ;  mais  la  par- 
tie qui  eft  au  couchant  de  la  Saône  ,  en  eft  plus  couverte 
qpe  celle  qui  eft  au  levant. 

Ce  bailliage  a  beaucoup  de  mines  de  fer  ,  &  il  y  a  phi-, 
Tu-'urs  forges  d'un  grand  produit.  On  y  compte  celles  à'A- 
chei,  de   Reaujeux  &    de  Seveux,  qui  n'ont  point  de- 
fo.nneaux,  &  dont  le  fet  eft   de  médiocre  qualité  :  celle" 
de  Ponc-de-Planchc,  dont  le  fer  eft  très-doux  ;  le  four- 
neau  de  Dampicrie  fur  Salon;  ceux  de  Monturcux-ics- 


25tf  G  R  B 

Gray ,  de  Vadans ,  âe  Vaky ,  de  Pcfmes ,  de  Vellcmont , 
qui  produifcnt  tous  de  bon  fer.  Le  fer  qui  fort  du  fourneaa 
d'Is;ny  eft  médiocre. 

Quoique  ce  pays  paroiffe  un  des  plus  propres  de  la  pro- 
vince pour  les  haras ,  ils  n'y  ont  pas  tout  le  fucces  qu'on 
pourroit  en  attendre.  On  attribue  en  partk  le  deperifle- 
nient  des  chevaux  du  canton  au  grand  nombre  de  ces  for- 
ces,  attendu  que  le  travail  exceilif  que  l'on  y  fait  faire 
aux  jumens  les  empêche  non-feulement  de  prodmrc ,  mai» 
tn  affoiblit  même  l'efpèce.  •     ,  . 

GREFFE ,  dépôt  public  où  Ton  conferve  les  minutes 
des  aaes  d'une  jurifdiûion  :  c'eft  aufli  le  lieu  ou  ceux 
qui  font  chargés  de  ce  dépôt  expédient  des  copies  des  ac- 
tes qui  y  font  renfermés.  ^    a  -  -:„ 

Outre  les  greffes  des  tribunaux ,  tant  fupcrieursqu  in- 
férieurs, il  y.  les  greffes  des  ap  prentif âges  .cxzhhsà.n. 
chaque  ville  du  royaume  oà  il  y  a  des  corps  ^^  metie  s. 
pour  regiftrer  tous  les  brevets  d'apprentiffage  &  tontes  k* 
lettres  de  maîtrife ,  &  les  aûes  de  réception,  i  les  grèves 
des  arbitrages  ,  offices  établis  à  Paris  &  dans  quelques  au- 
tres villes,  3c  unis  aux  charges  de  notaires,  qui  en  vertu 
de  ces  offices  peuvent  recevoir  &  expédier  toutes  les  fen- 

tences  arbitrales;  les  greffes  ^"/---"",  f  .^^7at 
main-morte,  établis  pour  l'enregiftrement  des  tim  de. 
cens  de  main-morte,  de  leurs  baux,  &  de  la  declaratioa 
de  leur  bien;  /.5  greffes  des  hypothèques,  "«  j-"  ^"^^j 
giftre  les  cpporxtions  faites  au  fceau  des  lettres  de  ranfica- 
tion;  les  greffes  des  infnuations,  ou  font  infinaes  les  ac- 
tes fuiets  à  la  formalité  de  l'infinuation.  ^ 

GREFFIER  ,  officier  de  judicature  prepofc  pour  rccer 
voir  &  expédier  les  jugemcns  &  autres  aûes  qui  émanent 
de  la  jurifdiaion  à  laquelle  il  eft  attache. 

Dans  les  cours  fupérieures,  les  greffiers  font  corps  avec  ces 
tribunaux,  &  jouillent  des  mêmes  prérogatives  que  les  juges^ 
Ces  officiers  font  obligés  de  veiller  à  la  confervauon  des 
aûes  qui  font  en  dépôt  dans  le  greffe  dont  ils  ont  la  garde. 

GRENADE,  petite  ville  du  bas  Armagnac,  au  payi 
de  Rivière-Verdun,  enr  Gafcogne,  ivs  la  "je  gauche  d 
la  Garonne,  à  une  lieue  &  demie  au.deEus  de  Verdun,  3 
e!nq  lieues  au-deffous  de  Touloufc  ;  dioccle  &  parlemen^ 
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èc  cette  ville  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte  guère 
que  cinq  à  fix  cents  habicans.  C'eA  le  fiège  cPune  juftice 
royale  >  &  le  chef-lieu  de  l'éleûion  de  Rivière-Verdun, 
avec  une  recette  particulière. 

On  ne  trouve  point  en  France  cféleAion  dont  le  diftriét 
foit  fi  diiTcminé,  &  compofé  de  tant  d'enclaves  que  celui 
de  Rivière-Verdun  ou  de  Grenade.  Les  différentes  portions 
qui  compofent  cette  éleûion ,  font  répandues  dans  les  pays 
d'Armagnac  ,  Aftarac>  Commingcs  &  Lomagne  ;  mais  \z 
principale  partie  de  ce  difl:ri£lr  s"étcnd  le  long  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne ,  dans  l'étendue  de  neuf  à  dix 
lieues.  Les  vallées  de  Loron  &  de  l'Avboufle,  limitrophes 
du  royaume  d'Efpagne ,  font  auiTi  partie  de  l'élection  de 
Rivière-Verdun,  &  font  éloignées  de  vingt-neuf  à  trente 
lieues  du  chef-lieu  de  ce  diftriû.  Les  communautés  des 
montagnes ,  au  nombre  de  trente  paroiiî'es ,  autre  partie 
de  réleftion  de  Rivière-Verdun  ,  forment  une  recette  par- 
ticulière dont  la  ville  de  Monrejan ,  à  environ  vingt  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Grenade ,  eft  le  chef-lieu.  Enfin 
l'élection  de  Rivière-Verdun  renferme  en  tout  cent  tren- 
te quatre  paroiiîes ,  au  nombre  defquelles  on  compte  feizc 
villes  &  dix  bourgs. 

Le  principal  commerce  de  cette  élection  confiftc  en 
bled,  que  l'on  fait  defcendre  à  Touloufe  par  la  Garonne» 
&  remonter  en  Languedoc  par  le  canal  royal;  en  beftiaux 
&  en  falperre  :  les  beftiaux  fe  vendent  aux  foires  de  Saint- 
Bertrand  &  de  Saint-Béat. (Erpi/Zy.) 

GRENADE,  petite  ville  de  laChalolTc,  au  pays  de 
Matfan,  en  Gaicogne,  fur  la  rive  droite  de  l'Adour,  à 
quatre  lieues  au  couchant  d'été  d'Aire  ,  &  à  trois  lieues  au 
levant  &  au-deiîûs  de  Saint-Sever  ;  diocèfc  d'Aire ,  par- 
lement de  Tooloufc ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  du  pays 
dt;  Matfan.  On  y  compte  environ  izoo  habitans.  C'eft  à 
Grenade  que  l'Adour  commence  à  porter  batteau,  lotf- 
q-ac  les  eaux  font  hautes. 

GRENADIERS,  foldats  choiiîs ,  qui  font  armés  d'un 
fi.fil,  d'un  fibre  &  d'une  baïonnette,  ayant  une  giberne. 
Ils  laiifent  ordinairement  croître  leurs  mouiaches,  pour 
z-roh  l'air  plus  redoutable.  Lorfqu'ils  font  dans  une  place 
qa'ils  dcfcndeiK ,  ils  jettent  des  grenades  à  la  main  au  mi- 


liea  des  ennemis ,  lorfquils  font  a  leur  portée ,  pour  les 
inquiéter  ;  d'où  leur  eft  venu  le  nom  de  grenadiers.  Lorf- 
quils  attaquent  un  ouvrage  défendu  par  des  paliflTades,  ils 
font  armés  de  haches  qu'ils  tiennent  dune  main ,  ayant 
le  fabre  de  l'autre ,  pour  renverfcr  les  paliflades  &  fe  dé- 
fendre en  même  temps.  Dans  une  bataille,  ils  tiennent 
toujours  la  droite  de  leurs  bataillons ,  à  moins  qu  ils  ne 
foient  envoyés  en  avant  pat  détachement.  Ils  ne  montent 
point  la  garde  à  l'armée  :  dans  les  places ,  ils  ne  la  mon- 
tent qu'en  corps,  &  jamais  avec  les  autres  foldats.  Ils  ont 
une  paye  plus  forte  que  celle  des  foldats  ordinaires. 

Ce  ne  fut  qu'en  1667  qu'on  imagina  des  grenadiers  en 
France.  .     , 

Tous  les  corps  d'infanterie  ont  une  compagnie  de  gre- 
nadiers à  la  tête  de  chaque  bataillon  ;  excepte  les  regi- 
mens  Suiflès  &  Allemands  ,  qui  n'en  ont  point,        _ 

Il  y  a  trois  corps  particuliers  de  grenadiers  ;  favoir,  les 
grenadiers  à  cheval,  la  grenadiers  royaux  &  les  grena- 
diers de  France.  .,       . 

Les  grenadiers  h  cheval  font  partie  de  la  maifon  du 
loi.  Cette  compagnie,  compofée  de  cent  cinquante  gre- 
nadiers ,  non  compris  les  ofBciers ,  fut  créée  en  1 676  par  le 
Toi  Louis  XIV ,  &  unie  aux  quatre  compagnies  des  gar- 
des du  corps ,  pour  combattre  à  pied  &  à  cheval  a  la  tetc 
de  la  maifon  du  roi.  Ils  ne  montent  point  la  garde  a  la 
cour,  comme  les  gardes  du  corps.  Voye^  Maison  du 

Roi.  , 

On  entend  par  grenadiers  royaux,  un  corps  de  trou- 
pes formé  des  plus  braves  foldats  tirés  des  regimens  de 
«lilice.  Ce  corps  eft  ordinairement  compofc  de  dix  ou 
âouze  mille  hommes,  &  n'a  lieu  qu'en  tenips  de  guerre. 
Ces  troupes  fc  raflemblent  en  corps  à  l'entrée  de  la  cam- 
pagne,  &  rentrent  dans  leurs  corps  particuhers  a  la  fin  de 
lâ  même  campagne.  , 

1  è  corps  des  grenadiers  de  France  fut  formé  par  ordon- 
nance du  I  y  Février  1749  ,  des  compagnies  de  grenadiers 
des  bataillons  réformés.  Ko.yq  Infanterie.  -'. 

"GRENETIER,  officier  des  gabelles:  c'eft  celui  qm  a 
Aiifpeaion  d'un  grenier  à  fel.  H  reçoit  le  fel,  juge  de  fa 
Qualité  &  de  U  (luantité  néceflaiie  pour   la  fourniture 
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des  communautés  de  fon  arrondiflemcnt  :  il  veille  à  ce 
que  la  diftribution  s'en  falîe  félon  les  ordonnances.  Il  fait 
corps  avec  les  officiers  qui  connoiflent  en  première  inftan- 
cc  de  cous  les  différends  qui  furviennent  concernant  le 
tranfport,  la  diftribution  &  le  débit  du  fel.  Il  y  a  même 
des  cas  oà  la  jurifdiclion  établie  pour  le  grenier  à  fel ,  ^c 
dont  le  grenetier  eft  le  fécond  juge ,  décide  en  derniet 
reflbrt. 

GRENETIERE  (la),  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
faint  Benoît ,  fituée  au  diocèfe  de  Luçon ,  dans  le  Poitou  , 
&  dans  la  paroifle  de  Saint-Sauveur  d'Ardelay  ,  qui  relève 
du  monaftère  de  Saint-Michelen-Defert  ,  à  une  lieue  de 
la  ville  d'Herbiers ,  à  trois  de  Flocellicrs  ,  à  quatre  de 
Mortagne  ,  à  cinq  de  Cliflbn  &  à  neuf  de  Luçon.  Elle  eft 
toute  feule  au  milieu  des  bois,  à  peu  de  diilance  du  châ- 
teau du  Parc.  On  attribue  fa  fondation  à  Géraud,  fécond- 
abbé  de  Fontdouce,  qui  érigea  ce  monaftère  en  abbaye 
vers  le  milieu  du  douzième  fiècle. 

■  On  voit  dans  fon  églife  le  tombeau  d'un  archevêque, 
feigneur  de  Parthenay  ;  ce  qui  fait  croire  que  cette  illuflre' 
inaifon ,  qui  a  enrichi  tant  d'autres  églifes  ,  a  fait  auiîi 
beaucoup  de  bien  à  cette  abbaye.  Elle  vaut  6000  livres  de 
icntc  à  fon  abbé  ,  qui  ne  paye  cependant  que  200  florins 
à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

GRENIER  A  SEL ,  jurifdidion  où  fc  jugent  en  premic- 
tc  inftance  toutes  contraventions  fur  le  fait  des  gabelles. 

On  entend  auflî  par  grenier  a  /e/,  le  lieu  où  le  fel  eit 
en  dépôt ,  &  où  l'on  en  fait  la  diftribution.  Voye'^  Ga- 

3IBLLE. 

GRENOBLE  ,  ville  capitale  du  Dauphiné  ,  dans  lé 
Graifivaudan ,  auquel  elle  donne  le  nom ,  fur  l'Isère  ,  ^ 
l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  le  Drac ,  dans  une  plaine 
xa  pied  des  montagnes,  à  lîx  lieues  au  levant  de  Saint- 
Marcellin  ,  à  feize  au  levant  d'hiver  de  Vienne  ,  &  à  en- 
firon  cent  vingt  de  Paris  ;  au  vingt-troiiîème  degré  vingt- 
trois  minutes  de  longit.  5c  au  quarante-cinquième  degré 
onze  minutes  de  latit.  Route  de  Paris  à  Grenoble  :  Par 
Villejuif,  Juvify ,  EJfonne  y  Chailly -,  Fontainebleau, 
Nemours ,  la  Croijière ,  Montargis  ^  Nogent-lt-Rotrou  i 
Briare  ,   Cône,  Pvuilly  ,  la  Charité,  Nevers-,  Ma^iy, 
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Chantenay  ,  Moulins ,  Varennes  ,  laPataudière ,  Rouan- 
ne fur  la  Loire  ,  Tarare  ,  Lyon,  la  Verpillière  ,  Rives, 
&  de  -là  à  Grenoble.  C'eft  une  des  bonnes  villes  du  troifie- 
jnc  ordre  ,  &  on  y  compte  1 8  à  zoooo  habitans. 

Grenoble  câ.  le  ficge  d'nn  cvêchc  fuffraganr  de  Vienne, 
d'un  parlement,  d'une  chambre  des  comptes,  d'une  cour 
des  aides  unie  au  parlement ,  d'une  table  de  marbre  Se 
d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts ,  d'un  grenier 
à  fel  de  petite  gabelle,  &  où  lefel  ellde  vente  volontaire; 
d'un  bailliage,  d'une  juftice  feigneuriak ,  &  d'une  iieutc- 
nance  de  lamaréchauilee  à  laquelle  reflbrciflent  fix  brigades, 
dont  deux  réiident  dans  cette  ville.  C'eft  un  gouvernement 
de  place, le  chef- lieu  d'une  généralité,  d'une  intendance 
&  d'une  éledion  de  même  nom. 

Cette  ville  environnée  de  remparts ,  eft  commandée  par 
«ne  fortereiTe  qu  on  appelle  la  Bafiille  ;  &  à  mi-côte  de 
Jendroit  où  celle-ci  eft  tltuée, fe  trouve  la  tour  de  RaboU 
qui  eft  aujourd'hui  abandonnée.  L'Isère  coupe  la  ville  en 
deux  parties  inégales  :  la  moins  confidérable  eft  fort  fer- 
rée par  le  côté ,  &  porte  le  nom  de  Saint-Laurent  ou 
de  la.  Perrière  \  ce  n'eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'une  rue.L'é- 
Klife  de  Saint- Laurent  eft  la  paroitle  de  ce  quartier,  & 
au-deffus  eft  un  couvent  des  filles  de  la  Villtation  ,  appel- 
lé  S'iinte-Marie-d'en-haut,  Le  quartier  le  plus  beau  de 
Grenoble  eft  celui  de  Bonne  :  il  a  de  grandes  ru^  qui 
font  paflablcment  bien  percées.  Le  pavé  des  rues  n'elt  for- 
mé que  de  gros  cailloux  ronds.  Le  Palais,  ou  le  parlement , 
la  chambre  des  comptes,  la  cour  des  aides  &  le  bureau 
des  finances  tiennent  leur  fiègc,  eft  un  ancien  bâtiment 
fitué  fur  une  place  prefque  ronde.  La  place  qu'on  appelle 
la  Grenelle ,  eft  beUe  ôc  grande ,  &  dans  un  de  fes  coins 
«ft  l'hôtelde-ville  ,  qui  eft  une  maifon  bien Timplc. L'hô- 
tel de  Lefdiguicres  eft  un  vieux  bâtiment  formé  de  difFé- 
rens  corps-de-logis  joints  çnfemble  ,  oc  faifant  un  tout  qui 
ne  mpntre  rien  de  beau  en-dehors  ,  mais  dont  les  dcdani 
font  aulTi  magnifiques  que  commodes ,  avec  un  beau  jar- 
din confiftant  en  parterre ,  terralle,  &  une  efpèce  de  bois  ; 
&  c'eft  la  promenade  publique  de  la  ville.  C'eft  à  Sainte-, 
Claire  que  font  les  tombeaux  de  la  connétable  Lefdiguic- 
res &  de  fa  fille  :  ils  font  de  maibrc ,  &  l'on  cftimc  beau- 
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coup  la  fculpnire ,  fur-tout  des  draperies ,  qui  font  trcs- 
bien  jettées.  Le  palais  épifcopal  eft  un  bâtiment  fuperbe, 
que  la  ville  doit  au  cardinal  Le  Camus ,  un  de  fes  évêques. 
On  admire  dans  fes  fales  des  tableaux  de  prix  ,  qui  repré- 
fcntent  la  vie  de  Jclus-Chrift,  ic  des  portraits  des  évêques 
de  Grenoble.  L'hôpital   général  cft  compolé  de  quatre 
•  corps-de-logii  &  d'aiîez  beaux  jardins  :  tous  les  autres  hô- 
pitaux de  la  ville,   excepté  l'hôpital   militaire,   ne  font 
qu'un  même  corps  avec  celui-ci ,  &  font  tous  fous  la  me- 
I  me  direction.  L'arfénal  eft  une  efpcce  de  citadelle  au  mi- 
j  lieu  de  la  ville. 

Grenoble  a  des  cafernes  dans  lefquelles  loge  la  garni- 
fon  ,  qui  eft  ordinairement  fort  nombreufe.  Outre  les  trou- 
i  pe,  réglées  qui  changent  fouvent ,  il  y  a  toujours  une  bri- 
i  gade  du  régiment  royal-Artillerie ,  àc  une  compagnie  dé- 
tachée des  Invalides. 

C'cft  dans  la  ville  de  Grenoble  que  fe  trouve  une  des 
;  fcpt  écoles  d'artillerie  que  l'on  a  établies  en  France,  Se 
;  cette  ville  eft  aujourd'hui  la  rcûdence  de  l'un  des  fept  ré- 
gimens  qui  compofent  ce  corps,  fous  la  dénoctiination  de 
'■'  Grenoble.  Il  y  a  aulTi  un  directeur  pour  le  génie ,  &  plu- 
.  ficurs  ingénieurs  ordinaires. 

Les  fortifications  de  cette  ville  font  peu  conlîdérables, 
&  pour  la  plus  grande  partie  du  chevalier  de  "Ville.  Il  y  a 
un  cours  qui  fert  de  promenade  aux  habitans  de  la  ville. 
L'état-major  de  Grenoble  &  de  fa  citadelle ,  eft  compo- 
fé  du  gouverneur  &  du  bailli  du  Graifivaudan  ,  du  lieute- 
tiant  de  roi  de  la  ville  &  de  celui  de  la  citadelle,  du  ma- 
jor de  la  ville  &  de  l'arfénal. 

Le  dioccfe  de  Grenoble  eft  compofé  d'environ  trois 
j  cents  trente-quatre  paioifles ,  dont  deu<  cents  quarante  ou 
!  environ  font  en  Dauphiné,  &  les  autres  en  Savoye.  L'é- 
!  glife  cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame.  Son 
!  chapitre  eft  compofé  d'un  feul  dignitaire  ,  qui  eft  le  ^ 
I  doyen ,  &  de  dix-huit  chanoines ,  dont  les  revenus  font  af- 
I  fer  modiques.  Le  chapitre  nomme  le  doyen  &  les  chanoi- 
I  nci.  L'évcque  y  préilde  &  a  fa  voix.  Ce  chapitre  a  un  dé- 
\  gré  de  jurifdiaion,  de  laquelle  on  appelle  à  l'officialité  de 
i  i'évêque.  L'évcque  prend  le  titre  de  prince  de  Grenoble  : 
il  jouk  de  ;:Soqo  Unes  de  seteau,  ^  la  taxe  en  cour  de 
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Rome  efl  de  10008  florins.  On  rappone  au  quatrième  lie- 
cle  l'époque  de  l'éreaion  de  cet  éveché,  &  faint  DomuiA 
paflc  pour  avoir  été  fon  premier  évcque. 

Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale ,  il  y  en  a  un  autre  à 
à  Grenoble,  qui  eft  celui  de  S.  André.  Il  eft  compofé  d'un 
prévôt  &  de  douze  chanoines ,  tous  fournis  à  la  jurifdiaion 
de  lévêque.  Ce  chapitre  élit  le  prévôt,  les  chanoines  &  les 
chapelains ,  dont  le  revenu  eft  très-mince.  Il  ny  a  point 
d'abbaye  d'hommes  dans  tout  ce  dioccfe;  il  n'y  en  a  qu'u- 
ne feule  de  filles,  qui  eft  celle  des  Hayes  ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux.  La  grande  Chartrcufe  eft  du  diocèfe  de  Gre- 
noble. , 
Outre  les  paroifles  de  la  ville ,  Grenoble  a  un  grand 
nombre  de  raaifons  religieufes  de  l'un  ôc  l'autre  fexe. 

Le  féminaire  de  cette  ville  eft  dhigé  par  les  prêtres  de 
l'Oratoire ,  qui  furent  appelles  à  Grenoble  en  167  J  >  par  le 
cardinal  Le  Camus.  Il  y  a  cinq  places  fondées  pour  les  pau- 
vres ecclétîaftiques.  Ces  mêmes  pcres  font  auflli  charges 
des  inftruaions  familières  du  peuple.  Ils  ont  un  autre  pe- 
tit féminaire  ou  collège  au  village  de  S.  Martin-de-Mijere, 
fon^c  par  le  même  prélat  pour  l'éducation  de  dix  pau- 
vres enfans  de  la  campagne  qui  fc  deftineroient  a  l'etac 
eccléi'iaftique.  Cette  maifon  eft  dotée  de  zzooo  livres. 
Elle  jouit  d'une  fi  grande  réputation  pour  la  bonne  édu- 
cation que  l'on  y  reçoit,  qu'une  bonne  partie  delà  noblefle 
ec  autres  citoyens  y  envoient  leurs  enfans  pour  y  étudier 
les  humanités  &  la  philofophic.  ,    ,      ,.        ./ 

Le  parlement  de  Grenoble  eft  compofe  de  au  preli- 
dens  ,  y  compris  le  premier ,  de  cinquante-cinq  confeil- 
1ers ,  de  trois  avocats  généraux  &:  d'un  procureur  gênerai. 
Tous  les  officiers  font  difpofés  par  quatre  chambres,  &, 
les  préfidens  font  tous  à  mortier,  parcequil  n'y  a  pas  de 
srandchambre  ni  de  chambre  des  enquêtes  ;  &  à  la  refer- 
ve  du  premier  préfident  &  du  garde  des  fccaux ,  qui  fer- 
vent touiours  dans  la  première  chambre,  les  prcfidens  & 
ks  confeillers  roulent  dans  les  autres  chambres ,  fuivant 
-leurs  ancienneté  &  l'option  qu'ils  en  font  à  l'ouverture  du 
parlement  à  la  faint  Martin.  ,   ,        ,     , 

Le  5>ouvcrneur  &  le  lieutenant  gênerai  de  la  province 
Mt<m  av.  patleaient  iivaat  le  premier  P'^^^'^^'J',  \^^||; 
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précèdent  dans  les  ptoceHlons  &  les  autres  cérémonies 
publiques. 

Le  premier  préfident  dnparlemenr  de  Grenoble,  ou  en 
ion  abfence,  le  plus  ancien  préfîdent ,  commande  dai.s  1« 
province  en  l'abfence  du  gouverneur,  du  lieutenant  gêné'* 
rai  &  des  commandans  par  brevet  particulier.  Tous  les 
archevêques  &  évêques  du  royaume  ont  féance  &  voix  in- 
ilruîfîive  au  parlement  de  Grenoble  ;  le  feul  évêquc  de 
cette  ville  a  voix  déiibérative  :  il  ficge  avec  les  prclîdens, 
au-deilus  des  confeillers. 

La  chambre  des  comptes  de  Grenoble  cftcompofée  de 
iix  préfidens,  y  compris  le  premier,  de  dix-huit  maîtres 
ordinaires,  de  deux  corredeurs ,  de  fix  auditeurs,  d'na 
avocat  général  &  d'un  procureur  général.  Elle  connoîc  des 
mêmes  affaires  que  les  autres  chambres  des  comptes  da 
royaume.  Elle  prétend  encore  avoir  droit  d'enre;,àftrer  les 
proviîîons  des  évêques ,  &  leur  ferment  de  fidélité  ,  mais 
ce  droit  lui  eft  contefbé  par  la  chambre  des  comptes  de  Pa- 
ris. Celle  de  Grenoble  a  fon  rang  après  le  parlement  ;  mais 
dansl'églife  de  Notre-Dame  &  dans  celle  de  Saint-André  » 
les  officiers  des  comptes  tiennent  la  droite  en  entrant  dans 
le  chœur,  &  le  parlement  la  gauche;  la  chambre  des 
cotnptes  rapporte  ce  droit  à  rancieuncté  de  ïa  création  > 
aiitéricure  à  celle  du  parlement. 

Le  bureau  des  finances  eft  compofc  de  vingt- fcpt  offi- 
ciers ,  qui  font  un  prctîdcnt  en  titre ,  quatre  préhdens  par 
commitEon ,  vingt  tréforiers  généraux  ,  un  avocat  ic  ua 
p'rocureur  du  roi. 

La  généralité  de  Grenoble  renferme  fix  éledions  ;  celle* 
àx  Grenoble ,  de  Vienne ,  de  Valence  ,  de  Montelimart , 
de  Gap  &  de  Romans. 

L'éleOiion  de  Grenoble  comprend  178  paroiiTes,  qat 
lenferment  environ  iiiîooo  habitaas. 

'  Le  commerce  de  Grenoble  conlîfte  principalement  cii 
cùin  &  en  gants  de  peau  ,  qui  ont  beaucoup  de  réputa- 
tion ;  ils  font  it  légers  3c  il  fins ,  que  les  étrangers  les  pré-* 
fcrent  même  à  ceux  d'Efpagne  &  d'Italie 

Outre  les  peaux  ôc  menus  cuirs  qui  fe  paiTent  &  fc  mec- 
jteut  en  mégie  à  Grenoble,  on  y  travaille  beaucoup  de 
gros  cuirs,  &  l'oa  y  fabrique  beaucoup  de  chapeao*;, 
Tomt  UL  S 
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Il  S'y  fabrique  auflî  de  la  draperie  cfl  quantité ,  mais  qui 
cft  afTez  groilîcrc. 

"Grenoble  a  une  foire  confidérable  le  i  j  Août  >  qui  du- 
e  trois  jours. 

Vqyei  Dauphiné  ,  pour  ce  qui  concerne  les  produc- 
tions ,  le  commerce ,  l'hiftoire  naturelle  &  les  iîngularités 
des  généralité  &  éleûions  de  Grenoble. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  plufieurs  perfonnagcs  illuf- 
tres;  cntr'autres ,  de  Jean-Pierre  Moret  de  Bourchenuy 
.premier  prcfident  de  la  chambre  des  comptes  j  auteur  de 
mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  du  Dauphiné ,  qui ,  fé- 
lon M.  l'abbé  Langlet  du  Irefnoy ,  font  de  la  plus  gran- 
de utilité  pour  rhiftoirc  de  cette  province  ;  &  de  Denys- 
Salvaing  de  BoiJfieuXy  premier  préfident  de  la  chambre 
<les  comptes,  homme  très- profond  dans  la  connoilTan- 
ce  de  la  langue  Grcque. 

GRÉOUX ,  paroilië  de  la  balfe  Provence ,  fur  la  route 
d'Aix  à  Digne,non  loin  de  la  rive  droite  du  Verdon ,  à  deux 
lieues  &  demie  au-deffus  de  fon  embouchure  dans  la  Du- 
laïKc  >  â  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de  Manofque  ,  &  â 
environ  neuf  lieues  au  levant  d'été  d'Aix  ;  parlement  & 
intendance  de  cette  ville:  dioccfe  de  Ries,  viguerie  êc 
ïecette  de  Moûtiers.  On  y  compte  environ  900  habitans. 

Il  y  a  en  ce  lieu  une  fource  d'eau  minérale,  qui  paflc 
pour  être  trcs-falutaire  pour  différentes  maladies.  Ces  eaux 
ont  certainement  été  connues  du  temps  des  Romains  > 
<omme  il  paroît  par  une  infcription  trouvée  fur  les  lieux  » 
&  dédiée  aux  Nymphes  de  ce  canton  :  Nymphis  Crifc" 
licis. 

GRÉSILLÉ  ,  bourg  du  bas  Anjou ,  dans  le  Saumurois  > 
fur  la  petite  rivière  d'Aubance ,  à  deux  lieues  de  la  rivo 
gauche  de  la  Loire,  à  cinq  vers  le  couchant  d'été  de  Sau- 
jnur,  &  à  environ  la  même  diilance  au  levant  d'hivec 
d'Angers;  dioccfe  de  cette  ville,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours  &  clcâ:ion  de  Saumur.  On  y  compte 
xooo  habitans. 

GréfiUé  a  une  églifc  collégiale  fondée  en  14  n  pat 
Anne  ,  dame  de  ce  bourg.  Son  chapitre  eft  compofe  d'un 
çhefcicr  &  de  quatre  chanoines. 

JXj  »  près  de  ce  bourg)  une  foict  confidérablc  en  t»il- 
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îi-  k  bois  de  haute  futaie,  connue  fous  le  nom  de  Gre- 
Jillé  :  on  lui  donne  plus  de  7800  arpens. 

GRESTAIN,  paroiife  du  Lieuvin,  dans  la  haute  Nor- 
ni^.ndie,  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  près  de  fon  em- 
bouchure ,  à  une  lieue  au  levant  de  Hoqfleur  5  diocèfe  de 
Lizieux,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleûion  de 
Pû;îteaudemer ,  fergenterie  de  Ménill. 

Cette  paroiile  efl:  remarquable  par  une  abbaye  com* 
mendataire  de  Bénédictins,  fondce  en  1340  par  Helluia 
de  Couteville.  Son  abbé  jouit  d'environ  6000  livres  de 
rente  ,  &  il  ne  paye  que  i  ;o  florins  à  la  cour  de  Rome 
poLir  fes  bulles. 

CtREZ  en  Boire-,  bourg  du  haut  Anjou  ,  à  trois  lîeucs  ait 
levant  d'été  de  Ch?.teau-Gontier;  éledion  de  cette  ville, 
dioccfe  du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Touri. 
On  y  compte  loco  habitans.  Il  y  a  un  prieuré  de  Bénédic- 
tin? dépendant  de  l'abbaye  de  Marmoatier. 

GRIGNAN,  petite  ville,  avec  titre  de  comté,  dans  le 
Tricaftin,  au  basDauphiné,  &  cependant  annexée  à  la  5 
Provence,  fut  une  petite  rivière,  à  deux  lieues  an  levani-'t 
d'c:é  de  Saint-Paul-trois-Châtcaux ,  &  à  quatre  au  levant 
d'hiver  de  Montelimart;  diocèfe  de  Die,  parlement  &  in- 
tendance d'Aix ,  diftri£t  &  recette  des  terres  adjacentes.. 
On  y  compte  environ  i  y co  habitans. 

Grignan  a  une  cglife  collégiale ,  fous  l'invocatioti  dit 
Sauveur  du  monde,  &  qui  eft  en  même  temps  paroilîîa- 
Ic.  Son  chapitre  eft  compose  d'un  doyen  ,  d'un  tréforier  <5c 
de  huit  chanoines,  tous  à  la  nomination  du  fei'>neur  du 
lieu  ,  &  à  la  collation  de  l'éveque  diocéfain,  Le  doyen, 
né  vaut  environ  i  foo  livres  de  rente,  la  tréforerie  looa 
livres,  &  les  canonicats  rapportent  chacun  ^00  livres.  Le 
doyen  officie  avec  des  diftincbions  fort  honorables.  Cette 
ville  a  un  fort  beau  château,  &  trcs-avantageufementfltué. 

Les  feigneurs  de  Grignan  ,  de  la  maifon  des  Adhémar  » 
après  s'être  maintenus  pendant  bien  long-temps  dans  l'in- 
dépendance, firent  enfin  hommage  volontairement  aux 
comtes  de  Provence.  Le  dernier  des  Adhémar  fut  Heute* 
nant  génctal  pour  le  roi  en  Provence  ;  &  ce  fut  en  fa  {f 
veut  que  la  feigncurie  de  Grignan  fat  érigée  en  comté  pat 
Hçnii  II ,  en  i;;o.  Etant  mort  fans  enfaiM,  ce  comte  en- 

Si; 
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tra  dans  la  maifon  de  Gafpar  de  Caftellane ,  baron  d'Eft- 
trccafteaux  ,  du  chef  de  Blanche,  fa  femme,  fœur  &  héri- 
tière d'Adhémar.  La  branche  mafculinc  des  comtes  de 
Grignan,dc  la  maifon  de  Caftellane,  s'eft  éteinte  depuis 
peu.  Cfc  comté  renferme  les  petites  villes  de  Grignan  «C 
Colonzelle ,  &  plufîcurs  villages. 

GRIGNON,  paroifle  de  l'Auxois,  en  Bourgogne,  fur 
«n  coteau  fort  élevé  ,  &  dont  le  pied  eft  arrofé  par  la  ri- 
vière de  Brenne,  à  trois  lieues  au  levant  d'cte  de  Semur 
en  Auxois  ;  bailliage  &  recette  de  cette  ville  ,  dioccfc 
d'Autun,  parlement  &  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
environ  cent  habitans.  ,    ,.  , , 

Il  y  a  un  prieuré  de  Bcnédidins  dépendant  de  1  abbaye 
de  Flavigny  ,  q«i  n'en  eft  pas  fort  éloignée. 

GRIGNY  ,  paroifle  avec  un  château  feigncurial,  dan» 
le  Lyonnois  propre ,  près  des  bords  du  Rhône,  à  trois 
lieues  au  couchant  d'été  de  Vienne,  &  à  quatre  au  midi 
^c  Lyon;  diocèfc ,  intendance  &  éleftion  de  cette  ville, 
parlement  de  Paris.  Il  y  a  un  port  &  un  moulin  fur  le 
ÏLhÔnc.  On  y  a  établi  une  barquette  fcmblable  a  celle  de 
Vienne  ,  qui  vient  à  Lyon  deux  fois  par  femaine.  La  pa- 
xoifTc  eft  arroféc  par  le  Garon  &  le  Gien  II  y  a  de  fort 
belles  plantations  de  mûriers,  &  on  y  cj^ve  des  vers  à 
foie  Une  des  occupations  des  habitans  eft  aulfi  de  faire 
des 'voitures  pour  la  Bourgogne.  Ils  faifoient  autrefois 
beaucoup  de  commilTions  pour  la  ville  deSaint-Etiennc. 
&  plulleurs  s'y  font  enrichis;  mais  le  principal  courant  da 
Khône  ayant  paflé  depuis  pluheurs  années  du  coté  oppof» 
iGrieny,  cette  branche  de  commerce  lui  a  flanqué. 

On  travailloit ,  il  y  a  trois  ou  quatre  ans ,  a  établir  dans 
ce  village  une  manufacture  de  caftors,  façon  d  Angleterre, 
autorifée  par  un  arrêt  du  confeil  ;  fans  doute  qu  elle  eft  ac- 
tuellement en  bon  train.  •  ,•  j  i'  «^« 
Le  château  de  Grigny  eft  un  des  plus  jolis  de  la  pro- 
^ince.  Le  feigneur  a  droit  de  prélatlon^  privilège  afTez 
Sre  dans  cette  province.  Il  )ouit  auffi  du  droit  de  fouage , 

*  Droit  de  retenue  qu'ont  les  feigneurs  dans  certames  csutumei.C. 
«rme  vint  de  pr^lado  ,  préférence .  p.rce^ue  le  feijineut  i  la  préfc 
«ueefurlelisuaget. 
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qaî  confifte  en  une  rente  annuelle  par  feu,  qnîfe  paye  dou- 
ble à  chaque  mutation  du  fcigncur  ou  des  vaiTanx. 

Il  y  a  un  petit  marché  les  vendredis  à  Grigny,  &  deux 
foires  par  an.  Son  terroir  donne  du  vin  &  du  bled. 

GRIMAUD, petite  ville  de  la  bafle  Provence,  avec  ti- 
tre de  marquifat.  Elle  eil  lîtuée  fur  unruifleau,  trois  quarts 
de  lieue  audeflus  de  Ion  embouchure  dans  la  mer,  ou  dans 
le  golfe  de  S.  Tropcz  ,  à  une  lieue  &  demie  vers  le  fepten- 
irion  de  cette  ville,  à  cinq  au  couchant  d'hiver  deFréjus; 
dioccfe  de  cette  ville,  parlement  &  intendance  d'Aix,  vi- 
guérie  &  recette  de  Draguignan  ,  avec  un  licgc  d'appeaux. 

On  y  compte  environ  joo  habitans. 

Cette  petite  ville  a  d'abord  été  érigée  en  baronie  ,  l'at» 
T48  f ,  en  faveur  d'Etienne  de  Vefq,  puis  en  marquifat  l'aa 
1^27,  par  Louis  XIII ,  en  faveur  d'Efprit  AUard ,  lieut 
des  Plans ,  grand  maréchal  des  lo?:is  de  la  maifon  du  roi, 
tant  pour  fes  bons  fervices,  qu'en  confidératon  des  mou- 
vances de  cette  terre.  Elle  a  paîTc  enfuite  à  la  maifon  de 
Caftellane ,  de  la  branche  de  S.  Jufit.  Ceft  de  ce  marqui- 
fat que  dépendent  les  terres  de  la  Garde,  Freineftj  de  la 
MoUe,  de  Cogolin ,  de  Gaflin  ,  de  Ramatuel  &  de  Saint- 
Tropcs 

GRIMOUVILLE ,  village  ,  port  &  paroiiTc  du  Cotan* 
tin,  dans  la  balle  Normandie  ;  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance de  Cacn  ,  diocèfe  &  éleûion  de  Coutances  , 
doyenné  de  Carence  Se  du  premier  archidiacotmé  de  Cou- 
lanccs. 

Ce  village  eft  fitué  affez  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sien- 
tie  ,  à  une  lieue  ôc  demie  au  couchant  de  Coutances,  &  i 
une  lieue  de  l'embouchure  de  la  Sienne.  Son  port  eft  pe- 
tit, mais  fort  fréquenté  :  on  y  débarque  des  vins  &  autres 
marchandifes ,  &  l'on  y  charge  pour  Saint-Malo  la  chaux 
«lui  fe  fait  à  Montchatou  &  à  Montmartin.  Ce  port  eft  en 
partie  fur  Rendeville,  dont  il  porte  ordinairement  le  nom. 
U  y  a  auifi  quelques  fours  à  chaux.  Cette  paroifle  a  environ 
<îoo  habitans. 

GRIZOLES ,  petite  ville  du  haut  Languedoc,  non  loin 
«le  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  une  lieue  au  Uvanc 
d'hiver  de  Verdun,  à  quatre  au  midi  de  Monta^-'oan,  Se 
à.  fix  au  couchant  d'été  de  Touionfci  dioccfe,  parlement, 

iiij 
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'^énéralitc  &  recette  de  cette  ville ,  intctxdancc  dcLanguc* 
doc.  On  y  compte  environ  1600  habitans. 

Ce  lieu  a  beaucoup  de  réputation  pour  les  cxccllens  ci- 
féaux  qui  s'y  fabriquent. 

GROAY  ou  GROUAIS,  ou  Groix  ou  Grou  ,  île 
de  la  bafle  Bretagne,  pics  des  côtes  méridionales  de  cette 
province,  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  rivière  de  Blavet, 
à  deux  lieues  entre  le  midi  &  le  couchant  de  Port-Louis; 
dioccfe  &  recette  de  Vannes ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  environ  iooo  habitans. 

La  pcche  du  congre  fe  fait  fur  les  bancs  de  rochers  qui 
environnent  en  quelque  forte  cette  île.  Il  y  a  ordinairc- 
jnent  trente  ou  quarante  chaloupes  employées  à  cette  pê- 
che. Les  habitans  de  l'île  confomment  beaucoup  de  cette 
denrée  pour  leur  fubfiflance  ;  le  furplus  fe  débite  afTez  ai- 
fément  à  Port-Louis,  au  prix  de  dix  à  vingt  livres  le  quin- 
tstl.  On  eftime  que  le  produit  de  toute  la  pêche  du  congre 
ne  pafle  guère  la  quantité  de  quatre  cents  quintaux. 

[  Le  congre  eft  une  efpcce  d'anguille  de  mer  d'une  chair 
blanche  ,  ferme,  grafle  &  de  bon  goût,  quoiqu'un  peu 
dure.  ] 

Ge  poifTon  ne  fe  fale  pas  comme  la  fardine  ;  mais  on 
le  fait  fécher  ainfi  que  la  morue  de  Terre-Neuve. 
Les  vailleaux  qui  pailent  trop  près  de  cette  île  courent 
quelque  danger. 

GROS-BOIS  ,  agréable  maifon  de  plaifance  dans  la 
Brie  Francoife,  fous  le  gouvernement  général  de  l'Ifle-de- 
France,  à\me  lieue  au  levant  de  Villeneuve-Saint-Geor- 
ge,  &  à  près  de  quatre  lieues  au  levant  d'hiver  de  Paris. 
Ce  château  eft  d'une  belle  architeaure,  &  compofé  de 
trois  corps  de  logis.  On  y  admire  les  belles  peintures  de 
la  galerie  &  du  fallon ,  quantité  de  boulingrins ,  de  pe* 
loufes  ornées  de  groupes  en  pierre,  ouvrages  des  plus  ha- 
biles  maîtres;  les  potagers,  la  beauté  &  l'étendue   du 

Il  y  a  près  de  cetse  charmante  maifon  un  couvent  clc 
<;a:Baldules,oîi  beaucoup  de  perfonnes  de  confidération  «C 
de  Pii5^^  v'^"^  ^^^'^^  ^^^  retraites. 

La  rei-r^  ^^  Gros -Bois  fut  éiigce  en  marquifat  par  Ict- 
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très  de  17^4.  Voyez  le  Diâion.  de  Tans  &  des  environs* 
GROS -BOIS  ou  GROS-BOSC,  abbaye  îégulicrc 
d'hommes  de  l'ordre  de  Ckcaux,  dans  l'AngoumoiSj  près 
des  confins  du  Périgord ,  à  cinq  lieues  au  levant  d'hiver 
d'Angoulême  ;  dioccfc  &  cleûion  de  cette  ville  ,  parle- 
ment de  Taris ,  intendance  de  Limoges. 

Cette  abbaye,  que  l'on  nomme  aulTi  Font-Vive  ,  étoit 
autrefois  occupée  par  des  chanoines  réguliers.  Elle  eft  fille 
d'Obalîne,  iîtuéc  dans  l'étendue  &  jurifdiûion  de  Mar- 
thon  ,  &  fondée  depuis  11  j?  pat  l'illuftre  maifon  de 
la  Rochefouc?ulc ,  dont  on  voit  les  armoiries  dans  une 
chapelle  de  l'églife.  Cctre  chapelle  ,  à  laquelle  il  y  a  une 
grande  dévotion,  eft  dédiée  à  fainte  Quitterie,  vierge. 
L'abbé,  &  deux  ou  trois  religieux  feulement  qui  y  reftent> 
n'ont  que  3  à  40C0  livres  de  rente,  fur  quoi  il  y  a  encore 
des  charges.  Le  revenu  de  l'abbé  eft  de  iz  à  i  ^00  livres» 
ic  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100  florins. 
GROUAYS  ,île  de  la  Bretagne,  voyei  GroAîS. 
GROUILLES ,  belle  maifon  de  Campagne  auprès  de 
Touloufe,  iituée  entre  des  fontaines  &  des  bois ,  au  milieu 
de  plufieurs  beaux  jardins ,  Se  trcs-connuc  par  une  petite 
Ile  charmante  lltuce  dans  fon  parc,  &  tant  célébrée  par  les 
vers  de  Bachaumont  la  Chapelle. 

GRURIE ,  jurifdiûion  où  l'on  juge  en  première  in- 
Jlance  toutes  les  conteftations  qui  peuvent  furvenir  con- 
cernant les  eaux  &  forets ,  aulG-bien  que  les  malverfations 
qai  s'y  font. 

n  y  a  quatre  fortes  de  tribunaux  établis  pour  connôitre 
des  matières  concernant  les  eaux  &  forêts  :  ce  font  les  ta- 
bles de  marbre  ou  grandes  maîtrifes ,  les  maîtrifes  parti- 
culières ,  les  gruries  royales  &  les  gruries  feigneuriales.  Le» 
appels  des  gruries  feigneuriales  font  portés  diretîiement  i 
3a  table  de  marbre  ;  les  appels  des  gruries  royales  fe  relè- 
vent aux  maîtrifes  particulières ,  &  des  makrifcs  particu- 
lières on  appelle  aux  tables  de  marbre  ou  grandes  maî- 
trifes. Voyei  Eaux  &  Forêts  6^  Maîtrises  parïicu- 

XIÈRBS. 

GRUYER  ,  officier  particulier  des  eaux  &  forêts  oblige 
de  réiîdct  dans  un  lieu  fixe  >  le  plus  près  que  faire  fe  peut 
des  bois.  Il  doit  avoir  un  mactcaa  pariculier  pour  mar<juee 
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les  ârbtes  6c  délits  Se  de  chablis.  Il  doit  auflî,  félon  les 
termes  de  l'ordonnance ,  vifiter  tous  les  quinze  jours  les 
eaux  &  forêts  de  fa  grurie ,  &  avoir  un  regiftre  particulier 
iigné  des  officiers  de  la  maîtrifc  particulière  à  laquelle  il 
rcflbrtit ,  pour  y  tranfcrire  fes  vifites  &  les  rapports  des 
fergens  à  garde ,  &  autres  a£tes  de  fa  charge.  Les  rapports 
des  fcrgens  à  garde  doivent  être  affirmés  devant  lui  dans 
les  vingt-quatre  heures ,  fous  peine  de  nullité. 

Le  gruyerne  juge  que  des  délits  dont  l'amende  eft  fixée 
par  l'ordonnance  à  douze  livres  &  au-deffous.  Dans  le  cas 
oà  l'amende  cxcéderoit  cette  fomme ,  la  caufe  doit  ctrc 
Tcnvoyéc  en  la  maîtrife  du  reiTort. 

GUDANNES,  village  du  comté  de  Foix  qui  pofïede 
«ne  mine  de  fer,  qui  paroît  comme  enduite  de  l'émail  le 
plus  noir,  &  donne  de  trcs-bon  fer. 

GUÉ-DE-LAUNAY  (le) ,  abbaye  commendataire  de 
Bénédiâ:ins ,  dans  le  Maine ,  fur  la  petite  rivière  de  Braye, 
près  des  confins  du  Perche,  à  quelque  diftance  &  au  le- 
vant d'hiver  de  Vibraye,  à  deux  petites  lieues  vers  le  midi 
de  Montmirail ,  &  à  huit  à  neuf  lieues  au  levant  du  Mans  ; 
diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours  ,  éleiftion  de  Châtcau-duLoir. 

Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 1  j  9  par  Robert,  feigneur 
de  Montfort.  Il  n'y  a  pins  que  l'abbé ,  qui  fait  faire  l'offi- 
ce par  des  prêtres  féculiers.  Il  jouit  de  i  joo  livres  de  tc- 
Tcnu.  Cette  abbaye  n'eft  point  taxée. 

GUÉ-DE-LONGROY^  (  le  )  bourg  du  pays  Chartrain  , 
dans  la  Beaufle ,  au  gouvernement  général  de  l'Orléanois  ; 
diocèfe  &  éleftion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  &  in- 
tendance d'Orléans.  Ileftfituéfurla  Voife,prcs  de  fa  four- 
ce  ,  deux  lieues  au-deflbus  d'Auneau  ,  vers  le  feptentrion  , 
&  à  lix  au  levant  d'été  de  Chartres.  On  y  compte  enviroa 
^oohabitans. 

GUEMENjÉ  -  PAINFAUT,  petite  ville  de  Bretagne.. 
Voyei  GuiMBNÉ. 

GUERCHE  ou  GUIERCHE  fia),  petite  ville  de  la 
laute  Touraine ,  fur  la  rive  droite  de  la  Creufe  ,  envîton 
«rois  lieues  au-deflus  de  la  Haye ,  &  à  quatre  au  levant  de 
Châtclleraut  i  diocèfe  &  intendance  de  Tours ,  parlement 
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i.t  Paris  &  éIc£l:iott  de  Loches.  On  n'y  compte  guère  que 
joo  habitans. 

Cette  ville  a  un  château  fort  agréablement  fitué  :  il  a 
été  bâti  par  Agnes  Sorel,  favorite  de  Charles  VII.  Ce 
prince  venoit  la  voir  fouvent  de  Tours ,  quoique  la  Guer- 
che  en  foir  éloignée  d'environ  douze  lieues  ;  ce  qui  a  fait 
nommer  la  porte  par  ou  il  fortoit  de  Tours ,  la  porte  de 
la  Guerche.  Le  parc  du  château  de  la  Guerche  eft  embelli 
d'une  belle  allée  de  cyprès. 

Le  roi  Charles  VII  érigea  la  terre  de  la  Guerche  en 
vicomte,  en  faveur  de  la  belle  Agnès  Sorel.  La  vicomte 
de  la  Guerche  a  paiîë  par  acquêt  dans  la  maifon  de  Vil- 
lequicr ,  &  puis  par  alliance  dans  celle  d'Aumont. 

GUERCHE  (la)  ou  la  Guierchb,  petite  ville  de 
la  haute  Bretagne  ,  fur  les  confins  du  haut  Anjou  ,  à  en- 
viron fix  lieues  au  levant  d'hiver  de  Rennes  ;  dioccfc,  re- 
cette ï  parlement  &  intendance  de  cette  ville.  On  y  comp- 
te environ  ^oo  habitans.  Il  y  a  une  collégiale  fondie  en 
1 1^6^  par  Guillaume  II,  feigncur  de  la  Guerche.  Son  Chapi- 
tre eft  compofé  d'un  chefcier  &  d'onze  chanoines.  Il  y  a 
auffi  unecommanderie  de  Malthe  >  de  la  langue  de  Fran- 
ce &  du  grand-prieuré  d'Aquitaine.  Elle  vaut  environ  3  000 
livres  à  celui  qui  en  eft  pourvu. 

GUERCHY,  dans  le  Nivernois  ;  diocêfe  d'Auxcrre, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges ,  éleûion  de 
la  Charité-fur-Loire ,  à  deux  lieues  au  levant  de  cette 
ville.  On  y  compte  environ  jco  habitans.  C'eft  un  prieu- 
ré-cure régulier  à  la  nomination  de  Saint-Laurent,  valant 
700  livres. 

GUERET,  ville  capitale  de  la  haute  Marche;  dioccfc 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ; 
chef-lieu  d'une  éledion,  fiège  d'une  fénéchauflce ,  d'ua 
prélîdial ,  d'une  châtellenie  royale ,  d'une  maîtrife  parti- 
culière des  eaux  &  forêts,  d'un  officiai  de  l'évêque  de  Li- 
moges pour  toute  la  Marche ,  &  du  lieutenant  du  grand- 
prevôt  de  la  maréchauflée  du  Bourbonnois,  fituée  auprès 
«ie  la  fource  de  la  rivière  de  Gartempe  ,  àc  non  loin  de  la 
rive  gauche  de  la  Creufe,  à  quatorze  lieues  au  levant  d'été 
<le  Limoges,  &  à  foixante-huit  au  midi  de  Paris.  On  y 
«•.ompte  environ  14.00  habitans. 
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Cette  ville  doit  fott  accroiflement ,  a  ce  qu'oft  prétend  » 
à  une  abbaye  fondée  en  720  pour  faint  Pardoux,  par  Clo- 
taire.  Ccneft  plus  aujourd'hui  qu'un  prieuré  fimple  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît. 

La  ville  de  Gueret  n'a  qu'une  paroifTe,  dont  la  cure  cft 
à  la  nomination  de  l'abbé  de  Preuilly.  Il  y  a  aulTi  un  col- 
lège de  Barnabites ,  un  couvent  de  Récollets ,  ôc  un  hôpi- 
tal régi  par  des  religieufes  de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 
Il  y  avoit  auffi  une  maifon  de  Jcfuites. 

Auprès  de  cette  ville  cft  le  célèbre  prieuré  de  Rilles, 
de  l'ordre  de  Fontevrault. 

La  juftice  de  cette  ville  eft  régie  félon  quatre  loix  dif- 
férentes ,  qui  font  la  coutume  de  la  Marche  ,  celle  d'Au- 
vergne pour  le  Franc-Alleu,  celle  de  Poitiers,  &  le  Droit 
écrit. 

Au  refte,  rien  n'eft  plus  trifte  que  la  fituation  de  cette 
ville  :  les  habitans  pallent  pour  être  fore  ménagers ,  ôc 
afl'cz  induftricux. 

Gueret  cft  la  patrie  d'Antoine  Varillas,  hiftorien, 
L'éleaion  de   Gueret   renferme  3  o  f   paroiffes.  Il  y  a 
beaucoup  de  pâturages ,  ic  fon  principal  commerce  con- 
fifte  en  beftiaux. 

GUERIGNY,  paroifle  du  Nivernois,  fur  la  rivière  de 
Nièvre  ;  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins,  dio- 
ccfe  &  éleûion  de  Ne  vers,  fituée  à  trois  lieues  vers  le 
feptentrion  de  cette  ville.  On  n'y  compte  guère  qu'environ 
i;o  habitans. 

•  Le  terroir  donne  peu  de  froment ,  mais  de  très  -  bon 
feigle  ,  &  une  quantité  confidérable  de  fourrage.  On 
y  voit  plufieurs  bois  taillis  appartenans  au  feigneur  da 
lieu.  Il  y  a  aulFi  une  petite  forge  fur  la  rivière  de  Niè- 
vre. 

GUERMANDES  ,  paroifle  dans  la  Brie  Françoifc ,  au 
gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France  ;  dioccfe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  ékaion  de  Paris ,  i  lix  lieues  au 
levant  d'été  de  cette  ville  ,  fur  une  hauteur,  prefque  vis- 
à-vis  Lagny.  Ce  village  eft  remarquable  par  une  belle 
jnaifon  de  plaifance  ,  dont  la  vue  eft  des  plus  avantagea- 
es  par  la  ûtuation  élevée  du  chiteau.  Les  jardins  font  di* 
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<!cflcm  dt  te  Nojhe  :  on  en  admire  les  falles  de  rerdure 
&  la  diverilté  des  bofquecs. 

GUERRANDE ,  petite  ville  &  gouvernement  de  place 
près  le  Croilic ,  dans  la  haute  Bretagne ,  au  comté  Nan- 
tois,  entre  les  embouchures  de  la  Loire  &  de  la  Vilaine, 
à  environ  ûx  lieues  au  midi  de  la  Roche-Bernard  ;  diocè- 
fc  &  recette  de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  environ  zooo  habitans. 

Il  y  a  un  chapitre  fondé  par  Salomon,  duc  de  Brrta- 
f  ne  >  un  couvent  d'Urfulines ,  &  un  Hôtel-Dieu  deflirvi 
par  des  religieufes.  La  cure  eft  attachée  à  la  collégiale  > 
^ui  fcrt  en  même  temps  de  paroitfe. 

Cette  ville  eft  fermée  de  murailles  :  elle  a  un  châ- 
teau &  des  fauxbourgs,  &  fes  habitans  font  riches.  C'cft 
le  ficge  d'une  jurifdidion  qui  a  un  grand  nombre  de  pa- 
Toifles  dans  fon  diftri£t.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  le  i8 
Odobre  une  foire  ,  où  l'on  fait  un  grand  commerce  de 
chevaux. 

Guerrande  a  des  marais  falans  dans  fon  territoire  :  le 
fel  qu'on  en  tire  eft  le  plus  eftimé  de  France.  Les  Anglois 
&  les  HoUandois  en  enlèvent  une  grande  partie  :  ils  le 
chargent  au  port  de  Croific ,  qui  eft  à  une  lieue.  Les 
habitans  de  Guerrande  font  aufli  un  débit  confidérablc  de 
fel  blanc. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe  fit  le  traité  de  paix  con- 
clu le  1 2  Avril  1 3  6  j  ,  entre  Jean  V  ,  duc  de  Bretagne ,  Sc 
Charles  de  Blois ,  concernant  la  fucceflîon  de  la  Bretagne, 
«^ui  refta  au  premier. 

GUIBRA Y ,  nom  d'un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Fa- 
laife  >  remarquable  par  une  foire  de  même  nom  connue 
dans  toute  l'Europe.  Elle  ouvre  le  i  f  Août ,  &  dure  quinze 
jours.  On  y  commence  la  vente  des  chevaux  le  10. 

Cette  foire  eft  une  des  plus  confidérables  de  toute  la 
France  :  elle  eft  famcufe  par  le  concours  de  toutes  for- 
tes de  marchands  des  différentes  provinces  de  la  Fran- 
ce &  des  pays  étrangers.  Il  s'y  fait  fur- tout  un  grand 
commerce  de  jouaiileric  Sc  d'orfèvrerie  de  U  ville  de  Pa- 
ris. Voye^  Falaise. 

GUJAN  ou  GUYAN ,  forte  paroiflc  du  Bordclois , 
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dans  ia^nîerifte,  {îtuéc  dans  les  Landes  de  BordeaHx,  si 

environ  dix  lieues  au  couchant  d'hiver  de  cette  ville  ;  ju- 
lifdiaion  de  la  Tête-de-Bufch ,  dioccfc ,  parlement,  in- 
tendance &  éle£tion  du  Bordeaux.  On  y  compte  plus  de 
2000  habitans. 

GUIDON ,  forte  d'étendart  plus  long  que  large  ;  fend» 
par  le  bout,  &  ayant  les  deux  pointes  arrondies. 

Le  mot  de  guidon  fe  prend  auflî  pour  l'officier  qui  le 
porte.  Cet  étendart  n'eft  plus  en  ufagc  aujourd'hui  que 
dans  les  gendarmes  de  la  garde  &  dans  la  gendarmerie. 

Il  y  a  trois  guidons  dans  les  gendarmes  de  la  garde, 3c 
un  dans  chaque  compagnie  de  la  gendarmerie.  Le  guidon 
dans  l'un  &  l'autre  de  ces  corps ,  a  rang  &  marche  après 
l'enfeigne. 

GUIENNE  &  GASCOGNE  (le  gouvernement  géné- 
ral de  ) ,  cfl:  le  plus  grand  gouvernement  général  mili- 
taire de  la  France.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  la 
Saintonge  ,  1* Angoûmois  ,  le  Limofm  &  l'Auvergne  ;  au 
midi  pa'r  les  Pyrénées ,  le  Béarn  &  la  Navarre  ;  au  levant 
par  le  Languedoc,  &  au  couchant  par  l'Océan.  On  lui 
donne  quatre-vingt-dix  lieues  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur ,  fur  quatre-vingts  de  largeur. 

Les  principales  rivières  qui  arrofent  ce  gouvernement 
font  la  Garonne ,  la  Dordognc  ,  l'Adour ,  le  Tarn ,  l'Avei- 
rou  &  le  Lot. 

On  divife  cette  grande  province  en  Guienne  &  Gafco- 
gnc.  Voyez  cette  féconde  partie  à  fon  article. 

Quant  à  la  Guienne ,  cette  province  renferme  la  Guienne 
propre  ou  le  Bordelais-,  le  Baïadois  ,  le  Périgord,  Ï'A~ 
génois,  le  Çuercy  &  le  Rouergue,  Voyez  chacun  de  ces 
mots. 

La  Guienne  propre  ou  le  Bordelois  renferme  le  Borde- 
lois  propre  ,  le  Médoc  avec  la  petite  Flandre  de  Médoc  , 
les  Landts  de  Bordeaux ,  le  pays  de  Bufch ,  le  pays  de 
Born,  le  pays  de  Morentin  ,  le  Benaage ,  le  pays  à'entre- 
deux-Mers  ,\t  pays  de  Libourne  ,  le  Fronfadois  ,  le  Cw 
fagnèe,  le  Bourges ,  le  Bayois  le  le  Vitre^.  Voyez  chacun 
de  ces  pays. 

La  Guienne  confidérée  dans  toute  fon  étendue ,  &  avec 
les  pays  qu'elle  renferme ,  fe  trouve  fituéc  entre  le  fcizie- 
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«QC  degré  trente  minutes  &  le  vingt-unième  degré  de  lon- 
gitude ;  ic  entre  le  quarante-iîxicme  degré  trente  minu- 
tes &  le  quarante-troiâcmc  quarante  minutes  de  latitude. 
Cette  province  eil  bornée  au  feptentrion  par  la  Saintonge, 
l'Angoumois ,  le  Limofîn  &  l'Auvergne  ;  au  midi  par  le 
pays  des  Landes ,  la  Chalofle  ,  le  Condomois  ic  le  bas  Ar- 
magnac ;  au  levant  par  le  Languedoc  ,  &  au  couchant  par 
l'Océan.  Bordeaux  en  eft  la  capitale.  On  lui  donne  envi- 
ron foixantc-dix  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  d\i 
levant  au  couchant ,  fur  quarante  de  largeur  du  fepten- 
trion au  midi.  Ses  principales  rivières  font  la  Garonne,  qui 
prend  le  nom  de  Gironde  vers  fon  embouchure,  la  Dor- 
dogne  ,  le  Lot ,  la  Droune ,  le  Drot ,  l'Aveyrou ,  &  près  de 
la  moitié  du  cours  du  Tarn. 

Le  climat  y  eft  doux  ic  tempéré ,  &  le  pays  fort  agréable. 
La  province  de  Guienne  eft  une  des  plus  fertiles  &  des 
plus  abondantes  du  royaume:  il  y  croît  de  bon  bled  ,  &  en 
grande  quantité.  Il  y  croît  aBlfi  des  chanvres  fort  eftimés.' 
Les  fruits  y  font  meilleurs  que  dans  la  plupart  des  autreç 
provinces,  &  on  y  recueille  beaucoup  plus  de  vin  que  de 
bled  5  mais  ils  font  durs;  &  pour  qu'ils  acquièrent  toute  la 
qualité  dont  ils  font  fufceptibles ,  il  faut  qu'ils  aient  été 
battus  &  tourmentés  dans  le  tonneau:  aullî  le  tranfport  par 
terre  &  par  mer  contribuc-t-il  à  leur  donner  une  très-bon- 
mc  qualité ,  mais  toujours  inférieure  aux  vins  que  l'on  re- 
cueille dans  les  environs  de  Cahors  ôc  deMontauban  ,  dans 
le  Quercy.  Ces  derniers  ont  une  force  &  un  parfum  qui 
tk)it  les  faire  rechercher  avec  autant  d'emprefl'ement  que 
les  meilleurs  vins  de  Bourgogne.  Voyez  Quercy.  Les  vins 
les  plus  eftimés  de  la  Guienne  font  les  vins  de  Grave. 
-  Cette  province  a  aufîî  de  fort  bons  pâturages.  Le  gi- 
bier &  le  poiilbn  y  font  très-abondans.  Il  y  a  des  bois, 
agi  mines  de  difîérens  métaux  &  des  eaux  minérales  :  on  y 
ttouvc  fur-tout  beaucoup  de  marbre  de  différentes  cou- 
lears.  Nous  donnons  le  détail  de  chacune  de  ces  den« 
rées  à  l'article  des  pays  qui  les  renferment. 

Nous  ajouterons  ici  aux  produû:ions  propres  de  la  pro" 
vince  de  Guienne ,  dont  nous  venons  de  faire  mention , 
quelques  curiofités  d'hiftoirc  ngçttreilc  qxii  ic  çiouvçat  dans 
ici  cQYÙoiU  4c  BQxdciiw. 
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On  trouve  fouvcnt  du  mercure  coulant  au  fond  de  la. 
fontaine  de  la  ville  de  Langon,  à  une  lieue  de  celle  de 
Cadillac  ,  ôc  à  cinq  de  Bordeaux, 

Au  village  de  Langoiran ,  à  trois  lieues  de  Bordeaux, 
on  voit  fur  la  côte  plufieurs  grottes  fervant  d'habitations 
aux  payfans,  &  trois  autres  pleines  de  cryftallirations  ic 
de  congélations ,  dont  l'une  a  plus  de  deux  cents  pas  de 
long.  L'eau  qui  tombe  du  rocher  y  forme  de  petits  glaçons 
d'environ  un  demi-pied  ,  tranfparens  comme  du  cryftal. 
La  plus  curieufc  de  ces  grottes  efl:  celle  de  la  Tête>  qui  eft 
à  double  étage ,  &  la  fource  pafle  au  travers  du  lOf  het 
qui  leur  fcrt  de  plancher. 

On  découvre  dans  le  voifinage  de  cette  grotte  des  os 
d'une  grandeur  extraordinaire ,  tant  humains  que  d'ani- 
maux marins. 

Le  petit  canton  de  Médoc  ,  fitué  à  quatre  lieues  de  la 
vïUe  de  Bordeaux  ,  fournit  les  cailloux  de  Médoc  fi  re- 
cherchés. Les  jaunes  font  les  plus  rares. 

Dans  la  paroille  de  Saint-Efliephe ,  au  canton  de  Mé- 
doc ,  ilfe  trouve  un  diftridt  allez  grand  tout  couvert  d'out- 
fins  de  mer. 

On  rencontre  auprès  de  Bordeaux  le  Lepas,  appelle  bon» 
net  Chinois  pétrifié,  &  dont  l'extrémité  finit  en  crochet. 

Dans  une  vigne  à  une  lieue  de  Bordeaux  ,  proche  la  pa- 
roifle  appcllée  Mérigniac ,  dans  un  terrein  de  fix  pieds  en 
quarré ,  on  trouve  des  madrépores  foffiles  &  quelques  co- 
quillages ,  tels  que  des  huitres ,  des  tellines ,  &c. 

Auprès  de  Saint-Jean-de-Cora  il  y  a  une  grotte  toute 
remplie  de  cryftaux  ,  &  dont  la  profondeur  eft  inconnue. 
Souvent  les  congélations  augmentent  au  point  qu'elles  en 
bouchent  entièrement  l'entrée.  Les  cryftallifations  de  cette 
grotte  font  les  unes  jaunes ,  les  autres  blanches  ;  &  dans  les 
endroits  où  le  cryftal  manque ,  le  bol  d'Arménie  prend  fa 
place. 

Les  carrières  de  Boury  qui  font  à  cinq  lieues  de  Bor- 
deaux ,  fourniflènt  une  pierre  gris-blanche  que  les  habitans 
du  lieu  nomment  marbre  bâtard.  Il  eft  aflez  fufccptiblc 
de  poli ,  mais  il  eft  bien  différent  du  marbre  poui  la  du- 
reté. 

PQBr  ce  qiuieft  du  gouvcwiçmem  ccdcfiaftique  despro- 
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vinccs  de  Guienne  &  Gaicogne  unies,  oti  y  compte  les 
jirchevêchcs  à'AuJ'ch,  de  Bordeaux-,  &  le»  évêchés  d'A~ 
gen,  AirCf  Bdionm^  Ba^as,  Saint-Bertmnd ,  Cahors, 
Conàom,  Vax,  Leiâome ^  Saint-  Liiier,  Périgueux y 
Rhodes ,  Sarlaty  Tarbes ,  Vabrcs. 

Par  rapport  à  l'adminiflration  civile ,  le  parlement  de 
Bordeaux  comprend  le  Bordelais  ,  la  Gafcogne  propre  y 
la  Guienne  propre ,  les  Landes  6c  le  pays  de  Labour  t 
VAgénois  ,  le  Ba^adois ,  le  Férigord ^  le  Liniojîn  &  la 
Saintonge.  L'Armagnac  &  le  pays  de  Soûle  en  faifoienc 
aofTt  partie  autrefois  ;  mais  dans  la  fuite  l'Armagnac  fut 
rendu  au  parlement  de  Touloufe ,  dont  il  avoit  été  dé- 
membré ,  &  le  pays  de  Soûle  fut  donné  au  parlement  de 
Pau,  auquel  il  reilbrtit  aujourd'hui. 

Les  provinces  qui  forment  aujourd'hui  le  relTort  du 
parlement  de  Bordeaux  ,  renferment  vingt-neuf  féné- 
«hauiîées  &  fièges  préfidiaux. 

Les  villes  qui  ont  des  ficges  de  fcnéchauflces  font. 


Aiguillon, 

Coutras  , 

SaiHt-Séver; 

Bai'onne, 

Fronfac. 

Saint-Yricux  , 

Bergerac , 

Limoges, 

Tartas , 

Criycs. 

Martel , 

Tulle, 

Came, 

Klont-de-Marfan, 

Uflel  ou  Ventadour 

Cafteijaloux, 

Saintes  , 

&  Uzerches. 

Caftdmoron , 

Saint-Jean 

-d^Anj 

;éiy. 

Il  y  en  a  neuf  où  font  établis  des  ficges  prçfidiaux  oa 
préfidiaux-fcnéchauflees  ;  fa  voir  : 

Agen ,  Liboume , 

Bazas ,  Nérac  , 

Bordeaux  ou  Guienne  >  Périgucux 

Condom .  &  Satl«. 
lej  Landes  ou  Dax , 


A  tous  ces  tribunaux  relTortiflcnt  un  nombre  infini  de  bail-; 
liages  royaux  ,  de  prevôtcs  &  de  juflices >  foit  royales ,  foit 
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feigncuriiiles ,  dont  les  appellations  y  font  portées  en  fc« 
conde  infiance.  g 

Le  feul  préhdial-fcnéchauirée  de  Bordeaux  a  dans  (on  J 
reflbrt  cent  quatorze  juftices ,  tant  royales  que  feigneuria- 
Ics;  d'où  l'on  peur  juger  conabien  à-peu  près  il  peut  fc 
trouver  de  ces  juriCdiûIons  fubakernes  dans  toute  l'éten- 
due du  rellbit  du  parlement  de  Bordeaux. 

Pour  ce  qui  cft  des  juftices  coniulaires,  amirautés  ic 
tribunaux  concernant  les  finances,  domaines  &  droits  dtr 
loi,  voyez  Bordeaux  pour  ceux  qui  font  dans  fa  généra- 
lité ;  Aufch  ic  Montauban ,  pour  les  autres. 

On  y  fuit  en  général  le  droit  écrit  :  cependant  il  y  x 
dans  le  rciïort  de  cette  cour  pluheurs  coutumes  locales  qui, 
après  y  avoir  été  homologuées  ,  font  la  loi  particulière 
des  cantons  où  elles  ont  éti  établies.  Telles  font  la  coutu- 
me de  Bordeaux,  pour  la  fénéchauflée  de  Guienne  &  pays 
Bordelois;  la  coutume  de  Saint-Jean-d'Angély;  celle  de 
la  viUe ,  prévôté  &  fiège  de  Saint- Séver ;  celle  du  pays 
de  Labour;  celle  du  pays  de  Marfan,  Tu.fan  6c  Gabar- 
dan;  celle  des  Landes ,  ou  la  coutume  de  la  ville  &  pré- 
vôté de  Dax  ;  &  celle  du  pays  de  Labour  y  ou  de  la  ville , 
cité  &  jurifdiction  de  Baionne.  ^  ^ 

Il  y  en  a  d'autres  qui  fans  homologation  ont  ete  auto- 
lifées  par  l'ufage  :  telle  eft  la  coutume  de  Saintongt ,  cou- 
nue  fous  le  nom  d'ujance  de  Saintes  :  d'autres  enfin  qui 
n'ont  jamais  été  autorifées ,  &  qui  dans  l'ufage  ne  font 
point  fuivies  ;  telle  eft  la  coutume  de  la  ville  d'Jgen  ÔC 
celle  de  Limoges  ,  où ,  lorfque  la  queftion  qui  fe  préfen- 
te n'cft  point  décidée  par  la  coutume  du  lieu ,  l'on  a  re- 
cours au  droit  Romain ,  comme  étant  le  droit  commwa 
du  reflbrt ,  &  non  pas  aux  coutumes  voifines. 

L'ouverture  des  grandes  audiences  du  parlement  fc 
fait  le  premier  lundi  d'après  la  femaine  franche  de  Ix 
Saint -Martin.  Elles  fe  tiennent  trois  fois  par  femaine; 
le  lundi ,  le  mardi  &  le  jeudi  matin.  Celle  du  jeudi  ne  fc 
perd  jamais  5  &  lorfque  le  parlement  eft  en  vacation  ce 
jour-là,  elle  fe  remet  au  vendredi  matin,  auquel  jour  la 
grand'chambre  tient  encore  une  audience  de  relevée,  de-» 
puis  les  Rois  jufqu'à  l'Aflbmprion. 

Meflieurs  les  prçûdcas  aàifettt  aux  audiences  du  ma- 
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tin  en  robe  rouge  »  avec  fouvruic  Se  mortier ,  depuij  la 
Saint-Martin  jufqu'à  Pâques  ;  en  robe  rouge  &  mortier 
fans  fourrure ,  depuis  Pâques  jufqu'à  l'Ailbmption  ;  ôcfim- 
plement  en  robe  noire,  depuis  l'Allomption  jufqu'à  la  clô- 
ture du  parlement  ;  à  moins  que  dans  ce  temps  il  ne  fc 
prcfente  quelques  cdits  ou  déclarations  à  cnregiftrer  >  au- 
quel cas  ils  prennent  la  robe  rouge  &  le  mortier. 

La  grande  audience  du  lundi  eft  celle  des  rôles  Ordi' 
naires,  c'eft-à-dire,  de  ceux  où  font  infcrites  les  appella- 
tions des  jugemens  rendus  dans  les  différentes  fénéchauf- 
fces  du  reilbrt.  Tous  ces  tribunaux  font  diftribués  en  lis 
rôles,  que  l'on  appelle  chacun  dans  un  temps  fixe  àc  limi- 
té ,  &  qui  occupent  fucceflîvement  les  audiences  du  lundi 
depuis  la  Saint-Martin  jufqu'au  1 3  du  mois  d'Août. 
-  Le  premier  de  ces  rôles  eft  celui  de  la  fénéchaufl'ée  de 
Guienne  :  il  contient  les  appellations  des  féncchauiîces  de 
B-jJ'is ,  Bordeaux  ,  Coutras  &  FronJ'ac.  C'eft  par  les  ap- 
pellations de  ces  cinq  tribunaux  que  s'ouvrent  les  audien- 
ces après  la  Saint-Martin  ,  ôc  elles  fe  pourfuivent  jufqu'au 
premier  Janvier. 

Le  deuxième  eft  celui  des  Landes  :  il  contient  les  ap- 
pellations des  fénéchauilées  de  Labour  ou  Bàionne ,  Ccif- 
tdjaloux  ,  Ca/lelnuron ,  Dax  ,  Mont-de-Marfan  ,  Sever 
éc  Tartas.  Il  commence  le  7  Janvier ,  <5c  occupe  les  au- 
diences jufqu'au  14  Février. 

Le  troilîème  eft  celui  de  Saintonge;  il  occupe  les  au- 
diences depuis  le  i  f  Février  jufqu'au  dernier  Mars ,  & 
contient  les  fénéchauilées  de  Saintes  ic  de  Saint-Jean." 
d'Angtly. 

Le  quatrième  eft  celui  du  Limojîn  :  il  commence  le 
premier  Avril  ,  finit  le  14. Mai,  &  contient  les  appella- 
tions des  fénéchauilées  de  Brives  ,  Limoges ,  Alartal,  Tut- 
lâs  y  Ventadiur  6c  U  perche. 

Le  cinquième  eft  celui  du  Périgotd:  il  contietit  le»  ap- 
pellations des  fénéchauilées  de  Bergerac ,  P^rigueux  Sc 
Sarlat.  Ce  rôle  commence  le  1  >  Mai,  &  finit  le  dernicc 
Juin. 

Le  fixième-eft  le  rôle  de  VAgénois  :  il  commence  le 
premier  Juillet  ôc  finit  le  i  i  Août ,  que  fe  fait  la  clôture 

Tome  111.  T 
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d«  tôles  ordinaires.  Ce  dernier  contient  les  fénéchaulTée* 
&APtn  .  Aiguillon ,  Condom  &  Nerac. 

iraudiefccs  du  mardi  &  du  jeudi  font  confacrees  aux 
caufe  des  rôles  extraordinaires.  Ces  rôles  contiennent 
tou  e  les  appellations  des  caufes  qui  furviennent  hors  c 
tcmp  du  II  ordinaire  de  la  féncchauflce  dont  on  appel- 
le On  met  aufli  fur  les  rôles  cxtraordmatres  les  appeUa- 
tLs  qui  viennent  de  la  chambre  des  requête, ,  de  lam  - 
iauté^des  maires  ôc  jutats  ou  de  la  bourfe;  les  appels 
rnmme  d'abus  &  les  requêtes  civiles. 

A^x  audiences  du  vendredi  de  relevée  ,  la  cour  ne  jugc 
rine  des  caufes  provifoires  &  privilégiées. 
^  Lt  cau?es  privilégiées  occupent  aulFi  la  grand'chambrc 
dans  es  audiences  quelle  tient  entre  les  deux  fêtes  de  No- 
fre  Dame(d-Août\de  Septembre);  mais  pendant  ce 
temos  il  n'y  a  point  d'audience  les  mardis. 
'' Le    féances  du  famedi  font  uniquement  confacrees  aux 

-^s^reE^sï^î^-x-^ 

vera'le  détail  de  la  cour  de  parlement  ôc  autres  tribunaux 
qui  fiègent  en  cette  ville,  &c.  r,nipnne  & 

^  Par  rapport  aux  finances ,  les  Provinces  de  GmenneSC 
Gafcognc  font  divifées  en  trois  généralités  ôcintendan- 
ces  favoir .  celles  de  Bordeaux  ,  Montauban  &  Jujch. 
La  généralité  de  Bordeaux  elt  divifée  en  dix-neuf  dif- 
ttias  ou  fubdélégations .  dont  les  chefs-Ueux  font . 


Langon .  Nontron 

Lefparre,  Pétigueux  j' 


Ubourne  ,  Saitaic-Foi , 

Marmande.  Saint-Palais, 


Agtn  , 
Bergerac , 
Blayc, 
Bordeaux , 

Caftel-jaloux.        Wom-Flanquin  ,  SmUc, 

Chirac.  Nérac,  ViUcneuve  d  AginO«, 

Cotidom . 
.     Elle  comprend  cinq  élevions  ,  tant  en  Cuicnnc  qn'ea 
Gajiogm» 
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La  généralité  de  Montauban  eft  diyifée  en  felze  fubdé* 
légations  ;  favoir  »  celles  de 


■Si 

..  Cahors, 

MoifTac  , 

Saitit-Antonin  » 

ês! 

Caul&de  ; 

Moiuauban . 

Saiiu-Gcnioc . 

il: 

'Figeac  , 

Xlur-de-Barès , 

Souillac  otf  Brive  ; 

. 

Courdon  > 

ruy  rP\;q'Jc , 

Vables  &  S.  Afifri^ui» 

Lauzerte  , 

Rodez, 

Villefroiiche. 

MilJ.iu . 

Elle  comprend  fix  éle£bions  ,  dont  trois  font  dans  lo 
Rbuergue  ,  &  trois  dans  le  Quercy. 

'La  généralité  d'Aufch  eft  divifée  en  dix-huit  fubdéle* 
gâtions  5  favoir ,  celles 


JAite^ 

Grcnade-fur-Garor.ne  , 

Mont-deAlarfa 

Auviilars, 

Layrac , 

L'Ifle -Jourdain , 

Muret, 
Saint-Girons , 

Baionne , 

Lourde  . 

Saint-Martory 

Dax, 

Mirande, 

Saint-Sever , 

f  Icuraiiee  * 

Monrejcau  , 

Tarbes. 

Elle  comprend  fîx  cledions ,  cinq  pays  d'états  >  neuf  pay« 
ic  villes  abonnés ,  le  tout  en  Gafcogne. 

La  taille  n'eft  pas  perfonnelle  dans  tous  les  lieux  de  ce» 
trois  généralités  ;  dans  les  uns  elle  eft  réelle ,  &  dans  les 
autres  perfonnelle. 

Quant  aux  droits  des  cinq  grofles  fermes,  Bordeaux c^ 
le  chef-lieu  d'une  direûion  générale  qui  comprend  vingt- 
fix  bureaux  ou  diftriSts  particuliers,  ou  l'on  perçoit  les  droits 
des  cinq  grolTes  fermes. 

Les  deux  provinces  de  Guienne  &  Gafcogne  renferment 
10  9  villes  &  i5  bourgs.  ..'-■> 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  général  militaire  de 
Guienne  &  Gafcogne-,  le  gouverneur  général  de  ces  deux 
grr.ndes  provinces  a  fous  lui  cieux  lleutenans  généraux ,  l'un 
poar  la  haute  Guienne  îc  l'autre  pour  la  baiTc. 

La  licutenance  générale  de  la  hawtc  Guienne  comprend 
'  '  '''  ■•----■■'  •  ■     -WTT'I)^"-^ 
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lîouercy,  le Rouerguc  ,  V Armagnac  ,  la  BÎgorrc>\c  Cot^ 
ferans  &  le  pays  de  Comminges.  r.    j  i  ■      i. 

Celle  delatafle  Guienne  comprend  le  Borddois  ,  le 
Pew/  XAgénois  ,  le  Baladais,  le  ^^«'f  7"  '  " 
Laràcs  ,  la  Gafcosnt  propre  .  le  pays  de  Soûle  ôc  celui 
de  Labour.  .        , 

Oat,=  les  deux  lieutenans. généraux  d=  la  pro™«  d= 
Coienne.il  y  a  «^commandant partnm,tliWiK^K^ 
unln"  dé  ,0';  favoi, ,  dans  la  baffe  G.ienne  = 

Il  VZ  ISt't;  Landes  ^  le  pays  de  Labour. 
u"„rou,  '=  hau,  Périgord  «^  «leaion  de  P.ngueux. 
Un  pour  le  bas  Périgord  ou  relca.on  de  Sailar. 

S  P  Î'S:!!:  ^i:lW  ou  U  Oarcosn^ 

^'Les'fept  autres  Ueutcnans  de  roi  font  dans  la  haute 
Guienne  ;  favoir , 

Tin  Dour  le  haut  auercy  ou  Vékaion  de  Cahors. 

Il  \Z  le  bas  QuercyL  r^caion  de  Mon-ban 

Un  pour  la  partie  du  Rouergue  ou  font  Rodez  ôc  ViU< 
Écanche.  .  ^  , , 

TJn  pour  l'autre  partie  de  cette  province  ou  font  Vabl 

Je  Milhaud. 

Un  pour  le  pays  de  Couferans  ôc  Comminges.       _ 
Un  pour  l'Armagnac. 

Un  pour  la  Bigorre.  ^ 

T  e  gouvernement  général  de  Guienne  eft  aum  divifc 
-^rjrnlsfénéchauffécsjfavoir celles  delà  Guienne 

x^e^  u'd\t:^^^^^^^^^ 

C Ts  Ouercy  ,  du  pays  des  Bafques  ,  ou  des  pays  de  La- 
?  l^We  du  pay  &  vicomte  de  Nebouzan  ,  de  la 
bour  ôc  So"l^  '  ^^^^^^^^  Armagnac,  du  duché  d'Albret  ou 
Bigorre  ,  duW  ôc  bas        ^  ^^^^^^  ^  (^,bar- 

C^dt  Landi:  d^BUadois ,  de  l'Agénois  ôc  du  Co. 


domois. 


On.comptc  z9  lieotcn*n5  de*  «^ré^haux  ^c  F^»aç 
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dans  le  goOTCffleMctît  gcnéral  militaire  de  Guienne  Si 
Gafcognc  ;  favoir  > 

Trois  à  Agcn  > 
Un  à  Aufch , 
Un  à  Baionne , 
Un  à  Bergerac  > 
Un  en  Bigorrc  > 
UnàCahors, 
Un  à  Caftel-jaloux, 
Un  à  Condom  > 
Un  à  Figcac , 
Un  à  Langon, 
Un  â  Lauzcrce , 
Deux  àLeiûourc, 
Un  à  Libourne , 
,  Un  à  MontaHbani 
DeuxàNérac, 
Devw  à  Pcrigueux  , 
Un  pour  le  haut  rérigord  » 
Un  pour  le  comté  de  rillc-Jourdaiav  &livîçotot£  de 

Fézenfaque  ou  Feûn-Saguectc,  eu  bas  Aroaagnac , 
Un  à  Rodez , 
Un  à  Saim-Sever  > 
UnàSarlat, 

Un  à  ViUefranche  de  Rouergii^, 
Un  à  Villeneuve  d'Agçnois» 
Un  à  ViUercale, 

Les  gouv^rneçicns  parrîculicrs  dépenilans  du  gouvet" 
Bornent  général  de  la  province  de  Guienne  font , 

Bordeaux,  {a  Citadelle. 

le  Château-Trompette ,  le  vieux  Château-, 

le  Fort  SaiiitC'Croix ,  '  Acqs  ouDax  &  Saint.' Scvcr  » 

le  Château  du  Haa  ,  Andayc, 

la  Tour  de  Cordouaji .  le  Foct  Socoa.. 


le  Fon  de  Mçdoc .  Mont-de-Marfaii , 

Blaye  8c  < 

Baïçiiiie, 


Blaye  8c  Citadelle  >  le  vicomte  de  Soûle  avec 

Château  de  MjL.ulcon. 


Tii} 
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Sahu.Ju^ien;,  T.vieri,                           ■           j 

Saint-Bertrand,  Noyac,                                    P 

IcNébouian.  Agen ,                                     i     , 

fcagnèresenBigotre;  Muret, 

,  les  Quatre  volées  d'Aure  ,  dani  la 

J-^*"*^"*  province  4e  R  uerguç.  5c  fé- 

Barrcges;  tendue  des  çvêchés  de   Rodez 


I 


Pommes, 


ÔiVabres. 


Yirj^  Milhauà, 

CaftiUon  &  eaftillonès  i  Saim-Antonin  , 

pujrairol;  le  comté  d'Armagnac; 

Bazas  &  Bazadols  ,  lePérigord. 

f  igeac  ; 

Quant  à  la  marine  ,  les  généralités  de  'Bordeaux  ,  Vmt , 
'Aui'ch  ,  Montauhan ,  &  partie  de  celle  de  Touloufr  forment 
iin  département  divifé  en  un  certain  nombre  de  clafles. 

Les  gouvernemens  généraux  de  Guienne  &  Navarre 
forment  une  des  22  dircaions  d'artillerie  établies  pouPlc 
fcrvicc  des  places  dn  royaume.  Il  y  a  pour  ce  diftrid  un 
colonel  du  corps  royal  &  direûeur  à  Bordeaux  : 

Un  lieutenant  du  corps  royal  &  fous-diredeur,  à  Bawnne; 

Un  capitaine  du  corps  royal  à  Bordeaux  ; 

Un  commiflaire  des  guerres  &  du  corps  royal  ; 

Un  commiflaire  des  poudres  &  falpêtres  ; 

Et  deux  contrôleurs ,  l'un  à  Bordeaux  &  l'autre  à  Saint- 

Médard.  ^ .       -,  f  ' 

'  Les  villes  où  il  y  a  des  commiflaires  des.  guerres  font ^^ 
Bordeaux  ,  où  réûde  le  commiflaire  provincial  de  Guienne  ; 
Blaye  ,  où  réfide  un  fécond  provincial  de  Guienne  avec 
un  adjoint.;  Bàionne,  où  réfide  le  provincial  d'Aufch  ;  ^fl//zj- 
Jean-de-Pied-de-Fort  ;  Agen  ;  VilUfranche  ou  Milkaud, 

Pour  la  milice ,  le  gouvernement  général  de  Guienne 
fournit  douze  bataillons  dans  fes  trois  généralités.  _ 

La  généralité  de  Bordeaux  fournit  les  bataillons  de  Li- 
hourne  ,  Marmande  ,  Ne'rac  ,  Villeneuve  d'Agénois  , 
Bergerac  6-  Périgueux.  ^  j^ 

Celle  de  Montauban ,  ceux  de  CahorSj  de  Plgeac  &  dç 
Rcde{. 
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Celle  d'Aafch  ,  ceax  à'Aufch ,  de  Saint-Gaudehs  &  de 
Sdint  Sever. 

Les  milices  gardes-côtes  coniifteat  en  un  corps  d'infan- 
terie ,  divifc  en  lix  capitaineries  ou  bataillons  ,  &  en  uti 
corps  de  dragons  compofc  de  dix-huit  compagnies  de 
trente  hommes. 

Chaque  capitainerie  ou  bataillon  d'infanterie  eft  com- 
mandé par  un  capitaine  &  deux  licutenans ,  fous  les  ordres 
d'un  infpecleur  général  qui  a  rang  de  colonel.  Ce  corps  eft 
affimilé  aux  troupes  réglées  par  ordonnance  du  roi  du  i  y 
Mai  I7f7  ;  depuis  cette  époque  il  prend  rang  avec  toute 
l'infanterie  françoife  &  étrangère. 

Pour  ce  qui  eft  des  dragons  ,  ils  font  divifcs  en  ftx  claf- 
fcs;  favoir,  la  diviûon  de  Lamarque  ,  contenant  llx  com- 
pagnies -,  celle  de  Soulac  ,  contenant  fix  compagnies  ;  IC 
celle  de  la  Tête-de-Buck ,  contenant  fix  compagnies,  tou- 
tes ayant  les  mêmes  prérogatives  que  l'infanterie  ,  &  pre- 
nant rang  avec  les  dragons. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  maréchanflee  des  trois  généralités , 
celle  de  Bordeaux  a  une  compagnie  commandée  par  ua 
prévôt  général  qui  réûde  à  Bordeaux  ,  &  compofée  de 
4lieutenans,  3  exempts,  8  brigadiers,  8  fous-brigadiers, 
j6  cavaliers  &  un  trompette,  divifés  en  i  9  brigades. 

Les  villes  ou  llcgent  leslicutenances  font  Bordeaux  ■,  oi 
téiidcnt  deux  lieutenans  avec  le  prévôt  ;  Périgueux  & 
Jlgen  ,  dans  chacune  defquelles  il  n'y  en  a  qu'un.  De  la 
lieutenance  de  Bordeaux  dépendent  les  brigades  qui  rélî- 
dent  à  Bordeaux  ,  Langon  j  Lejparre  ,  Blaye  ,  Coutras  > 
Sauvcterre  &  Créon . 

A  la  lieutenance  de  Périgueux  reiTortiiTent  les  brigades 
^ui  réfidcnt  à  Périgueux  ,  Sarlat ,  Muffidan  ,  Noutrou  & 
Mainte-Foi. 

Sous  le  lieutenant  de  Périgueux  font  les  réfidences  d'.4- 
f-en  ,  Nérac  ,  Cafleljaloux  ,  Marmande  &    Villeréale. 

Pour  les  compagnies  des  généralités  d'Aufch  ôc  de  Moa- 
tauban  ,  voyez  Aufch  &  Montauban. 

Les  pays  qui  compofent  aujourd'hui  la  grande  province 
dont  il  eft  queftion  ,  ont  été  occupés  ou  ravagés  fuccefll- 
vement  par  les  Vihgoths  vers  511,  les  Vafçons  ,  peuples 
d'Efpagne ,  vcti  j86 ,  &  les  Sarraûns ,  dont  les  derniers 
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ayant  été  défaits  par  Charles  Martel  en  731  ,ChaTlema*nt 
érigea  vers  781  ,  en  faveur  de  fon  fils  Louis  le  Débori- 
naire  j  ces  pays  en  royaume  d'Aquitaine  ,  tombé  depuis 
dans  le  partage  de  plufieurs  princes  de  la  maifon  de  France 
de  cette  féconde  race.  Ces  pays  ont  été  cruellement  rava- 
gés vers  l'an  840  par  les  Normands,  qui  n'en  purent  être 
chafl'és  qu'après  avoir  détruit  prefque  toutes  les  villes.  Vers 
l'onzième  fiècle  l'Aquitaine  &  la  Gafcogne  ont  recommencé 
i avoir  leiîrs  ducs  particuliers,  &  ces  deux  duchés  ont  été 
réunis  par  le  mariage  de  Guillaume  IV  ,  duc  d'Aquitaine, 
avec  Brifce,  hlle  de  Guillaume  Sanche  ,  dernier  duc  de 
Gafcogne.  Le  duché  d'Aquitaine  ,  formé  des  deux  duchés - 
de  Guiennc  &  de  Gafcogne  ,  eft  refté  dans  la  maifon  de 
Guillaume  IV  jufqu'en  11  jo  ,  qu'Eléonore  ,  fille  de  faint 
Guillaume  ,  porta  par  fon  mariage  cette  grande  fucceflîon 
à  Henri  II,  roi  d'Angleterre.  Les  Anglois  font  demeurés  en 
BoATeflion  de  ce  duché  pendant  environ    îoo   ans,  &  en 
ont  été  enfin  chaflés  fous  le  règne  de  Charles  VII  ,  roi  de. 
France.   Louis  XI  donna  ce  pays  en  appanage  à  fon  frère 
Charles  ;  &  depuis  la  mort  de  ce  dernier  duc  de  Guienne , 
ce  duché  n'a  plu?;  été  fcparé  de  la  couronne. 
GUIENNE  PROPRE,  voyez  Bordelois. 
GUILLAIN  (  le  ),  ou  le  GUISLAIN  ,  gros  bourg  du" 
Cottentin,  à  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de  Coutances , 
à  une  au  levant  d'été  de   Hambie  ,  &  à  quatre  au  cou- 
chant d'hiver  de  Saint-Lo  ;  éleûion  de  cette  ville ,  diocèfc 
de  Coutances ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caën, 
fergenterie  de  Moyon.  On  y  compte  y 00  habitans.  Il  y  » 
un  petit  marché  tous  les  jeudis  de  chaque  femaine ,  &  oa 
y  tient  une  foire  le  famcdi  d'avant  les  rogations ,  dans  une 
efpèce  de  petit  bourg  à  quelque  diftance  de  l'églife. 

GUILLEAUMES  ,  ou  GUILLAUME  ,  petite  ville  de 
la  haute  Provence  ,  au  pied  des  montagnes ,  fur  le  Var, 
à  quatre  à  cinq  lieues  au  feptentrion  d'Entrevaux;  diocèfç 
de  Glandèvcs  ,  parlement  &  intendance  d'Aix,  C'eft  le 
chef-lieu  d'une  viguerie  ,  d'une  recette  ,  &  d'un  bailliage 
qui  porte  fon  nom.  On  y  compte  environ  ?  6oq  habitans. 
Le  bailliage  de  Guilleaume  porte  le  nom  de  cette  ville, 
depuis  que  le  lieu  nommé  Puget  de  Theniers  ,  qui  étoic 
viguerie ,  a  été  détaché  de  la  Provence  ,  Ôc  donné  au  4wc 
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Je  Savoie  î  ce  fat  dès -lors  que  fa  viguerîe  fut  tranfpor- 
tée  à  la  ville  de  Guilleaumes  ,;  fous  le  titre  de  bailliage  » 
éc  c'cft  en  vertu  de  cetrc  prérogative  qu'elle  entre  dans  les 
aiîemblées  générales  de  la  province.  Cette  ville ,  aflèz  bien 
fortiôée  ,  a  été  cédée  au  roi  de  Sardaigne  par  le  traité  con- 
clu entre  le  roi  &  la  Sardaignc ,  le  1+  Mars  1760.  Fqyq 
Dauphiné. 

GUILLESTRE  ,  petite  ville  de  l'Embrunois  ,  dans  le 
haut  Dauphiné  ,  iituce  au  pied  des  montagnes  ,  fur  un 
luiiTeau  de  même  nom ,  au  deifus  de  fon  confluent  avec 
la  Durance  ,  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de  Mont-Dau- 
p.iin,  &  à  environ  trois  au  levant  d'été  d'Embrun  ;  dio- 
c.fe  de  cette  ville,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  x 
ckcllon  de  Gap. 

On  y  compte   environ  900  habitans. 
C'eft  unebaronie  quiconferve  encore  le  titre  de  baronie 
de  l'Empire.  Son  terroir  eft  couvert  de  neige  pendant  la 
plus  grande  partie  de  l'année. 

GÙILLOTIÈRE  (la),  un  des  bourgs  de  la  ville  de 
Lyon.  Voyei  Lyon. 

'  GUIMENE  ,  bourg  de  la  bafle  Bretagne  ,  fur  la  rive 
gauche  de  1  Elle  ,  près  de  fa  fource  ,  à  environ  dix  lieues 
au  feptentrion  de  Port-Louis  ,  &  à  fix  au  couchant  de 
Rohan  ;  diocèfe  &  recette  de  Vannes,  parlement  &  intea- 
dance  de  Rennes.  On  y  compte  environ  400  habitans. 

GUIMENE  ou  GUÊMENÉ-PAINFAUT,  petite  ville 
te  la  haute  Bretagne  ,  avec  titre  de  principauté,  fur  la  rive 
croite  du  Don,  à  environ  dix  lieues  au  nord  de  Nantes» 
le  à  trois  lieues  au  levant  de  Redon  ;  diocèfe  &  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Bretagne.  On  y 
compte  environ  700  habitans.  Il  y  a  une  collégiale  dédiée 
à  Notre-Dame  ,  fondée  en  1119  par  Louis  de  Rohan,  Soa 
chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  ,  de  flx  chanoines  ôC  de 
cuatre  demi-prébendes.  La  cure  de  la  parolife  eil  attachée 
«.u  doyenné.  Les  bénéfices  font  à  la  collation  de  la  faraillc 
du  fondateur.  La  principauté  de  Guimené  appartient 
aujourd'hui  à  l'ancienne  maifon  de  Rohan-Soubife. 
GUIMENE-PAINBEUF.voy^î  Gui  mené-Pain  FAUT. 
GUIMPS  ,  bourg  dans  la  Saintonge  ,  à  environ  huit 
lieues  aa  levant  d'hiver  de  Saintes  j  dioccfc  &  éleûioa  de 
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èette  ville,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle. On  y  compte  près  dé  looo  habitains. 

GUisNES  ;  petite  viile  de  la  baffe  Picaidie  ,  dans  le 
pays  reconquis ,  chef-lieu  d'un  eélèbre  comté  de  '"on  nom  ; 
Siocèfe  de  Boulogne  &  intendance  d'Amiens.  Elle  elt 
fituée  à  deux  lieues  de  la  mer ,  dans  un  pays  marécageux, 
&  a  été  à  bien  des  maîtres  avant  que  de  revenir  a  la 
France.  Cette  ville  a  été  \ine  des  places  fortes  de  la  Pi- 
cardie ;  mais  fes  fortiScations  font  rafées  depuis  long-temps. 
On  fait  encore  monter  le  nombre  de  fes  habitans  à  plus 

^'l^  ville  de  Guifnesne  préfente  rien  ^e  remarquable,  ni 
jour  la  currofué  ,  ni  pour  l'utilité.  Il  y  a  f^^l^^"^"^^^ 
foire  tous  les  ans  le  i  Aoat ,  &  un  marche  tous  les  mardis 

&  vendredis.  .  ,^    ,,^- 

GÛINGAMP  ,  petite  ville  &  gouvernement  de  place 

•  Ae  la  balTe  Bretagne  ,  fur  la  rive  droite  ^e/a  rivière  de 

Rieu,  à  environ  huit  lieues  au  ^'^^a  ^"^'""'m^J^Z 
Uelle-Ifle&Chatelaudrin,  àegale  diftance  ;  dio^ef^Jf 
recette  de  Tréguier,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  environ  iioo  habijans  dans  la  ville  feue- 
inent.  L'églife  paroifliale  eft  fuuée  au  milieu  de  la  ville  . 
die  eft  gra'nde  l  a  deux  tours  fort  hautes.  Il  y  a  un  cha. 
pelle  foft  renommée,  appelée  Notre-Dame  de  Halgoet 
elle  eft  célèbre  par  plufieurs  miracles  ,  &  pa  le  concours 
de  monde  que  la  dévotion  y  attire.  Cette  ville  eft  fermée 
de  murailles ,  6c  fuuée  au  milieu  de  belles  ôc  S^d"  prai^^ 
ties,  dans  le  duché  de  Fenthièvre  ,  dont  elle  eft  le  pnnc^^ 
pal  lieu.  Cette  ville  a  une  place  au  milieu  ^e  laquelle  elt 
Le  fort  belle  halle  ,  devant  laquelle  eft  une  fonaxne  a  4. 
robinets.  Il  y  a  tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs_, 
fept  communautés ,  dont  trois  d'hommes ,  favoir ,  des  Co.- 
deliers ,  des  Jacobins ,  ôc  des  Capucins  Les  quatre  commu- 
Hautes  de  filles  font  des  Carmélites  réformées  ,  des  Urful  - 
nés  desHofpitalières,  6c  des  Filles  de  la  Charité.  A  que  . 
que  diftance  de  la  ville  eft  une  ^^baye  con^menda  irc 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftm.  EUe  acte  fondée  en 
1 1 3 , ,  fous  l'invocation  de  fainte  Croix,  par  Etienne ,  comte 
-leP  mhièvre ,  6c  Avoife  de  Guingamp  ,  ^'^^^^^^'^^^ 
«bbé  jouit  d-cnvicon  4000  Hvresdc  rente ,  qMoiqu  »l  ne  payfe 
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que  10  8  florins  a  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles.  La  ville 
de  Guingamp  a  deux  foires ,  une  le  2  mai  &  l'autre  le  6 
juin.  Il  fe  trouve  dans  le  terroir  de  Guingamp  des  terres 
bolaires  &  Tigillées ,  très-propres  aux  potiers  de  terre. 

GUIOULLE  ou  GUIOLLE  (  la  ) ,  petite  ville  du  Rouer-' 
g  je  ,  en  Guienne  ,  fituée  près  des  contins  de  l'Auvergne  , 
dans  les  montagnes ,  fur  le  ruilïcau  de  Selve  ,  à  deux  lieues 
su  couchant  d'été  d' Aubvac  >  &  à  huit  ou  dix  au  levant  d'été 
de  Rod-rz  ;  dioccfe  &  éleûion  de  cette  ville,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Montauban.  C'eft  le  fiège  d'une 
juftice  royale.  On  y  comjitc  environ  2600  habitans.  Il  y  a 
auprès  de  cette  ville  un  bois ,  connu  fous  le  nom  de  l» 
Cuioulle  j  (jui  a  60  arpens,  mouvans  de  la  maîtrifc  de  Saint- 
Pons. 

GUIPY  ,  parolife  du  Nivernois ,  fituée  en  plaine ,  à  une 
lieue  &  demie  de  la  rivière  d'Yonne  ,  à  huit  ou  dix  lieues 
aa  levaiu  d'été  de  Nevers  ;  dioccfe  êcéledion  de  cette  ville, 
■parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins.  On  n'y  compte 
guère  qu'environ  izo  habitans. 

Ce  font  terres  à  froment  &  à  mcteil.  Les  pacages  &  les 
foins  font  aflcz  abondans.  Il  y  a  aulli  quelques  vignes  êc 
beaucoup  de  bois  ,  que  les  habitans  mettent  en  bois  de 
moule  pour  la  fourniture  de  Paris. 

GUISCARD  ,  ci-devant  MÀGNY  ,  bourg  de  la  Picar- 
die, dans  le  Laonnois,  avec  titre  de  marquifat,rcflbrtilfanc 
Euement  au  parlement  de  Paris ,  &  pofledé  par  la  maifoa 
d'Aumoat.  Cet  endroit  eft  de  la  généralité  de  Soiilbns» 
des  dioccfe  ,  bailliage,  éledion  &  grenier  à  fel  de  Noyon, 
i:  fait  partie  du  gouvernement  de  cette  dernière  ville,  fous 
le  gouvernement  général  &  militaire  de  l'Ifle-de-France.  il 
eft  îîtuéfurla  petite  rivière  de  Verfe  ,  qui  prend  fafourcei 
t-oiâ  lieues  de  Chauny  &  de  Nèfle,  deux  de  Noyon  &  de 
Ham,  &cinq  deRoyc. 

Guiicardv  où  la  taille  eft  pcrfonnelle  ,  n'a  rien  de  re- 
«larquable  ,  fi  ce  n'eft  le  château  quicft  beau  par  fes  jar- 
cinsyfon  parc,  &  fes eaax plates  &  jailliil'antes. 

La  nature  du  terroir  de  ce  marquifat  confifte  en  tcrrc^ 
labourables,  bleds  ,  avoines  >  prairies  ,  beaucoup  de  bois 
t  îillis ,  &  quelques  beaux  étangs.  Son  commerce  eft  en  bois 
ce  chaufîage,  grains  &  poiflbtu.  Les  bois  taillis  fc  confo'm- 


ment  dans  le  Vcrmandois  &  dans  le  Santerrc  Ue«  grains  fc 
vendent  à  Noyon ,  &  le  poifTon  aux  environs  dcPéronne.  ^ 

Il  y  a  deux  foires  par  an  à  GuiCcard  ,  les  i  f  Mai  &  i  f. 
Oaobre  ;  marché  franc  tous  les  derniers  lundis  decha(iuc 
tnois ,  &  marché  ordinaire  tous  les  lundis. 

A  une  demi  lieue  de  Guifcard  ,  il  y  a  auvillag;c  de  Oe- 
ftinville  une  mine  d'argent,  que  l'affluence  des  eaux  a  fait 

abandonner.  .    ,     j    i    -ru-^ 

GUISE ,  ville  de  la  haute  Picardie ,  capitale  de  la  Thie- 
lache,  chef-lieu  d'une  duché-pairie  fort  étendue,  appar- 
tenante à  la  maifon  de  Condé.  Cette  ville,  de  la  gcneralite 
de  SoifTons  ,  du  diocdfe  de  Laon ,  &  du  gouvernement  de 
Picardie,  efl  fituée  fur  l'Oifc ,  à  trois  lieues  de  Ribemorit , 
cinq  de  Câteau-Cambiefis ,  de  Landreci ,  de  Saint-Quentin, 
de  Vervins  &  de  Mark  ;  fept  de  la  Fcre  ,  vingt-trois  d  A- 
«licns  &  tremc-fept  de  Paris.  C'eil  le  ricge  d'une  élec- 
tion ,  d'un  grenier  à  fel  ,  d'une  fubdelegation  5  &  dur» 
bailliage  royal,  qui  y  a  été  érigé  par  édit  du  mois  de 
Mai  1766,  &c  de  la  iurifdiclion  des  eaux  &  forets  du  du- 
ché, &  des  traites  foraines.'  V  f  ^ 
^  Guife  eft  une  place  de  guerre  avec  un  château  trcs-tort. 
Les  Efpagnols  l'alTiégerent  en  i  (î  f  o  ;  mais  la  brave  aetenfc 
de  fés  h^bitans  les  obligea  d'en  lever  le  fiège  5  événement  qut 
fut  le  falut  de  tout  le  pays.  Il  y  a  gouvernement ,  dont  dé- 
pendent 9 1  paroifles ,  non  compris  les  hameaux ,  &c.  état- 
major ,  garnifon  ,  magafin  ,  arfenal  &  artillerie. 

Les  églifes ,  couvens  ,  &  autres  monumens  de  la  pieté  ou 
de  la  charité  des  peuples ,  confiftent  en  une  collégiale  fous 
le  titre  des  SS.  Gervais  ôc  Protais,  dont  le  chapitre  eft  de 
13  chanoines  y  compris  le  doyen;  deux  ^S^"  P^/f^^^^ 
les,  deux  couvens,  l'un  de  Minimes  &1  autre  de  reli- 
gieufes  du  Sacré-Cœur  5  des  frères  des  Ecoles  chrétiennes, 
un  collège  &  un  hôtel-Dieu. 

L'abbaye  commendataire  des  moines  de  1  ordre  de  Ci- 
tcaux  ,  dite  de  Boisheries ,  n'en  eft  pas  cloîgncc,  dememc 
que  celle  des  Bénédi^ines  d'Origny. 
^  On  tient  dans  cette  ville  deux  foires  par  att ,  qm  durent 
chacune  trois  jours  ,  &  des  marchés  tous  les  lundis ,  mer- 
credis, vendredis  &  famedis.  '  . 
L'étendue  de  fph  cicition  contient  beaucoup  de  fonï- 
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«eanx  &  Je  forges  où  l'on  fabrique  du  fer  6c  des  inani- 
tions d'artillerie.  Le  pays  abonde  en  bled  ôc  en  bonnes 
prairies. 

Jacques  de  Billy  ,  abbé  de  S.  Michel  en  l'Erm  ,  auteui 
d'an,  grand  nombre  d'cxcellens  ouvrages  qui  rendront  fon 
nom  immortel  ,  étoit  natif  de  Guife.  Il  mourut  à  Paris  en 

GUISTRES  ,  paroifle  du  Bordelois ,  en  Guienne  ,  fur 
un  ruilTcau  ;  une  lieue-au-deffus  de  fon  confluent  avec  Lille 
&  la  Droune  unis  j  à  une  lieue  au  couchant  de  Coutras  , 
&  à  trois  au  levant  d'été  de  Libourne  ;  dioccfe ,  parlement, 
intendance  &  ckiiion  de  Bordeaux.  C'eft  le  liège  d'une 
juitice,  &  l'on  y  compte  environ  icoo  habitans.  Il  y  a  une 
abbaye  commendataire  d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
&  dédiée  à  Notre-Dame,  valant  3  jo  g  livres  de  rente  à  foq 
abbé,  qui  paye  66  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 
GUITINÏÈRES  ,  bourg  dans  la  Saintonge ,  à  trois  lieues 
au  midi  de  Pons ,  &  à  environ  huit  au  levant  d'hiver  de 
Saintes;  diocèfc  &  éleétion  de  cette  ville,  parlement  de 
Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  cU"* 
\iron  6fo  habitans. 

GUSSIGNIERS   ou   GUISSIGNIER  ,  paroiffe  de  U 
province  de  Haynaut ,  fous  le  gouvernement  général  mili- 
taire de  la  Flandre  Françoiie ,  fiir  le  ruiifeau  de  Honeau 
qui  defccnd  de  la  Herguier  ,    &    dirige  fon  cours  vers 
Condé  ,  à  une  lieue  au  couchant  d'été  de  Bavay  ;  prévôté, 
fubdclcgation  &  recette  de  cette  ville  ;  dioccfe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Douai ,  intendance  de  Maubcu^^e.  On 
n'y  compte  guère  que  130  habitans.  C'eft  une  feigneuric 
hmple,  appartenant  au  prévôt  de  Valenciennes  ,  avec  un 
château  &  une  petite  tour  ,  le  tout  htué  fur  la  cirtie  d'un 
xocher  efcarpé  ,  fans  aucune  communication  avec  les  ter- 
j-es  du  roi  que  par  un  détour.  Il  y  a  haute  ,  moyenne  & 
talTe  juftice  ,  bailli  ,  procureur-fifcal  ,  greffier  ^  maire  & 
éçhevins ,  &  on  y  fuit  la  coutume  de  Haynaut  ;  &  pour  le 
fpirituel ,  il  y  a  un  curé  fans  vicaire ,  qui  lève  la  dixme 
groiîc  &  menue ,  en  ce  lieu  &  aux  environs.  Il  y  a  quel- 
(jues  terres  labourables,  quelques  prairies  &  un  petit  bois. 
Il  y  a  dans  ce  canton  beaucoup  de  rocs  &  de  pierre» 
Mcues ,  dont  on  pç  connoît  pas  egcpre  Tufagc, 
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^°^iUTHEN  ou  JUTREN  ,  gros  bourg  ou  viljc  avec  une 
îuftice  royale,  dans  le  haut  Armagnac  au  pays  de  Coii^ 
Ses,  fur  la  rive  gauche  de  la  Nefte  ,  à  une  lieue  & 
Se  vers  le  midi  ^Arreou  ,  6c  à  environ  fept  heues  au 
couchant  d-hiver  de  Saint-Bertrand ,  dioccfe  de  cette  v.Ue, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  'lAufch,  recette  dei 
Latrc  Vallées.  On  y  compte  près  de  4000  habitans. 
^  GUTTEMBERG  ,  château  ôc  le  chef-lieu  d'un  bail^ 
liaS  de  même  nom  ,  dans  la  balle  Alface  ,  à  trois  heues 
lu  couchant  d-hiver  de  Landau  s  diocèfe  de  Spire,  confeil 
Sur  de  Colmar ,  &  intendance  d' Alface  Ce  bailliage 
cXpren^  h""  paroifTes  :  il  eft  un  de  ceux  dont  la  fouvc^ 
raineté  eft  contcftée  entre  la  France  &  l  Empire. 

GUYENNE,  voyez  GuiBNNE. 

GUYER  (le),  petite  rivière  qui  a  deux  fources  dans  je 
Gr?fLdan\  in^Dauphiné.  L'une  fort  f  ^^  ^ 
Chartreufe,  l'autre  eft  dans  la  paroiile  de  S.  Pierre.  Ces 
deux  fources  forment  deux  ruiffeaux  qm  fe  joignent  a« 
bou  g  de^Echelles.  Apres  le  confluent  de  ces  deux  ruif- 
feaux,  le  Guyer  dirige  fon  cours  vers  le  fepten non,  & 
-Spare  condnuellement  la  France  de  la  Savoie,  ,«fqua  fon 
Souchure  dans  le  Rhône  ,  où  il  ^^  ^^^;^  '^ 
S.  Genis-VHÔte,  après  un  cours  d  environ  8  heues. 

ÔUYOTTE  (la  ) ,  voyez  Guiolle  (  la  ). 

GYÉ    bours  du  Sénonois  ,  au  gouvernement  générai 

f/ueucs    II  eft  du  diocèfe  de  Langres  ,  parlexnent  de 
^6  heues.  ^^  e«  u  ,,  ^  éledion  de  Bar-fur- 

Paris,  intendance  de  t^naions  ,  «.  ci».  .  „„™ 

Aube    On  V  Compte  environ  1000  habitans.   Ce  bourg 

nantes,  lune  au  levant, q  ^^  Notre-Dame. 

'"'sZTroTJ^^  ZJl  vignes,  qu'il  ne  produit p« 
aflca  de  grains  pour  nourrir  fes  habitans. 
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A  ou  HAA  (  le  château  du  )  ,  gouvernement  de 
-place  >  &  l'un  des  trois  forts  qui  font  la  principale  défenfc 
.de  la  ville  de  Bordeaux  du  côté  de  la  mer  ,  Titué  vers  le 
palais  archiépifcopal  ,  près  de  ïOrme'e  ,  endroit  il  fameux 
dans  les  guerres  civiles.  Ceft  un  vieux  château ,  ainll  que  le 
-Château-Trompette  5 on  les  commença  tous  deux  en  14^4. 
C'cft  un  quarré  long  ,  flanqué  de  quatre  tours  rondes  aux 
angles  ,  avec  deux  tours  quarrées  qui  donnent  du  côté  des 
serres,  &  fervent  de  défenfe  à  la  porte  de  Secours,  qui 
d'ailleurs  eft  couverte  d'un  ouvrage ,  en  forme  de  fer  â 
cheval ,  &  une  autre  tour  ronde  par  où  on  palTe  dans  la 
ville.  Le  château  du  Ha  a  pour  garnifon  une  compagnie 
d'infanterie  qu'on  y  envoie  du  Château-Trompette  ,  le 
qu'on  renouvelle  tous  les  mois.  Son  état-major  n'eH  com- 
pofé  que  d'un  commandant.  Voyez  Bordeaux. 

HABITANS,  On  défigne  par  ce  nom  tous  ceux  qui  ont 
Jcur  domicile  dans  une  ville  ,  un  bourg  ou  un  viUàgc. 
La  qualité  d'habitant  donne  des  droits  &  même  dans 
jqcelques  endroits  des  privilèges  ;  mais  elle  impofe  aulTi 
des  charges.  Ceft  aiaiî  ,  par  exemple  ,  que  fuivant  l'édit 
do  mois  d'Avril  1^9  y ,  &  la  déclaration  de  l'année  1^83, 
Jjcs  habitans  d'une  paroilTe  &  les  propriétaires  des  biens 
fitiiés  dans  fon  étendue  ,  font  tenus  de  réparer  les  nefs  des 
^lifes  paroifliales,  la  clôture  des  cimetières,  &  de  fournir 
41^  corc  un  logement  conveiiable. 

Les  habitans  des  villes  portent  le  nom  de  bourgeois  ,  & 
lî  y  a  dans  certains  lieux  des  privilèges  attachés  à  cette 
■qcalité  ;  ceux  de  Paris ,  furtout ,  comme  habitans  de  la 
j£;^pitalc  du  royaume  ,  jouiitent  de  pluheurs  belles  prérc- 

f.fives.  Voyez  les  articles  Ville  ,  Hôtels  de  ville, 
,^s,is.  Voyez  auifi  le  Diâionr.airc  de  Paris,  Sx.  le  Die 
iÙ^naire  de  Jurifprudena  6"  di  Pra^iiue ,  ^ui  fe  vcuficçt 
ji^çz  le  incme  libijùtc  " 
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HADONVÎLLER  ,  village  &  tcne  du  duché  de  Lot- 

t2ine,avccunchâteau.  FojqCRAON.  _,    ,   ^^ 

HAGETMAU  ,  petite  ville  ,  chef-lieu  de  laChalollc  , 

petit  pays  de  la  Gafcogne  proprement  dite  ,  fur  la  tivc 
droite  de  la  Louft  ,  à  cinq  lieues  au  levant  d  ete  d  Arfac, 
à  trois  &  demie  au  midi  de  Sainr-Sever ,  &  a  cinq  vers  le 
couchant  d'Aire  -,  dioccfe  de  cette  ville  ,  F^^^î"^";^  ^^ 
Bordeaux,  intendance  d'Aufch  ,  éledion  des  Landes  ou  de 
Dax  On  Y  compte  environ  3coo  hab  tans.  Cette  petite 
viUc'eft  très-agréablement  ûtuée ,  ôc  ceft  le  rendez-vous 
d  a  noblefle'du  pays,  qui  s'y  ralïemble  pour  s  amufer 
des  foires  &  des  courfes  de  taureaux  qui  s  y  font  a  1 1 mua- 
don  de  VEfpagne.  On  y  voit  uu  ancien  &  fuperbe  cha- 
au  appartenant,  ainfi  que  la  ville,  aux  feigneurs  de  Gram- 
x^ont!quiy  ajoutèrent  dans  le  feizième  hècle  un  nouveau 
«rps  de  logis.  Le  roi  François  I  y  logea  à  fon  retour  d  Ef- 

^'iw*a  une  collégiale  dédiée  à  S.  Gitous  :  fon  chapitre 
cft  compofé  d'un  abbé  ôc  de  huit  chanoines  Ils  ont  le 
droit  de  porter  en  tout  temps  le  petit  camail  de  foie  , 
f^meles  évoques.  Cette  églife  fut  brâléc  en  U  9  p 
les  huguenots  ;  mais  ils  ne  purent  abattre  la  chapelle  fou 
te  raine,  ni  le  clocher,  qui  eft  dune  très-belle  architec- 
ture &  U  fut  bâti  parles  Anglois  en  forme  de  pyra- 
x^  de  •  il  mérite  attention  à  caufe  de  fa  grande  élévation. 
Il  y  a  aux  environs  de  cette  ville  le  vignoble  de  More^ 

rcs  où  on  recueille  du  vin  excellent,  ôc  tout    e  c  „,on  eft 
■un  pays  de  chaffe  pour  la  perdrix  rouge,  la  becafle ,  les 

llLl  ramiers  ,   les  becs-figues  ,  ôc  furtout  pour  les  or- 


? ir,  qu  iflent  deUx  fois  l'an  en  gvandes  troupes. 
'    DamTn/terre  voihne  appellée  MilUfleur^  A  y  a  une 
tnine  d'argent;   mais  jufquà  prcfent  les  frais  de  1  exploi- 
tation ont  furpaifé  le  produit. 

hIgUE  (la)  ,  petit  pays  du  Cotentin.  H  comprend  la 
parde  qui  eft  au  couchant  d'été  de  cette  prefqu  île  ,  c  eft- 
IX  toute  l'étendue  de  pays  qui  s'étend  depuis  les  co 
lafqu  à  la  route  qui  va  des  Pieux  par  Teurteville  a  Cher 
bourg  >  ou  bien  l'étendue  de  pays  compris  entre  la  Dh 
vette,  les  côtes  ôc.la  Divette  ;  ce  qui  tau  à  peu-p  es  k 
I^euné  rural  de  la  Hague.  Il  cor^tie^t  z.  P--^-^^^ 
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■Cherbourg  eh  éft  le  principal  lieu.  Il  se  faut  pas  confon- 
dre le  cap  de  la  Hague  avec  le  cap  de  la  Houguc.  Cher- 
bourg cft  à-peu-prcs  à  une  égale  diitance  entre  les  deux 
caps  i  le  premier  cft  au  couchant  de  cette  ville  ,  &  l'autre 
cft  au  levant. 

HAGUENAU ,  en  Allemand  Hagenau  ,  petite  ville 
de  la  bafl'e  Allace  ,  fur  la  Morter  qui  la  traverfe  ,  à 
trois  lieues  &  demie  au  couchant  de  Fort-Louis  ,  &  à 
cinq  au  feptentrion  de  Stralbourg.  On  y  compte  environ 
-•4J00  habitans.  C'eft  un  gouvernement  de  place  >  le  lîège 
d'uni  bailliage  royal  -,  d'une  maîtrife  particulière  de» 
eaux-ôc  forêts  qui  reiTortic  à  la  grande  maîtrife  de  Dijon, 
&  d'une  prévôté  royale  ;  diocèfe  de  Straibourg  ,  confeil 
■fupérieOr  de  Colmar  &  intendance  d'Alface.  C'eft  auifi  la 
téfidence  d'une  brigade  de  la  marcchauflce  qui  reiTortic 
-à  la  lieucenance  de  Straibourg;  le  chef-lieu  d'une  recette 
-particulière,  dont  les  deniers  font  verfés  dans  la  caille  de 
la  recette  générale  de  Metz.  Ce  diftriû  a  la  même  éten- 
due que  le  bailliage  ,  &  comprend  44  paroifl'es  j  divifées 
ca  trois  prévôtés  royales.  Il  y  a  à  Haguenau  un  hôpital  mi- 
litaire &  un  autre  pour  les  habitans  du  lieu.  L'églife  paroif- 
•fiale  de  Haguenau  eft  en  même  temps  collégiale.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  d'un  prévôt  &  de  douze  chanoines:  elle 
ift  dédiée  à  S.  Georges.  Dans  le  fauxbourg  il  y  a  une  maifon 
■de  Prémontrés ,  dont  l'églife  eft  réputée  paroilfiale  pour  les 
^iabitam  de  ce  fauxbourg.  Dans  la  ville  il  y  a  un  couvent  de 
Cordeliers,  un  de  Dominicains ,  un  d' Auguftins ,  &  un  autre 
de  Reiigieufcs  appellées  Religieujes  bleues  ;  celles  qui  font 
dans  le  fauxbourg  font  nommées  Religieujes  grijésj  Se  ne 
font  point  cloîtrées. 

.  Il  y  avoir  ci-devant  des  Jéfuites  qui  tenoient  le  collège  ; 
tnais  comme  ils  ont  été  obligés  de  fe  recirer  de  cette  pro- 
vince au  commencement  de  1766,  nous  ne  favons  pa« 
^tixore  comment  l'on  a  difpofé  de  leur  maifon. 

L'état-major  de  cette  place  n'eft  compofé  que  d'un 
commandant.  La  garnifon  eft  ordinairement  peu  conlîdé- 
rable,  &  cette  ville  eft  prefque  toujours  la  réfidence  d'un 
CC'inmitîaire  des  guerres. 

*    Les  fortifications  de  Haguenau  ne  confiftent  qu'en  une 
muraille  percée  de  crenaux  fon éloignes  les  uns  des  autres, 
Tome  IJl.  y 
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éc  flanquées  de  quelques  tours  peu  confidcrables.  Cette 
muraille  a  quinze  ,  dix-huit  &  vingt  pieds  au-deffus  du 
rez-de-chautlee  :  elle  eft  environnée  d'un  foflé  qui  a  en- 
viron vingt  toifes  de  large,  &  dix  à  dix-huit  pieds  de  pro- 
fondeur. Il  eft  en  partie  rernpli  d'eau  ,  &  foutenu  par  des 
bâtardeaux  qui  font  en  bon  état.  ,  •       ,     tm- 

Le  terroir  de  Hagucnau  fe  nomme  la  plaine  de  ma- 
riendal:  ce  font  des  bruyères  faWonneufcs  dans  Icfquellcs 
on  ne  plante  guère  que  du  bled  de  Turquie. 

La  forêt  de  Haguenau  qui  s'étend  entre  la  Soc  &  a 
Mottct  ,  eft  une  des  plus  confidérables  du  royaume  :  elle 
appartient  partie  au  roi  &  partie  à  la  communauté  de 

^  HAINE  ou  HAYNE  (V)  ,  petite  rivière  du  Hainaut. 
EUe  prend  fa  fource  près  de  Binch  ,  &c  dirige  fon  cours 
vers  le  couchant  ;  pafle  auprès  de  Mons ,  ou  clic  fc  grofllt 
de  la  Trouille  ,  &  va  fc  perdre  dans  l'Efcaut  a  Conde. 
Cette  rivière  commence  à  être  navigable  au  vUlagc  de 
Genappe ,  à  une  derrii-lieuc  au-deflus  de  Mons,^  &  ce  n  clt 
que  par  le  moyen  de  fcpt  éclufes.  Son  cours  n  eft  que  de 
Il  à   If  lieues.  .        .  . 

HAINAUT  FRANÇOIS  (  le  ) ,  cette  province  fait  par- 
tie des  Pays-Bas  qui  appartiennent  à  la  France  :  elle  clt 
comprife  dans  le  gouvernement  général  militaire  de  U 
Flandre  Françoife.  Le  Hainaut  françois  eft  borne  au  fep- 
tentrionpar  le  Hainaut  autrichien  ;  au  levant  par  Icve- 
ché  de  Liège;  au  midi  par  la  Thiérache  ou  la  Picardie, 
&  au  couchant  par  le  Cambréfis  &  l'Artois. 

Ce  pays  a  été  long-temps  occupé  par  les  François ,  qui  le 
faifoient  gouverner  par  des  comtes.  Ceux-ci  s'étant  rendus 
fouverains  dès  le  dixième  fiècle ,  le  pays  a  pafe  a  une 
branche  cadette  de  la  maifon  de  Flandre ,  dcU  a  ct^le  de 
Dampière,  enfuite  à  celle  des  ducs  de  Bourgogne  ,  dont 
l'héritière  la  porté  dans  la  maifon  d'Autriche  ^  qui  en  a 
cédé  la  moitié  à  la  France  pa^  les  traites  d-es  Pytences  , 
de  Nimègue  ,  &  d'Utrecht. 

La  province  de  Hainaut  a  environ  lo  heucs  dans  fa  plaJ 
grande  longueur,  fur  7  à  8  de  largeur,  f^'^^^^f  "".f 
eft  U  capitale.  Ses  autres  villes  les  plus  confidcrables  font . 
Bouchaia ,  Condé  ,  le  Quefnoi  ,  Landrecies  ,  Avefnca.i 
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MaubcugcBavay,  Beanmont  ,  Chlnlay  ,  î>hiHppevilIc  ♦ 
Marienbourg  &  FontaLnc-rEvcquc,  avec  leurs  territoire* ♦ 
bailliages  &  dépendances ,  éc  le  pays  d'entre  Sambtc  & 
Mcufe ,  qai  eft  du  Hainaur. 

Toutes  ces  villes  ont  lear  goavemeor  paniciiiier  &  lent 
état-major.  Les  troupes  de  garnifon  9c  GeUes  de  paifage  f 
vivent  de  Irur  foldc  >  &  le  fourage  eft  fourni  à  la  cava-* 
Icrie  par  des  entrepreneurs. 

Les  principales  rivières  de  cette  province  font  l'Efeaat 
&  la  Sambre. 

Le  Hainaut  cil  un  pays  entremêlé  de  rerrês  laJKJura-» 
blesr  de  bois  &  de  prairies.  Celles  qui  font  du  doté  de  la 
Flandre  font  afl'ez  bonnes;  mais  celks*d'encre  Satabre  3c 
Meufe  font  bien  inférieures ,  ainll  que  les  dépendances  de 
Maubeuge  :  il  n'y  vient  prefque  point  de  bled  ,  &  on  y 
fcme  le  feigle  fur  des  terres  dont  les  bois  Ont  ét«  nouvel- 
lement coupés.  On  brûle  les  tcftes  de  ce  qci  n'a  pas  été 
fa.:oté  ou  mis  en  corde  ,  &  on  fcme  fur  la  cendre  fans 
aucune  autre  façon.  D  croît  beaucoup  de  houblon  aux  en- 
virons de  Mons,  &  on  trouve  dans  cette  province  des  fo- 
rêts conhdérables  jdont  celle  de  Mormall  adix-fept  mille 
cinq  cens foixante-ti ois  arpensdebois  de  hctre&  de  chêne. 
Il  y  a  des  mines  de  fer  dans  la  partie  du  Hainaut  qui 
joint  l'entre-Sambre  &  Meufc ,  &  des  mines  de  charbons 
de  terre,  depuis Kcuvtinjufqu'à  Maiimont,  dans  l'efpace 
d'environ  fept  lieues  de  long  fur  deux  de  large,  ^cs  mines 
produifent  environ  500,000  waques  de  charbon  ,  qui  rap- 
portent iojjooo  livres.  Quant  aux  mines  de  fer  ,  elles 
produifent  plus  de  6  millions  de  livres  de  ce  métal  par  an. 
Le  fer  du  Hainaut  eîl  de  bien  meilleure  qualité  que  celui 
de  Suède. 

Les  Jugemens  des  juges  fubaltcrnes  en  matière  pute- 
ment  criminelle  ,  011  il  n'y  a  point  de  partie  civile  ,  lors 
toSme  qu'ils  ponoient  condamnation  de  more  ,  s'exccu- 
toicnt  autrefois  fans  appel  dans  tout  le  Hainaut  ;  mais 
Louis  XIV  ordonna  que  dans  la  partie  conquife  par  lui  > 
tout  jugement  potcant  peine  afflidive  >  ne  s'exécutcroic 
qu'aptes  avoir  été  confirmé  par  arrêt  du  parlement  de 
Flandre. 

Le  domaine  du  roi  cft  peu  coafidcrable  dans  le  Haî- 
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naut  François ,  &  il  confifte  principalement  dans  la  force 
de  Mormall ,  zuçvès  du  Qycfaoy ,  &  en  quelques  terres 
&  prairies  dépendantes  du  château  de  Loqmnol ,  qui  rap- 
portent environ  3000  livres  par  an.  L'humidité  du  terreux 
empêche  le  bon  d'être  aflez  bon  pour  pouvoir  être  employé 
auxbâtimens:  c'eft  pourquoi  il  fe  débite  prefque  tout  pour 
le  chauffage  dans  le  Cambrehs ,  qui  en  manque.  On  en 
met  tous  les  ans  ijo  arpens  en  coupe,  qui  rapportent  au 

toi  environ  4000  florins.  ,„tt,; 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  des  finances ,  le  rtai- 

naut  forme  un  département  particulier  avec  le  Cambrefis, 

pour  lequel  il  7  a  un  intendant  qui  réfide  ordmauemcnc 

à  Valenciennes  ou  à  Maubeuge. 

Ce  département  eft  divifé  en  dix  recettes  particulières 

cour  le  Hainaut  ,  &  en  cinq  autres  pour  le  Cambrefis. 
Les  dix  recettes  du  Hainaut  font  les  gouverncqjens  « 

prcvôtcs  qui  fuivcnt ,  favoir  : 

Avefnes .  gow.  Maubeuge ,  gouv.  ; 

Bavay.  pwdXf.  rhilippeville  .  ^ouy^  ' '^ 

Charlemon:>ffo«y.  Prcvôté-lc-Comtc . 

Landrccies ,  gouv.  le  Qycfnoy.  £ouy. 

Mariembourg ,  prev.  Valenciennes  ,  goût, 

■     Le»  recettes  du  Cambrefis  font: 

Bouchain  .  châtel.  Mortagne  , 

Carabray  .  comté.  Saint-Amand  ,  prevSté, 

UCztOiU,  châtel. 
Les  deniers  de  toutes  ces  recettes  particulières  font  vcrfél^ 
dans  la  cailTc  de  la  recette  générale  de  Flandre  &  Artois, 
Les  droits  établis  pour  le  roi  dans  cette  province  ,  foni 
fur  les  fonds  ou  fur  les  maifons ,  fur  les  boilîons  ou  fur  Iq 
entrées  des  denrées.  L'impofition  qui  fe  levé  fur  les  fonds 
eft  nommée  dans  le  pays  vingtième.  Mais  on  levé  aujour- 
d'hui quatre  vingtièmes  au  lieu  d'un  ;  ôc  quoique  cett. 
taille  paroifTe  forte,  on  compte  néanmoins ,  vu  l'augmer. 
tationdesefpècesôc  du  prix  des  fermes, &c.  qùellenefai 
qu'environ  la  treizième  ou  la  quatorzième  parue  du  rcvc»»^ 
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La  tasce  des  cheminées  eft  portée  par  la  demicre  aug- 
mentation à  trente  patards  *  pour  chaque  corps  de  che- 
minée ,  foit  qu'il  y  ait  plufieurî  tuyaux  ou  qu'il  n'y  en  aie 
qu'un. 

Le  droit  de  feu  a  été  établi  pour  fournir  à  l'étape  des 
troupes  qui  paflent  dans  la  province.  Les  bourgeois  des 
villes  ,  non  plus  que  les  gentilshommes  qui  demeurent 
dans  les  villages  >  &  les  ecclélîaftiques ,  ne  font  pas  fujcts  à 
ce  droit ,  qui  eft  de  2.0  patards  pour  chacun  de  ceux  qui  le 
paient.  Il  y  a  aufll  une  taxe  fur  les  chevaux  Se  fur  les  vaches. 
Cn  paie  par  an  pour  chaque  cheval  jo  patards ,  éc  pour 
chaque  vache  lu  La  vilite  qu'on  fait  deux  fois  par  an, 
s'appelle  la  retrouve.  ' 

On  a  aufll  établi  un  droit  fur  les  beftiaux  lors  de  la  con- 
fommation.  On  paie  40  patards  pour  chaque  bœuf  qu'on 
tue  j  10  pour  chaque  vache,  8  pour  un  porc  oa  un  mou- 
ton ,  &  4-  pour  une  brebis  ,  un  veau  ou  un  agncan. 

Les  ecclélîaftiques  &  les  nobles  font  fujets  à  tous  les 
droits  qu'on  lève  fur  les  terres^,  fur  les  beftiaux,  &  fur  la 
confomniacion  ;  ils  ne  jouiilent  à  cet  égard  d'aucune  exemp- 
tion. 

Des  impôts  qu'on  lève  fur  les  boitTons ,  celui  de  la  bicre 
produit  plus  qu'aucun  autre.  Les  eaux  du  pays  n'étant  pas 
bonnes  à  boire,  les  habitans  ne  peuvent  pas  fe.palïèr  de  la 
bière.  L'ufage  du  fel  gris  y  eft  défendu  ,  pour  empêcher 
qu'il  ne  palTe  du  fel  en  fraude  dans  le  Soillbnnois  &  dans 
U  Picardie,  ou  la  gabelle  eft  établie. 

La  province  de  Hainaut  vient  d'obtenir  une  fociété 
d'agriculture,  établie  par  arrêt  du  confeil  du  4  Septembre 
i7<îf-  Cette  fociét:  eft  compofée  de  dtux  bureaux  ,  dont 
1  un  tient  fes  féances  à  Vaknciennes ,  ic  l'autre  à  Cam- 
bray. 

Le  principal  cornmerce  du  Hainaut  François  confifte 
•dans  la  houille  ou  charbon  de  terre  ,  que  les  connoiifeurs 
•^téfctentà  celui  d'Anglecerre  ,  &  en  fer  de  très  bonne  qua- 
lité. Il  s'y  fait  un  commerce  aiTez  coniîdérable  en  grain, 


*  Le  patard  fft  une  monnoie  d'Allemagne  qui  répond  à  notre  fol  ; 
riais  les  patards  de  Haisam  fon:  cvalués  à  cm<j  liàrds  de  notre  moïk. 
roit. 
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que  U  Sambre  facilite  beaucoup ,  rant  que  la  traite  en  elt 
pcrmife  ,  autrement  ce  commerce  fe  fait  à  Bruxelles. 
Les  toiles  &  les  dentelles  font  encore  un  grand  objet  de 
commerce  de  ce  pays.  Les  premières  font  allez  belles; 
jnais  la  façon  de  les  blanchir  avec  de  la  chaux  leur  otc 
beaucoup  de  leur  qualité.  Les  dentelles  font ,  pour  lapins 
grande  partie  ,  travaillées  dans  les  couvents  par  les  reli- 
gicufcs  &  il  en  vient  de  très-belles,  principalement  de  Va- 
lencicnnes.  Le  commerce  des  linons  que  l'on  fabrique 
dans  cette  province ,  eft  aufll  fort  confidérable  ,  fans  ou^ 
blier  celui  que  Ion  fait  des  verreries,  qui  font  en  grand 
nombre  dans  cette  province. 

La  partie  du  Hainaur  entre  Sambrc  ti  Meufc  tire  toute 
fa  ticheflc  des  mines  de  fer  &  des  forges.  On  y  compte 
J4  fourneaux  ,  dont  il  y  en  a  9  fur  la  terre  de  Chimay  ; 
3  fur  la  terre  de  Mcrlou  ,  dépendante  de  Maubcuge  ,  & 
z  fur  la  terre  d'Avefnes  ;  outre  zi  forges  ,  dont  entr'au- 
trés  1 3  fur  la  terre  de  Chimay  &  Beaumont  ,  &   6  fur 
les  dépendances  d'Avefnes.  Chaque  foutneau  confommc 
par  an  au  moins  i  jooo  cordes  de  bois  converti  en  char- 
bon: chaque  forge  en  confomme  ij  00,  ' 
Là  houille  ou  charbon  de  terre  ne  fe  trouve  que  dans  la 
partie  du  Hainaut  qui  eft  de  la  dépendance  de  Mons  , 
depuis  Kicvrain,  près  de  Condé  ,  jufques  vers  Marmiont  : 
ce  qui  fait  7  lieues  de  longueur-  Le  tcrrein  où  fe  trouvent 
les  veines  a  environ  z  lieues  :  les  puits  ont  jufqu  à  3  î  & 
40  pieds  de  profondeur  :  la  veine  de  charbon  y  eft  tou- 
jours renfermée  entre  deux  bancs  de  roc  tras-dur  ,  &  na 
iamais  plus  de    ;  à  4  pieds  d'épailTeur.  Les  ouvriers  qui 
en  font  l'extraftion  ,  font  forcés  d'ctre  toujours  à  genou  , 
&  alTez  fouvent  couchés  fur  une  épaule.  Plus  le  charbon 
eft  profond  ,  meilleur  il  eft.   Celui  de  Kiévrain  eft  le  plus 
eftimé  de  tout  ce  canton  ;  fes  veines  font  toujours  en  pen- 
te, &  dcfccndent  jufqu'à  ï  jo  toifes  de  profondeur.   On 
V  a  établi  des  machines  à  tirer  l'eau  ,  femblablcs  a  celle 
du  pays  de  Liage  à  Vatmes ,  à  deux  lieues  de  Mons.  Il  y 
a  environ  izo   folTcs  ou  puits  ouverts  aux  environs  de 
Mons;  chaque  fofle  occupe  à-peu-près   4J    perfonnes  > 
hommes  ou  femmes. 

A  la  mine  de  charbon  de  terre  que  I  on  fouille  a  EnUa 
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auprès  de  Valencicnnes ,  on  a  établi  en  17  3^  ï»  machine 
à  feu  des  Anglois ,  pour  en  tirer  les  eaux. 

Auprès  d'Avor  ,  dépendance  d'Aveùies  ,  il  y  a  deux 
fours  où  l'on  fait  du  verre  à  vitres ,  &  deux  autres  où  on 
ne  fait  que  des  verres  à  boire. 

On  a  découvert  une  mine  d'argent  à  Ghitnay.  fuivanc 
Alonzo  Barba  ,  Arte  de  los  metalles. 

HALENCOURT  ou  HALINCOURT  ,  village  de  la 
Picardie  ,  dioccfe  ic  intendance  d'Amiens,  &  éledion 
d'Abbevillc.  Il  eft  iituc  entre  ces  deux  villes.  On  y  compte 
environ  900  habitans.  Ce  lieu  eft  fameux  par  une  épita- 
phe  qui  eft  l'abrégé  de  la  bifarre  aventure  d'une  femme 
qui  par  une  complication  d'cvénemens  linguliers ,  eut  une 
fille  de  fon  propre  iils ,  qui  devint  lui-même  époux  de 
cette  même  fille.  Voici  cette  épitaphc  ; 

Ci  gît  le  fils .  ci  gît  la  mère , 
Cî  git  la  fille  avec  le  père , 
Ci  gît  la  fœur  ,  ci  gît  le  frère  ; 
Ci  gît  la  femme  &  le  mari , 
Et  n'y  a  que  trois  corps  ici. 

HALLEWIN  ou  HALLUIN  ,  bourg  de  la  Flandre 
Wallonne  ,  lîtué  au  midi  &  proche  de  Menin  ,  6c  à 
quatre  lieues  au  levant  d'été  de  Lille  ,  intendance  &  fub- 
délégation  de  cette  ville  ;  diocèfe  de  Tournai ,  parlement 
de  Douai.  On  y  compte  environ   1800  habitans. 

HAM  ,  petite  ville  de  la  haute  Picardie  dans  le  Ver- 
taandois  ;  intendance,  de  SoilTons ,  diocèfe  &  éleûion  de 
Noyon  ,  &  fiège  d'un  bailliage  non  retlbrtiflant  ,  d'une 
caairie  des  plus  anciennes  du  royaume  &  d'une  fabde- 
Icgation.  Elle  eft  htuée  fur  la  rivière  de  Somme ,  dans 
»ne  plaine  au  milieu  d'un  marais  fur  lequel  elle  domine; 
ce  qui  la  rcndoit  une  des  plus  fortes  villes  de  la  pro- 
vince avant  que  Louis  XIV  eût  fait  démolir  fes  fortifi- 
cations. Elle  eft  néanmoins  toujours  réputée  place  de 
guerre  ,  le  château  ayant  été  eonfervé  avec  quelques  ou- 
vrages à  la  moderne  qu'on  y  a  ajoutés.  On  y  voit  une 
":our  ronde  ,  de  100  pieds  de  diamètre  &  de  hauteur  » 
dont  les  murs  ont  35  pieds  d'cpaiilcur.  C'cft  un  gouvei- 
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nemcnt  patticnliet:  du  gouvernement  militaire  de  la  Pi- 
cardie, duquel  dépendent  environ  50  parpiflcs ,  avec  état- 
jnajor,  garnifon  d'une  compagnie  d'invalides,  magafin 
&  artillerie.  Les  Efpagnols  la  prirent  après  la  bataille  de 
S.  Laurent  en  i  f  J7  >  mais  deux  ans  après  elle  retourna  à 
la  France  par  le  traité  de'  Câteau-Cambréfis.  Hana  eil:  à 
quatre  lieues  de  Noyon  &  de  Chauny  ,  à  trois  de  Nèfle  , 
cinq  de  Péronne  ,  de  Saint-Quentin  ,  de  Roye  6c  de  la 
Fère,  à  quatorze  d'Amiens  &  à  vingt  huit  de  Paris. 

Cette  ville  a  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  France  ,  fondée  en  1108  ,  fous  le  titre  de 
Notre-Dame.  Elle  vaut  environ  i  jooo  livres  à  fon  pré- 
lat, qui  paye  800  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes 
bulles. 

Le  z6  Avril  17^0,  à  quatre  heures  &  quelques  mmu- 
tes  du  matin  ,  le  tonnerre  tomba  par  trois  fois  fucceflfives 
fur  le  clocher  de  l'églife  de  Notre-Dame,  ôc  fur  celui  de 
rhorloge.  La  grande  flcche  fe  trouva  allumée ,  ôc  brûla 
fans  qu'on  pût  y  apporter  remède.  Le  feu  fe  communiqua 
à  la  charpente  du  chœur  ,  &  de  fuite  à  celle  de  la  nef , 
&  tout  ce  qui  étoit  combuftibie  dans  cette  églife  fut  la 
proie  des  flammes  en  très-peu  d'heures  de  la  matinée.  La 
maifon  des  religieux  alloit  fùbir  le  même  fort ,  &  peut- 
être  même  la  vïlle  ,  un  vent  des  plus  furieux  y  portant  les 
flammes  &  les  débris  de  l'incendie  ,  lorfque  par  un  coup 
de  la  Providence,  le  vent  changea  tout-à-coup  de  direc- 
tion ,  &  aida  le  fecours  que  l'on  avoir  emprunté  des  pom- 
pes àincendies  de  Saint-Quentin.  Ces  pompes,  quoiqu'ar- 
Tivées  lorfque  1&  plus  grand  dommage  étoit  fait ,  ont  arrête 
Fadivité  des  flammes.  Cette  églife  qui  étoit  le. plus  bel 
ornement  de  la  ville  ,  n'oiîroit  plus  à  la  vue  qu  une  belle 
tuine ,  qu'on  travaille  aûuellement  à  réparer. 

Outre  cette  églife  ,  Ham  a  trois  pareilles  ,  un  hôtel- 
Dieu  de  fondation  royale  pour  16  lits  ,  &  deflervi  pav 
des  fœurs  de  la  Charité;  un  bureau  adminiftré  féparément 
pour  les  pauvres  ,  &  une  communauté  de  religieufes  de 
faintc  Agnès  ,  pour  l'éducation  des  jeunes  hlles. 

Il  y  a  deux  foires  par  an  qui  fe  tiennent  le  i(j  Mai  & 
le  9  Septembre  ,  ôc  marchés  ordina.ifes  tous  les  mardis , 
ieudis  &  famedis. 
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On  a  découvCJt  au  décroit  du  village  d'Amioi)  â  une 
lieue  &  demie  de  cette  ville,  une  mine  de  terre  noire, 
fulphureufe,  &  inflammable  d'elle- même.  On  la  brûle» 
&  les  cendres  qui  en  réfultent  font  employées  à  réchauffer 
les  terres.  On  prétend  que  cet  emploi  cft  fuivi  d'un  fuc- 
ccs  prodigieux. 

HAM ,  paroiiTe  du  comrc  d'Artois  ,  fur  un  ruiffeau  à 
une  demi-lieue  au  couchant  d'été  de  Liliers  ,  &  à  cinq 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Saint-Omer  ;  diocèfe  de  cette 
■ville  ,  confeil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille,  bailliage  6c  recette  de  Liliers.  On  y 
compte  environ  400  habitans. 

Il  y  a  une  abbaye  régulière  de  Bénédidins  fous  le  titre 
de  Saint  Sauveur.  Elle  a  été  fondée  par  Ingclran  ,  feigneur 
de  Liliers ,  vers  la  fin  du  onzième  licclc.  : 

HAMBIE,  bourg  du  Cotentin,  dans  la  baiTc  Norman?-, 
die ,  fur  un  ruiileau  nommé  Hambiotte ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  Sienne  j  &  à  trois  lieues  au  le- 
vant d'hiver  de  Coatances  ;  diocèfe  &  élection  de  cette 
ville  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caën  ,  fer- 
genterie  de  Mayon.  On  y  compte  plus  de  jcco  habitans. 
-  Il  y  a  fur  une  hauteur  un  ancien  château  ,  avec  des  tours 
&  un  donjon  :  il  a  été  conllruit  par  les  Anglois  :  il  eft 
biti  tout  entier  fut  un  roc.  On  voit  dans  la  cour  un  puits 
fort  large  &  profond  taillé  dans  le  roc  :  il  donne  une  grande 
quantité  d'eau  ,  ôc  ne  tarit  jamais.  Ce  château  cil  accom- 
pagné d'un  bel  étang. 

Hambie  a  un  marché  tous  les  mardis ,  &  deux  foires 
par  an  ,  le  14  Juin  &  le  xj  Décembre. 

A  un  quart  de  lieue  au  levant  de  Hambie  cCc  une  ab- 
baye cormnendataire  de  même  nom ,  occupée  par  des  Bé- 
nédiârins,  &  fondée  vers  le  milieu  du  douzième  liècle  par 
Guillaume  Pefnel ,  feigneur  de  Hambie.  Il  y  a  dans  l'é- 
glife  de  cette  abbaye  de  magnirtques  tombeaux  des  fci- 
gnçurs  du  lieu.  L'abbé  jouit  de  )Ooq  livres  de  revenu  ou^ 
«aviron ,  &  la  taxe  en  cour  de  Rome  ell  de  74  florins  y^ 

HANAW  (comté  de)  ,  dii^iicb  coniîdérable  de  l'a  bail c 
A Iface  ,&  qui  comprend  plus  de  200  paroiiîès  ,  diy^fées 
ea  I  )  bailliages  &  prévôtés.  Ce  comté  appartenoït, autre- 
fois, pour  la  plus  grande  partie,  ù  U  maifon  de  Hanaw ,  au« 
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<iroits  de  laquelle  font  aujourd'hui  plufieuts  ptmC€S  &  fci- 

gnwrs  particuliers.  Ce  didrift  eft  aujourd'hui  tout  entier 

fout  la  fouveraineté  de  la  France.  Expilfy. 

HARAS,   proprement  dit,  fignihe  raifemblage  dun 

certain  nombre  d'étalons  &  de  jumens. 

On  entend  auffi  par  ce  mot  les  établiflcmcns  faits  dans 

les  différentes  provinces  du  royaume,  pour  la  multiplica- 
tion &  la  perfedion  de  rcfpèce  des  chevaux.  ^ 

Il  V  a  deux  fortes  d'établirTemens  de   haras.   Lun  clt 

formé  dans  toutes  les  provinces  ^a  royaume  en  vertu  du 
léglement  de  17x7 ,  fous  la  diredion  du  mmiftcre  ,  qui  a 
des  commiflaires  infpeaeur* ,  réfidans  dans  chaque  pro^ 
vince,  pour  veiller  à  l'exécution  de  ce  règlement  &  des 
autres  arrêts  &  ordonnances  qui  doivent  être  obferves  par 
L.s  gardes-étalons,  gardes-haras,  &  P'^^P""^"/"  ^; 
tnens.  Ces  officiers  rendent  compte  ^^'^  fecretairc  d  état 
ayant  le  département  des  haras  .  &  a  l  intendant  de  la 
province.  Voilà  ce  qu'on  appelle  communément  les  haras 

^"Sr^comprend  les  haras  P-iculiers    connus  fous  le 
nom  de  haras  du  roi  ;  tels  font  les  c-bUfle-ens^^^^^^ 
oar  ordre  de  fa  majcftc  à  Hiexmes  ,  dans  la  bafl*=/^°^ 
mandie ?&  à  Pompadour  dans  le  Limolin.  L'objet  de  ce 
^abul^emens  particuliers  eft  de  fournir  des  chevaux  pour 
le  fervice  de  la  pctfonne  du  roi  &  de  fes  écuries. 

Ces  derniers  établiflemens  font  fous  la  diredion  du 
trand  écuyer  ,  qui  a  en  outre  la  furintendance  générale 
les  haras  des  provinces  de  Normandie  ,  de  Limofin  ôc 

No^mfndreTàdeux  lieues  au  feptentrion  'ie  Beaumont, 
£  Quatre  ^ntre  le  midi  &  le  couchant  d'Elbeufîdioccfe 
•  d-Evreux  .  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d  Alençon  , 
élea  on  ae^Conches ,  chef-lieu  d'une  fergenterie  ;  avec  un 
château,  &  l'un  des  plus  confidérables  comtes  de  Nor- 
^.ndk  II  n'a  guères  que  200  habitans.  H  y  a  une  ,urif- 
Satn  ;  le  il  s-ftient  un  marché  les  lundi  &  vendredi. 
LetreUgieufes  Kofpitalières  de  l'ordre  de  faint  Auguftm 
font  un  couvent.  Ce  bourg  eft  remarquable  a  caufe  de 
riUuftte  maifon  des  feigncurs  de  ce  nom ,  dont  il  y  ^  quatic 
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.  branches  principales  ;  favoir  ,  celles  de  Montgommeri  » 

Aurilly  ,  Beautnefnil  &  Boneftable.  C'eft  en  faveur  d'un 

des  defcendans  de  cette  dernière  branche  ,  que  Tury  ou 

Harrourt,  dans  la  campagne  de  Caën,  qu'il  ne  faut  pas 

;  confondre  avec  le  lieu  dont  nous  parlons  j    fut  érigé  en 

I  duché  en  i7oo  ;  puis  en  pairie  en  1709. 

1       HARÉVILLE-SUR-MENSE  ,  village  du  duché  de  Bar 

t  dans  les  états  de  Lorraine;  diocèfe  de  Toul,  en  partie  delà 

!  cour  fouverainc  de  Nanci  &du  bailliage  de  Bourmont,  Se 

■  en  partie  du  parlement  de  Paris  &  du  bailliage  de  S.  Thié- 

I  baut.  La  Meufe  traverfe  ce  village  entre  Ncafchâteau  & 

!  Bourmont,  à  deux  lieues  de  diftance  de  l'une  &  de  l'autre 

'  de  ces  villes.  Son  églife  paroifllale  cft  fous  l'invocation  de 

'■  S.  Germain.  Il  y  a  auflî  un  prieuré  de  Bénédidins  du  titre 

de  S.  Calixte,  fondé  dans  le  XI  fiècle  par  Nanterre  ,  abbé 

:  de  S.  Mihiel,  &  réuni  à  cette  abbaye  en  1749.  Il  eft entre 

des  montagnes  ,  d'où  fortent  jufqu'à  quinze  fources. 

HARFLEUR ,  petite  ville  de  Normandie ,  dans  le  pays 

de  Caox  ;  dioccfc  ,  parlement  &   intendance  de  Rouen , 

éleârion  de  Monrivilliers ,  fiège  de  vicomte  ,  d'amirauté  , 

de  police ,  de  mairie  ic  de  grenier  à  fel.  Harfleur  efl  iîtué 

I  fur  la  Lézarde  ,  au  pied  d'un  côteau  ,  vers  l'embouchure 

I  -de  la  Seine,  à  trois  quarts  de  lieue  au  midi  de  Montivil- 

I  litrs ,  à  une  lieue  au  levant  du  Havre  ,  cinq  au  couchant 

j  de  Lilleborme,  à  îîx  au  midi  de  Fécamp  ,  feize  de  Roueit. 

!   &  quarante-quatre  de  Paris.   On  y  compte  environ  zfoo 

j   habitans.  Son  port  autrefois  trcs-eftiraé  ,  n'eft  plus  qu'une 

!   prairie.  La  ville  même  a  été  fort  confidérable  ,  3c  la  clef 

!  <ie  la  France  du  côté  de  l'Angleterre  ;  mais  depuis  que  le 

t   Havre-dc-Grace  s'eft  exirçmement  accru  ôc  foitiiîé  ,  elle 

I  n'eft  prefque  plus  rien, 

j  <  Le  roi  d'Angleterre,  Henri  VjafTiégea  Harflcur  en  141  f, 
i  '  *c  ne  la  prit  qu'après  une  vigourcufe  réi'iftance.  Il  en  fit 
j  fortir  8000  perfonnes ,  &  la  repeupla  entièrement  d'An- 
j  glois.  Les  habitans  du  pays  de  Caux  la  reprirent  d'aflaut  en 
I  i4J3'  Les  Anglois raiTiégèrent  encore  en  1440  ,  &  ne  pu- 
I  -Tent  s'en  rendre  maîtres  qu'au  bout  de  quatre  mois ,  tant 
la  défenfe  avoir  été  vigourcufe.  Enfin  Charles  VIII  la  reptit 
en  14^0. 

Çuoiquc  non  feulement  Tes  fortiiieations  aient  été  m- 
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l'ées ,  mais  ttiêmc  fcs  murailles  démolies ,  elle  ttc  laiÏÏc  pa> 
d'être  encore  un  gouvernement  particulier  du  gouverne- 
ment militaire  du  Havre-de-Grace.  Il  n'y  a  dans  la  ville 
qu'une  églife  paroiiriale  ,  qui  eft  rcftée  imparfaite  ,  un 
couvent  de  Capucins ,  &  un  hôpital.  Il  s'y  tient  plufîeur» 
foires. 

A  une  liéue  de  cette  ville  ,  près  le  château  d'Archer, 
fur  le  bord  d'une  falaifc  efcarpée  ,  on  voit  des  incrufta- 
tions ,  des  criftallifations ,  des  ftaladites  formées  par  l'eau 
.d'une  fource  qui  fe  répand  fur  les  rochers,  dont  les  grou- 
pes en  cul-de-lampe  compofent  des  grottes  admirées  de 
tous  les  naturaliftes. 

.  HARGNIES  ,  paroifTe  du  Hainaut  ;  diocèfe  de  Liège, 
parlement  de  Douai ,  intendance  de  Maubeuge  ,  gouver- 
nance de  Charlemont ,  fituée  outre  Meufe  ,  dans  la  foret 
-des  Ardennes,  à  trois  lieues  au  midi  de  Charlemont.  On 
y  compte  environ  600  habitans.  C'eft  un  prieuré-cure , 
.dépendant  de  l'abbaye  de  Laval-Dieu ,  qui  y  nomme  un 
.de  fes  religieux.  La  terre  eft  du  domaine  du  roi.  Les  ha- 
bitans y  font  un  commerce  ailcz  confidéiable  en  bois ,  en 
charbon  &  en  beftiaux  ,   &  font  tous  fort  à  leur  aife. 

HARMON VILLE,  paroifle  du  Rémois  en  Champa- 
gne ,  qui  a  des  eaux  minérales.    Foyq  Hebmonvillb. 
HASNON  ,  village  de  la  Flandre  Wallone  ,  fituc  dans 
VQftrevant ,  fur  la  rive  droite  de  la  Scarpc ,  à  une  lieue 
'au  couchant  d'hiver  de  Saint-Amand,  &  à  deux  lieues  au 
couchant  d'été  de  Valencienncs  ;  diocèfe  d'Arras ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,   fubdélégation  de 
Bouchain.    On  y  compte  environ    foo  habitans  •  il  Y  a 
une  riche  abbaye  régulière  de  Bénédidins.  Elle  a  été  fon- 
dée en  670  par  un  particulier  très-diftingué ,  &  feigneut 
^ptout  ce  canton ,  nommé  Jean  &  par  Eulalie  fa  fœur ,  fous 
'l'invocation  des  apôtres  Pierre  &  Paul,  &  de  S.  Marcellin, 
'■^  la  fondation  fut  faire  pour  l'un  &  l'autre  fcxe ,  qui  avoient 
^chacUn  leur  maifçn  à  côté  l'une  de  l'autre ,  &  où  l'office  fc 
fajfoit  à  deux  chœur?  fcparés  qui  fe  répondaient.  La  prm- 
ceflcHermemr^de,  fille  de  Charles  le  Chauve,  fut  abbefk 
de  cette  ma ifon  dans  le  neuvième  fiède.  Les  Normands 
ayant  depuis  ravagé  ce  monaftcte  ,  &  chaflé  les  religieux 
avec  kî  religiçufçs^  Batfdomn  de  Mom  lOtabUt  en  1070 
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vent,  &  y  mit  des  moines  qu'il  tira  de 

-land.  Le  revenu  de  l'abbive  deHafno» 

*-^  —  ,  -^-^  .r^  res.  Cette  abbaye ,  quoique  jcgulière  ,  eft 

S  taxée  en  coût  de  Rome  à  zooo  florins. 

I      HATTON-CHASTEL  ,    ville  dn  duché  de  Bar  ,  au 

Sjouverncment  gcncialde  la  Lorraine.   Foyq  Atto.v. 

I  HATTEN  ,  paroiiTe  de  la  baifc  Alfase  ,  à  une  Uenc  &, 
demie  de  Seitz  ,  &  à  trois  au  levant  d'été  de  Hagoenaai 
diocèfe  de  Strasbourg",  confeil  fupérieur  &  intendance  d'Aï, 
face.  On  y  compte  environ  jec  habitans.  CeA  le  chef- 
lieu  d'un  bailliage  qui  renferme  huit  communautés. 

HAUBOURDIN  ,  dans  la  Flandre  Wallonne  ;  dioccfc 
de  Tournai ,  parlement  de  Douai ,  intendance  &  fubdélé- 
Sation  de  Lille.  On  y  compte  environ  iioo  habitans. 

HAUBERVILLIERS ,  plus  connu  lbu<i  le  nom  de  Na- 
m-Dame  des  Vertus  y  patrone  de  la  paroure  ,  bourg  de 
l'Ifle-de-France  ,  à  une  lieue  vers  le  fepcencrion  de  Paris, 
On  y  compte  environ  ijco  habitans.  Les  Oratoriens  y 
on:  une  maiibn  attenante  à  la  paroiJe  qu'ils  dclTervenr 
Cette  mairon  eft  un  féminaire.  lis  y  reçoivent  anfli  des 

I  particuliers  laies  qui  veulent  fc  retirer ,  moyennant  une 
pcalion  qu'ils  paient.   On   conferve  une  image  miraca- 

j  leufc  de  la  lainte  Vierge  dans  cette  églife  ,  éc  tous  les  ans 
le  fécond  mardi  du  mois  de  mai  on  y  voit  un  grand  con- 

\  coars  de  peuple.  Ce  ibnt  des  femmes  l^érilcs  qui  ont  plus 

:  paruculierement  cette  dévotion,  &  tout  1  intérieur  de 
Icghfc  eft  orné  des  dons  en  tableaux  quelles  y  *Dtx>r- 

■  teat.  -  -f    rt~ 

Le  principal  commerce  de  ce  lieu  confiée  dans  le  débit 
des  légumes  &  des  fruits  que  les  habitans  apportent  à 
.  Pans.  Ses  légumes  funout  font  fort  elUmés 

HAUMONT  &  BOUSSIÈRES  ,  bourg  du  Hainant, 
fo«  le  gouvernement  général  militaire  de  U  Fhndre  Fran» 
çoue  ;  dioccfe  de  Cambrai,  parlement  de  Douai  ,  inten- 
dance &  recette  de  Maubeuge  ,  fuué  à  une  lieue  au  cou- 
chant d'hiver  de  cette  viUe  ,  fur  le  bord  de  la  Sambie.  On 
y  compte  près  de  700  habitans. 

Ce  lieu  doit  fon  origine  à  une  abbaye  régolicre  de  Bé- 
mdiwtuas,  fondcc  ca  6^i  fouj  liavocatioa  de  S.  Pierre î 
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par  le  comte  de  S.  Vincent  :  elle  jouit  de  1 8  à  20000  livre* 

de  rente.  ...     ,     ,         t 

HAUPOUL-MAZAMET  ,  petite  ville  du  iiaut  Lan- 
Euedoc  ;  dioccfe  &  recette  de  Lavaur ,  parlement  &  gé- 
néralité de  Touloufe  ,  intendance  de  Langaedoc  ,  fituce 
fur  une  montagne  très-roide  >  à  environ  dix  lieues  vers  le 
levant  de  Lavaur.  On  y  compte  plus  de  3000  habitans. 
Ceft  le  cheWieu  d'une  juftice  royale. 

HAUSSONVILLE  autrefois  Hassonvillb  ,  village  ÔC 
ancienne  baronie  de  Lorraine  ,  dont  une  iUuftre  maifon» 
aauellemcnt  éteinte ,  a  pris  le  nom  ;  dioccfe  de  Toul,  coût 
fouvetainede  Nanci. bailliage  dcRozieres.  Ce  village  cft  à 
Bne  lieue  de  la  Meurthc  &  de  la  Mofelle ,  fur  un  rmffeau  qui 
fe  iette  dans  la  dernière  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Roziercs- 
anx-Salines  &  de  Baïon.  11  eft  annexe  de  DomptaïUe, village 
voifin.  Il  y  aun  hôpital  &  une  petite  collégiale  fous  le  nom 
de  S  Claude ,  l'un  &  l'autre  fondes  par  un  feigneur  du  liea 
en  i4î5.  Le  chapitre  cft  compofc  de  cinq  chanomcs , 
dont  le  premier  élu  par  fou  corps  a  U  qualité  de  prévôt. 
La  cure  de  Vigneulle  y  fut  unie  en  i^i6.  La  commu- 
nauté de  HauffonviUe  renferme  environ  100  habitam.  ^ 

HAUTE-AVESNES ,  paroifle  do  comte  d'Artois,  lituee 
fur  la  route  d'Arras  à  Saint-Pol ,  i  environ  deux  lieues  au 
couchant  d'été  d'Arras  ;  diocèfe  ,  gouvernance  &  recette 
de  cette  ville,  confeil  provincial  d'Artois  ,  parlement  SC 
intendance  de  Paris.  On  y  compte  un  peu  Pj^^  de  loc 
habitans.  Il  y  a  une  commandene  de  1  ordre  de  Malthc  . 
de  la  langne  ôc  du  grand  prieuré  de  France  ,  dont  le  re- 
venu eft  de  117 1 J  livres  par  an.  j-n.-n.A.u 
HAUTE-FONTAINE  ,  hameau  dans  le  diltna  de  la 
caioilTe  d'Aubricres  ,  au  Pertois  en  Champagne ,  fur  la 
•rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  environ  trois  lieues  au  cou- 
chant de  Saint-Diîier  ;  diocèfe  &  intendance  de  Cha- 
Lns,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de  Vitry-k-François. 
Il  V  X  une  abbaye  commendarairc  d'hommes  de  1  ordre 
^^  rîreaux ,  &  dc  la  réforme  :  elle  vaut  environ  4000  liv^. 
f fon  abbé,  Ï  la  tax.  en  cour  de  Rom.  eft  de  3  3  florin» 
un  tiers.  On  fixe  en  1 1 J  6  l'époque  de  fa  fondation. 

HAUTEFORT  ou  Saint-Aignan  ïm  HAxrrBFOS.'f , 
paioJ^c  du  Férigord  ,  fo««  le  gowerncoïcnt  gêner»!  de 
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Guienne  &  Gafcogne  ,  à  fepc  lieues  au  levant  d'été  de 
Pcrigueax  ;  dioccfe  &  éleûion  de  cette  ville  ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  environ  looo 
habitans. 

La  terre  Se  feigneuiic  de  Hautefort  eil  confidérablc. 

HAUTENIBOULE,  foret  du  haut  Languedoc  ,  ayant 
16^44  arpens ,  prefquc  tout  en  bois  taillis.  Elle  dépend  de 
la  maîtrire  de  Caftelnaudary. 

HAUTERIVE  ,  petite  ville  dans  le  haut  Languedoc  , 
dioccfe  ,  parlement  ,  intendance  ôc  recette  de  Touloufe , 
fîtuée  fur  la  rive  droite  de  l'Aricge  >  à  iix  lieues  au  levant 
d'hiver  de  Touloufe.  On  y  compte  environ  iioo  habi- 
tans. Cette  ville  eft  le  fîcge  d'une  juftice  royale. 

HAUTERIVOIRE  ,  bourg  du  Forêt  ,  dépendant  du 
gouvernement  général  militaire  du  Lyormois  ,  fitué  fur 
une  colline  ,  près  des  confins  du  Lyonnois  >  à  trois  lieues 
au  levant  de  Feurs  ;  dioccfe  &  intendance  de  Lyon  ,  par- 
lement de  Paris,  &  éledion  de  Montbrifon.  On  y  compte 
environ  600  habitans.  Il  s'y  tient  deux  foires  par  an  ,  une 
le  1  ;  Avril,  &  l'autre  le  1 3  Décembre. 
.  HAUTE-S BILLE  ,  viUage  &  abbaye  du  duché  de  Lot- 
raine  ,  dans  l'ancien  comté  de  Bl  amont;  dioccfe  de  Toul, 
-bailliage  de  Luneville.  Cette  abbaye,  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux  non  réformé ,  eft  fituée  à  gauche  de  la  Vezouze  , 
une  lieue  &  demie  au-delà  de  Blamon:.  Elle  a  été  fondée 
en  ii+o,  par  Agnès,  comteiTe  de  Blamont  &  de  Long- 
ôein.  La  maifon  abbatiale  eft  trcs-belle  ôc  toute  neuve. 
JL' abbaye  eft  aduellement  poiTédée  encommende.  Comme 
«e  monaftcre  n'eft  pas  riche  ,  le  revenu  dei'abbé  ne  doit 
pas  ctre  coniîdérable. 

.  HAUTVILLIERS  ,  paroiiTe  du  Rémois ,  en  Champa- 
fpt,  non  loin  de  la  rive  droite  de  la  Marne,  à  une  lieue 
Wi  couchant  d'été  d'Ay  ,  à  la  même  diftancc  &  au  même 
^tnt  d'Eperruy ,  éleôion  de  cette  ville  ;  dioccfe  de  Reims, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  &  élcifiioa 
à'Bpernay. 

Il  y  a  une  abbaye  commendatairc  de  Béncdidins  de  la 
congrégation  de  S.  Vannes.  Elle  a  étc  fondée  en  €70  pax 
S.  Nivard  >  archevêque  de  Rdoss.  Soa  prélat  iouit  de 
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14000  livres  de  rente  ou  environ,  &  il  paye  700  florins  à 
la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles.  ^ 

Ceft  dans  cette  maifon  que  fut  mis  en  pénitence  UoteJ- 
cale,  moine  de  l'abbaye  d'Orbais,  condai^é  par  Raban , 
archevêque  de  Mayence,&  par  Hincmar,ar^eyeque,  a  cau- 
fc  de  fes  fentimens  prétendus  erronés  fur  la  predeftmation. 
HautviUiers  eft  renommé  par  les  excellens  vins  blancs 
ouc  l'on  recueille  dans  fon  terroir  :  il  fait  partie  d'un  des 
Meilleurs  vignobles  de  Champagne  ,  &  qui  pioduifent  la 
tête  des  vins  du  pays. 

HAVRE-DE-GRACE  (le),  ville  forte  &  port  de  meta 
la  droite  &  à  l'extrémité  de  l'embouchure  de  la  Seine, 
à  deux  petites  lieues  au  couchant  de  Harfleur  ,  a  la 
marne  diftance  au  couchant  d'hiver  de  Montivilhers ,  à 
?nt  au  même  point  de  Fécamp  ,  à  onze  au  couchant  de 
Caudebecà  dix-huit  aucouchantdeRouen,  3c  a  quarante- 
rpor  de  Paris.  On  y  compte  18  a  loooo  habitans.  C.  elt 
uf  gouvernement  de  place  ;  le  chef-lieu  d'un  gouverne- 
ment  général  &  d'un  doyenné;  le  fiege  d  un  bail  lagc 
^Ll,  d'une  amirauté,  d'un  grenier  à  fel,  dune  junfdic- 
non  des  traites  foraines,  d'un  bureau  pour  les  cinq  groiïes 
fermes,  &  d'un  autre  pour  le  tabac  ,  avec  un  corps-de- 
vl  k  ,  une  école  &  un  département  de  la  marine  ,  &  ua 
roUèae  pour  les  humanités  ;  diocèfe  ,  parlement  &  mten- 
dance  de  Rouen ,  &  éleftion  de  MontiviUiers. 

Cette  ville,  qui  dans  fon  odgine  ne  confiftoit  que  dans 
quelques  cabanes  de  pécheurs, reçut  par  degrés  les  accroif- 
femensque  le  temps  donne  aux  chofes  nouvelles.  Fran- 
c^^l  a  été  fon  Romulus  ;  mais  peu  de  temps  après  fon 
établifl-ement,ceft-à-dire,  en  i  J^y,  la  mer,  dansune  vio- 
1  nt  empête,  s'y  déborda  avec  tant  de  fureur,  qu  d.c 
iova  les  deux  tiers  de  la  ville.  Cet  événement  eft  confacrc 
fol  le  nom  de  Malmarce,  Un  fervice  folemnel  qui  fc 
SSbte  tous  les  ans  le  i  y  Janvier ,  en  rappelle  aux  habi- 
tans  le  trifte  fouvenir.  Depuis  ce  temps  la  ville  a  été  éle- 
vée de  i«  pieds  ;  l'on  y  voit  cependant  encore  aujour- 
d'hui des  m^aifons  de  l'ancienne  ville  Le  cardinal  de  Ri- 
cheUeu  a  le  plus  contribué  à  l'embelliirement  de  la  ville 
du  Havre ,  ôc  Ceft  à  fes  foins  «iuc Ion  4wt  1»  plws  grande 
parue  «k  fes  forûâwùonv  j^^ 
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Le  30  décembre  lyof ,  une  tempête  fit  des  ravages 
i  terribles  dans  le  port  du  Havre.  La  vioience  de  la  mer  em- 
porta la  moitié  de  la  jettée  du  nord  qui  étoit  de  bois  ,  5c 
avançoit  fort  avant  dans  la  mer,  &  une  batterie  qui  la  ter- 
minoit  à  fon  extrémité.  L'entrée  du  port  fut  prefque  toute 
comblée  de  gallets.  Les  barques  des  lamaneurs  huent  jet- 
tées  par  les  vagues  fur  la  place  d'armes  ;  la  plupart  des  cha- 
loupes fur  les  quais,  &  fort  avant  dans  les  rues  de  S,  Julien , 
des  Gallions  &  de  la  GafFe.  Aucunes  des  amares  des  na- 
vires ne  réhftcrent  le  long  du  grand  quai  à  tant  dimpc- 
tuolîté  ,  ils  furent  tous  enlevés  vers  la  grande  barre  ;  beau- 
coup furent  perdus  j  &  la  paroille  de  S.  François  fut  toute 
inondée. 

En  1 71 8  la  mer  fît  encore  fentir  au  Havre  la  terreur  de 
fon  voifmage;  elle  senfla  tellement  par  la  violence  d'une 
tempête  ,  qu'elle  ne  bailla  point  de  vingt-quatre  heures, 
&  on  n'appcrçut  pas  la  moindre  marque  de  reflux.  Un 
coup  de  vent  connu  fous  le  nom  de  coup  de  vent  defaiat 
Félix  ,  emporta  un  canon  de  3  6  avec  fon  affût  ,  &  ua 
navire  alla  frapper  avec  tant  de  violence  contre  la  tour  qui 
défend  l'entrée  du  port ,  qu'en  fe  brifant  i)  enfonça  fon 
jmât  de  beaupré  dans  le  mur  où  l'on  en  voit  encore  au- 
jourd'hui un  éclat  confidérablc. 

La  tempête  de  i/^f  >  connue  fous  le  nom  de  coup  de 
vent  de  S.  François ,  y  caufa  apfll  beaucoup  de  défallre. 
Dans  le  plus  bas  de  la  marée,  un  navire  tirant  iz  pied» 
d'eau  ,  feroit  entré  fans  gêne  dans  le  port. 

Les  divers  allongemens  de  la  jettée  du  nord  par  anglsî 
entvans  &  fortans  ,  diminuent  un  peu  l'impétuolîté  des 
vagues.  Une  partie  de  la  violence  des  lames  s'y  brife  entre 
les  deux  jettées.  Cependant  les  navires  ne  font  pas  à  l'abri 
[des  ravages  de  la  mer  dans  le  port.  Les  tempêtes  n'y  cau- 
jfent  encore  que  trop  fouvent  de  ruineux  défaftrcs.  En  Sep- 
tembre 1749  .un  fort  coup  de  vent  y  coula  a  fond  deux 
inavires  ,  un  près  le  fer  à  cheval ,  &  l'autre  dans  la  haie  de 
lia  pointe.  Il  n'y  a  d'allurance  de  tranquilit^  que  dans  le 
\ba[lln. 

Depuis  un   certain  nombre    d'années  la  mer  a  perdu 
plus  de  300  pas  du  côte  de  la  potte  de  la  Jettée.  Ce  nou- 
Ycaii  terrein  pourroit  accréditer  la  prophétie  de  Telliamd  ' 
Tome  IJL  X 
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fur  le  (kffcchemeftt  en  particulier  de  la  Manche ,  fi  1  on  ne 
voYoic  évidemment  que  cette  augmentation  de  terrcm 
ne  provient  que  de  la  grande  quantité  de  gallets  ou  cail- 
loux que  les  courans  de  la  mer  arrachent  des  côtes  fupc- 
tieures,  &  qu'ils  dégorgent  en  cet  endroit.  Ce  qui  fait 
voir  que  ce  nouveau  fond  ne  provient  point  d  un  vrai  defle- 
chernent ,  c'eft  qu'il  n'eft  point  le  m6me  que  celui  de  la 
mer,  qui  confifte  en  cet  endroit  en  un  mélange  d  une  ef- 
pèce  de  glaife  &  fable  très-fin,  au  lieu  que  ce  nouveau  ter- 
icin  n'eft  qu'un  amas  de  cailloux.  rki.  3  P^ 

L'effet  de  ces  courans  eft  beaucoup  plus  fenfible  a  Pc- 
camp  ,  fans  doute  parcequ'on  y  apporte  moins  de  remède. 
La  ville  du  Havre  eft  trcs-fonifiéc.  Elle  a  dans  fes  rem- 
parts quatre  battions,  ceux  de  S aint-Andrc-,  àt  Sainte- 
jidrefe  ,  de  la  Mufique  &  dci  Capucins  :  elle  a  d  ailleurs 
cinq  demi-lunes  ou  contre-gardes. 

Du  côté  du  levant ,  la  ville  &  fon  port  font  défendus  pat 
une  citadelle  bâtie  en  1618  par  les  ordres  du  cardinal  de 
Richelieu.  Elle  forme  un  carré  régulier,  compofc  de  quatre 
battions  &  de  trois  demi-lunes  ,  avec  des  folles  &  de» 
avant-foiîés.  D'un  côté  elle  bat  le  port  &  la  ville  ;  de  l  autre 
elle  bat  le  rivage  &  lentrée  de  la  Seine  ;  au  levant  &  au 
feptentrion  ,  elle  domine  la  campagne. 

On  y  entre  par  deux  portes ,  la  Porte  Royale  &  la  Porto 
Daupkine.  La  première  communique  au  quartier  de  Saint- 
François  par  l'éclufe  du  port  ,  autrement  appellce  lEcluJc 
de  la  barre  :  elle  eft  belle  ,  bâtie  en  pierres  de  taille  6c 
d'une  riche  architcûure.  La  porte  Dauphine  eft  vis-a-vis 
la  Porte  Royale,  &  donne  fur  la  campagne  :  cette  dermem 
eft  munie  dune  fortiHcation  avancée ,  qui  dans  un  fiegc 
en  rendroit  l'accès  difficile.  ,    ,      -     ,  „        n. 

La  place  d'armes ,  qui  eft  au  centre  de  la  citade  le,  elt 
de  figure  carrée  &  très-fpacieufe.  Elle  eft  plantée  de  deux 
rangs  d'ormes.  Les  bâtimens  qui  l'environnent  &  qui  oc- 
cupent tout  l'intérieur  de  la  citadelle  avec  la  place  ,  font 
huit  pavillons  de  cafcrnes  ,  un  édifice  qui  contient  le  lo- 
cement  du  gouverneur ,  auquel  font  attenantes  des  prifons 
Irillées ,  &  un  bâtiment  qui  fert  de  magahn  d'armes  &  de 

"  LcTcafcrncs  font  conftruitcj  paraUèkmcut:  aux  deux  cotes 
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tics  remparts  dam  lefqucls  font  les  deux  portes.  Elles  con- 
fulcnt  en  quatre  pavillons  bâtis  l'un  vis-à-vis  de  l'autre , 
de  chaque  côté  des  deux  portes. 

L'cdihce  qui  renferme  le  logement  du  gouverneur  eft 
du  côté  de  la  mer  »  &  donne  tout  entier  fur  la  place.  Vis- 
à-vis  &  fur  le  côté  oppofc  de  la  place ,  font  les  magalîns 
d'armes  &xles  vivres. 

Il  y  a  une  chapelle  dans  le  bâtiment  qui  renferme  le 
logement  du  gouverneur  :  elle  eft  dellèrvie  par  deux  Ca- 
pucins du  couvent  de  la  ville  >  &  aux  appointemens  de 
24.0  livres  par  an,  payés  par  le  roi.  Il  n'y  a  que  le  com- 
mandant de  la  place  qui  puiiTe  être  enterré  dans  cette  cha- 
pelle: les  ofl&cicrs  &  lesfoldats  font  enterrés  dans  le  cime- 
tière de  réglife  fuccurfale  de  S.  François,  dans  le  diftriifl 
de  laquelle  fe  trouve  la  citadelle. 

Aux  deux  extrémités  du  côté  feptentrional  de  la  place 
d'armes ,  devant  le  magafin  ou  la  falle  d'armes ,  &  vis- 
à-vis  la  chapelle  &  le  logement  du  gouverneur,  font  deux: 
belles  fontaines ,  avec  chacune  un  tuyau  ,  dont  l'eau  eft 
reçue  dans  des  baflins  de  pierres  de  taiile  ,  enrichis  d'ornc- 
mens.  Il  y  a  dans  la  partie  du  levant  de  la  place  une  ci- 
terne ,  compofée  de  trois  voûtes.  Elle  eft  toujours  remplie 
pour  l'ufage  de  la  garnifon  ,  lorfque  les  fontaines  ne  don- 
nent point  d'eau. 

Les  remparts  de  la  citadelle  font  fort  élevés  &  plantc« 
de  deux  rangs  d'ormes;  enforte qu'ils  couvrent  d'ombre  les 
bâtimcns  de  la  citadelle  ,  &  fervent  en  même  temps  de 
promenade. 

Les  battions  de  la  citadelle  font  voûtés,  de  manière  qtrc 
les  affûts  y  font  à  couvert  de  la  pluie  ,  ic  ces  voûtes  font 
à  "-'épreuve  de  la  bombe.  Il  y  a  aufli  une  glacière  pour 
l'c  rat-major. 

La  ville  eft  divifce  en  deux  quartiers ,  celui  de  Notre- 
Ditme  &  celui  de  Saint-François.  Le  dernier  eft  lîtué  au 
levant  d'été ,  &  fcparé  du  premier  ,  qui  forme  la  partie 
la  plus  confidérable  de  la  ville,  par  le  balfin  du  roi ,  au- 
trtment  appelle  le  Bajfîn  ,  &  une  partie  du  port  :  il  eft  à- 
pCJ-ptès  de  tigure  triangulaire  11  on  y  joint  le  baiTm.  C'eft 
cette  partie  de  la  ville  qui  communique  avec  la  citadelle  , 
comme  nous  l'avons  obfcrvé  plui  haut. 

Xi) 
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Le  quartier  de  Notre-Dame  forme  un  carré ,  dont  deux 
côtés  font  baignés  par  les  eatix  du  port  :  il  eft  joint  au 
quartier  de  Saint-François  par  un  pont  tournant  qui  clt 
conftruit  à  rentrée  du  baffin  royal.  L'un  des  deux  autres 
côtés  donne  fur  la  campagne ,  &  le  quatrième  donne  fur 

.  Cette  partie  de  la  ville  a  deux  portes  ,  celle  à'Ingow 
ville  &  la  porte  du  Terrey.  La  première  donne  fur  la 
campagne,  &  communique  au  chemin  d'Ingouvilletceit 
la  plus  grande  des  deux.  Sa  façade  du  côté  de  la  campagne 
eft  très-belle.  Cette  porte  a  été  élevée  par  les  ordres  du 
cardinal  de  Richelieu  qui  l'a  fait  flanquer  de  deux  grofles 
tours  fort  élevées,  dont  rarchitefture  eft  d'ordre  dorique.  Il 
Y  a  un  logement  pour  le  capitaine  des  portes.  Vis-a-vis 
de  cette  porte  commence  la  rue  appellée  la  grande  rue  z 
elle  eft  droite  &  bien  pavée  ,  &  elle  partage  le  quartiec 
de  Notre-Dame  à-peu-près  en  deux  parties  égales.  L'autre 
bout  de  cette  rue  donne  fut  le  port.  ^ 

La  porte  du  Perrey  eft  fituée  aflez  prcs  de  la  tour  du 
port,  &  elle  eft  contiguë  à  un  corps  de  logis  qui  appar- 
tient à  la  ville.  &  qui  fert  de  logement  au  commandanc 
de  la  place:  cette  porte  eft  plus  ancienne  &  moins  ornec 
que  celle  d'Ingouville. 

Il  n'y  a  que  deux  places  dans  la  ville  :  elles  font  toutes 
deux  au  quartier  de  Notre-Dame  :  l'une  t9iïz  place  d  ar- 
mes  ,  &  l'autre  le  marché  de  Cannibale. 

La  première  eft  fituée  en  face  du  port,  vis-a-vis  l'hôrel- 

dc-ville.  ,  r  •    j'      ' 

Cette  place  a  une  fontaine  qui  etoit  autrefois  dccorec 
par  une  ftatue  de  pierre  de  Louis  XIV,  mais  cette  ftatuc 
n'cxifte  plus.  On  a  élevé  au-deflbs  des  quatre  tuyaux  de 
cette  fontaine  un  carré  de  pierres  de  taille  d'environ  9  à 
10  pieds  de  haut.  Chaque  côté  a  fes  armes  particulières. 
On  Y  voit  celles  du  roi  ,  celles  de  M.  le  duc  de  Saint- 
Aignan ,  celles  de  la  ville  &  celles  de  M.  d'Alfeds.  Le  haut 
du  carré  fe  termine  en  pointe  ;  le  fommet  eft  fculpte  Ô6 
ïepréfcntc  des  plumes  renverfées. 

Quant  au  marché  de  Cannibale  ,  il  eft  vers  le  centre  de 
cette  partie  de  la  ville.  Il  y  a  au  mUieu  uac  foflumc  * 
-quatre  tuyaux. 
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Outre  ces  dcnx  fontaines  la  ville  en  a  ptufîcuïs  autres 
qui  font  publiques,  &  qui  ont  été  faites  en  1^70  par  le 
frère  Conftance  ,  Capucin  ,  un  des  habiles  hommes  de  ce 
temps-là  pour  la  conduite  des  eaux. 

Enfin  il  y  a  en  tout  neuf  fontaines  publiques  dans  le 
quartier  de  Notre-Dame ,  &  quatre  dans  celui  de  Saint- 
François  ,  fans  compter  les  fontaines  du  baffln  Se  celles  de 
la  citadelle.  D'ailleurs,  prefquc  tous  les  hôtels  &  la  plupart 
des  grandes  maifoas  de  la  ville  ont  leur  fontaine  particu- 
lière. 

Les  fources  de  la  vallée  de  Saint  Denis ,  vulgairement 
appellée  de  Sainte-Adrejfe ,  à  une  demi-lieue  au  couchant 
d'été  du  Havre,  &  près  de  la  mer,  fourniflbient  autrefois  de 
l'eau  à  toutes  les  fontaines  de  la  ville  ;mais  elles  ne  fourniirent 
plus  aujourd'hui  que  le  quartier  de  Notre-Dame.  Les  eaux 
de  ces  fources  font  conduites  par  des  canaux  de  grès ,  dans 
un  rcfervoir  voûté  &  pavé  de  cailloux  noiïs ,  communément 
appelle  château-d'eau.  Ce  réfervoir  eft  conftruit  à  un  bou 
quart  de  lieue  de  la  ville  ,  près  du  fort  Saint  -  Aignan. 
De-là  les  eaux  font  conduites  le  long  du  Perrey,  jufqu'au 
chemin  couvert  du  baftion  de  Saint-André  ,  où  les  canaux 
font  un  coude  ,  ic  font  portés  fur  un  aqueduc  de  char- 
pente ,  pour  conduire  les  eaux  par-dellus  le  folTé  du  baf- 
cion  ,  où  elles  montent  d'environ  dix-huit  pieds  ,  &  fc  ren- 
dent dans  un  autre  réfervoir  ,  qui  eft  conftruit  dans  le 
X'outcrrein  du  cavalier  de  ce  baftion  :  c'eft  de-là  qu'elles 
ibnt  diftribuées  dans  les  fontaines. 

Quant  aux  eaux  quifourniflent  les  fontaines  du  quartier 

de  Saint- François ,  il  y  a  vingt-quatre  à  vingt-cinq  ans  que 

la  ville  ,  duement  autorifée  à  cet  effet ,  a  fait  ramaiTèr  & 

recueillir  toutes  les  fources  qui  fe  trouvoicnt  vers  le  levant 

,   d'été  du  Havre  ,  au  hameau  de  Tricauvillc  ,  paroifle  de 

'   Graville;  &  moyennant  un  nouveau  canal,  dirigé  par  les 

'   foins  de  M.  Cloutier  ,  ingénieur  ,  on  les  a  fait  venir  dans 

le  quartier  de  Saine-François,  qui  depuis  ce  temps  nereçoic 

plus  rien  de  l'ancien  aqueduc. 

Les  grandes  rues  des  deux  quartiers  de  la  ville  font  bien 
percées  ,  &  aujourd'hui  la  ville  eft  prefqu'entièrement  pa- 
rce en  grès.  Les  officiers  municipaux  commencèrent  en 
1 714  à  faire  paver  le  pourtour  des  <iuais  &   la  grande 
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lue.  Cette  enti-cpïife,  quoique  fort  coûtcufc  ,  fut  depuis 
continuée  ;  enfortc  que  dans  les  deux  quartiers  de  Saint- 
François  6c  Notre-Dame  ,  il  ne  refte  plus  que  quelques 
petites  rues  qui  font  encore  en  cailloux  ordinaires  ;  on  les 
tire  du  Perrey,  &  on  les  équarrit  au  marteau  autant  qu  il 
eft  poflible. 

Quant  aux  édifices  qui  méritent  quelqu  attention  ,  on 
en   a  élevé  plufieurs   depuis  vingt  ans  qui   décorent  la 
^ille  ,   entr'autres   la  Romaine  fur   le   grand  quai  ,  le 
prétoire  ou  jurifdidion  dans  le  marché  de  Cannibale  , 
rhôtel  du  lieutenant  de  roi  proche  la  porte  du  Perrey,  & 
plufieurs  autres  bâtimens  confidérables  dans  difterentes 
rues ,  qui  font  un  trcs-bel  effet  par  rapport  à  la  fimmemc, 
parceque  chaque  particulier  bâtit  fa  maifon  comme  il  lui 
plaît ,  félon  fon  goût ,  mais  toujours  félon  l'alignement 
donné  par  les  échevins  qui  fe  tranfportent  fur  les  lieux. 
L'hôtel-de-ville  ,  quoique  déjà  fort  ancien  ,  &  fans  avoir 
rien  de  magnifique  ,  mérite  cependant  d'être  remarque  ; 
il  eft  fpacieux,  ôc  fitué  proche  la  porte  du  Peney  ,  faifant 
face  à  l'entrée  du  port  &  à  la  tivicre  de  Seine.  Sous  la  cour 
de  cet  hôtel  on  a  conflruit  une  citerne   qui  s'étend  au- 
deflbus  de  la  place  d'armes  :  elle  contient  i  roo  tonneaux 
d'eau  pour  l'ufage  de  la  ville  dans  le  befoin.  Au  refte  les 
maifens  particulières  du  Havre  font  généralement  mal  bâ- 
ties. Entre  les  grands  bâtimens  nous  croyons  devoir  faire 
remarquer  les  cafernes  du  BafTm,  bâties  fur  le  diftrid  du 
quartier  de  Saint-François.  La  ville  les  a  fait  conftruire  a 
fes  frais  pour  les  logemens  des  foldats  de  la  manne.  Elles 
fervent  depuis  leur  réforme  à  celui  des  grenadiers  de  la 
garnifon.   Cet  édifice  forme  un  quarré  au  milieu  duquel 
eft  une  belle  cour.  Le  coup  d'oeil  de  la  ville  eft  agréable  j 
elle  eft  fort  vivante.  . 

Les  habitans  du  Havre  font  doux,  fpirituels  ,  rehgieux 
ac  travailleurs.  _.  ^    < 

Il  fe  fait  tous  les  ans  au  Havre  deux  procclTions  genc- 
îalcs  ;  l'une  le  mardi  de  Pâques ,  en  reconnoillance  de  ce 
qu'à  pareil  jour ,  en  ifSc,  cette  ville  fut  préfervee  des 
fuites  funeftes  d'un  tremblement  déterre  ,  &  en  mémoire 
de  ce  que  dans  la  même  année,  les  troubles caufcs  par  les 
Calvinifteî  y  furent  appaifés.  L'autre  fe  fait  le  dermcc 
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dimanche  du  mois  de  Juillet ,  en  adions  de  grâce  &  en 
mémoire  de  ce  que  le  28  du  même  mois  en  IJ63, 
la  ville  fut  rendue  par  les  Anglois  à  la  France  par  capicu- 
lacion. 

Les  fpcûacles  font  en  oubli  dans  cette  ville  depuis 
l'écroulement  &  l'affreux  incendie  de  la  falle  où  on  les 
rcprcfen:oit.  Ce  malheur  eft  arrive  le  famedi  veille  des 
Rameaux  de  l'année  17  J7.  Par  une  rencontre  fingulicre  , 
ce  fut  le  jour  où  l'on  donnoit  la  tragédie  de  Samfon. 

La  ville  avoir  une  promenade  appellée  le  Cours-major, 
fuuc  entre  la  porte  du  Perrey  &  la  tour  du  port  ;  mais  à 

I  jccafion  de  la  dernière  guerre  on  a  abattu  les  arbres  de 
cliux  allées,  4:  rempli  le  vuide  de  tout  le  terrein  de  bom- 
b:s  &  de  boulets  pour  le  fervice  de  l'artillerie.  Il  ne  refte 
plus  pour  promenade  à  la  ville,  que  les  allées  qui  fc  trou- 
%  clic  près  de  l'arfenal  fur  le  bord  du  baiTin. 

Le  Havre  a  deux  paroifl'es ,  Notre  Dame  ic  S.  François: 

i  donnent  chacune  le  nom  à  la  partie  de  la  ville  qui 

ea  for::ie  le  diilriâ.  Le  titre  de  ces  deux  paroilfes  eft  à 

Ingouville,  iituc  à  une  petite  diftance  au  feptentrion  de 

II  ville  ,  fur  le  chemm  de  même  nom  ;  cela  n'empêche 
cependant  pas  que  Notre-Dame  &  S.  François  ne  foient 
faroiil'es  défait,  quoiqu'elles  ne  le  foient  pas  de  droit , 
puifqu'elles  ont  chacune  leur  dillrid  comme  Ingonville 
a  le  fien  ;  les  habitans  de  cette  dernière  n'étant  regardés 
c  ue  comme  des  campagnards  par  ceux  du  Havre,  où  ils 
r  ont  aucun  droit  de  bourgeoiûe. 

Notre-Dame  eft  la  plus  conhdérable  des  deux  paroifl'es 
clu  Havre.  C'eft-là  que  le  curé  d'Ingouville  fait  fa  réiî- 
tlence,  avec  le  titre  dcatre  du  Havre  y  quoiqu'il  ne  foit  en 
{ rîet  que  curé  d'Ingouville  ,  où  il  a  fon  preÂytcre  ,  qui  au 
lieu  d'être  fon  principal  manoir,  n'eft  plus  parle  fait  que 
(i  maifon  de  campagne.  Le  prelbytère  du  Havre  eft  lltué 
^lans  la  grande  rue  ,  près  la  paroiflè  de  Notre-Dame  ,  vis- 
à-vis  la  croix  du  cimecière.  L'acquifition  en  fut  faite  le  j 
Janvier  1612. ,  aux  frais  de  la  fabrique  de  cette  cglife.  Il 
y  a  environ  quarante  prêtres  pour  delïervir  les  deux  pa- 
roifl'es. 

L'églife  de  Notre  -  Dame  eft  fort  élevée ,  &  blric  e« 
Jbrme  de  croix.  C'eft  un  mélange  d'architcciure  ancienne 
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&  moderne.  Son  principal  portail  donne  fur  U  grande  rues 
il  eft  beau,  &  fes  ornemens  font  d'ordre  dorique ,  ionique 
&  ruftique. 

Il  cft  arrivé  quelque  chofe  ^e  fort  fîngulier  par  rapport 
à  ce  portail.  Au  commencement  du  dernier  ficelé ,  il  flé- 
chit du  côté  de  la  rue  ,  au  point  que  ceux  qui  demeuroient 
vis-à-vis  croyoient  que  leurs  maifons  éroient  menacées. 
En  1638  lehafard  conduiht  un  architeéie  Italien  au  Ha- 
vre ;  il  remarqua  ce  défaut,  &  s'offrit  de  remettre  l'édi- 
i>cc  en  état ,  fi  l'on  vouloit  feulement  donner  une  récom- 
pcnfc  honnête  aux  ouvriers  qu'il  emploieroir.  On  accepta 
fon  offre  :  il  fit  dégager  les  fondemens  de  la  façade ,  & 
dégarnir  l'entre-deux  des  pierres  du  côté  intérieur  5  enfuitc 
il  appliqua  de  gros  coins  de  bois  &  de  fer  en  dehors  dans 
l'entre-dcux  des  pierres  ;  des  ouvriers ,  chacun  à  fon  pofte, 
reçurent  à  la  fois  le  fignal  ;  avec  de  gros  maillets  ils  en- 
foncèrent «es  coins  &  l'édifice  reprit  aufli-tôt  fon  aplomb. 
On  voit  encore  aujourd'hui  fix  gros  coins  rangés  horifon- 
talement  &  totalement  enfoncés  dans  les  joints;  c'efl  oii 
les  habitans  renvoient  ceux  qui  ne  veulent  pas  croire  à 
leur  témoignage. 

Il  y  a  deux  autres  portails  aux  deux  bouts  de  la  croifee 
de  réglife  :  ils  font  plus  petits  que  celui  dont  nous  venons 
de  parler,  d'un  fort  bon  goât  d'architcdure  ,  6c  bâtis  fous 
le  règne  de  Henri  le  Grand. 

L'autre  paroiiTe  du  Havre  ,  ou  fuccurfale  d'Ingouville, 
efl  fous  l'invocation  de  S.  François  d'Alfife.  Cette  églife  cft 
litoée  dans  le  quartier  auquel  elle  a  donné  fon  nom  ;  elle 
cft  aflez  bien  éclairée,  &  fa  voûte  feroit  foutenue  par  deux 
rangs  de  colonnes  d'ordre  tofcan ,  û  elle  eût  été  finie.  On 
n'en  remarque  que  les  premiers  commencemens ,  qui  font 
dans  le  plein  de  la  muraille  d'élévation  ,  &  qui  prennent 
de  deflfus  le  tailloir  des  colonnes.  Cette  églife  n'ayant  point 
été  achevée  le  chœur  eft  beaucoup  plus  bas  que  la  nef  5  il 
cfl  même  tout  écrafé. 

Outre  ces  deux  églifes  ,  il  y  a  un  couvent  de  Capucins , 
une  communauté  d'Urfuliaes,  &:  un  hôpital  général. 

Les  Capucins  font  fitués  près  du  baftion  de  même  nom, 
au  levant  d'été,  &  dans  un  des  angles  du  quartier  de  Saint- 
François,  à  l'extrémité  du  bafifin  de  U  grande  barre.  Leur 
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■\aifon  »été  fondée  ca  i  y 90  ,  par  dame  Matie  de  Batar- 
ray ,  comtcfl'e  du  Bouchage  >  &  cpoufe  du  maréchal  de 
Joycufe.  Leur  jardin  qui  écoit  fpacieux  &  fort  agréable  > 
cil  bien  diminué  depuis  deux  à  trois  ans  :  ces  religieux  ont 
crc  obligés  d'en  céder  une  graride  partie  à  la  manufacture 
royale  de  tabac  ,  dont  nous  parlons  plus  bas  :  ils  ont  reça 
en  dédommagement  une  fomme  d'argent.  Leur  églife  efl: 
fcu5  l'invocation  de  S.  Sauveur. 

Il  y  a  deux  fontaines  dans  leur  maifon  ;  l'une  eft  à  l'en- 
trée de  la  facriftie  >  &  l'autre  à  portée  du  réfeûoire.  Le  roi 
donne  600  livres  à  la  communauté  fur  les  fonds  de  Ix 
marine ,  pour  fournir  un  aumônier  qui  dife  tous  les  jours  Ix 
meile  à  la  chapelle  de  l'arfcnal.  Elle  fournit  aulfi  des  au- 
môniers pour  les  vaiiTcaux  de  roi  qui  arrivent  au  Havre. 
Kous  avons  déjà  dit  que  deux  de  ces  religieux  deifervoient 
la  chapelle  de  la  citadelle  ,  y  étoient  logés,  avec  140  livres 
d  appointemens ,  payés  fur  l'état-major. 

La  communauté  des  Capucins  reçoit  d'ailleurs  tous  les 
ans  40c  livres  d'aumône,  pris  fur  les  oûrois  de  la  ville. 
Elle  jouit  aulîî  des  droits  d'entrée  fur  les  boifTons. 

Les  Urfulines  font  fituées  dans  le  quartier  de  Notre- 
Dame  ,  affez  près  du  rempart  de  Perrey,  Ces  religicufes  y 
ont  été  établies  en  1617  ,  par  un  nommé  Barbé-,  habitant 
du  Havre.  Elles  remplacèrent  les  Bénédidines  qui  y 
avoicnt  féjourné  fix  ans ,  &  celles-ci  avoient  fuccédé  aux 
Carmélites  qui  l'avoient  poflédé  quatre  ans.  Leur  maifon 
a  été  rebâtie  en  i6<)6.  Nous  avons  lu  dans  pluheurs  au- 
teurs ,  entr'autres  dans  le  di^liônnaire  de  M.  l'abbé  £';rp///y, 
eue  ces  religicufes  font  ordinairement  au  nombre  de  qua- 
r.mte  ;  mais  il  eft  certain  que  depuis  plus  de  trente  ans  elles 
f  nt  réduites  à  environ  vingt  fœur»  de  chœur  &  lîx  con- 
virfes  ;  &  on  ne  penfe  pas  que  les  Urfulines  aient  jamais 
'depuis  leur  établiflement  ,  compté  un  Ci  grand  nombre  de 
ïdigieufes  dans  leur  couvent.  Elles  prennent  des  penhon- 
saires,  &  leur  revenu  fixe  en  biens  fonds  ne  fe  monte  qu'à 
environ  4000  livres.  Leur  églife  eft  dédiée  à  Notre-Dame 
de  Pitié. 

Outre  ces  deux  communauté?  ,  il  y  a  un  ancien  fémi- 
naire  fous  le  titre  de  .S".  Charles  Borromée  :  il  cft  occupé 
par  plufieurs  prêtres  qui  y  vivent  en  communauté  fous  la 
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dire(9:ion  d'un  fupcricur.  On  ne  connoît  point  an  Havte 
la  confrairiede  pénitens  fous  le  titre  de  S.  Jojéph  j  dont 
il  cft  fait  mention  dans  M.  l'abbé  Expilly, 

Le  bourg  d'Ingouville  a  une  communauté  de  religieux 
du  tiers  ordre  de  S.  François  établie  en  1661.  Us  ont 
zoo  livres  d'aumône  par  an  fur  les  oftrois  de  la  ville  ,  & 
ils  jouiflcnt  de  l'exemption  des  droits  d'entrée  pour  leurs 
boillbns.  Leur  églife  eft  dédiée  à  S.  Jofeph. 

L'hôpital  général ,  auquel  eft  uni  l'hôtel-Dicu ,  cfl:  lîtué 
hors  de  la  ville  proche  du  bourg  d'Ingouville.  Il  a  été 
établi  par  édit  du  z<î  Mai  1663  ,  fous  le  nom  de  la  Cha- 
rité de  S.  Jean-Baptifte  ,  pour  le  foulagement  des  pauvres 
mendians  valides  &  invalides,  fains  &  malades  de  la  ville 
du  Havre  &  du  bourg  d'Ingouville.  On  y  reçoit  aufli  les 
foldats  malades  de  la  garnifon  du  Havre ,  &  ceux  de  la 
marine  :  le  roi  paie  cinq  fols  par  jour  pour  chaque  foldat 
malade  ,  fans  compter  leur  prêt  qui  rcviem  à  l'hôpital.  On 
y  reçoit  également  les  matelots  malades  qui  fervent  fat 
les  vaJiîeaux  du  roi,  &  fa  majeûé  paie  lo  fols  par  jour  pour 
chaque  matelot. 

Cet  hôpital  a  environ  31000  livres  de  revenu  :  il  con- 
fifte  en  fes  droits  &  cafucls ,  fpécifiés  par  l'édit  de  la  fon- 
dation ,  &  par  les  arrêts  &  réglemens  poflérieurs. 

Les  biens  de  cette  maifon  font  régis  par  quatre  admi- 
niftrateurs.  Le  premier  efl:  le  curé  du  Havre  ;  les  trois 
autres  font  ékaifs  par  les  échevins  de  la  ville  avec  l'agré- 
ment du  gouverneur.  On  en  élit  un  tous  les  ans  le  jour 
des  Innocens ,  pour  remplacer  le  dernier  qui  monte  au 
rang  du  fécond.  Ce  dernier  prend  la  place  du  premier 
qui  fort  d'exercice  le  jour  de  chaque  ékaion.  Outre  ces 
quane  admiaiftraieurs  ,  il  y  a  un  receveur  ,  un  greffier  Sc 
plul'ieuis  archers.  Le  receveur  eft  aulH  éleûif,  mais  il 
peut  être  continué  après  fes  trois  années  d'exercice  ,  lorf- 
quil  a  bien  géré  fa  place.  Les  malades  font  foignés  par  les 
filles  de  S.  Thomas  de  Ville-neuve. 

Les  bâiimens  de  cet  hôpital  font  beaux  ,  &  leur  enclos, 
entouré  de  murs,  eft  trcs-fpacieux.  Depuis  la  conftrHaion 
du  nouveau  canal  de  Tticauville  ,  cette  maifon  a  de  l'eau 
en  abondance.  Du  dernier  château  d'eau  qui  eft  dans  U 
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f  laine  d'Ingounllc  >  il  part  un  canal  qui  va  fc  tendre  à 
l'hôpital  ,  ôc  qui  y  fournit  l'eau  nécelTairc. 

La  ville  du  Havre ,  quoique  fort  grande  &  trcs-pcuplée  » 
n'a  qu'un  petit  collège  ,  dont  i^ioas  avons  déjà  fait  mention. 
-Deux  prêtres,  dont  l'un  a  i  jo  livres  &  l'autre  izo  livre» 
■for  les  oôrois  de  la  ville,  y  enfcignent  les  humanités  juf- 
^u'à  la  rhétorique  incluhvement.  Il  y  a  d'ailleurs  deux 
écoles  publiques  ,  l'une  pour  les  filles ,  &  l'autre  pour  les 
pauvres  garçons.  Les  maîtrelTcs  de  la  première  àc  les  maî- 
tres de  la  féconde  ont  chacun  200  livres  >  auiïi  fur  les 
«ûrois  de  la  ville. 

Pour  récole  de  marine  dont  nous  avons  fait  mention  » 
îl  y  a  un  maître  d'hydrographie  ,  établi  par  arrêt  du  con- 
fcildu  y  Novembre  1 68 <>,  aux appointemens  de  loyo  liv. 
fur  les  états  de  la  marine ,  &  de  300  livres  que  la  ville  lui 
"paie  chaque  aniiée  fur  les  oârois ,  fans  compter  ce  que  lui 
payent  volonrairement  les  capitaines ,  maîtres  ic  pilotes  qui 
€c  font  recevoir,  ^^uant  aux  jeunes  gens  de  la  ville  ,  ili 
pfcnnent  leurs  leçons  gratuitement. 

Pour  ce  qui  concerne  l'adminiftration  civile  du  Havre  > 
fon  bailliage  royal  eft  compofé  d'un  lieutenaiit  civil  & 
jcriminel  ,  de  deux  confeillers-airefleurs ,  d'un  avocat  & 
«l'un  procureur  du  roi ,  &  d'un  greffier  en  titre.  Cette  jurif- 
.«liciion  a  dans  fon  reilbrr ,  outre  la  ville  ,  les  paroill'es  d'In- 
_gouviUe  ,  de  Sanvie  ,  de  Sainte-Adrefle  ,  de  Blévillc  ,  tou- 
.tci  les  quatre  au  feptcntrion  ic  le  long  de  la  côte  ;  &  celle» 
éc  Graville  &  de  S.  Nicolas -dc-V heure  ,  iîtuées  au  levant 
^(d'été.  Les  paroiues  d'Ingouville  ,  Sanvie  &  Graville,  relè- 
vent en  première  inltance  du  prince  de  Conti ,  à  caufe  de 
fon  m^rquifat  de  Graviilc  ;  &  les  fcntences  de  la  hautc- 
jaflice  de  Graville  ne  reitortiflent  au  bailliage  du  Havre 
^ue  par  appel ,  tandis  que  les  trois  autres  communautés  y 
ïeflbrtiiTcnt  direûement  »  comme  ne  dépendant  que  du 
loi. 

La  vicomte  <\\xi  étoit  le  fécond  liège  du  Havre ,  a  été  unie 
au  bailliage  par  édit  de  1749. 

Le  fîègc  à  amirauté  eft  compofé  d'un  lieutenant  génc- 
tal,  d'un  lieutenant  particulier ,  d'un  procureur  &  d'un 
*TOcat  du  loi ,  &  dua  grelïier  en  ùtrc.  On  appelle  de« 
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fcntcnces  i-chdacs  à  ce  tribunal  à  la  fable  de  taatbtt  àt 

Rouen  ,  &  de-là  au  parlcmenr. 

Le  grenier  à  felcA  compofé  d'un  piéfident,  d'un  gré- 
neticr-confeiller  ,  d'un  contrôleur  ,  d'un  procureur  du  roi 
&  d'un  greflEier  en  titre.  Cette  jurifdiction  eft  la  plus  an- 
cienne de  celles  établies  au  Havre  ;  c'eft  pourquoi  aux 
cérémonies  publiques  elle  prétend  avoii  le  pas  fur  les 
officiers  de  l'amirauté. 

La  jurifdidion  des  traites  eft  compofée  d'un  juge ,  d'un 
procureur  du  roi  &  d'un  greffier.  Ces  officiers  font  par 
commiflion  ,  &c  aux  appointemens  des  fermiers  généraux. 
Le  prince  de  Condé  a  dans  cette  ville  un  droit  fous  la 
dénomination  de  poids-U-roi  :  il  fe  lève  fur  toutes  Ici 
marchandifcs  qui  fe  vendent  au  poids ,  &  produit  environ 
roooo  livres  par  an  au  prince. 

Le  bureau  des  cinq  grollcs  fermes  du  Havre  eft  un  bu- 
reau en  chef ,  dont  dépendent  les  bureaux  particuliers  de 
Fécamp  &  de  Harfleur, 

Outre  les  droits  du  domaine  d'occident ,  &  Cix  fortes 
de  droits  d'entrée  &  de  fortie  que  l'on  perçoit  dans  ce 
bureau  ,  on  levé  encore  dans  cette  ville  les  dioits  des 
grandes  entrées ,  &  ceux  des  huiles  &  favons. 

Pour  ce  qui  concerne  les  autres  impôts  que  l'on  paie 
communément  en  France  ,  le  Havre  eft  une  ville  franche, 
&  fes  habicans  font  exempts  de  tailles  ;  ils  jouiflénc  auifi  du 
privilège  de  la  franchife  du  fel ,  tant  pour  leur  pot  &  fa- 
lières ,  que  pour  leurs  falaifons  ordinaires  &  pour  Icuc 
pêche  ;  mais  ils  payent  la  capitation. 

Les  officiers  municipaux  qui  compofent  l'hôtel-de-ville 
du  Havre,  font  le  gouverneur,  &  en  fon  abfence  le  lieu- 
tenant de  roi ,  quatre  échevins ,  un  procureur-fyndic  ,  un 
receveur,  un  greffier  &  deux  fergens  ou  clercs  de  ville.  Les 
charges  de  maire  ,  d'échevins  &  de  lieutenant  de  police  > 
font  unis  aux  offices  de  ceux  qui  compofent  l'hôtel-de- 
ville.  Les  échevins  étoient  éleûifs ,  &  ils  rcftoient  chacun 
en  charge  pendant  quatre  ans.  Il  en  fortoit  un  tous  les 
ans  le  premier  Janvier  ,  Se  on  en  élifoit  un  nouveau  le 
même  jour  ,  qui  étoit  d'abord  le  dernier  ,  mais  qui  mon- 
toit  fucceffivement,  &  avec  l'agrément  du  gouverneur,  )uf- 
qa'à  la  première  place.   Le  fyndic  ,  le  receveur ,  ctoienç 
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iuflî  élcâîfe  ;  mais  ils  dcmeuroient  à  vie.  Cette  manicrc 
ele  créer  les  officiers  de  ville  n'a  plus  lieu  ,  depuis  le  nou- 
veau règlement  de  \766  ,  &  on  a  commencera  s'y  confor- 
tner  au  commencement  de  l'année  1767. 

La  ville  du  Havre  n'a  de  patrimoine  que  la  maifon  de 
ville  ,  la  halle  &  la  boucherie.  Son  revenu  ne  conlîfte 
^u'en  odrois  qui  fe  perçoivent  fur  les  boiiTons  de  toutes 
cfpcces  qui  fe  confomment  dans  la  ville  ;  fur  le  mefuragc 
des  grains  ;  fur  les  viandes  de  boucherie  ;  &  fur  le  con- 
trôle du  poids-le-roi  ;  droits  qui  tous  enfemble  fe  montent 
à  enviton  ^oooc  livres  par  an,  &  c'eft  la  ville  qui  les  fait 
régir. 

Les  charges  annuelles  aflîgnées  fur  les  odrois ,  fc  mon- 
tent à  40000  livres.  Elles  confiHent  dans  l'entretien  des 
I  fortifications  &  du  port;  en  la  fomme  de  6000  livres  à 
:  payer  tous  les  ans  à  l'hôpital  général,  &  dans  le  payement 
des  gages  &  logemens  de  l' état-major  ;  dans  l'entretien 
des  corps -de -gardes  &  édifices  publics.  Le  reftc  des 
levenus  des  oiirois  de  la  ville ,  eft  employé  à  payer  le» 
anciennes  dettes  de  la  ville  j  les  gages  arriérés  de  fcs  offi- 
ciers ,  &  à  l'entretien  de  fon  pavé. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  militaire  de  la 
ville  du  Havre  ,  fon  état-major  eft  compofé  d'un  gouver- 
neur ,  d'un  lieutenant-de-roi  ,  d'un  major  ,  &  de  trois 
aides-major,  pour  la  ville  &  la  citadelle. 

11  y  a  un  commandant  pour  la  tour  qui  commande 
l'entrée  du  port. 

Cette  ville  eft  aufli  la  réfidencc  d'un  lieutenant  des 
«aarcchaux  de  France  ,  pour  les  villes  du  Havre  j  Caude- 
btc  &  Saint-Valery  en  Caux. 

Il  n'y  a  qu'un  commifl'aire  ordinaire  des  guerres  pour 

crdonnateur  du  port  &  arfenal  du  département  du  Havre. 

La  bourgeoific  du  Havre  fait  elle-même  la  garde  de  la. 

ville.  Elle  eft  commandée  par  un  major ,  quatre  enfei- 

gr.cs ,  quatre  lieutenans ,  &  quatre  capitaines  ,  tous  tirés 

I  de  la  bourgeoifie  ,  &  que  l'on  nomme  officiers-quarte- 

!  niers ,  parccqu'ils  ont  chacun  un  des  quatre  quartiers  dans 

lefqucls  la  ville  eft  partagée  pour  la  garde  que  les  habitans 

er.t  le  droit  de  faire  eux-mêmes. 

Chacun  de  ces  oâicicrt  eft  douze  »ns  en  place  ,  9c 


M  A  V 

mcfnte  facceffîvemcnt  du  dernier  grade  au  prelnief.  Ce» 
louiours  le  plus  ancien  6c  le  plus  avancé  en  grade  qui  fort. 
de  pidce,  pour  !a  céder  à  celui  qui  vient  immédiatement 
après  lui.  Il  fe  f-nr  tous  les  ans  le  jour  des  Innocens,  élec- 
tion d'un  nouve.  officier  ,  pour  remplacer  le  dernier  ,  qui 
prend  toujours  la  place  de  celui  qui  le  précède  ,  &  ainfi 
de  fuite  ,  jufqu'au  premier  ;  en  obfervant  toutefois  que 
ces  officiers  ne  changent  point  d'un  quartiet  à  un  autre , 
attendu  qu'ils  demeurent  toujours  attachés  à  celui  pour 
lequel  ils  font  élus  :  ils  y  montent  d'enfeignes,  lieutenans, 
&  enfuire  capitaines  ,  toujours  du  mcme  quartier  ou  ils 
font  encrés.  Cette  éledion  fe  fait  par  les  officiers  munici- 
paux,  avec  l'agrément  du  gouverneur. 

Outre  ces  officiels,  il  y  a  douze  fergcns  &  quatre  tam- 
lours.  Les  ouattc  échevins  font  colonels  de  toute  cette 
milice  bourgeoife  ,  &  ils  prennent  les  ordres  de  celui  qui 
comn.ande  en  chef  au  Havre.  Les  drapeaux  font  depofcs 
à  l'h^cel  de-ville.  Les  bourgeois  n'occupent  que  certains 
corps-de-gardes  de  la  ville  ,  &  les  polies  les  plus  impor- 
portans  font  gardés  par  les  foldats  de  la  garnifon. 

Le  gouvernement  général  militaire  du  Havre  ,  com- 
prend la  partie  occidentjile  du  pays  de  Caux ,  &  s  cterid 
du  côté  de  la  Seine  jufqu'à  la  rivière  de  Bolbec  ;  vers  le 
milieu  jufqu'à  Foville  qui  n'en  eft  point  ;  &  le  long  de» 
côtes  jufqu'au-delà  de  Fécamp.  Les  gouvernemens  parti- 
culiers qui  en  dépendent ,  font  la  ville  du  Havre  &  cita- 
deile  ;  la  tour  du  Havre  ;  Montivilliets  &  HarBeur.  ^  ^ 
11  y  a  pour  ce  diftria  militaire  un  gouverneur  gêne- 
rai ,  qui  eft  ordinairement  gouverneur  de  la  ville  &  cita- 
delle du  Havre  &  dépendances,  aufTi  bien  que  des  villes 
de  Montivilliers  &  Harfleur.  Outre  le  gouverneur  ,  U  y  a 
un  lieutenant-général?,  &  un  lieutenant-de-roi  pour  Je 
gouvernement. 

Le  roi  paie  au  gouverneur  l'entretien  dune  compagnie 
de  vingt  cavaliers  pour  fa  garde ,  commandés  par  un  capi- 
taine ,  un  lieutenant  &  un  cornette  ;  nciais  il  fc  contente 
d'en  recevoir  le  revenu  .        , 

Le  port  du  Havre  s'avance  entre  les  deux  quartiers  de 
la  ville  &  la  citadelle  ,  &  forme  une  croix  informe  qui  a 
une  branche  tendante  au  feptentrion ,  entre  le  petit  qua» 
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&  cdui  de  Mavie  -  Motte  ,  mais  clic  n'en  a  point  qui 
tende  au  midi  ;  enforte  que  les  quartiers  de  Notre-Dame 
&  de  Saint-François  font  fcparés  par  la  partie  du  port  qu'on 
nomme  le  Bajjin ,  &  par  l'autre  partie  du  port  ;  &  la  ci- 
tadelle fe  trouve  fcparée  de  la  ville  par  le  port  &  lebaLfin 
ëe  l'éclufe  ,  autrement  appelle  le  Bi{ffin  de  la  grande 
harre. 

Ce  port  contient  environ  joo  bâtimens.  Dans  les  gran- 
des marées  l'eau  y  monte  à  environ  20  pieds ,  &  dans  la 
morte  eau  elle  n'y  eft  qu'à  1 2  pieds. 

L'entrée  du  port  eft  formée  par  deux  jcttces  de  maçon- 
nerie. L'une  avance  plus  dans  la  mer  que  l'autre.  Le  mi- 
niftère  fentant  l'importance  de  ce  port ,  y  fait  prolonger 
dans  la  mer  des  ouvrages  (  des  épis)  j  de  peur  que  les 
cailloux  n'en  bouchent  l'entrée. 

Proche  de  la  tour  qui  défend  l'entrée  du  port  ,  font 
trois  éclufes ,  appellées  les  éclufes  du  Perrey  :  elles  retien- 
nent les  eaux  des  fotîés  ,  pour  nettoyer  le  port.  Il  y  a  une 
autre  éclufe  ,  appellée  l'éclufe  du  port ,  ou  de  la  grande 
\  tarre:  elle  termine  le  port  entre  la  citadelle  &  le  quar- 
tier de  Saint-François  ;  c'eft  la  feule  communication  qu'il 
y  ait  de  la  citadelle  à  la  ville. 

Il  y  a  un  pont  tournant ,  qui  fépare  le  baffin  du  roi , 
autrement  appelle  le  Bajfïn,  de  l'autre  partie ,  &  qui  joint 
le  quartier  de  Saint-François  à  celui  de  Notre-Dame.  A 
l'autre  extrémité  du  badin  du  côté  des  remparts  ,  eft  une 
cclufe  qui  retient  les  eaux  des  folles  de  la  ville  ,  pour  net- 
toyer cette  partie  du  port. 

Quoique  le  baflin  foit  particulièrement  deftiné  aux 
vaifleaux  du  roi  ,  cela  n'empêche  pas  que  les  viitTeaux 
marchands  ne  s'y  retirent  dans  tous  les  temps  de  l'année , 
furtout  ceux  dont  les  fonds  trop  foibles  ne  pourroient 
fojffiir  l'échouage.  Il  en  peut  contenir  30  ou  environ,  mais 
joère  au-deflus  de  60  pièces  de  canons. 

C'eft  au  bout  de  ce  baflîn  ,  du  côté  du  quartier  de 
Notre-Dame  ,  &  proche  le  baftion  de  la  Mufique  ,  qu'eft 
fitué  l'arfenal  de  la  marine.  Il  eft  accompagné  d'une 
promenade  plantée  d'ormes ,  &  que  l'on  nomme  le  Beau- 
rejard.  C'eft-U  que  s'ailemblcnt  ordinairement  les  offi- 
ci;i5  de  la  jarnifou,  L'cnclo«  de  l'arfenal  eft  auU  planté 
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iormcs  au  pourtour  des  murailles  de  fon  enceinte.  Cet 
arfcnal,  d'ailleurs  affez  beau  ,  eft  [etit  pour  les  ouvrages 
oue  Ton  eft  obligé  d'y  faire,  ou  eu  égard  à  fon  contenu. 
C'eft  un  quarré.  La  cour  eft  garnie  de  bombes,  boulets  , 
ferremens  pour  la  conArudion  des  vaifleaux.  Il  contient 
«ne  chapelle  pour  la  marine ,  dédiée  à  fainte  Baroe  ;  la 
chambre  de  confeih  les  bureaux  depofitaires  des  pièces  du 
contrôle  &  du  magafin  général  ;  une  falle  à^ ^-^ruc^^ 
tion;  une  d'hydrographie;  un  attehcr  pour  les  fculpteurs, 
„n  pour  les  voiliers  ;  la  boutique  des  armuriers  ;  un  maga- 
fm  d'armes,  &  plufieurs  autres  abondamment  fournis  de 
tous  les  agrès  &  autres  chofes  néceflaites  a  l  armement 
d'une  cfcadre.  L'école  pour  les  canonniers  ,  dont  quelques 
auteurs  font  mention,  n'y  exifte  plus. 

Les  chantiers  de  conftrudion  ,  &  les  bureaux  d 
officiers  de  port  ,  &  des  écrivains  charges  du  détail  des 
cuvrages,  font  au  fond  du  baffin.  11  renferme  encore  la 
Sol  du  contrôleur  ,  le  bureau  des  clafles ,  l'atteUer  de 
Z  menuiferie  ,  celui  pour  la  fabrique  des  poulies ,  5c  le 
hangart  pour  la  diftribution  des  cordages. 

La  maifon  du  commiffaire  aux  clafles ,  les  fours  &  ma- 
•afins  des  vivres  font  au  roi,  &  hors  le  balTm. 
"Te  roi  tient  à  loyer  l'intendance ,  occupée  aujourdhut 
par  le  commifl-aire  ordonnateur.  Elle  a  entrée  dans  le 
baflln.  A  côté  eft  une  autre  maifon  aulfi  au  roi.  C  eft  de- 
puis peu  le  logis.de  l'ingénieur  en  chef. 

De  tous  ces  édifices,  l'arfenal,  les  bureaux  des  officiers 
de  port  ,  &  des  écrivains  commis  aux  ouvrages ,  le  cotps- 
de-ga  dé  &  la  prifon  de  la  marine ,  font  feuh  dans  le  quar- 
der^de  Notre-Dame  ;  les  autres  font  dans  le  quartier  de 

^'  PoTr'ct  qui  eft  des  autres  dépendances  de  l'arfenal ,  telles 
eue  les  corderies ,  la  forge  du  roi ,  les  matures ,  le  parc 
?«x  bois ,  la  tonnellerie  de  la  marine  ,  les  magafins  des 
poudres  &  des  vivres  delà  marine  ;  nous  ne  ferons  quin- 

'X^.^^^J^corderies  des  particuliers  qui  f.nt  fu. 
le  Perrey  7  en  allant  aux  tuileries  &  aux  bnqueries  ,  & 
'  ui  fourniflent  de  cordages  les  armateurs  &  les  negocians. 
lyenadeux  pour  les  vaifleaux  ^u  roi  qui  dépendent  de 
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l'ârfenal.  L'une  eft  fîtuée  fur  les  remparts  du  quartier  de 
Notre-Dame,  entre  le  ballion  de  Saint-André  &  celui  de 
Sainte- Adrefle:  c'eft  la  plus  conlidérable  ,  &  elle  a  deux 
atceliers  l'un  fur  l'autre  :  elles  peuvent  avoir  deux  cens  toi- 
fes  de  longueur  fur  cinq  à  lîx  de  largeur.  Ces  corderie» 
font  toutes  les  deux  conftruite«  en  boi;  de  charpente. 

La  forge  du  roi  pour  la  fabrique  des  ancres  ,  eft  fîtuée 
hors  de  la  ville  ,  devant  la  porte  d'entrée  ,  dans  la  detni- 
lune  d'Ingouville.  Outre  cette  forge ,  il  y  en  a  une  autre 
dans  le  flanc  du  baftion  de  la  Mulîque  ,  où  l'on  travaille 
lorfque  l'onconftruit  des  vaiil'eaux  de  roi  dans  l'aifenal. 

La  mâture  publique  eft  dans  le  batTm  de  la  grands 
Bcrre  ,  quifépare  la  citadelle  du  quartier  Saint-François. 
Il  s'étend  depuis  l'édufe  du  port  jufqu'au  (ci  à  cheval  du 
Ceptentrion. 

Du  côté  de  la  citadelle ,  derrière  le  tnagafin  aux  pou- 
dres &  la  jcttée  du  pott ,  eft  fitu^ie  bajjin.  de  la  Floride  * 
où  l'on  met  les  mâts  &  bois  du  foi. 

Le  parc  aux  bois  eft  fituéhors  de  la  porte  d'Ingouvillc» 
des  deux  côtés  du  chemin  de  même  nom.  Tout  ce  ter- 
re! i  eft  un  marais  coupé  par  un  grand  nombre  de  cri-« 
^ues  ou  canaux  dans  lefquels  on  met  les  bois. 
-  La  tonnellerie  de  la  mâtine  eft  dans  la  gorge  du  baf- 
tion de  S.  André ,  au  bout  de  la  gtande  corderie  du  roi. 
Il  y  a  d'ailleurs  dans  ce  baftion  deux  glacières  ;  l'une  pour 
l'ordonnateur  de  ce  département  de  la  marine  ;  l'autre 
pour  le  direûeur  des  fortirîcations. 

Nous  avons  déjà  fait  mention  du  magajîn  aux  poudrei 
de  la  marine  :  il  eft  htiié  hors  de  la  ville  ,  fur  le  chemia 
delà  citadelle,  du  côté  de  la  rivière  de  Seine.  Ce  maga- 
fin  eft  voûcé  ,  &  fa  voûte  eft  à  l'épreuve  de  la  bombe  ;  oa 
y  peut  confetvcr  deux  cens  milliers  de  poudre. 

On  ne  conftruit  au  Havre  chaque  année  que  trois  1 
quatre  navires  marchands  ;  quant  aux  frégates  ou  vaiileaas 
de  guerre  >  il  y  a  des  années  où  le  roi  n'en  fait  point  bâtir. 

Le  commerce  du  Havre  eft  très-animé  ;  rien  de  plus 
agréable  que  de  voir  le  mouvement  continuel  dubalGn  & 
du  port  ;  de  voir  arriver  &  partir  fréquemment  des  navires 
pour  toutes  les  parties  du  monde.  Les  négocians  de  cette 

5ÔlLe,dont  pluiîeurs  font  commiiIi©iuiaires,fomle  commerce 
lome  m.  Y 
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déboutes  fortes  de  denrées ,  aux  îles  Françoîfes  de  V Amê- 
tique  ,  &  principalement  au  cap  S.  Domingue  &  a  la 
Martinique ,  puis  à  la  cÔte  de  Guinée  pour  la  traite  de» 

^  Pour  ce  qui  cft  du  commerce  qui  fe  fait  au  cap  Fran- 
çois, la  concurrence  avec  les  étrangers  que  l'on  y  voit  abor- 
der de  toutes  parts,  y  eft  Ci  grande  ,  quelle  décourage  nos 
commercans.  Quoi  en  effet  de  plus  ruineux  pour  le  com- 
merce de  la  France ,  que  l'introduaion  tolérée  des  Anglois 
&  des  Hollandois  dans  nos  colonies  ?  Uaffluence  de  leur» 
marchandifes  y  eft  fi  exceflive  ,  que  les  nôtres  s  y  vendent 

^QuC'aux  ports  François  de  la  Martinique,  lin"oduc^ 
tion  de  la  farine  Angloife  y  eft  interdite  depuis  le  moi* 
d'Avril  1767  >  &  depuis  cette  époque  l'entrée  de  ces  port» 
eft  généralement  fermée  à  l'étranger.  Il  eft  à  efpererquc 
le  c%  François  jouira  incelTamment  des  mêmes  avantage» 
cour  les  armateurs  François. 

^  Les  principaux  objets  de  notre  commerce  dans  nos  ilea 
Françoifes  de  l'Amérique  ,  ne  confiftent  Pour  la  P  upar. 
qu'en  des  denrées  nécefl-aires  à  la  vie  ôc  autres  bf  in  /* 
corps ,  &  pour  le»  conftrudions  ;  tels  lont  les  toiles  blan-. 
ches,  toiles  écrues ,  grofTes  &  fines  ,  linge  ouvre,  den- 
telles, foierie,  étoffes  ,  laine ,  merceries ,  miroirs ,  qum* 
S  ede  ,  chapeaux ,  bas ,  fouli.rs ,  ferremens  clouterie, 
criftaux,faiancerie,  harnois  de  chevaux,  >i"^l«'  f^J^h 
fromages,  farine,  vins  &  autres  boiflons  de  France ,  plonib 
à  eibier  &  poudre  à  tirer,  &c.  que  nous  exportons  de  1» 
France  aux  îles,  &  l'exportation  de  nos  denrées  fuperflue» 
à  l'Amérique  eft  à  préfent  la  moindre  partie  de  com- 
merce que  le  Havre  y  fait. 

Les  denrées  d'importation  des  îles  en  France  ,  font 
l'indigo ,  le  fucre ,  le  coton ,  le  café  ,  la  caffe  ,  les  cuirs 
fecs ,  le  carrct ,  le  bois  de  campèche  ou  de  teinture ,  le  boi« 
d'acajou,  le  bois  de  Sainte-Marthe,  le  cacao  ,  des  fyrops. 
des  liqueurs ,  le  ginp,embre  ,  ècc. 

Au  refte  le  port  du  Havre  eft  un  des  plus  importans  de 
la  France  ,  furtout  par  fa  fituation  à  l'embouchure  de  1» 
Seine,  &  par  fa  proximité  des  villes  de  Rouen  &  Pans. 
Il  eft  d'ailleurs  le  plus  accealble  d»  royaume  j  lc«  vaiifeaurf 
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vent  y  enttet  de  tous  vents  ,  &  la  fortic  du  port  eft 
;ble  aufli  de  tous  vents  ,  lorfque  le  temps  eli  calme  j 
mais  lî  le  vent  eft  fort  &  la  mer  agitée,  la  ibrtie  en  eit 
trcs-dilïicile ,  &  même  dangereufe  depuis  l'oueft  par  le 
fud  jufquau  fud-eft.  Dans  les  vents  impétueux  il  eft  abfo- 
lument  impoilîble  d'en  fortir  ,  lî  ce  neft  de  vent  d'eft  où. 
nord-eft. 

La  grande  rade  du  port  du  Havre  s'étend  à  pIuS  de 
deux  lieues  vers  le  couchant  :  elle  a  environ  une  lieue 
d  étendue  du  feptentrion  au  midi.  Une  flotte  toute  entière 
peut  s'y  tenir  plulîeurs  jours  à  l'abri.  L'eicadre  Angloifc 
tjui  a  bombarde  le  Havre  dans  cette  dernière  ?u£rre  j  f 
eft  demeurée  allez  long-temps  avec  fureté.  Cependant  en 
I7f9  &  années  fuivantes  ,  elle  fut  conciainte  à  diverfei 
teprifes  d'abandonner  fes  cables  &  ancres  pour  appareiller 
&  prendre  le  large  5  ce  qui  prouve  qu'elle  n'eft  pas  d'une 
fi  grande  fureté. 

La  petite  rade  n'eft  qu'à  une  demi-lieue  du  port  ,  au 
couchant  d'hiver  du  cap  de  Heve  :  elle  n'a  guère  qu'une 
d:mi- lieue  d'étendue  en  quarré.  Son  mouillage  eft  bon 
pour  de  petits  navires. 

Le  commerce  paràculier  de  la  ville  du  Havre  conliftc 
en  dentelles  de  gros  ni,  dont  une  grande  partie  fe  tranf* 
porte  dans  les  pays  érrangers ,  aux  Indes  orientales  &  dan$ 
nos  îles  d'Amérique  j  le  refte  fe  débice  dans  les  provinces 
dj  royaume. 

Il  s'y  fait  aufli  des  dentelles  fines ,  mais  en  moins  grande 
qjantitc.  Les  femmes  des  ouvriers,  matelots  &  artifans 
de  la  ville  du  Havre  ,  s'occupent  pour  la  plupart  à  faire  de 
ces  dentelles ,  quelles  vendent  aux  marchands  de  la  ville 
qui  ont  embrailé  ce  genre  de  commerce. 

Le  Havre  fournit  auiïi  depuis  quelques  années  un  grand 
nombre  de  brodeufcs  en  blanc. 

Les  pécheurs  vont  à  la  pèche  du  hareng.  Il  s'en  fait 
des  falaifons  dans  la  ville  ,  dont  il  fe  fait  débit  ailleurs  J 
irais  il  n'eft  pas  dufage  d y  en  faire  fumer. 

Depuis  quelque  temps  la  compagnie  des  Indes  a  fait 
établir  une  manufaûure  de  tabac  dans  le  quartier  de  faint 
F.:ançois.  Le  bâtiment  de  cette  manufadure  eft  ttcg-folî-» 
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dîmcnt  bâti  en  briques  &  en  pierres  de  taille.  On  y  occupe 

ordinairement  400  ouvriers  Se  plus. 

La  ville  du  Havre  a  deux  marches  francs  chaque  fc- 
ttiaine,  que  François  I  lui  accorda  en  i  jzo  :  ils  fe  tien- 
nent les  mardis  &  vendredis  dans  le  marché  de  Canniballe. 
Outre  les  denrées  pour  lufage  de  la  vie  ordinaire,  on  y 
vend  les  toiles  &  les  lins  du  pays.  En  un  mot  il  n'y  a  que 
les  marchandifes  prohibées  dont  la  vente  eft  défendue  aux 
jours  de  marché.  . 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  marché  particulier  pour  la 
v^nte  des  grains.  C'efl  un  lieu  couvert,  clos  &  fermé.  Ce 
marché  fe  tient  les  mêmes  jours  que  le  premier. 

La  côte  du  Havre  eft  bordée  de  cailloux  ,  parmi  Ici- 
quels  il  s'en  trouve  de  remarquables,  qui  imitent  les  cail- 
loux d'Egypte ,  les  agathcs  <5c  les  briUans  ;  lorfqu  ils  font 
polis,  l'effet  en  eft  trcs-agréable. 

Le  rivage  du  Havre  ,  du  côté  du  nord ,  fournit  a  la  cu- 
tiofité  des  favans  un  banc  pétrifié ,  matière  a  leurs  dillèr- 
tations.  . 

A  une  demi- lieue  en  remontant  la  côte  ,  on  trouve  i 
Bléville  des  eaux  minérales  trcs-falutaires  pour  les  obltru- 
aions&laftérilité.  Jufqu'à  préfentonn'y  a  mis  aucun  droit. 
A  l'extrémité  du  Pcrrey  ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  pro- 
che Le  fort  Saint-Aignan,  font  des  tuileries  &  briqueteries 
qui  fourniflént  la  ville  &  les  environs  de  tuiles,  de  bri- 
ques &  de  carreaux.  Il  y  a  aufli  des  vaifleaux  marchands 
qui  en  embarquent  pour  leur  fervir  de  left.  On  en  fart 
cnfuite  le  débit  dans  les  îles  d'Amérique. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  qualité  du  fol  des  environs  du 
Havre,  tout  le  monde  eneonnoît  la  fertilité  :  il  ne  le  cède 
point  pour  la  culture  à  la  Flandre  Françoife  ni  à  la  Gaf- 

cogne.  1     r     j  '  •        j 

Le  Havre  eft  la  patrie  de  Georges  de  Scuderi  &  de 
Magdelaine  de  Scuderi  fa  fœur.  Le  premier  dégrollit  la 
tragédie  Françoife  ,  en  attendant  Corneille  ,  qui  l'effaça 
entièrement  :  il  mourut  en  1664.  Magdelaine  de  Scu- 
deri y  fa  fœuT  ,  eft  fameufe  par  les  romans  de  Cyrus  ,  de 
Clélie ,  &  quelques  autres ,  ôc  par  plulieurs  ouvrages  en 
vers  &  en  profe.  Elle  mourut  au  commencement  de  ce 
Acde,â§ée  de  94  ans.  C'cft  la  Sqpho  ù.  célèbre  dan»  let 
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vers  de  Péliffon  &  de  quantité  d'autres  beaux  efprits. 

On  peut  joindre  à  George  &  Magdclaine  de  Scudéri  , 
nés  au  Havre ,  Marie  Pioche  de  la  Vergne  ,  comtefle  de 
la  Faïette>  qui  a  compoie  Zàide  ^  la  princeJJ'e  de  Cleves  , 
&  la  princejfe  de  Montpenjier  ,  ouvrages  eftimés  ;  dom 
Caret  y  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  qui  a  enrichi  les 
iSuvres  de  Cajjiodore  de  notes  fort  favantes  ;  M.  Hantier  , 
prêtre  très-expert  dans  la  perfpedive  ;  M.  Cajfé ,  dodeur 
de  Sorbonne  î  excellent  controverlîfte  ;  dom  Tournois ,  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  ,  qui  a  poiTédé  les  langues 
hébraïque  ,  chaldaique  ,  fyriaque  ,  arabique ,  grecque  Se 
latine. 

HAYE  (  la) ,  petite  ville  de  la  haute  Touraine,  fut  la 
rive  droite  de  la  Creufe ,  près  des  connns  du  Poitou ,  â 
çrcs  de  trois  lieues  au  feptentrion  de  la  Guierche  r  à  fix 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Loches ,  &  à  dix  au  midi  de 
Tours  ;  diocèfe  ^  intendance  de  cette  ville  >  parlement  de 
Paris  )  élection  de  Chinon.  On  y  compte  environ  700  ha- 
bitans.  C'eft  le  fiège  d'un  grenier  à  Cel.  Il  y  a  deux  paroif-» 
fes ,  dont  l'une  eft  fous  l'invocation  de  S,  Georges ,  &  l'au- 
tre cft  dédiée  à  fainte  Marie. 

Outre  les  marchés  ordinaires  de  la  ville  ,  il  s'y  tient 
quatre  foires  par  an.  C'eft  la  route  ordinaire  des  troupes 
jqui  marchent  en  Poitou  ou  qui  en  viennent.  La  Haye  eft 
la  patrie  de  l'immortel  René  Dejcartes ,  né  le  31  Mars 
a  J96  ,  mort  à  Stockholm  le  il  Février  iCjOyic  inhumé 
à  fainte  Geneviève  à  Parb. 

La  Haye  eft  une  ancienne  baronie  ,  qui  a  été  poiïedéc 
'|3endant  plus  de  +oo  ans  par  une  famille  du  même  nom  « 
«Se  qui  a  fourni  un  archevêque  de  Tours.  Elle  a  pallc  enfuirc 
à  la-maifon  de  Rohan  par  acquilîtion  >  &  a  été  en£n  réu- 
nie en  I  j 88  au  duché  de  Montbazon. 

HAYE  AUBREE  (  la  )  bourg  du  Roumois  dans  la  haute 
Normandie  ;  diocèfe  >  parlement  &  intendance  de  Rouen^ 
éleûion  de  Ponteaudemer.  On  y  compte  çtoo  habitans. 
Cette  paroiife  eft  lituée  entre  les  deux  rivières  de  Rille  ôc 
de  Seine ,  à  trois  lieues  au  levant  d'été  de  Ponteaude- 
mer. 

HAYE  DECTOT  ou  D'HUTOT  (  la  )  ^  bourg  du^  Co- 
rentin ,  dans  U  balTe  Normandie  j  dioccic  de  Coutancev  » 
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parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caën ,  élt^kion  de 
Valogne.  On  y  compte  environ  300  habitans.  11  y  a  un 
prieuré  nommé  la  Faille  ,  dont  le  titulaire  eft  curé  de 
U  paroiffe  :  ceft  toujours  un  chanoine  régulier  de  l'abbaye 
de  Cherbourg  ,  laquelle  y  préfente. 

Hy  a  dans  l'enceinte  du  prieuré  une  fontaine  d'eau  mi- 
péral(*afl'ez  fréquentée  ,  avec  plufieurs  logemens  pour  lei 
malades  ;  ce  qui  fait  un  fécond  cafuel  au  curé.  Le  feigneuç, 
du  lieu  y  a  un  château  avec  une  chapelle  domeftique. 
Cette  contrée  eft  un  pays  de  landes. 

HAYE  PAYNEL  ou  PESNEL(la),  bourgdc  l'Avran- 
chin  ,  dans  la  balîc  Normandie  ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Thar  ,  ruiiTeau ,  &  fur  la  frontière  du  Cotentin  ,  à  quatre 
lieues  au  feptentrion  d'Avranches  ,  &  à  fîx  au  midi  de 
Coutances  ;  dioccfe  ic  éledion  de  Coutances ,  parlemetit 
de  Rouen,  intendance  de  Caën,&  fergcnterie  de  Cerili. 
On  y  compte  environ  700  habitans.  L'églife  paroilfiale  de 
ce  bourg  eil  remarquable  par  fa  propreté.  On  y  tient  mar- 
ché tous  les  famedis. 

HAYE-DU-PUITS  (  la) ,  bourg  &  marquifat  dn  Co- 
tentin ,  dans  la  bafle  Normandie ,  à  la  fource  du  Houl- 
lebec ,  à  quatre  lieues  au  couchant  de  Carentan  ,  à  deux 
au  feptentrion  de  Lefl'ey  ,  &  à  lîx  au  même  point  de  Cou- 
tances ;  diocèfe  de  cette  ville  ^  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caën  ^  élcûion  de  Carentan ,  avec  un  bailliage 
dépendant  du  fcigneur ,  pour  les  paroifles  dans  l'étendue  du 
marquifat.  Ce  bourg  eu.  de  plus  fiège  du  troificme  doyen- 
né de  l'archidiaconc  du  Beauptois  ,  qui  eft  le  deuxième 
du  diocèfe  de  Coutances.  On  y  compte  environ  700  habi- 
tans. Le  feigneur  du  lieu  y  a  un  château.  On  y  tient  plur. 
fieurs  foires  par  an  ,  &  tous  les  mercredis  de  la  femaine 
un  très-bon  marché  ,  où  l'on  vend  beaucoup  de  bled. 

HAYETMAN,  petite  ville  des  Landes  en  Gafcogne. 
Voyei  Hagetmau. 

HAZEBROUCK ,  petite  ville  de  la  Flandre  maritime, 
iituée  à  la  fource  d'un  ruiiïeau ,  non  loin  de  celui  de  Berre , 
à  deux  lieues  veri  le  midi  de  CafTel ,  châtellenie  &  recette 
de  cette  ville;  diocèfe  de  Saint-Omcr  ,  parlement  de 
Douai ,  le  chef-lieu  d'une  fubdélégation  dépendante  de 
l'intendance  de  Lille.  li  y  a  un  couvent  d'Au^uftins,  6c 


on  autre  de  tcligicux  de  faint  François.  Les  Aogtîftins  y 
cnfeignent  les  humanités. 

HEBECREVON  ,  bourg  du  Cotentirt;  dans  la  balic 
Normandie ,  à  une  lieue  de  S.  LÔ;  dioccfe  de  Coutanccs, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caën  ,  éleaion  de 
S.  LÔ  ,  lergentcrie  du  Hommet.  On  y  compte  environ 
1100  habitans.  Il  y  a  une  fontaine^ d'eau  minérale.  Oa 
adreiïe  les  lettres  pour  ce  lieu  à  S.  Lô. 

HEBERMUNSTER.  Voyei  Ebbî.munster. 
HÉDE  ou  BÉDÉE,  petite  ville  de  la  haute  Bretagne  , 
à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Main ,  &  à  la  même 
diftance  au  feptentrion  de  Montfort ,  &  à  environ  cinq 
lieues  au  couchant  d'été  de  Rennes  ;  dioccfe  ,  parlement, 
recette  &  intendance  de  Rennes.  Cette  ville  n'eft  pref^uc 
pas  peuplée.   On  n'y  compte  pas  deux  cens  maifons. 

HEILZ-LE-MAURUP,  ou  Helmaurup  ouHii-LB- 
Maurup  ,  bourg  du  Pertois,  en  Champagne,  fur  la  rive 
droite  de  l'Ornain  ,  à  quatre  lieues  au  levant  d'été  de 
Vitryle-François;diocèfe  &  intendance  de  Châlons,  parle- 
ment de  Paris,  éleclion  de  Vitry-le-François.  On  y  compte 
environ  900  habitans.  C'eft  le  fiège  d'une  mairie  royale  , 
rcflbrti liante  au  bailliage  de  Vitry-le-François. 

HÉNIN-LIETARD  ,  bourg  &  comté  de  la  province 
d'Artois  ;  dioccfe,  gouvernance  ,  bailliage  &  recette  d'Ar- 
ws  ,  parlement  de  Paris  ,  &  intendance  de  Flandre.  Ce 
bourg  qui  contient  plus  de  800  habitans ,  eft  à  deux  lieues 
de  Lcns ,  autant  de  Douai ,  &  à  trois  lieues  &  demie 
d'Arras.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Au- 
^ftin  ,  fondée  dans  le  XI  fiècle  en  l'honnear  de  la  Vierge 
ic  de  S.  Martin  ,  par  un  avocat  d'Arras  nommé  Robert. 
HENNEBON  ou  HENNEBOND ,  petite  ville  &  gou- 
vernement de  place  de  la  bafle  Bretagne  ;  dioccfe  &  re- 
«ette  de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes ,  fut 
U  rive  droite  du  Blavet  ,  à  trois  lieues  vers  le  nord  de 
Port-Louis  ,  à  deux  au  levant  d'été  de  l'Orient ,  &  à  huit 
au  couchant  d'été  de  Vannes.  On  y  compte  environ  800 
habitans.  C'eft  le  fiège  dune  fénéchauifée.  Il  y  a  deux  pa- 
roifles;  l'une  eft  dédiée  à  S.  Gilles,  &  l'autre  à  Notre- 
Dame  du  Chef.  Le  clocher  de  cette  dernière  eft  fort  beau. 
Hcnnebond  eft  divifée  en  trois  panies  :  favoir,  la  vUU 
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neuve,  la  ville  murée ,  &  la  vieille  ville.  Il  y  a  beaucouf> 
tle  noblcfle  &  de  bons  marchaïKls.  Cetre  ville  a  un  petit 
pott  qui  lui  facilite  le  commerce  de  grains ,  de  fer  en 
verges,  de  miel  èc  de  fardines.  C'cft  la  patrie  du  père 
Pe{ron  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  favant  docteur  de  Sor- 
bonne,  auteur  d'un  traité  de  ï Antiquité  des  temps  ,  &  en* 
core  auteur  de  plufieurs  autres  excellens  ouvrages. 

HENRI  I,  roi  de  France,  voyez  Capétiens. 

HENRI  II  ,  III.  Voyei  Orléans  Valois. 

HENRI  IV.  Fqyq  Bourbon. 

HENRICHEMONT,  ci-devant  BOISBELLE  ,  petite 
ville  du  haut  Berri,  le  chef  lieu  de  la  principauté  de  fon 
nom  ,  à  une  petite  diftance  du  ruiiïèau  de  Sandre  ,  à  envi- 
ron fix  lieues  au  couchant  de  Sancerre,  &  à  environ  la 
même  diftance  au  feptentrion  de  Bourges 'jdioccfe  de  cette 
ville.  On  y  compte  environ  800  habitans.  Ils  jouifl'ent  de 
divers  privilèges  ,  &  ne  paient  aucun  des  droits  auxquels 
font  ordinairement  fujets  les  autres  régnicoles. 

Avant  la  réunion  de  cette  principauté  à  la  France  ,  le 
prince  avoir  pour  Henrichemont  une  cour  fouveraine  qui 
rendoit  la  juftice  en  fon  nom,  &  on  en  appelloit  à  fon 
confeil ,  établi'  auprès  de  lui  ,  dans  fon  hôtel  à  Paris, 
Comme  l'union  de  cette  principauté  à  la  couronne  eft 
toute  nouvelle,  nous  ne  connoillbns  pas  encore  les  difpo. 
iitions  du  roi  concernant  ces  tribunaux.  Nous  favons  feu- 
lement que  cette  principauté  peut  avoir  douze  lieues  de 
circonférence ,  &  que  le  nombre  de  fes  habitans  fc  monte 
à  environ  6000  ,  auxquels  les  fermiers  généraux  fournif'- 
foient  déjà  le  fel  avant  leur  réunion  à  la  France. 

En  I  î  97  ,  Maximilien  I  de  Béthune  ,  marquis  de  Rhof- 
ny ,  acquit  cette  fouveraineté  de  Charles  de  Gonzague. 
Rhofny  y  fit  bâtir  fur  une  hauteur  ,  une  petite  ville  à 
un  quart  de  lieue  de  Boifbelle  ,  ancien  chef- lieu  ,  &  donna 
à  cette  ville  le  nom  à' Henrichemont ,  en  honneur  de  fon 
bon  maître  Henri  IV. 

Cette  fouveraineté  étoit  poiTédée  par  MaximJlien-An« 
loine-Armand  de  Béthune ,  lorfquc  la  réunion  en  fut  faite 
à  la  France  en  17^6. 

Le  terroir  de  cette  principauté  eft  pour  la  plus  grande 
partie  fort  ingrat  &  abfolumcnt  ftçrile.  Mais  la  partie 
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/îmée  dafls  îà  paroiiTe  de  Menetou-Salou  ,  ou  Fief-Pol ,  z 
le  meilleur  terrein  qui  foit  en  Bcrry  ,  &  produit  des  grains 
éc  vins  en  abondance. 

Le  peuple  eft  indolent  &  peu  induftrieux  ;  fon  princi- 
pal 5  ou  >  pour  mieux  dire  jfon  feul  commerce, conlîfte  en 
tanneries ,  dont  les  produits  fe  débitent  dans  l'Orléanois 
&  le  Berry.  Il  s'y  tient  un  marché  aiVez  conûdcrable  tous 
les  mercredis.  Les  foires  ne  font  gucres  plus  avantageufes 
que  les  marchés  ;  il  s'en  tient  deux  par  an  ;  l'une  le  lo 
Août  ,  jour  de  S.  Laurent  ;  &  l'autre  le  19  Novembre  > 
jour  de  fainte  Elifabeth. 

HERE  >  île  de  l'Océan,  près  des  côtes  du  Poitou,  fous 
le  47  degré  de  latitude  ,  au  diocèfe  de  Luçon  ,  à  environ 
ceux  lieues  de  Beauvoir  ,  &  à  douze  à  quinze  lieues  au 
couchant  d'hiver  de  Nantes.  Il  y  a  une  petite  ville  d'en- 
viron Sco  maifons  ou  4000  habitans  ,  &  un  monaftère 
rommé  Noirmoutier,  ainil  appelle  des  moines  habillés  de 
roir,  ou  Bénédiûins ,  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Marmoutier.  Ce  couvent  a  été  fondé  dans  le  fepcième  iléclc 
par  S.  Philibert ,  abbé  de  Jumiége  ,  attiré  en  ce  lieu  pat 
iîbrouin  ,  maire  du  palais.  Ce  monaftère  ayant  été  ravagé 
par  les  Normands ,  les  religieux  fe  retirèrent  en  Bourgo- 
gne. Mais  l'abbaye  de  Noirmoutier  fut  rétablie  dans  cette 
îie  au  neuvième  fiècle  ,  par  Louis  le  Débonnaire.  Au  lieu 
ces  moines  noirs,  on  y  mit  des  moines  blancs ,  favoir ,  des 
leligieux  de  Cîteaux,  &  au  lieu  de  Noirmoutier  ,  on  l'ap- 
pella  l'abbaye  blanche,  &  on  la  réduitît  en  prieuré  convcn- 
ii:el  ,  qui  jouit  d'environ  xiooo  livres  de  rente.    Voye[ 

KOIRMOUTIER. 

HÉRICOURT,  petite  ville  de  Franche-Comté  ,  dans 
le  diftri£t  du  bailliage  de  Baume.  Elle  n'appartient  point' 
i.  la  France,  mais  au  duc  de  Wirtembcrg. 

HÉRISSON  ,  petite  ville  du  Bourbonnois,  fur  un  ruif- 
feau  que  l'on  nomme  le  torrent  d'(Eil  ,  à  une  lieue  des 
lives  droites  du  Cher,  &  à  trente-fept  lieues  au  feptentrion 
de  Montluçon  ,  életxion  de  cette  ville  ;  diocèfe  de  Sour- 
îmes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On 
:i'y  compte  qu'environ  700  habitans.  C'eftle  fiège  d'une 
chàtellcnie  royale  qui  teflbrtit  à  la  fénéchauflee  de  Mou- 
lins, Il  y  a  auiïi  un  hôtel-de-ville ,  compofé  d'un  maire 
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&  de  pluficurs  échcvins.  Cette  ville  a  un  chapitre  colfi- 
pofé  d'un  doyen  &  de  iz  chanoines,  dont  les  canonicats 
valent  loo  livres.  On  y  tient  deux  marchés  par  femainc, 
&  fix  foires  par  an,  qui  font  aflez  fréquentées.  Quoique  pe- 
tite ,  cette  ville  eft  afleE  jolie.  Son  terroir  eft  fort  mau- 
vais ,  pierreux  ,  &  ne  produit  qu'un  peu  de  feigle  &  de 
petite  avoine. 

HÉRISSON  ou  HIRSON  ,  petite  ville  de  la  Thiera- 
che  ,  dans  la  haute  Picardie ,  fur  l'Oife  ,  à  environ  huit 
lieues  au  levant  de  Guife ,  éleûion  de  cette  ville  ;  dioccfc 
de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiflons.  On 
y  compte  environ  iioo  habitans.  Le  domaine  de  cette 
ville  appartient  au  prince  de  Condé. 

Le  23  Avril  ijCi  ,  le  feu  y  prit  dans  la  maifon  d'un 
couvreur.  Il  fit  un  progrès  Ti  violent  &  fi  rapide ,  qu'en 
moins  de  deux  heures ,  environ  trois  cens  maifons  furent 
confumées  entièrement.  On  évalua  la  perte  que  cet  affreux 
incendie  caufa  ,  aux  environs  de  4^0000  livres. 

HÉRIVAL,  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  faint  Ao- 
guftin  ,  au  Val-d'Ajol  dont  le  village  de  Laitre  eft  le  chef- 
lieu,  fous  la  paroiffe  de  Plombières,  fituée  dans  la  partie 
méridionale  du  duché  de  Lorraine,  près  des  confins  de  la 
Franche-Comté,  &  au  milieu  des  VÔges,  à  environ  deu^ 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Remiremont.  Cette  com- 
munauté n'eft  unie  à  aucune  congrégation  particulière  : 
elle  fe  choiftt  un  prieur  perpétuel,  qui  a  environ  ij°o  li- 
vres de  revenu.  Les  religieux  font  fournis  à  la  jurifdiaion 
de  révêqucôc  ils  deiTervent  plufieuts  paroiflcs  des  environs. 

HÉRIVAUX  ,  abbaye  commendataire  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin,  dans  l'Ifle-de-France  propre,  près 
des  confins  du  Valois ,  à  une  lieue  vers  le  levant  de  Lu- 
zarches ,  &  à  trois  au  même  point  deBeaumont;diocefc, 
parlement  ,  intendance  &  éledion  de  Paris.  Cette  ab- 
baye a  été  fondée  en  i  n  i  >  fous  l'invocatioii  de  la  falnte 
Vierge.  Elle  rapporte  environ  7000  livres  à  fon  prélat  :^ 
cependant  la  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  que  de  71  flo- 
rins i. 

HERM  (r-)  ,  ou  SA.iNTf-MiCHBr-EN-i.HERM  ,  pa- 
toiffe  du  bas  Poitou ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  vis-à-vis  l'île 
de  Ré ,  &  à  trois  lieues  vers  le  midi  de  Luçon  ;  diocefe-do 
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r.ettc  ville  i  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers, 
cleûion  de  Fontenay.  On  y  compte  près  de  looo  habitans. 
Il  y  a  une  fameufe  &  riche  abbaye  de  Bénédiûins  ,  dont 
la  manfe  abbatiale  eft  unie  au  collège  des  Quatre-Nations 
à  Paris. 

HERMENT  ,  petite  ville  de  la  bafle  Auvergne ,  fur  un 
ruilTeau  qui  eft  une  des  fources  de  la  Sîoule  ,  à  environ 
deux  lieues  des  confins  du  Limofîn  j  &  à  dix  lieues  au  cou- 
chant de  Ckrmont  ;  diocèfe  de  cette  ville  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  &  éledion  de  Riom.  On  y  compte  en- 
viron joo  habirans.  C'eft  une  baronie  qui  appartenoit  au- 
trefois à  la  maifon  de  Beaujeu.  Elle  a  pafTé  dans  la  maifon 
ce  Vantadour,  &  de-làdans  celle  de  Rohan-Soubife.  Il  y 
a  un  chapitre  >  fondé  ,  à  ce  qu'on  prétend  j  par  Dauphine 
de  Monlort  ,  veuve  de  Jacques  du  Pechin.  MelTieurs  Ar- 
naud, Cl  connus  dans  les  lettres,  étoient  originaires  d'Her- 
ment. 

HERMIÈRES  ,  abbaye  commendataire  de  Pfémontrcs, 
dans  la  Brie  françoife  ,  au  milieu  de  la  forêt  de  Creci ,  i 
deux  lieues  vers  le  levant  de  Lagny  ;  diocèfe  ,  parlement, 
intendance  &  éleûion  de  Paris.  Cette  abbaye  a  été  fondée 
dans  le  douzième  lîècle  ,  par  plufieurs  rois  de  France, Tous 
l'invocation  de  la  fainte  Vierge  &  de  S.  Nicolas  :  elle  vaut 
environ  4000  livres  à  fon  prélat ,  qui  paie  2,  a  florins  j  à 
ia  cour  de  Rome  pourfes  bulles. 

HERMITAGE  (  l"  ) ,  petit  canton  du  bas  Dauphine ,  le 

•ng  des  rives  gauches  du  Rhône,  au-deflus de  Thain,  dans 

•  Viennois.  Les  vins  de  ce  canton  font  aulli  cftimés  que 

.X  de  la  haute  Bourgogne ,  &  fe  vendent  auifi  cher.  On 

C5  qualifie  vins  de  Y Hermitage .  La  côte  qui  produit  ce» 

cvceUens  vins  n'eft  pas  considérable  ;  mais  pour  y  fuppléer, 

on  étend  le  nom  fur  les  vins  des  environs. 

Il  y  a  une  mine  d'or  du  côré  de  Thain  ;  elle  eft  entic- 
Kement  négligée  :  elle  mcriteroit  cependant  qu'on  exami-. 
nlt  fi  elle  eft  abondante  ou  non. 

HÉRAUTS  D'ARMES  ,  officiers  qui  ne  fervent  que 
dans  les  cérémonies  publiques ,  tels  que  les  mariages ,  le 
facre  des  rois  ,  les  publications  de  paix  ,  les  pompes  funè- 
bres ,  &c.  Il  y  en  a  30,7  compris  le  premier  qui  eft  roi 
d  armes,  &  fç  nomme  Montjoye  S.  Deais  ,  ancien  cri 
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de  guêtre  des  François  :  les  vingt-neuf  autres  portent  Ici 
noms  des  provinces  du  royaume  qui  fuivent  :  favoir  , 


Bourgogne , 

Normandie , 

Dauphiiié, 

Bretagne , 

Alençon , 

©rléans  , 

Anjou  . 

Valois, 

Berri, 

Angoulême. 

Guienne  , 

Champagne, 

Languedoc  . 

Touloufc , 

Auvergne , 

Lyonnois , 

Breffe. 

Navarre  . 

Pc'rigord , 

Saiiitonge  , 

Touraine , 

Alface, 

Charolois , 

Rouflillon . 

Picardie , 

Bourbon, 

Poitou. 

Artois  , 

Provence , 

Le  roi  &  les  hérauts  d'armes  ,  lorfqu  ils  afllftent  aux: 
cérémonies ,  font  vêtus  de  leurs  cottes  d'armes  de  velours 
violet  cramoifi,  chargées  devant  &  derrière  de  trois  fleurs 
de  lys  d'or ,  ôc  autant  fur  chaque  manche  ,  où  le  nom  de 
leur  province  eft  écrit.  Ils  portent  une  toque  de  velours 
noir  ,  ornée  d'un  cordon  d'or ,  &  ont  des  brodequins  pour 
les  cérémonies  de  paix ,  &  des  bottes  pour  celles  de  guerre. 
Aux  pompes  de  deuil  ils  portent  une  longue  robe  de  deuil 
traînante. 

Les  cottes  des  hérauts  ne  font  pas  fi  riches  en  broderie 
que  celle  du  roi  d'armes.  Ils  portent  à  la  main*  un  bâtori 
que  l'on  nomme  caducée.  Il  eft  de  velours  violet  ,  t'emé 
de  fleurs  de  lys  d'or. 

Il  y  a  aufli  un  héraut  des  ordres  du  roi ,  qui  porte  une 
cotte  d'armes  de  velours  violet  ,  femé  de  fleurs  de  lys  ic 
de  flammes  en  broderie  d'or,  avec  les  armes  &  les  colliers 
devant  &  derrière.  Il  porte  aulli  la  croix  de  l'ordre  ,  pen- 
due à  un  cordon  de  foie  noire  en  écharpe. 

HERMON VILLE  ou  HARMOU VILLE  ,  paroilTe^du 
Rhémois,  en  Champagne ,  à  trois  lieues  au  couchant  d'été 
de  Rheims  ;  diocèfe  Ôc  éleftion  de  cette  ville  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  environ 
looo  habitans.  Ce  lieu  eft  recommandable  pour  fes  eaux 
minérales  ,  que  l'on  eftime  bonnes  contre  les  affedions 
afthraatiques,  les  rhumatifmes,  &  en  général  toutes  les 
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tnaladies  qui  font  caufécs  par  une  humeur  vifqucufe ,  fleg- 
macique  &  mélancolique.  Elle  rend  le  fang  &  les  autres 
liqueurs  plus  fluides  &  lève  les  obftrudions. 

L'eau  de  cette  fontaine  eft  claire  en  la  puifant  >  Se  elle 
ne  fe  trouble  en  aucun  temps  à  fa  fource;  mais  elle  teint 
les  bouteilles  de  verre  dans  lesquelles  on  la  met ,  d'un  jaune 
doré  &  opaque  ,  environ  une  heure  après  la  fermentation 
qrii  s'y  fait  ,  furtout  en  été.  Ordinairement  il  nage  fur 
cette  eau  une  matière  huileufe  ,  de  couleur  de  gorge  de 
pigeon;  &  fi  en  en  puifant  avec  une  tafl'e  d'argent,  on 
Itipanche  enfuite  en  retenant  la  matière  huileufe  avec 
les  doigts,  ilrefte  au  fond  une  dorure  qui  aa  foleil  brille 
&  retlemble  à  la  couleur  vermeille. 

HERRY ,  bourg  du  haut  Berry  j  près  des  confins  da 
Nivernois,  à  une  lieue  &  demie  au  couchant  de  la  Cha- 
rité ,  élcâiion  de  cette  ville  ;  diocèfe  &  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  près  de  looo 
habitans.  Ce  lieu  eft  du  gouvernement  de  Berry  ,  &  l'on 
y  fuit  la  coutume  de  Loris-Montargis.  C'eft  un  prieuré- 
care  qui  vaut  i6ao  livres  de  rente.  Il  y  a  à  quelque  dif- 
tîince  de  ce  bourg  une  abbaye  commendatairc  d'hommes , 
ordre  de  Cîteaux  ,  filiation  de  Pontigny ,  fous  le  titre  de 
Chalivoy.  Cette  abbaye  fut  pillée  6c  ruinée  dans  les  guer- 
res de  religion ,  &  fon  églife  qui  étoit  des  plus  belles  du 
diocèfe  ,  fut  brûlée  en  i  î6z.  Il  n'y  a  plus  que  deux  reli- 
gieux, qui  avec  l'abbé  n'ont  cnfemble  qu'environ  3000 
l'vres  de  rente.  Cette  abbaye  n'eft  point  taxée.  On  y  voit. 
un  allez  beau  château  ,  &  plufieurs  fiefs  font  raouvans  de 
cette  terre.  Les  habitans  de  ce  lieu  font  fort  laborieux  ,  ic 
c  un  caractère  très-doux  ;  de  forte  qu'on  ne  voit  pas  l'ori- 
gine dufobriquet  dcjorciers  de  Herry.  Le  terroir  des  en- 
Mtons  eft  excellent  pour  les  bleds  Se  pour  les  fourrages. 

HESDIN  ,  ville  forte  du  comté  d'Artois  ;  diocèfe  d'Ar- 
ras,  intendance  de  Flandre  ,  parlement  de  Paris  ,  fiège 
v;'une  maîtrife  particulière  des  eaux  Se  forêts ,  d'un  bail- 
liage royal  rellortiflant  au  confcil  provincial  d'Artois ,  & 
chef-lieu  d'une  recette.  Les  mémoires  d'intendance  re- 
torrigés  par  ordre  du  roi  en  17JÎ  j  ne  lui  donnent  que 
1  j  c  G  habitans.  C'eft  un  gouvernement  de  place  dépendant 
Uu  gouvcînemexxt  gcnétal  nùlitùte  4'Attois  >  avec  çut- 
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jnajor  ,   gatnifon  ,    arfenal  ,    magafins  &    artillenc. 

Cette  ville j  fituée  aux  confins  delà  Picardie,  fur  la 
livière  de  la  Gauche,  à  du  lieues  de  Saint-Omcr,  douze 
d'Arras ,  &  quarante-deux  de  Paris ,  a  été  bâtie  à  la  place  du 
village  du  Mefnil ,  à  une  lieue  des  ruines  d'Hefdin  le  vieux  , 
par  Philibert-En:în:ianuel,  duc  de  Savoie,  général  des  troupe» 
de  l'empereur.  Elle  fut  prifc  en  1 53  9  par  le  roi  Louis  XIII , 
^ui  l'afficgeoit  en  perfonne  ,  &  qui  y  entra  par  la  brèche; 
&  fe  tournant  vers  Puyfégur ,  il  prit  fa  canne  qu'il  donna  à 
la  Meilleraye  ,  en  lui  difant  :  Je  vous  fais  maréchal  de 
France  j  voilà  le  bâton  que  je  vous  en  donne.  Les  fervicei 
que  vous  m*avei  rendus  ,  m'obligent  à  cela.  La  France  en 
eft  reftée  propriétaire  par  le  traité  des  Pyrénées ,  conclu 
en  16  f  9.  La  place  eft  un  hexagone  régulier,  fitué  au  mi- 
lieu des  marais  qui  en  rendent  les  approches  difficiles. 

La  forêt  d'Hefdin ,  fous  la  maîtrife  du  même  lieu ,  con- 
tient ^^^  arpens.  ,  .     n. 

Les  environs  de  la  ville  donnent  des  tourbes  trcs-elti- 
mées  dans  le  pays.  Près  de  cette  même  ville  >  dans  le 
village  dit  Fontaine- Leflalon  ,  on  voit  des  échinites  de 
couleur  de  cendre  ,  de  forme  triangulaire ,  des  poulette» 
&  de  petites  cames. 

HESDIN-LE-VIEUX,  village  du  comte  d  Artois;  dio- 
cèfe  &  gouvernance  d'Arras  ,  intendance   de  Flandre, 
bailliage  &  recette  d'Hefdin.  On  y  compte  moins  de  400 
habitans.  Cétoit  autrefois  une  place  forte  qui  fut  fouvent  i 
prife  &  reprife  dans  les  guerres  qu'eurent  l'empereur  Char-  ' 
lequint  &  le  roi  François  I.   Elle  fut  enfin  prifc  &  ruinée 
de  fond  en  comble  en  i  n  3  »  par  le  duc  de  Savoye  ,  géné- 
ral des  troupes  de  l'empereur.   Ce  lieu  fe  nomme  Hejdin-*. 
le-vieux,  depuis  fa  deftruaion.  Il  n'en  refte  que  les  deux 
petites  paroifles  de  la  Madeleine  &  de  S.  George. 

HIÈMES  ,  bourg  de  la  baflë  Normandie  ,  le  chef-lieu 
de  l'Hiémois.Ce  pays  comprend  deux  archidiaconés  d'une 
allez  grande  étendue. 

L'un  ,  fous  le  nom  à'arckidiaconé  d'Hiémois  ,  ic  donc 
Hièmes  cft  le  chef-lieu ,  dépend  du  diocèfe  de  Séez ,  & 
renferme  166  paroilTes,  fous  les  doyennés  d'Hièmes  ,  de 
Trun,  de  S.  Pierre-J'ur-Dive  ,  de  Falaij'e  6c  d'Aubigny. 

L'autre  j  fous  le  titre  d'archidiaconî  d'Hi&mes  ,  dépend 
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du  dioccfc  de  Baïcar  ,  &  renferme  I4<?  paroifTes  ,  fous 
ies  doyennés  de  Cinglais  ,  de   Vaucelks  &  de   Troard. 
C'eft  à  Hièmes  que  le  roi  entretient  un  haras  particulier  > 
fous  la  direâ-ion  du  grand  ccuyer.  Voyez  Exmes. 

HIÈRES  ,  petite  ville  de  la  baflc  Provence;  dioccfe  de 

Toulon,  parlenncnt  3c  intendance  d'Aix;  chef-lieu  d'une 

fénéchaufléc  ,   d'une  recette  &   dune  viguerie  ,  iituée  à 

cinq  lieues  au  levant  de  Toulon.  On  y  compte  iz  à  i  300 

habirans.  Son  églife  paroilTiale  a  été  érigée  en  collégiale 

\cn  l'an  i  ^72.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt ,  de 

\{fx.  chanoines,  de  quatre  béncficiers  &  de  deux  curés.  Il 

1  y  a  encore  deux  autres  paroifTes  ,  deux  couvens  de  reli- 

I  gieux ,  Cordeliers   &  Récollets  ,  des  filles  Clarifies  ,  & 

j  deux  monaftéres  de  filles  Bernardines,  qui  y  ont  été  tranf- 

!  fcrées  de  S.  Pierre  d'Almanar. 

!  Cette  ville  étoit  autrefois  coniîdérable ,  parcetju'ellc 
\  avoir  un  port  de  mer  ,  fort  fréquenté  par  les  pèlerins  de 
I  la  Terre-fainte.  Ce  port  eft  aujourd'hui  comblé,  &  la  mer 
j  «'eft  retirée  à  plus  de  2000  pas  delà  côte.  Un  grand  étang 
\  qui  eft  dans  fon  territoire,  en  rendoit  l'air  fort  mal-fain 
'  par  l'infedion  de  fes  eaux  croupiifantes  ;  mais  s'écant  fait 
i  une  iflue  dans  la  mer ,  l'air  s'cft  beaucoup  puriiîé. 
'■  Cette  ville  a  été  long-temps  l'apanage  des  puis-nés  des 
I  vicomtes  de  Marfeille  ,  de  la  maifon  de  Fofc  ;  mais  ces  fei- 
\  gtieurs  furent  enfin  forcés  de  céder  la  ville,  le  château  & 
I  les  îles  d'Hièrcs  à  Charles  d'Anjou  ,  comte  de  Provence  , 
!  ftcre  de  S.  Louis;  &  ils  obtinrent  en  échange  plutieurs 
!  terres  coniîdcrables.  Cette  ville  ,  comme  chef-lieu  de 
;  vi  tuerie,  a  droit  de  députer  aux  aiVemblées  de  la  province. 
:  Le  terroir  de  cette  fcigneuric  eft  connu  pour  un  des  plus 
i  délicieux  de  la  province,  par  la  beauté  &  l'excellence  de 
tout  ce  qu'il  produit.  On  fait  aufH  d'alTez  bon  fel  aux  ea- 
virons  de  cette  ville. 

HIÈRES  (  les  îles  d'  ) ,  font  limées  près  des  côtes  de  la 
Provence  ,  avec  titre  de  marquifat  ;  diocèfc  de  Toulon , 
pîrlemcnt  &  intendance  d'Aix  ,  recette  d'Hières.  On  j 
ccmptc  environ  8  jo  habitans.  Il  y  en  x  trois.  Elles  ont 
été  habitées  en  premier  par  les  Marfcillois,qui  les  appel- 
loicnt  Stoeckades.  Leurs  noms  modernes  font  :  Porque^ 
rolUs ,  Porto-cros  ou  Torti-cros  ,  &  Titan  ,  ou  îje  du 
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levant.  Ce  qui  efl  de  plus  remarquable  ,  C'çft  que  ces  îleS 
produifent  toutes  les  plantes  mcdecinales  les  plus  recher- 
chées de  l'Italie  ,  de  la  Grèce ,  &  m8me  de  l'Egypte.  Au 
reftc  le  féjour  y  eft  défagréable ,  &  la  vie  y  eft  fort  chère. 
D'aJlleurs  le  climat  d'Hycres  eft  aufli  beau  que  celui  de 
Marfeille  ,  &  le  pays  eft  des  plus  féconds. 

La  rade  d'Hières  eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus 
fûres  de  la  Méditerranée.  Elle  a  plus  de  i  jooo  de  lar- 
geur fur  zjooo  de  longueur. 

HIÈRES,  paroitï'e  delà  Brie Françoife.  Koyq YèRES. 
HIRY ,  paroifle  du  Nivernois ,  à  quatre  lieues  vers  le 
couchant  de  Luzi  ;  dioccfe  d'Autun  ,  parlement  de  Pans, 
intendance  de  Moulins,  éledion  de  Nevers.  On  y  compte 
environ  loo  habitans.  Le  curé  de  ce  lieu  jouit  dune  lin- 
euliere  prérogative.  Outre  qu'il  eft  en  même  temps  cha- 
noine ,  il  aie  droit  d'officier  avec  une  crofle ,  &  de  chailer 
à  roifeau,le  jour  de  la  fête  du  village  ,  qui  eft  la  famt 
Martin  d'hiver.  ^      ,    ,  ^  ^  -jî 

HOEDIC  ou  HÉDIC ,  petite  île  de  l  Océan  ,  au  midi 
de  la  baffe  Bretagne  ,  dépendante  du  gouvernement  de 
Belle-Ifle ,  &  à  deux  lieues  au  levant  d'été  de  cette  ilc  ; 
diocèfe  &  recette  de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  Cette  petite  île  forme  un  triangle  ,  &  n'a  environ 
nue  trois  quarts  de  lieue  dans  fa  plus  grande  étendue.  On 
V  compte  30  habitans.  Il  y  aune  bonne  tour  munie  de 
canons ,  &  environnée  d'un  large  fofTé.  Ce  petit  fort  eft  or- 
dinairement gardé  par  un  détachement  de  troupes  pour  la 
fâreté  de  l'île  ,  &  pour  empêcher  les  armateurs  de  fe  ca- 
cher derrière  en  temps  de  guerre.  Cette  île  ne  produit 
oue  du  froment.  Les  moines  de  l'abbaye  de  S.  Gildas  de 
Rhuys  en  font  feigneurs ,  &  exigent  des  habitans  le  quart 

*^'hoguÏoO»  ou  s.  waast  de  la  HOGUE. 

Vove:    XA    Hou  GUE.  .^     r       1 

HOMBLIÈRES  ou  HUMBLIÈRES  ,  paroiffe  fur  le» 
confins  du  Vermandois  &  de  la  Thiérache  ,  dans  la  haute 
Picardie  ,  à  une  bonne  lieue  au  levant  de  Saint-Quentin, 
&  à  environ  cinq  au  couchant  d'hiver  de  Guife  ,  éleaion 
de  cette  ville  ;  dioccfe  de  Noyon,  parlement  de  Pans; 
intendance  de  Soiiïbns.  On  y  compte  près  de  joo  habitans. 
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Il  y  a  une  abbaye  commendatake  de  Bénédi£bins  non 
réformés.  Ce  monaftcre  ,  trcs-ancien  ,  écoit  d'abord  oc- 
enpé  p.ir  des  religieufes  ,  auxquelles  fuccédèrent  des  reli- 
gieux ,  vers  le  milieu  du  neuvième  iiccle.  Cette  abbaye 
vaut  environ  9000  livres  à  fon  prélat  >  &  fa-tr'.xe  en  cour 
de  Rome  eit  de  400  florins. 

HOMBOUKG  -  L'ÉVÊaUE  ou  HOMBOURG-LA- 
VILLE,  petite  ville  delà  Lorraine  Allemande,  enclavée 
dans  la  principauté  de  Deux-Ponts  ;  diocèfe  de  Metz  , 
cour  fouveraine  de  Nanci  ,  bailliage  de  Boulai.  Cette 
ville  ,  autrefois  prévôté,  &  ûtuée  à  gauche  de  la  Rolfelle, 
fu:  bâtie  par  Jacques  de  Lorraine,  évcque  de  Metz,  aa 
Xin.  Titcle  ,  entre  Saint-Avold  ic  Forbach  ,  éloignés  cha- 
cun d'une  lieue  &  demie.  Hombourg  forme  aujourd'hui 
deux  villages  nommés,  l'un  Hnmbourg-kaut  ou  Hambourg- 
rEvêque  ,  fur  une  montagne  fort  élevée  ,  environnée  d'au- 
tres montagnes  encore  plus  hautes  ;  &  l'autre  Hombourg- 
Bas.  L'un  &  l'autre  font  régis  par  la  coutume  de  l'éveché 
de  Metz,  Les  Récollets  de  la  province  de  Cologne  s'éta- 
Ijlirent  en  1749  à  Hombourg-Haut ,  avec  la  permiOîon 
du  roi  Staniilas.  Le  chapitre  de  1 3  chanoines  qui  y  avoir 
été  fondé  par  le  même  prékt,  Jacques  de  Lorraine  ,  eft  à 
préfent  réuni  au  petit  leminaire  de  Metz. 

Il  y  a  de  la  houille  ou  charbon  de  terre  au  pied  de  I2 
rnontagne  de  Hombourg  ;  &  l'on  voit  au  Cûpimet  quelques 
tcftcs  du  chiteau.  H 

HOMME  (  le  ) ,  dit  l'île  Marie  ,  bourg  du  Cotentia , 
dïins  la  balte  Normandie,  fur  la  rive  droite  du  Mcrderet, 
un  peu  au-deilus  de  l'on  confluent  avec  la  Douve  ,  à  deux 
lii:ues  an  levant  d'hiver  de  Carentan  ;  diocèfe  de  Coutan- 
ces ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Caën  ,  éledion 
de  Valogne ,  fergenterie  du  Pont-l' Abbé.  On  y  compte  3  00 
»habitans.  Cette  terre  appanient  à  l'abbaye  de  S.  Ouen. 

HGNCE  (  la) ,  abbaye  commendataire  de  Prémontrés, 
au  pays  de  Labour  ,  en  Gafcogne ,  près  de  la  rive  gauche 
dcrAdour,  &  à  une  lieue  au  levant  de  Baionne;  diocèfe 
'de  Cftte  ville.  Cette  abbaye  vaut  environ  zoco  livres  à 
fon  prélat  :  elle  n'eft  point  taxée. 

HONFLEL'R  ,  ville  &  port  de  mer  du  Lieuvin,  dans 
•la  baute  Normandie  j   diocèfe   de  Lilîeux  ,  parlemen; 
Tome  m  z, 
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&  intendance  de  Rouen,  éleûion  de  Pont-rEycquc  ;  fiege 
a-unc  vicomte  ,  dun  grenicr-à-fel  !c  d'une  amirauté.  C  elt 
auai  un  gouvernement  de  place  de  la  lieutenance  de  Nor- 
mandie ,  avec  un  petit  état-major,  garnifon  d'Invalides, 
ec  quelque  aniUerie.  Cette  ville,  dont  M.  le  duc  d  Or- 
léans a  la  feigneurie,  eft  fituée  au  cote  méridional  de  la 
Seine  ,  proche  fon  embouchure  ,  vis-à-vis  HarHeur  ,  a  trois 
lieues  de  Pont-l'Eveque ,  à  cinq  au  couchant  d  ete  de  Pon- 
teau-de-raer ,  à  fix  au  feptentrion  de  Lifieux ,  a  feize  de 
Rouen ,  à  quarante-deux  lieues  ou  22.  poftes  &  demie  de 
Paris ,  cinq  de  auiHebeuf.  Honfieur  a  deux  paroilles ,  des 
Capucins,  des  Urfulines  &  des  Hofpitalictcs.  On  y  fait 
beaucoup  de  toiles ,  quelques  bonneteries  &  chapeaux.  On 
Y  fume  beaucoup  de  harengs  pour  les  faire  faurer.  Le  corn- 
nicrce  y  eft  encore  aflez  confidcrable  ,  furtout  en  den^ 

"  Les  habitans,  dont  on  fait  monter  le  nombre  à  8800  . 
s'occupent  beaucoup  à  la  pêche.  Ils  ont  aufli  acquis 
beaucoup  de  réputation  d»ns  leurs  voyages  de  long  cours, 
depuis  la  découverte  des  Indes.  Ceft  de  ce  lieu  quctoit 
p/ni  Ckinot-Paulmier,  gentilhomme  des  environs ,  qui 
le  premier  a  fait  en  i  f  03  la  découverte  des  Terres  auj- 
traies,  qu'il  nomma  Indes  méridionales.  C'eft  au  port  de 
Honfleur  qu'arrivent  les  fels  pour  les  villes  fituees  le  long 

de  la  Seine.  ,   •       j        1 

'  HONNECCMJRT  ,  bourg  du  Vermandois ,  dans  I* 
haute  PicardieTfur  l'Efcaut ,  près  des  confins  du  Cambre- 
nt, ,  à  une  lieue  au  feptentrion  du  Câtelet  ,  &  a  trois  ait 
midi  de  Cambrai;  dioccfe  de  cette  ville,  parlement  de 
Paris,  intendance  d'Amiens  .  éledion  de  Saint-Qiientin, 
On  .y  compte  environ  xyo  habitans.  Il  y  a  une  abbaye 
çommendataiie  de  Bénédidins ,  fous  le  titre  de  S.  Pierre 
&  de  S  Paul  :  elle  vaut  environ  jooo  livres  de  rente, 
quoique  fa  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  3  3  flo- 


rins 


HONSCHOTE  ou  HONDSCOTTE ,  petite  ville  de  la 
Flandre  maritime  ,  à  quelque  diftance  du  canal  qui  va 
de  Bergues  à  Fumes ,  à  deux  lieues  au  Icvarit  de  Bergues , 
&  à  quatre  au  feptentrion  de  Caflel ,  chef-heu  d  une  fub- 
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Douai,  intendance  de  Lille.   On  n'y  compte  guère 
j>lus  de  lîco  habitans.  Elle  eft  à  la  France  depuis  i66j. 

HOPITAL-DU-FRESNE  (  1'  )  ,  pareille  de  la  Sologne , 
au  gouvernement  général  de  l'Orléanois ,  à  une  lieue  att 
tnidi  de  Romorantin  ,  éledion  de  cette  ville  ;  diocère  la 
intendance  d'Orléans,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
environ  500  hahitans.  Il  y  a  une  commanderie  de  l'ordre 
dcMalthc,  delà  langue  &  du  grand-prieuré  de  France* 

HOPITAL-SUR-ROCHEFORT  ,  petite  ville  murée 
du  Forêt  ,  au  gouvernement  général  militaire  du  Lyon- 
nois  ,  fur  le  ruillcau  de  Lignon ,  à  une  lieue  &  demie  au 
Couchant  de  Bocn  ;  diocèfe  &  intendance  de  Lyon,  par* 
lemcnt  de  Paris ,  élecîion  de  Roanne.  On  y  compte  en* 
viron  4C0  habitans.  Il  y  a  un  prieuic  de  Bénédidins  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  laChaifc  Dieu.  Ce  lieu  eft  annexe 
"de  la  paroiife  de  S.  Laurent  en  Solore. 

HOPITAUX  MILITAIRES.  Les  hôpitaux  militaire» 
font  diftingués  des  autres  hôpitaux  du  royaume  ^  en  ce  qu'il» 
font  uniquement  établis  pour  les  militaires ,  &  gouvernée 
fous  la  direârion  du  miniftère  par  des  officiers  particuliers, 
fous  l'infpedion  d'autres  officiers  généraux  ,  chargés  de 
veiller  i  l'exécution  des  réglemens  &  ordonnances  feloa 
lefquelles  ces  érabliiîemens  doivent  être  dirigés. 

Les  officiers  généraux ,  établis  pour  rinfpeftioii  &  I2  di- 
rection géné'fale  des  hôpitaux  ,  font: 

Un  commijjaire  ordonnateur  ,  infpeSeur  gênerai  ,  tant 
de^  hôpitaux  militaires  du  royaume ,  que  des  camps  &  at* 
inées  du  roi. 

Un  iti/peSeur  &  direSeur  ge'ne'ral  de  la  médecine  ,  de» 

its  &  des  colonies. 

Un  premier  médecin  des  camps  &  armées  du  roi. 

Un  infpeBcur  général ,  chargé  de  la  correfpondance  de 
tpus  les  hôpitaux  du  royaume. 

Un  chirurgien,  inJheSeur  général  des  hôpitaux. 

Outre  ces  officiers  il  y  a  un  infpeSeur  pour  chaque  dé- 
partement d'hôpitaux  militaires  ;  tels  font  le    départe^ 

nt  des  hôpitaux  dans  les  provinces  de  Languedoc  j  dç 
Tk'vence  ,  &  de  Dauphiné  ; 

Cchn  de  Flandre  ;   • 

C(^h^  de  la  Lorraine  i  Se  des  tiois  eyéchés; 

'-''■■  Zi; 
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Ctlui  àt  Franche-Comte,  ^^c.  ^ 

A   a  t2te  de  chaque  hôpital  militaire  en  païticul  a   .1 
V  a  ordinairement  un  diredeur ,  un  mcdeczn  ,  un  cW- 

f^^i..  J  des  lus  ,  qui  en.  ^o-^^  ^  ^^^^^  ^"^- 
fant  ie  dotneftiques  aux  ordres  des  infirmiers. 

Règles  générales  pour  les  hôpitaux  militaires. 


commulaire_des  guerres  ,o  ,  ^^i^endroit. 


tvoupe  dont   1  e^  ne  J ^^.^  ^^^^^,,  ,^  eommif- 

que  mois  il  elt  tenu  ac  u  Hiredeur  employoïc 

des  ™"«/"PPf  "  ■^''".J  le  conviftion  ,  il  doit  être  con- 

rJrp:SeXrae.ptovi.eà^ 

r„"?ir';rrT.">— .ite.t>e„t..c^^^ 

,,u  ao.tf.teae^^--Xa''er;t:t::t.=» 
s;éa:;ot;try..tt.aae..e.c.,.e^,^^^ 

s>t:r,ïr;erz;t:ff.ni„it.caeu 

*°""-On  ne  doit  .dtnettte  aans  ks  hôpitaux  .t,cun  fol- 
rf«r5>  canoniersj  ouvriers  j  cct.viu 


jnilitaitc  de  leur  .garnifon ,  doit  être  payée  a  l'etitreprc^ 
ncur  jafqu'à  la  concurrence  du  prix  de  fon  marché  ,  fauf 
les  retenues  ordinaires  fur  la  paye  des  troupes.  Si  la  foldc 
ne  lurfii  pas ,  le  fupplétùent  eft  payé  fur  le  compte  du  roi 
p.ir  le  tréforier  de  l'extraordinaire  des  guerres  ,  ainiî  que 
les  trente-unièmes  jours  des  mois. 

6.*^  Le  médecin  doit  viuter  tous  les  fours  les  malades  de 
l'hôpital,  accompagne  d'un  chirurgien' pour  écrire  fes  or- 
donnances. Il  doit  remettre  à  la  pltarniacie  une  formulé 
des  remèdes  ufuels:  cette  formule  fera  préfentée  au  méde-' 
cin  infpeûeur  lors  de  fa  viiîte.  Le  médecin  ne  doit  poînc 
fcuîîrir  que  l'apothicaire  fa  lié  aucune  compofition  deremc-^ 
d;s ,  qu'il  n'en  zh  vu  la  ùifpenfation.  11  faut  qu'il  foit  prcfenC 
à  toutes  les  grandes  opérations  de  chirurgie:  il  doit  geâ-» 
ter  le  bouillon  ,  le  vin  &  la  viande  ;  &  s'il  y  a  qoelqa'abus» 

0  1  quelque  maladie  épidémique  ,  il  en  fera  part  au  médc- 
cin-infpedeur  ,  ainfi  que  de  ce  qu'il  aura  remarque  d'idi-» 
portant  à  l'ouverture  des  cadavres.  ----^ 

7°  Le  chirurgien  eft  tenu  de  faire  tous  les  jours  la  vHîttf 
6:  les  panCemens  néceiTaiics  ;  il  eft  aftreint  lui-mcme  à  faire 
ks  opérations  de  conféquence  >  &  il  doit  commander  to*us 
k  s  jours  un  chirurgien  de  garde  ,  qui  ne  peut  quitter  l'hô- 
pital. 

8.*^  L'apothicaire  eft  obligé  de  fe  conformer  toujours  aux 
ordres  du  médecine:  du  chirurgien-major:  de  leur  rendtc 
c  Dmpte  des  remèdes  eilentiels  j  2c  de  ne  faire  de  compo- 
fuion  qu'en  leur  préfence. 

9.'^  Le  contrôleur  doit  tenir  un  regiftre  exaû  ,  cotte 
é.:  paraphé  par  le  commiilaire  des  guerres  ,  dans  le- 
quel feront  énoncés  les  noms  de  guerre  &  de  famille  des 
foldats  qui  entrererit  à  l'hôpital ,  le  lieu  de  leur  naillance  » 
6:  la  ville  la  plus,  prochaine.  Il  doit  prendre  un  état  de 

1  argent  &  aujres  uftenfiles  ,  dont  il  donnera  un  double 
au  foldat  ,  afin  qu'à  fa  fortie  il  puiiïe  répéter  ce  qui  lui 

-«artient  ,  &  en  cas  de  mort,  pour  rendre  compte  à 
':cier  de  ce  qui  eft  au  roi  ,  &  ce  avant  l'an  &  jour, 
j  .iiVc  lequel  temps  l'entrepreneur  en  fera  fon  profit.  S''il 
r'y  a  point  de  contrôleur  ,  le  diredeur  y  fuppléera.  Il 
veillera  au  devoir  des  infirmiers  ,  fera  pefer  la  viande,  la 
fera  mettre  à  la  marmite ,  &  y  pofera  une  feminelle.  Il  fc 

•'     Z  iij 
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trouvera  aux  diftvibutions ,  ôc  fera  tous  les  foirs  une  We 
lour  voir  s'il  veille  quelque  infirmier  Ces  règles  font  fur- 
«out  faites  pour  les  hôpi:aux  de  1  armée.  ,    i-.  . 

^    loP  L'aumônier  ne  fooffrira  pas  qu'un  foldat  catholique 
foit  trois  jours  à  l'hôpital  fans  fc  confefTer.  Il  dira  tous  le 
Sirs  la  melfe  à  une  heure  réglée  ,  &  fera  la  pr^re  tous 
Sfoirs-^l  eft  tenu  d'avoir  un  regiftre  cotté  &  paraphe 
par  le  commiilairc  ,  pour  y  enregiftrer  jour  par  jour  le. 

'''IroTulSt  malade  dans  unhôpitalne  peuttei^e. 
en  faveur  des  ofFiciers  de  l'hôpital,  fous  quelque  prétexte 

^""r*  L'emrepv.neur  des  lits  fera  laver  les  couvertures  éc' 
if  s  bois  de  lits  tous  les  fix  moi.  au  moins ,  &  f  ^J^attr^ 
ks  matelas  auiu  fouvent  qu'il  fera  "écefl^aue  :  la  paille  de 
paiUalïes  fera  tous  les  hx  mois  renouvellee  aux  convalef, 
îens,  ôc  autant  de  fois  pour  les  malades  que  le  medeçm 
ou- le  chirurgien  le  jugeront  à  propos. 

':%'pammens  des  hôpitaux  miUtalrei  ,  avec  la  nomsf 
-6:1  des  villes  où  ils  font  établis. 


PieARDij;  ET  Artois. 
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Calais. 
Saiiu-Quentin. 

Amiens. 
Abbevillc 
I^éronne. 
Doulens. 
Rue. 

Mon  treuil, 
Boulogne. 
Ardres. 
Saint-Omer. 
Aire. 
BéchanA 


Saint-VenaiiC, 
Arras. 

II. 
FlANDUti 
Lille. 
Bouchain, 
Douay. 
Cambray, 
Bergues . 
Dunkcrque, 
Cravelincs, 
Saint-Amand. 
HAXJfAUlTi 
Valcwciennes* 
teQuenoy. 


1îO> 


V^'^ 


♦ondl. 

KeudBïiCKH. 

Laiidrecicî. 

Colnur,  ->..  r.    . 

.  ,  Mâubeuge. 

Forr-Louij. 

Avefnes. 

Landau. 

Philippeviile. 

Vl'. 

Givet.  * 

III. 

■i 

CHAMP.AGJf.*. 
CharlcviUc. 
Rocroi. 

F^AycHt'€oacTi. 

Salins. 
Dolc, 

Bourbonne-lcs- bains. 

Arbolî.        '  ' 

IV.   ~ 
LO  RRAI  NM. 

Nancy. 
■     'Itehe.    ■          :.:  >:.-;-. 

Gray.     ' ' 

PoligriJ'  ■"■     ' 
U6«s-k-&inlnî^. 
SaiiiL-Amoar.;    . 

^1 

T-Mé^ië   Éiri-cV-'à^.- 

PontarKàr. 

''-■i^.-    -^'^^^- 

-    Ormai*. 

r 

oVettiun. 

Baunjc 

VVfoiif, . 

,; 

;  Toul. 

NozeroL 

r: 

■  -■      "rtlomillc. 

VII. 

^,     -^v^MalTal. 

DAUPHiVê. 

_-    .     ;  ^jmnédy. 

Grenoble. 

i-      '    ,   Pt'alzbourg. 
Sarre-LoiBr. 

Briaiiçmi. 

EH«rô8.  ••  ' 

Long^vY. 

PjiOKKJVcjr. 

I-                   V. 

AntiS«. 

74                  AlsACS. 

Bacceloncuc. 

-.::.:    Slfafbourg. 
Bcdrfor:. 

Monaco.       .     i  Jll-^^-î 
Ha  vt  r.T  s  As  LA}f(f^kb^. 

^  ■           ScHIefïadt. 

Montpellier.       ■     "\ 

4 

;.:      il*'Uiguc. 

Château  des.  Hippojytç, 

**'  Il  7  a  un  chirurgien  infpcàeur  de  «eî  (jcatre  province». 
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VllI. 
B.OVS  s  J  ZZON. 

Perpignan. 

Colliouré.  " 

Bcllegarde. 

Fort  âes  Bflîns. 

Frats-de-Mouilliou. 

Ville-franche, 

Mont-Louis. 

B  i  A  RV. 
Baïonno. 
Navarreins. 
Sain^Jcan-ried-de-Port. 
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Ce  qui  fait  en  tout  9  4  hôlpitaux  militaires  en  huit  de- 
partemens..  Dans  les  villes  où  il  n'y  a  point  d'hôpitaux 
jnilitaircs  ,  les  malades  font  reçus  dans  les  hôpitaux  com- 

*°  Outre  CCS  hôpitaux  militaires ,  il  y  a  plufieurs  corps 
de  troupes  qui  ont  leurs  hôpitaux  ou  infirmeries  particu- 
lières :  tels  font  les  corps  de  troupes  qui  compofent  la  mai- 
fon  du  roi;  tels  font  les  Jnv^//i«  ,  dont^lciabliflement 
peut  être  regardé  comme  une  cfpèce  d'hôpital,  &c. 

auam  aux  autres  hôpitaux  publics,  il  feroit  difticile  ÔC 
même  inutile  d'en  faire  ici  l'énumération  ;  mais  a  Unl- 
peftion  du  nombre  des  villes  qui  font  en  F^'ance  ,  nous 
pouvons  aflhrer  qu'il  y  en  a  Certainement  plus  de  quinze 

^'^HOliV-DIEÙ  (r  ) ,  petit  .canton  ,  dans  les  Ccvennes , 
au  diocéfe  d' Alais ,  entre  lAisoual  ou  VAigoval^  1  tSpe- 
ron  ,  qui  font  les  plus  hautes  de  fes  montagnes.  Il  y  vienc 
naturellement  toutes  fortes  de  plantes  &  de  fleurs ,  mcmc 
des  plus  belles  &  des  plus  curieufes.  ,   .  ^  '      ,       .^, 

HOTELS-DE-VILLE  ;  lieyx  publics  ou  s  affecnblent  les 
officiers  municipaux  d'une  ville.  On  entend  auiri  par  Ao- 
tel-de-^'ilh  ,  les  ofladers  municipaux  qui  tonnent  ic 
corps  dç  ville. 
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Le  nottibre  des  officiers  qui  compofoicnt  chaque  kôteU 
de-ville  du  royaume ,  n'étant  pas  à  beaucoup  près  le  même 
d,^ns  toutes  les  villes  \  ces  officiers  n'ayant  pas  non  plus  par- 
tout la  même  dénomination,  &  la  manière  de  procéder 
n'étant  pas  la  même  pour  ceux  qui  étoient  électifs ,  fa 
majefté  ,  dans  l'intention  d'établir  l'ordre  le  plus  cxaû  pat 
rapport  à  tous  ces  objets ,  dans  l'adminiftration  des  villes 
ôc  des  autres  corps  municipaux  du  royaume  >  y  a  pourvu 
p^r  fon  ar^êt  du  confeil  du  13  février  I7<îi  ,  par  fes  édits 
du  mois  d'août  17^4,  &  du  mois  de  mai  176)  ,  &  par  fa 
déclaration,  interprétative  des  articles  XXXV"  &  XLI  du 
dernier  édit,  donnée  à  Verfaillcs  le  i  f  juin  1766. 

Avant  ces  changemens  un  co^ys-ie-ville-,  appelle  dans 
quelques  provinces  le  magijîrat ,  étoit  le  plus  généralement 
compofé  d'un  maire  ,  de  plu  heurs  e'ckevins  ,  appelles  con- 
fuls  ,  jurais  ,  ou  autrement  dans  pluiieurs  villes  ;  d'un 
greffzer-Jyndic  ,  &  d'un  receveur.  Outre  ces  officiers,  il  y 
avoir  dans  les  \illes  les  plus  coniidérables  un  lieutenant- 
gJnèral  de  police  ,  quelques  conjeillers  de  ville  ,  \xn  pro- 
cureur Se  un  avocat  du  roi  ;  lorfque  ces  offices  n'étoient 
pas  unis  aux  charges  des  maires  &  échevins  érigées  en  ti- 
tre d'office  dans  un  grand  nombre  de  villes  ,  &  polTédces 
a.  vie ,  moyennant  la  tînance  annexée  à  ces  charges. 

Comme  l'adminiilration  des  villes  &  bourgs  du  royau- 
me nous  paroît  être  un  des  objets  les  plus  importans  de 
l'état)  &  que  dans  la  compoiîtion  de  ce  diûionnaire  nouj 
nous  fommes  propoi'és  d'en  faire  le  tableau  exa£t ,  &  félon 
l'étendue  que  le  peut  comporter  le  plan  de  l'ouvrage  , 
nous  allons  rapporter  ici  le  contenu  de  l'arrct ,  des  deux 
édits ,  &  de  la  déclaration  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion. 

Par  l'arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  du  23  février  17^1 , 
£a  majeûé  décl;re  les  offi.ces  de  procureurs  du  roi  des  ko- 
tels-de-ville  &  de  police  ,  non  compris  dans  la  fupprclïion 
portée  par  redit  du  mois  de  juillet  17)8  ,  par  lequel  fa, 
nriajcfté  avoic  fuppiimé  lefJits  offiices  de  procureur  du  roi, 
de  police,  &  des  hôcels-dt-ville  ,  qui  étoient  alors  vacans, 
oa  qui  vaqueroicnt  à  l'avenir  ,  par  mort  ,  rélîgnation  ,  ou 
autrement  ;  Se  avoir  réuni  à  perpétuité  leurs  fonctions  aux 
.c^fiCjfs  de  pçocureur  du  roi  des  jurifdiûions  ordinaires,  à 
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la  charge  qac  ces  derniers  payeroienf  aux  propriétaires  de» 
offices  fupprJmés ,  l'indemnité  qui  leur  fcroit  due  ,  pour 
ïaifon  de  cette  fuppreHlon. 

Mais  comme  pluileurs  procureurs  du  roi  des  jurifdic- 
tions  ordinaires  ,  avoient  pris  de  -  là  occafion  de  trou- 
bler les  villes  &  communautés  qui  avoient  ces  offices  unis 
aux  offices  municipaux  ,  en  voulant  s'eoîoarer  des  fonc- 
tions des  procureurs  du  roi  de  leurs  hôtels  communs  ,  il 
intervint  l'arrêt  dont  nous  faifons  mention  ,  qui ,  comme 
nous  venons  de  le  dire ,  déclare  lefdits  offices  de  procurcut 
du  roi  des  hôtels-de-ville  &  de  police,  réunis  aux  villes  & 
communautés  ;  leur  permet  d'en  faire  exercer  les  fonc-» 
tions  ;  ôc  leur  accorde  un  délai  jufqu'à  la  fin  d'août^  fui- 
vant,  pour  payer  les  fommes  auxquelles  elles  ont  été  itn-t 
Bofées,  pour  le  rédimer  de  Vkcmme  vivant  6f  mourant^ 
<}es  offices  municipaux  qui  leur  font  réunis;  avec  décharge 
des  deux  fols  pour  livre. 

È  B  I  T      DU      MOIS      d'à  0  VST       17^4' 

Le  roi  après  avoir  cherché  à  rétablir  l'ordre  &  la  pré- 
cifion  dans  les  revenus  des  villes ,  bourgs  &  communautés,- 
ce  qui  intéreiîbit  le  plus  les  habitans  de  ces  mêmes  ville» 
&  communautés ,  étoit  de  leur  prefcrire  des  règles  de 
conduite  fûres,  invariables,  &  uniformes ,  pour  toutes  les 
circonftances  ou  elles  pourroicnt  fe  trouver:  ceft  ce  que  fa 
majefté  a  eu  pour  objet  dans  fon  cdit  donné  à  Compicgnc 
au  mois  d'août  I7<^4  >  contenant  règlement  pour  l'admi- 
liiftration  de»  villes  &  principaux  bourgs  du  royaume. 

Le  premier  article  de  cet  édit  ordonne  ,  qu'à  l'avenir 
les  biens  &c  revenus  patrimoniaux  ,  oûrois ,  6c  générale- 
riicnt  tous  revenus  communs  des  villes  &  bourgs  du  royau- 
me, où  l'on  compte  4^00  habitans  ou  plus  ,  feront  régis 
^*r  les  officiers  municipaux  des  mêmes  villes  &  bourgs,  en 
la  forme  qui  fera  réglée  par  des  lettres  patentes  expédiées 
pour  chacune  des  villes  &  bourgs  en  particulier. 

Le  fccond  fupprime  les  offices  de  maues  ,■  confuls^, 
Mevins  yjurats  ,  ou  autres  officiers  municipaux,  de  mc- 
îiie  que  ceux  de  receveurs  des  deniers  communs  &  d'oc- 
ttois  ,  &  des  contrôleurs  des  receveurs ,  crées  jufqu'à  c» 
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(but ,  Se  qui  n'avoîent  pas  été  acquis  avaàt  Vèàk ,  par  les 
jnèmcs  villes  &  bourgs. 

Suivant  le  troiiîème  ,  ces  officiers  doivent  continuer 
leurs  fondions  jufqu'au  premier  janvier  176  f  ,  après  lequel 
terme  ,  ils  conferveront  le  droit  d"etre  appelles  comme 
notables  aux  alîemblées ,  &  y  auront  voix  délibérative  ; 
ceux  qui  ont  exercé  ces  offices  pendant  trente  ans  ,  font 
coafervés  leur  vie  durant  dans  les  privilèges  Se  exemptions 
^ui  y  étoient  attachés. 

Par  le  quatrième ,  il  eft  ordonné  aux  propriétaires  dci 
ofiîces  de  remettre  ,  dans  trois  mois  au  plus  tard  ,  leurs 
iîuittances  de  finance  ou  autres  titres,  entre  les  mains  de 
M.  le  contrôleur  général ,  afin  que  fa  majeilé  pourvoie  à 
leur  liquidation  ôc  rembourfement.  L'intérêt  de  la  finance 
fera  payé ,  à  raifon  du  denier  vingt,  à  ceux  qui  remettront 
leurs  titres  dans  le  délai  prefcrit  >  à  compter  du  premier 
janvier  176  <>. 

Le  cinquième  &  le  fixiême  ordonnent  que  deux  mois 
après  la  publication  de  ledit,  les  villes  &  bourgs  procéde- 
ront dans  une  aiTemblée  convoquée  &  tenue  en  la  manière 
détaillée  plus  bas ,  à  l'élecîion  des  officiers  fupprimés  'par 
Rs  articles  précédcns  ,  à  l'exception  cependant  des  pro- 
Careurs  du  roi  des  hôreh-de-ville ,  fupprimés  par  édit  de 
Î7  f  8  ,  &  à  la  nomination  d'un  lecevcur  des  deniers  com- 
muns &  d  oiftrois  ;  lefquels  officiers  régleront  la  remife  oa 
les  appointemens  de  ces  receveurs ,  ainhquelc  montant  da 
Ca-Jtionnement  qui  fera  reçu  par  le  juge  du  lieu  en  la  for- 
me ordinaire  ,  &  avant  que  les  receveurs  puiiTent  entrer 
*n  fondion  ;  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  en  foit  autrement  or- 
âcnné. 

Suivant  le  feptième  ,  les  officiers  municipaux  régleront 
dans  une  aifemblée  tout  ce  qui  concernera  la  régie  Se 
FàJminillration  ordinaire  de  leur  communauté. 
-  Pour  plus  d'exaditude  dans  l'adminiftration  ,  il  eft  or- 
donné par  le  huitième ,  que  l'on  tiendra  deux  fois  par  an, 
on  plus  fouvent,  sil  efl  néceiliiire ,  une  afTemblée  de  no- 
tables ,  à  laquelle  feront  appelles  les  officiers  des  juiticei 
royales  Se  de  celles  des  feigneurs  ,  afin  que  les  offi.ciers 
municipaux  y  rendent  compte  de  l'état  des  affaires  de  la 
«oaxflauoautc.  Les  receveurs  y  prcfcnreront  le«r$  regiftrci  «' 
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avec  un  bref  état  de  la  recette  &  de  latlépenfc  des  det^te» 
adives  &  pafllves ,  lequel ,  vérification  faite  ,  fera  arrête 
double ,  &  remis  par  le  receveur  à  l'intendant  de  la  pro- 
vince ,  qui  l'enverra  avec  fes  obfervations  &  fonavis,à 
M.  le  contrôleur  général.  Quant  au  choix  des  notables,; 
fa  majefté  n'entend  rien  innover  par  le  prcfent  édit ,  fe 
réfervant  d'expliquer  là-deiTus  fes  intentions  par  des  lettres 
particulières.  .    ' 

Par  le  neuvième  ,  fa  majefté  ordonne  que  le  premier, 
officier  des  lièges  royaux,  &  les  procureurs  de  ces  mêmes 
Ticges ,  atHftent  toujours  à  ces  ailemblées ,  ainfi  que  les 
juges  des  feigneurs  ;  mais  a  condition  qu'ils  n'y  préfxde- 
ront  jamais,  à  moins  que  tous  les  o^-ciers  municipaux  ne 
fuflent  abfens ,  ou  qu'il  ne  fût  queftion  de  la  police  géné- 
rale de  la  communauté  ;  foie  de  la  perception  ou  du  compte 
de  ceux  des  deniers  royaux  qui  doivent  être  portés .  au 
tréfor  royal.  ^ 

.    Suivant  le  dixième  ,  les  aiTemblées  doivent  être  con- 
voquées par  le  premier  officier  municipal  julqu'à  nouvel 
ordre;  mais  il  eft  par  le  même  article  enjoint  aux  officiers 
municipaux  de  remettre  dans  un  mois,  à  compter  du  jour 
de  l'enregiftrement  du  préfent  édit  ,  à  l'intendant  de  la 
province  ,  un  mémoire  fur  la  forme  ordinaire  de  leurs  af- 
femblées ,  avec  la  déiîgnation  des  perfonnes  qui  y  ont  etc 
appellées  jufqu'ici  ;  lequel  mémoire   fera  enfuite  envoyé 
par  l'intendant,  avec  fon  avis ,  à  M.  le  contrôleur  général. 
Le  onzième  veut  qu'il  ne  foit  obfervé  aucun  rang  dan» 
les  aiTemblées ,  à  l'exception  de  celui  feulement  qui  y  pre- 
ûdera  ,  conformément  à  l'article  IX  ci  detlus  ,  fans  cepen- 
dant porter  aucun  préjudice  aux  droits  &  prétentions  de 
chacun  des  repréfentans ,  que  fa  majefté  fe  téferve  d'ex- 
pliquer par  la  fuite.  ,    » 
Le  douzième  ordonne  que  les  ékaions  des  officier^: 
municipaux  foient  faites  par  fcrutin  &  par  billet ,  &  les 
délibérations  prifes  à  la  pluralité  des  voix.     ^     _  ^^f, 
Le  treizième  autovife  ces  mêmes  officiers  à  faire  les.dé^ 
penfes  jugées  nécefTaires  par  les  ailemblées ,  mais  feule-, 
ment  jufqu'à  ce  que  fa  majefté  ait  réglé  ces  dépenfes  pat 
fes  lettres  patentes ,  après  quoi  elles  ne  pourront  être  aug- 
mentées ,  excepté  danj  les  cas  urgcns  ,  ôç  avec  les  ioxmz 
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] "lires  prefcrîtcs  ;  à  peine  ,  par  les  officiers  municipaux,  d'en 
!  Tcpondre  en  leur  propre  &  privé  nom ,  &  d'être  condamnés 
i  'au  rembourfement  de  la  f(>mme  excédente,  ic  à  l'intérêt 
!  de  la  même  fomme ,  à  compter  du  jour  du  payement. 

Le  quatorzième  dit  qu'il  ne  fera  accordé  aucune  pen- 
fion  ,  ni  gratification  ,  &  qu'on  n'ordonnera  aucune  répa- 
ration ,  que  par  une  délibération  prife  dans  une  allcmbléc 
de  notables ,  laquelle  fera  remife  au  commiflaire  départi , 
&  par  lui  envoyée  ,  avec  fon  avis ,  à  M.  le  contrôleur  gé- 
néral ,  pour  être  ,  s'il  y  a  lieu  ,  autorifée  par  fa  majefté. 

Le  quinzièine  ordonne  qu'il  en  foit  ufé  de  même  pour 
les  nouvelles  conftruitions  &  augmentations ,  &  que  leurs 
plans  ic  devis  foient  envoyés  à  M.  le  contrôleur  général  > 
pour  être  mis  fous  le  contre-fcel  des  lettres  patentes  expé- 
diées à  ce  fujet. 

Par  le  feizième ,  il  eft  dit  qu'aucune  acqniiîtion  n'aura 
lieu,  qu'elle  n'ait  été  faite  par  délibération  prife  dans  une 
allemblée  de  notables  5  que  la  délibération  n'ait  été  en- 
voyée à  l'intendant ,  &  qu'il  n'ait  été  expédié  par  fa  ma- 
jefté  ,  &  fur  fon  avis ,  des  lettres  patentes  qui  autorifenc 
cette  acquilition.  Néanmoins  fa  majefté  difpenfe  de  cette 
formalité  celles  qui  n'excéderoient  pas  la  fomme  de  3000 
livres ,  en  faifant  homologuer  dans  fes  cours  les  délibéra- 
tions qui  autorifent  ces  acquiiîtions ,  fur  les  conclulîons  de 
fcs  procureurs  généraux  j  &  fans  frais ,  &  en  annexant  aux 
'contrats  d'acquiluions ,  copie  collationnée  des  lettres  pa- 
tentes ou  homologations  ;  le  tout  fous  peine  par  les  offi- 
ciers municipaux  ,  d'en  répendre  en  leur  propre  &  privé 
nom.  Les  aliénations  des  biens  des  villes ,  &  les  emprunts 
qu'elles  pourront  faire  ,  font  alîujetties  aux  mêmes  forma- 
lités ,  par  les  articles  XVII  &  XVIII. 

Xc  dix-neuvième  ordonne  que  ,  dans  le  cas  d'aliéna- 
tions ,  ou  d'emprunts ,  les  lettres  patentes  ou  homologa- 
tions prefcriront,  à  peine  de  nullité,  l'emploi  des  deniers 
qui  en  proviendront ,  &  fait  défcnfe  de  les  faire  fervir  à 
d'autres  ufages  ,  fous  peine  de  deftitution  ,  d'être  con- 
damnés à  la  reftitution  ,  &  en  tels  dommages  ôc  intérêts 
^a'il  appartiendra. 

-    Le  vingtième  décharge  de  tous  frais  de  fceau  &  d'en- 
tsjiilrcBaent,  les  lettres  patentes  00  arrêts  d'honaglogatio» 


ouf  pctmettîont  les  conftmaions ,  acquifnions  ,  aliéna- 
dons  ôc  emprunts  mentionnés  dans  les  articles  precedens* 
Les  vingt- un,  vingt-deux  &  vingt-troificme  articles. 
déclarent  nuls  de  plein  droit  tous  contrats  ou  ades  qui  fe- 
tont  paflés  à  l'avenir  pour  raifon  de  conftruûjons,  acquih- 
tions,  ventes,  aliénations  ou  emprunts  ,  &  qui  ne  feront 
pas  revêtus  des  formalités  prefcrites  ci-detius  ;  font  dcten- 
fe  aux  habitans  des  communautés  de  s'obliger  dans  ces 
cas-là  ,  &  ne  donnent  recours  aux  intértllés  que  contre 
ceux  qui  auront  figné  ces  fortes  d'aûes  ;  ils  permettent 
d'ailleurs  à  tous  ceux  qui  pourtoient  avoir  contrade  ,  avant 
la  publication  de  l'édit,  avec  les  officiers  municipaux, 
oc  autres  des  communautés  en  queftion ,  de  taire  re- 
vatir  leurs  aûes ,  s'il  y  échet  ,  avant  le  premier  Janvier 
1767  .  des  formalités  ci-deflbs  ordonnées  ;  faute  de  quoi  il 
fera  ftatué  fur  ces  aûes ,  conformément  aux  leglemens 
précédemment  rendus  à  ce  fujet  par  les  juges  qui  en  doi- 
vent connoître.  Les  villes  &  bourgs  ne  pourront  déroger 
en  aucun  cas  à  ces  articles ,  fi  ce  n'eft  dans  les  cas  de  fa- 
mines, de  maladies  contagieufes  &  d'autres  accidens  im- 

^XTvant  les  vingt-quatre  &  vingt-cinquiême  articles ,  les 
officiers  municipaux, dans  le  cas  où  il  s'agira  d augmenta- 
tion ,  de  prorogation  ou  d  établillemcnt  de  quelque  odroi , 
doivent  convoquer  une  affemblée  des  notables  habitans, 
tour  délibérer  fur  la  fituation  des  aftaires  ,  &  les  motif» 
Te  la  demande  ;  envoyer  fur  le  champ  la  délibération  à. 
l'intendant  de  la  province ,  qui  l'enverra  avec  fon  avis  i 
M.  le  contrôleur  général,  afin  que  fa  maiefte  exp  die  ,  fi, 
aie  le  juge  à  propos,  des  lettres  patentes ,  kfquelks  con- 
Sndront^e  temps  fixé  pour  la  levée  de  l'odroi  en  quef- 
tîon  ,  ôc  fous  le  contrc-fcel  defquelles^  feront  annexées  les 
délibérations  &  avis,  à  peine  de  nullité.  ^ 

T  e  vinet-fixième  article  donne  des  règles  concernant  les 
bauxôc  adiudications  des  biens  &  revenus  patrimoniaux, 
&  des  oarois.  Les  premiers  feront  adjuges  dans  une  a(-, 
fjuéc  de  notables  ,  au  plus  offrant  &  dernier  encher^ 
(Z ,  après  publication  faite  par  trois  affich  es  de  quinzang 
xn  quinzaine  ;  à  l'exception  de  ceux  des  biens  qui  n  excc^ 
4cxant  pas  lo»  livres  de  revenu  annuel ,  lefqucls  b-iux 
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I  pourront  être  paflHs  pat  les  officiers  municipaux.  Pour  ce 
qui  eft  des  octrois ,  on  procédera  à  leur  adjudication  par- 
;  devant  les  officiers  des  bureaux  des  finances ,  ou  ceux  des 
;  éledions,  en  la  forrr>e  &  la  manière  accoutumée  5  aHCun 
i  des  officiers  municipaux  ne  pourra  s'en  rendre  adjudica- 
I  taire  ou  caution ,  foit  en  fon  nom ,  foit  fous  un  nom  in- 
I  terpofc  >  à  peine   de  nullité  des  baux  ,  de  deftitution  de 
I  fon  office  ,  &  des  dommages  &  intétêts  ,   fans  que  ce» 
j  peines  puiflent  être  réputées  comminatoires. 
I       Les  articles  vingt-fept  &c  vingt-huitième  veulent  que  le» 
deniers  communs  &  ceux  des  oûrois  foient  dépofés  dans 
un  lieu  choifî  j  ôc  confervés  dans  un  cofîre  fermant  à  trois 
cltfs  J  dont  une  fera  entre  les  mains  d'un  des  officiers  mu- 
nicipaux ;  la  féconde  entre  celles  d'un  notable  ,  &  la  troi- 
iicme  entre  celles  du  receveur.  Ce  dernier  ne  gardera  en- 
I  tre  fes  mains  que  la  fomme  qui  fera  déterminée  dans  une 
]  aiTemblée ,  &  de  laquelle  il  juflihera  l'emploi  avant  de 
j  pouvoir  fe  charger  d'uac   autre.  Il  donnera  quittance  de 
tous  les  deniers  reçus  par  fes  mains  ;  cette  quittance  fera. 
dépolce  dans  le  coffre  ,  &  il  en  fera  fait  mention  fur  un 
rt:,iilre ,  qui  refiera  entre  les  mains  de  l'officier  charge 
de  la  clef  du  coâre  ;  à  légard  des  deniers  provcnans  des 
o&rois  ,  jls  ne  pourront  être  employés  qu'aux  dépenfes 
pour  lefquelles  ils  auront  été  accordés. 

Par  le  vingt-neuvième  article ,  il  eft  ordonne  que ,  lorf- 
■qu  il  reliera  une  fomme  à  la  fin  de  rannée>  provenante  des 
|,deniers  communs  ,  elle  fera  employée  en  vertu  d'une  dc- 
'■  libération  prife  dans  une  ailemblée,  pour  l'utilité  de  la 
communauté  ;  que  cette  délibération  fera  envoyée  à  l'in- 
tendant ,  pour  être  par  fa  majeilé  >  fur  fon  avis  >  pourvu  sL 
l'emploi  de  cette  fomme. 

Suivant  l'article  trentième  ,  toutes  les  dépurations  feront 
rciblues  dans  une  aiTemblée  tenue  félon  la  forme  ci-defTus 
j  mentionnée.  S'il  arrive  qu'un  officier  municipal  foitchoifi 
Ipoar  la  dépuration,  il  s'en  chargera  gratuitement  Se  fans 
lirais  ;  fa  majeflé  fe  réfervant  néanmoins  de  permettre,  fur 
I  l'avis  de  fon  commiilaire  départi ,  la  députation  des  offi- 
cie rs  municipaux,  lorfqu'elle  fera  néccflaire  pour  le  bien 
de  la  communauté. 
..\ux  termes  de  i'Miiçlç  ïxçrue-jwufpxc^  on  pWciyw»  l^s 
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formalités  mentionnées  dans  les  articles  precedens  pour  le 
dépôt  des  titres  &  papiers  des  villes  &  boufgs  ;  &  on  en 
fera  un  double  inventaire  fommaire  ,  dont  lun  fera  remi» 
au  premier  des  officiers  municipaux  &  l'autre  a  cdur  que 
Vaircmblée  aura  chargé  de  la  garde  du  ^^Pf  /f°«; 
ou  il  n'en  pourra  are  tiré  aucune  pièce  ,  que  fur  le  recc 
S  de  celui  à  qui  elle  fera  confiée  ,  lequel  reftera  dans 
lef  archives  jufqu  à  ce  quelle  y  ait  été  remife 

Les  articles  trente-deux,  trente-trois,  trente-quatre  & 
trente-cinquième  ,  obligent  les  receveurs  de  remettre  le. 
prer^iers  jours  de  chaque  mois ,  aux  officiers  municipaux , 
SnTref  état  de  leur  recette  ô.  dépenfe ,  &  tous  les  ans  aa 
2s  tard  dans  le  mois  de  Mars ,  un  con^pte  en  rc.le  de 
Tannée  précédente,  figné  d'eux,  &  affirme  véritable  Ces 
comptes  feront  examinés  dans  une  aiTemblée  de  notables , 
3és&  arrêtés  jufquà  nouvel  ordre,  en  la  naanicre  ac- 
ut'umfe    ôc  fi  qUques-uns  d'eux  refufoient  de=  ^tis  a^rc 
à  un  des  articles  du  règlement  ,  ils  pourront  y  ctre  con< 
traints  par  amende  &  par  corps  ,  fur  la  limple  ordon- 
nar^ce  du  juge  du  lieu  ,  rendue  fur  la  requête  du  fyndic  ou 
desofficiirs'municipaux:  cette  ordonnance  fera  provifo - 
fement  exécutée  nonobftant  l'appel ,  qui  fera  porte  direc- 
tement dans  les  cours  de  parlement  .  &  juge  en  la  grand- 
iT^hre   Le  compte  ainti  arrêté  ,  il  en  fera  envoyé  un 
trt Tnntendan't  de  la  province ,  qui  le  fera  palier  avec 
fcs  obfervations ,  à  M .  le  contrôleur  gênerai. 
'"Depuis  le  trente-fepticme  jufqu'au  q--"-;^^^;^^^;^ 
article,  il  eft  queftion  des  comptes    des  oûtois.    Ce 
rnmnres  feront  rendus  en  la  même  forme  que  ceux  des 
'S  den  ers  communs.  Le  receveur  emploiera  en  recette 
Tprodt^t  total  des  oûrois.  &  en  ^^penfe  ,  fes  taxati^r>s, 
les  frais  de  recouvrement  ,   &  le  montant  de  la  remife 
fStc  à   a  caifTe  des  deniers  communs  ,  qud  juftifiera  par 
îrnnktance  qu'il  en  rapportera.  Tous  les  trois  ans  les  rece- 
leurs  compteront  par  un  bref  état  ,   tant  au  bureau  des 
7n^Lrqn.u.  chambres  des  comptes,   en  payant  p 
eux    pou?épices,un  pour  cent  du  montant  de  la  rec^  ^ 
cSale  ;  de  façon  cependant  que  la  fomme  totale  n  ex- 
f^.   Imais  celle  de  4000  livres.  Pour  ce  qui  eft  des  va- 
cïoiX"  ux  offiV.  inférieurs    des  -chambres  d. 
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«omptcs  5  fa  majefté  vent  qu'il  lui  foie  envoyé  ,  aufliMÔc  , 
après  l'cnregiftremenr  de  Tcdic ,  un  tarif  de  ces  droits , 
avec  leurs  obfervations  ,  pour  y  ctre  par  elle  pourvu , 
ainii  qu'il  appartiendra.  Le  bref  état  de  compte  de 
chaque  mois  ,  &  le  compte  de  chaque  année  oi  donné  ci- 
deiïus ,  feront  rendus  en  forme  par  les  receveurs ,  aprc» 
qu'ils  auront  été  vérifiés  &  arrêtés  dans  une  ailcmbléc  , 
i  pardevant  les  bailliages  &  fénéchaullées  ;  ils  feront  com- 
muniqués au  procureur  du  roi ,  &  fur  le  vu  des  pièces  jufli- 
ficiitives ,  clos,  arrêtés  &  jugés  fans  frais ,  dans  deux  mois 
au  plus  tard,  à  compter  de  l'arrêté  fait  dans  les  aiïérablécs. 
"Cela  fait ,  le  procureur  du  roi  du  llcgc  en  enverra  une 
expédition  à  M.  le  contrôleur  général,  qui  l'examinera,  Se 
fe  pourvoira  en  la  grand'chambre  du  parlement  de  Paris , 
pour  réformer  les  articles  qui  ne  feront  point  en  règle. 
Tout  ceci  fera  fait  fur  référé ,  iuflruit  par  fimple  mémoire 
«C  fans  frais. 

Le  quarante-deuxième  arciclc  prefcritlcs  règles  à  fuivre 
pour  la  levée  des  deniers  fur  les  habitans  des  villes  & 
fcourgs  :  la  perception  en  doit  être  faite  par  des  collec- 
teurs nommés  dans  une  aflemblée  de  notables,  convoquée 
à  cet  effet. 

Les  articles  fuivans  iufqu'au  cinquante-iroiiîcme  inclu- 
fitement ,  confirment  .'es  formalités  prefcrites  par  l'édic 
''avril  168  3  ,  &  la  déclaration  du  i  octobre  1703  » 
orcernant  les  actions  que  les  communautés  poursont  in- 
tenter, tant  en  caufe  principale  que  d'appel  :  il  y  eft  dit 
qu'aucune  autoriré  ne  pourra  leur  être  accordée  que  fut 

:  requête  ,  accompagnée  d'une  confultation  d'avocac 
qui  doit   être  annexée    à  l'ordonnance  dautorifation  ,  à 

iiic  de  nullité  ;  que  cette  autorifation  fera  inutile  pour 

défendre  aux  appels  des  fentences  ou  jugemens  rendus  en 

faveur  des  communes ,  &  pour  fc  pourvoir  pardevers  fa 

jma'efté  ;  que  dans  tous  les  cas  où  elle  fera  nécelîaire  ,  les 

jdépens  prononcés  contre  les  villes  &  bourgs ,  feront  payés  > 

l'aute  de  l'avoir  obtenue  par  les  délibérans,  en  leur  propre 

*-'  '^'^ivénom;  que  les  conteilations  au  fujer  des  bieiis  pa- 

^niaux  &  communaux  ,  feront  portées  pardevant  les 

:  ordinaires ,  &  par  appel  immédiatement  en  la  tïrana'-. 

humbre  des  cours  de  pariemeut  ;  que  ces  contefVatlons 
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feront  jugée.  ,  tant  en  caufc  principale  que  d'appel ,  à 
laud  cnce  &  fur  délibéré  ;  qu'elles  ne  feront  jamais  ap- 
pormées;qu  en  cas  de  partage  d'opinions,  elles  feront  feu- 
kment  appointées  à  mettre;  qu'il  fera  fait  mention  du 
paTtaee  dans  la  fentence  ou  arrêt  d'appomtement ,  le  tout 
fp  n'c  de  nullité  6c  de  reftitution  ^^s  rais  ;  que  ccpen^ 
dfnt  les  premiers  juges  décideront  en  fermer  reflort  & 
fans  appel  ,  lorfque  la  fomme  n'ira  pas  a  300  livre  une 
fj^  pavée,  à  peine  de  nullité  de  l'appel ,  &  de  ?oo  livres 
1°  m'elde'con'tre  le  procureur  qui  auroit  ligne  a  .e,ue 
pour  interjetter  l'appel;  que  ces  f^^^^^^^/f^^"  J^^"^"" 
&  fiances  par  cinq  juges  au  moins  ;  qu  il  y  fera  fait  men 

aonV  ellL  font  Ldues  P- i^S^^  ^  f  ^^^^ir^^J^n: 
faute  de  quoi  elles  feroient  fujettes  a  1  appel ,  que  les  con 
feftations'concernant  la  levée  des  aroits  d'o^rois  ,  cronc 
portées  pardevant  les  juges  qui  connoiffent  des  droits  da 
Si  &  par  appel  aux  cours  des  aides  ;  &  que  ces  officiel* 
fe^o'nf  ten^s  ir  fe  conformer  par  rapport  aux  jugemens , 
untn  première  inftance  qu'en  caufe  d'appel ,  a  tout^cc 
a  „«rf^  ri-deflus ,  que  les  premiers  )uges  décide- 
Z%nte„Te"  fforf"'^^^^^^  fomme  de  iolivrc.  6: 
rlû  ne  "ai  a  pas  du  fond  du  d,oi.  ;  enfin  que  pat  tou, 
lorfqu.l  ne    agua  pa  ^^^^^^  prf|ud.cic. 

r^tt  "î^iLn  i„ach&  au,  con>-un^dpa>,. 
^ui  feroient  en  pofleffion  de  connoitte  des  mat.etes 
't  "^"oificme  atticle  otdonne  l'exécufton  d; 
1,  dilatation  du   zi  novembte  I7«i  .  en  «,1"'  ","V 
';ettrL3ourfement  &  la  liq.idation  des  dettes  d.| 
villes  &  bourgs.  *  ^ Jj 

.  3'é«s ,  ou  amtes  pto-incB ,  cotps  «'""■""'3'£  °  uJ ,  boutp  : 
p„l,fu»..i,f=mbk  ceux  i.  ^IX»»   te  hôp."»^-  "*■ 
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Dans  le  cinquante-quatrième  &  dernier  article)  fa  ma- 
ijcftc,  après  avoir  ordonné  l'exécution  de  tous  les  objets 
I  mentionnés  dans  les  articles  précédens ,  fe  réferve  de  pour- 
iv'oir  plus  particulièremunt  à  l'adminiftration  des  biens  & 
revenus  des  autres  corps  &  communautés  de  fon  royaume; 
iveut  qu'elle  continue  dètre  faite  en  la  manicie  accoutu- 
jmce,  «5c  déclare  qu'elle  n'a  point  entendu  comprendre 
jdans  les  difpoluions  de  cet  cdit ,  fa  bonne  ville  de  Paris  , 
jpour  laquelle  il  ne  fera  rien  innové  ,  juftju'à  ce  qutl  en  aie 
lété  autrement  par  elle  ordormé.  ,Cet  édit  a^cté  regillré  à 
jPiiis,  en  parlement,  le  11  août  I7<'4. 

Edit  du  roi  ,  contenant  règlement  pour  l'exécution  de  celui 
du  mois  d'août  ,  dans  les  villes  &  bourgs  du  royaume  , 
donné  à  Marly  au  mois  de  mai  zy^^  ,  &  regiftrc  à  Pa- 
jis  y  en  parlement ,  le  ly  du  même  mois. 

Sa  majesté  ,  par  fon  édit  du  mois  d'août  17^4  ,  après 
avoir  fupprimc  les  officiers  municipaux  en  titre  j  dans  les 
villes  &  bourgs  où  l'on  compte  4îco  habitans  &  plus, 
avcit  annoncé  qu'elle  donneroit  dans  la  fuite  fon  atten- 
tion aux  autres  villes  &  bourgs  qui  >  ne  centenanc 
pas  un  aufli  grand  nombre  d'habitans,  ont  néanmoins 
des  revenus  &  des  charges  pour  l'adminillrationdefquelle» 
il  cftnéceflaire  de  leur  donner  des  règles.  Lalibeité  d'élire 
CCS  mêmes  officiers  ,  la  nécelTité  de  les  changer  ,  celte  de 
faire  délibérer  les  notables  dans  les  cas  qui  intcrcflènt  \x 
commune  ôc  la  forme  de  compter  de  toutes  les  recettes 
5c  dépenfes ,  ayant  paru  à  fa  majefté  les  voies  les  plus 
propres  à  faire  fruciiber  les  revenus ,  à  diminuer  les  dé- 
penfes ,  &  à  rappeller  l'ordre  &  l'économie  nccedaires  dans 
jtouies  les  adminillrations  publiques;  elle  établit  ces  règles 
par  ce  nouvel  édit  ,  ea  iixant  invariablement  le  nombtc 

S;  fc  rembourfeiit  fur  le  produit  des  droits  ou  oûiois  qu'elle  leur  a 

rJés,  à  caufe  des  emprunts ,  ôc  géiiéralcmein  ceux  des  emprunts 

as  les  corps  qui  ont  coutume  de  payer  des  dons  gratuits  entre  fes 

s ,  foient  &  dfmeiuent  fufpendus  en  temps  de  guerre  ,  du  juur  de 

,"a  d.  datation  ,  &  les  deniers  à  ce  deftinés  .  employés  à  la  décharge  des 

torps  &  communautés,  en  déduôion  des  impôts  ou  fè;ours  qui  leur 

fero  it  demandés  pendant  la  guerre  &  aux  dépajifci  extraordinaires  aux< 

i-;.  «  fa  majc^  fe  uouvcra  fyrc««t 

A»  )| 


A^'omcn  mumcipaux,  en  proportion  d*^  ^'/«^P^"^^'^^ 
des  o"^"^"  ^  en  prercrivanr  les  formalités  a 

fcrvee  au  f'^S"  ='  \  ,  '  "  -dlc  choifira  fur  trois  fujcts 
officier  du  '^"f'-^'2Ëmh\'r  les  no.able.  de  chaque 

;'fairè  fcs  Vouftion..  6c  y  former  rel  ré,u.firo.re  que  de 

^'°^''  ,1  .  r,  makfté  a  eu  pour  obier  de  fixer  &  de 

^Sf in-'arutr  ts   .«"ouquaure  fep,  premier. 

,,rioS;  des  a^^n-rsi'w  "q-ioûrTs'ia:: 

,,.,  ,  dans  rouçes  le    v.lk,  ^  W,_q^^     ^_^^^^^  ^^  ^^__^_ 
„umc,paux,   quelque  nom  ^^^  _^^^.^^^  _^,^^ 

;::ren:r;r::rlslesrficesdelam6rue^^ 

ferir^stûTes'rbti^t"^^^^^^^^^^^ 

"''u^'a^lde'dëSmemaintienrces  rnêmes  officiers  da„. 
..riaio„siufquaup,eu..r^.Uu.vanr    e^^ 

'°'?""\f  nrnc'e  à  M    e  co"  r61eur  scnéral,  pour 
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rembonrfemcnt  de  la  finance  qnc  les  propriétaires  des 
offices  auront  payée  ,  &  dont  famajefté  accorde  Tintérêt 
à  raifon  du  denier  vingt ,  à  compter  du  premier  juillet  j  à 
ceux  qui  auront  remii  leurs  titres  dans  le  délai  prei'crit. 

Par  le  troiûème  ,  il  cft  dit  que  dans  toutes  les  villes  Se 
bourgs  où  l'on  comptera  4 foc  habitans  &  plus,  les  corps 
de  ville  feront  à  l'avenir  compofés  d'un  mciie  ,  de  quatre 
èckevins  ,  de  iix  confeillers  de  yille ,  à'\xn  Jyndic-receveur  , 
&  d'un  Jicretaii  e-gieffier ;  fans  toutefois  que  ces  deux  der- 
niers puiil'cnt  avoir  voix  délihérative  dans  les  ail'emhlées 
du  corps  de  ville,  ni  que  le  greffier  puiile  aûSlter  à  fcs  dé- 
libérations, à  moins  d'y  être  appelle. 

Suivant  le  quatrième  ,  tous  les  officiers  municipaux  doi- 
vent être  élus  par  voie  de  fcrucin  ,  &  par  des  billets. 

Dans  le  cinquième  fa  majcfté  fe  rcferve  la  nomination 
du  maire  :  elle  le  choifira  toujours  entre  ttois  fujets  élus 
dans  une  alTemblée  de  notables  :  tenue  à  cet  etîet ,  d'aprcs 
le  compte  rendu  par  fon  fecrétaire  d'état,  ayant  le  dépar- 
tement de  la  province ,  fur  le  procès  verbal  qui  lui  aura 
été  envoyé  par  l'aifemblée  des  notables. 

Parle  fixième  ,  il  eft  enjoint  aux  feigneurs  particulieri, 
ou  autres  en  droit  &  pcflelfion  de  nommer  les  officiers 
municipaux  dans  leurs  villes  &  bourgs  ,  ou  quelqu'utj 
d'eux,  de  remetne  leurs  titres  au  greffe  de  la  grand'cham- 
bre  du  parlement,  ann qu'il  puiile  y  être  fait  droit  fur  les 
concluhons  du  procureur  encrai  ;  mais  en  attendant  qu'il 
y  ait  quelque  chofe  de  ftatuc  définitivement  fur  leurs 
droit?  ,  ils  nommeront  par  proviiion  le  maire  feulement 
fur  trois  fujets  qui  leur  feront  préfentes  par  raifcmblée  des 
notables. 

L'article  fepticmc  piefcrit  la  même  forme  pour  l'élec* 
tion  du  maire  dans  les  villes  des  trois  comtes  de  M.tcon  , 
Bar-J'ur-Sei.ie  &  Auxerre  ,  où  le  choix  du  maire  eft  con.- 
fié  aux  états  de  Bourgogne  ,  pareillement  fui  trois  fujets 
^ui  leur  feront  prélcntés. 

Quant  à  l'élection  des  officiers  municipaux  dans  les  villes 
&  bourgs  de  l'appanage  de  monfeigneur  le  duc  d'Orléans» 
&  dans  celles  qui  y  ont  été  unies  par  lettres-patentes  da 
i  janvier  17;  i  ,  fa  majefté  veut,  par  l'article  huitième» 

Aaii) 
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«^u'il  ne  foît  rien  innové  aux  anciens  nfages  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  en  ait  autrement  ordonne. 

Les  neuvième,  dixième  &  onzième  articles  ,  détermi- 
nent les  fujets  d'entre  lefquels  on  tirera  les  officiers  des 
corps  de  ville.  Le  maire  ne  pourra  être  choih  que  parmi 
ceux  qui  auront  déjà  rempli  cette  place  ,  ou  qui  auroient 
été  ou  feroiem  aduellement  échevins.  Le  choix  des  ec/i«- 
vins  fera  fait  parmi  ceux  qui  feront  ou  auront  etc  con- 
fcillevs  de  ville,  de  façon  néanmoins  qu'il  y  ait  toujours 
au  moins  un  gradué  parmi  les  premiers.  Les  conjeillers  de 
^ille  doivent  être  choifis  parmi  ceux  qui  auront  ete  ou  fe- 
ïont  acluellement  notables. 

Les  articles  douzième  ,  treizième  ,  quatorzième  ,  quin- 
zième &  feizième ,  règlent  le  temps  pendant  lequel  les  ofti- 
ciers  municipaux  doivent  demeurer  en  fondions.  Le  maire 
exercera  fes  fondions  pendant  trois  années ,  à  l'expiration 
defquelles  il  fera  procédé  au  jour  accoutume  à  fon  rempla- 
cernent  en  la  forme  ci-detfus  prefcrite  ,  fans  qu^il  puific 
être  continué,  ni  élu  de  nouveau ,  fi  ce  neft  après  un  in- 
tervalle de  trois  ans  depuis  la  ccflation  de  fes  fondions. 
S'il  arrivoit  que  quelques-uns  des  maires  des  villes  aes 
'trois  comtés  de  Mâcon,  de  Bar-fur-Seine  &  d  Auxerre,_fc 
trouvaflent  alcades  ou  élus  des  états  de  Bourgogne  ,  ils 
Xontinueroi>t  leurs  fondions  de  maire  pendant  tout  le 
temps  qu'ils  rempliront  celles  d'alcades.  Les  echcvins  n^ 
demeureront  en  fondions  que  pendant  deux  années ,  & 
on  en  élira  tous  les  ans  deux  nouveaux  a  la  place  des 
deux  anciens  ,  fans  qu'ils  puiflent  être  continues  ou  élus 
de  nouveau  ,  qu'après  un  intervalle  au  moins  de  deux 

"""tes  confeillers  de  ville  exerceront  leurs  fondions  peti- 
dant  fix  années  ,  fans  qu'ils  puilîent  être  continues  ou  élus 
de  nouveau  ,  qu'après  un  intervalle  de  temps  au  moms 
éeal  à  celui  pendant  lequel  ils  auront  ete  en  charge. 

Ouant  au  fyndic-veceveur  &  au  fecrctaire-greffier  ,  il 
eft  dit  dans  l'article  dixfeptième  qu'ils  exerceront  leurs 
fondions  pendant  trois  ans  ,  après  lefquelles  ils  pourron 
€tre  continués  autant  de  fois  &  pour  autant  de   temps 

cu'on  le  jugera  à  propos.  ,      

Par  l'article  dix- huitième ,  il  eft  enjoint  aux  officiers  muni- 
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cîpanx  qui  fc  trouveront  en  foniâions  lors  de  la  publication 
de  ledit  ,  de  les  continuer  encore  un  mois ,  après  lequel 
terme  il  fera  fait  une  éledion  des  officiers  qui  doivent 
compofer  le  corps  de  ville  ,  conformément  aux  difpoiî- 
tions  ci-detTus  prefcrites,  fans  que  le  temps  pendant  le- 
quel ces  officiers  feront  en  fondion  ,  jufqu'au  jour  où  ils 
ont  coutume  d'être  renouvelles  ,  puilîe  être  compté  dans 
la  durée  des  fondions  ci-dcllus  fixée  :  la  préfente  difpofi- 
lion  ne  doit  avoir  lieu  que  pour  les  villes  &  bourgs  qui 
n'auroient  pas  encore  fait  d'éleâion  depuis  l'cdit  du  mois 
daoût  précédent. 

Suivant  le  dix-neuvicme  article  ,  les  fondions  du  mi- 
niftcre  public  ne  pourront  être  exercées  dans  les  aflem- 
blées  des  notables ,  que  par  les  procureurs  des  jutifdic- 
tions  royales  ordinaires ,  ou  par  les  procureurs  d'office  du 
feigneur  ,  dans  les  lieux  où  la  juftice  fe  rend  en  fon  nom  > 
fans  que  les  officiers  municipaux  pui^eat  Jamais  s'immif- 
cer  dans  leurs  fondions. 

Dans  l'article  vingtième  ,  il  eft  dit  que  le  maire  nou- 
vellement élu,  ne  pourra  prendre  féance ,  ni  exercer  fcs 
fondions  ,  qu'après  avoir  fait  cnregiftrcr  fon  brevet  de 
nomination  au  lîège  ordinaire  du  reflbrt  ,  &  prêté  fer- 
ment entre  les  mains  du  premier  ou  du  plus  ancien  officier 
de  juftice  ,  qui  fera  tenu  de  le  faire  fans  frais  ni  droits  ;  iC 
en  attendant  l'exécution  de  cette  formalité ,  le  premiet 
cchevin  remplira  les  fondions  de  maire. 

Quant  aux  échevins  &  autres  officiers  de  ville  >  ratticle 
vingt- unième  les  autorifc  à  exercer  leurs  fondions  ,  en 
vertu  de  la  délibération  qui  les  aura  nommés ,  &  après 
avoir  prêté  ferment  entre  les  mains  du  maire  en  exer- 
cice. 

Il  eft  réglé  par  les  articles  vingt-deux  &  vingt- troifîèmc, 
que  le  fyndic-receveur  ne  pourra  entrer  en  exercice ,  qu'a- 
près avoir  fait  recevoir  pardevant  le  premier  ou  le  plus 
ancien  officier  de  la  jurifdidion  du  lieu ,  &  en  préfencc 
du  procureur  du  roi,  la  caution  prefcrite  par  l'aflembléc 
qui  l'aura  choilî.  C'eft- lui  qui- fera  toutes  les  propolîtions 
dans  les  alïemblées  ordinaires  du  corps  de  ville ,  feule- 
ment pour  la  régie  &  l'adminiftration  des  biens  de  la 
•ommunc ,  &  concernant  la  recette  &  le  recouvremcat 

Aaiv 
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de  tous  Tes  f everins ,  foit  patrimoniaux  ,  foit  d'odtois ,  aînfî 
Que  les  pourfuites  qui  auront  été  dclibéiées  &  jugées  né- 
ceflaircs  contre  les  fermiers  j  locataires ,  rentiers ,  adjudi- 
cataires ,  régiil'curs  &  autres  débiteurs ,  fans  touccfois  qu'il 
puiiTe  faire  aucun  emploi  des  deniers ,  autrement  que  fur 
les  mandemcns  des  maire  &c  échcvins. 

Le  rcceveur-fyndic  efl:  aulli  tenu  de  porter  jour  par 
jour  ,  &  fans  aucun  blanc ,  fa  recette  6c  fa  dépenfe  fur  un 
legiftre  cotté  &  paraphé  par  le  maire  &  un  échevin  ,  ôc 
d'y  faire  mention  à  chaque  article  des  mandemens  en 
vertu  defquels  il  agira  ,  fous  peine  de  radiation  de  l'ar- 
ticle. 

Les  articles  vingt-quatrième  &  vingt-cinquième  ren- 
ferment les  formalités  requifes  pour  la  validité  des  man- 
demens ,  lefquels  doivent  être  lignés  du  maire  >  d'un  éche- 
vin au  moins ,  &  du  fecrétaire-greffier  ;  &  dans  les  lieux 
où  il  n'y  auroir  point  de  maire  ,  de  deux  échcvins  oa 
d'un  confeillcr  de  ville  6c  du  fecrétaire-grefïier  :  ils  ne 
pourront  être  délivrés  à  ceux  au  profit  defquels  ils  auront 
été  expédiés,  avant  d'avoir  été  enregiflrés ,  &  que  men- 
tion n'en  ait  été  faite  fur  les  mandemens  ,  à  peine  contre 
ceux  qui  les  auroient  lignés  6c  délivrés ,  d'être  contraints 
perfonnellement  au  paiement  des  fommes  qu'ils  portent  j 
fans  aucun  recours  contre  leur  communauté. 

L'article  vingt-fixième  ordonne  que  les  appointemens 
du  receveur-fyndic  foient  fixés  dans  une  aflemblée  de  no-- 
tables  ,  par  une  délibération  qui  fera  envoyée  à  M.  le 
contrôleur  général ,  pour  y  être  pourvu  par  fa  majefté  ,  fur 
l'avis  de  fon  commillaire  départi  ;  que  cet  oflEîcierde  ville 
fc  conforme  aux  difpofitions  de  l'édit  du  mois  d'août  I7'î4» 
&  notamment  à  celles  contenues  dans  les  XXXII ,  XXXV, 
XXXVI ,  XXXVII  ,  XXXVIII  &  XL  du  même  édit. 

L'article  vingt-feptièmc  commet  au  fecrétaire-greflfier 
la  garde  des  titres  &  papiers  de  la  commune ,  defquels  il 
doit  fe  charger  au  pied  de  l'inventaire  qui  en  fera  drelîe  ; 
il  ordonne  que  fes  appointemens  foient  réglés  dans  une 
alTemblée  de  notables  en  la  forme  prefcrite  par  l'article 
précédent ,  &  qu'ils  foient  palTés  en  dépenfe  dans  le  compte 
du  fyndic-receveur,  furie  vu  des  mandemens  &  de  fcs 
quittances,' 
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Quant  aux  ofSciets  fubaltemes  &  domeftiqoes ,  em- 
ployés pour  le  fervice  des  villes  &  bourgs,  fous  quelque 
dénomination  que  ce  puiil'e  être ,  leur  nombre  &  leurs 
gages  feront  fixés ,  fuivant  Tarticlc  vingt- huitième  ,  dans 
une  ailemblée  de  notables ,  en  la  forme  prefcrite  par  l'ar- 
ticle XXVI  ci  delTus  ;  mais  ils  feront  choiûs  ou  coiigcdiés 
par  les  maire  &  échevins  à  la  pluralité  des  voix. 

Depuis  l'article  vingt-neuvicme  jufqu'à  l'article  trente- 
huitième  ,  il  eit  queftion  de  l'éleétion  des  notables ,  de 
leur  nombre ,  &  de  la  forme  de  leurs  aifemblées.  Elles 
doivent  être  compofées  du  maire  y  des  échevins  ,  des  con- 
feillers  de  ville  ,  &  de  quatorze  notables.  Le  premier 
officier  de  la  juftice  royale  du  lieu  ,  ou ,  s'il  n'y  en  a  pas , 
celui  de  la  jullice  du  feigneur  doit  y  préfider  ,  &  recueillir 
ks  futîrages  par  voie  de  fcrutin  ,  dont  il  fera  obligé  de 
faire  lefture  à  l'aîTemblée  ,  fans  déplacer,  &  de  dreiler  ua 
procès-verbal  du  tout.  Les  procureurs  du  roi  des  juflices 
royales,  ou  les  procureurs  d'office  des  fcigneurs,  y  atTifte- 
Tont  auifi  pour  requérir  ce  qui  fera  de  leur  miniftère  ,  c'eft 
pourquoi  ils  y  feront  invités  par  les  officiers  municipaux  ; 
fans  néanmoins  qu'ils  puiiîent  être  réputés  faire  partie  du 
corps  municipal  ,  ni  y  avoir  voix  délibérative.  Si  nonob- 
ilant  l'invitation ,  les  officiers  des  juftices  royales  ou  fei- 
gncuriales  ne  fe  trouvoienr  point  aux  alTemblées  ,  le  maire 
y  prélidcra  ,  &  il  fera  patle  outre  à  la  déiibératioa  ,  à  la 
charge  toutefois  de  faire  mention  de  l'invitation  &  de 
iabfence  dans  le  procès-verbal  de  l'aflemblée. 

Pour  former  le  nombre  des  notables  prcfcrit  par  l'ar- 
ticle vingt-neuvième  ,  il  en  fera  choiîî  un  dans  le  chapitre 
principal  du  lieu;  un  dans  l'ordre  eccléfiaftique  ;un  parmi 
les  perfonnes  nobles  &  officiers  militaires  ;  un  dans  le 
bailliage  ou  fénéchaufice  ;  un  dans  le  bureau  des  finances; 
un  parmi  les  officiers  des  autres  jurifdiclions,  en  quelque 
nombre  qu'elles  foicnt  dans  le  lieu  ;  deux  parmi  les  com- 
menfaux  de  la  maifon  du  roi  ,  les  avocats ,  médecins  6c 
bourgeois  vivans  noblement;  un  parmi  ceux  qui  compo- 
fent  la  communauté  de  notaires  &  de  procureurs  ;  trois 
parmi  les  négocians  en  gros,  marchands  ayant  boutique 
ouverte ,  les  chirurgiens  &  autres  exerçant  les  arts  libé- 
raux 5  &  deux  parmi  les  artifans.  Lorfqu'ii  manqueri  quel- 
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ques-unes  des  clafes  ci-dcflus  défignées  ,  les  notables  î 
tirer  de  ces  clafTes  feront  toujours  choifis  dans  les  fui- 
Tantes. 

On  procédera  à  l'éleibion  des  notables  en  queilion»  par 
la  nomination  d'un  député  du  chapitre  principal  du  lieu; 
d'un  par  chacun  des  autres  chapitres  féculiers  ;  d'un  par 
Tordre  eccléfiaftique  ;  d'un  par  les  nobles  &  officiers  mili- 
taires ;  d'un  par  le  bailliage  ;  d'un  par  chacune  des  autres 
jurifdiârions  ;  &  d'un  par  chacun  des  autres  corps  &  com- 
munautés du  lieu.  Ces  députés  feront  nommés  dans  des 
aflemblécs  tenues  au  moins  huit  jours  avant  l'éleârion  des 
officiers  municipaux;  favoir,  celles  des  chapitres  en  la  ma- 
nière accoutumée  ;  celles  des  eccléfîaftiques  par  l'cvêquc 
ou  l'un  de  fes  vicaires  généraux  à  l'évêché  ,  &  dans  les 
autres  lieux  par  le  doyen  des  curés  ;  celles  des  nobles  Se 
des  officiers  militaires  parle  bailli  d'épéc;  celles  des  jurif- 
didions  par  celui  qui  y  prélîdera  ;  celles  des  commenfaux 
&  bourgeois  vivans  noblement ,  ainli  que  celles  des  per- 
fonnes  qui  exercent  des  profefllons  libres,  parle  lieutenant- 
général  ,  ou  autre  premier  officier  des  lièges  royaux  ou 
feigncuriaux  ;  celles  des  avocats,  notaires,  procureurs,  en 
la  manière  ordinaire  ;  celles  des  commerçans  ôc  marchands 
en  détail  &  des  artifans ,  par  celui  qui  exercera  les  fondions 
de  lieutenant  de  police.  Ces  députés  ainfi  nommés  s'afl'em- 
bleront  à  l'hôtel-de-ville  avant  le  jour  deftiné  à  l'éledion 
des  officiers  municipaux,  pour  élire  par  fcrutin  &par  billets, 
à  la  pluralité  des  fuÀFrages,  les  notables  :  cette  aflemblée  fera 
convoquée  par  le  maire  en  exercice.  On  ne  pourra  ad- 
mettre au  nombre  des  notables  que  des  perfonnes  âgées 
au  moins  de  trente  ans,  qui  auront  dans  le  lieu  une  rélî- 
dence  au  moins  de  dix  ans ,  6c  dont  les  affaires  ne  deman- 
deront point  la  préfence  de  leur  perfonne  ailleurs.  Il  faut 
^ulli  qu'ils  aient  pafle  par  les  charges  ,  s'ils  font  d'une 
communauté  où  il  y  a  des  fyndic  &  jurés.  Les  notables 
feront  élus  pour  quatre  ans  ,  &  pourront  êtte  continués 
autant  de  fois  qu'on  le  jugera  à  propos  ;  &  toutes  les  fois 
qu'il  fera  queftion  de  convoquer  une  aflemblée  de  nota- 
bles ,  ils  feront  invites  par  billets  fignés  du  fecrétaire-gref- 
£er,  &  de  la  part  des  officiers  municipaux. 

Dans  l'article  trente-neuvième ,  il  cil  dit  qu'auifitôt  aprèk 
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Téledion  des  cchcvîns ,  &  des  trois  fujcts  qui  feront  ptc- 
fcnrés  pour  remplir  la  place  de  maire ,  il  fera  tenu  une 
aîTemblée  de  notables ,  pour  procéder  à  celles  des  confeil- 
lers  de  ville. 

Aux  termes  de  l^'article  quarantième  ,  fî  dans  l'alTcm- 
blée  convoquée  pour  VéleCtion  des  notables ,  il  manquoit 
quelqu'un  de|  députés  nommés  j  ou  quelques-uns  qui  ne 
l'auroient  pas  été  ,  il  fera  p-idé  outre  ,  &  procédé  à  leur 
éledion;  &  on  fuivra  la  même  règle  pour  réledlion  des 
maire  &  échevins ,  ou  confeillers  de  ville  ,  au  cas  qu'il  ne 
fe  trouve  pas  quelques-uns  des  notables  dans  l'allembléc 
indiquée  pour  cet  effet. 

L'article  quarante  unième  défend  aux  habitans  des  vil- 
les &  bourgs  de  refufer  les  places  auxquelles  ils  pourroient 
être  élus  ;  fous  prétexte  de  privilèges  annexés  à  l'office 
dont  ils  feroient  revêtus ,  lî  ce  n'cft  dans  le  cas  où  leur 
charge  exigeroit  réfîdence  pendant  une  partie  de  l'année 
hors  du  lieu  de  leur  domicile  j  &  s'il  arrivoit  quelques  con- 
teilations  à  ce  fujet ,  ainfi  que  fur  ce  qui  concerne  l'exé- 
cution des  difpolîcions  de  l'édit  du  mois  d'août  17645  & 
celles  du  préfent  ,  fa  majefté  veut  qu'elles  foient  portées 
devant  fes  juges  ordinaires ,  ou  s'il  n'y  en  a  pas ,  ceux  des 
feigneurs ,  &  par  appel  immédiatement  à  la  grand'cham- 
brc  de  fes  cours  de  parlement ,  pour  être  jugées  en  la  for- 
me prefcrite  par  l'article  quatante-feptième  de  fon  édit 
du  mois  d'août  précédent. 

Afin  qu'il  ne  puifle  y  avoir  aucun  fujet  de  conteftations 
fur  les  rangs  ic  préféances  dans  les  aflemblées ,  il  eft  or- 
donné par  l'article  quarante-deuxième,  que  le  préfident 
de  l'affemblée  fera  placé  à  la  tête  des  officiers  municipaux 
fur  une  même  ligne  avec  eux;  que  les  officiers  des  jurif- 
didions  prendront  place  vis-à-vis  d'eux  dans  l'ordre 
dont  ils  conviendront  entr'eux;que  les  eccléfiaftiques,  les 
nobles  j  &  ceux  qui  exercent  des  profeffions  libres  ,  les 
arts  libéraux  ,  feront  placés  à  la  droite  des  officiers  muni- 
cipaux ,  &  tous  les  autres  notables  à  leur  gauche.  Le  pré- 
iîdent  de  l'aflemblée  prendra  les  fufîiages  ,  en  commen- 
çant par  les  offi.ciers  municipaux,  enfuite  parles  officiers 
des  jurifdidionsjfuivant l'ordre  établi  entre  elles ,  &  après 
par  le  premier  de»  notables  à  la  droite  ,  en  continuant 
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iinft  iufqu'au  dernier  opinant  des  nobles  places  a  fa  gâuch<f  ; 
L'article  quar^nce-troiâcme  règle  l'ordre  dans  lequel 
ces  officiers  \  notables  doivent  «^'^^-^^5  ^^"^^^^"^^^ 
Lns  6C  cérémonies  publiques.  Il  y  eft  dit  ^-^^^^f^^'J 
des  bailliages  &  fénéchaullées ,  rr^cme  ,  a  ^^ur  dcfau  ,  ceu» 
des  fcigneurs ,  auront  toujours  la  droite,  &  les  «ffic  er  <ic 
ville  la  gauche  ;  &  lorfqu'il  y  aura  d  autres  )"»fd  ^'on^ 
Li  ne  liront  pas  du  nombre  des  cotnpagnres  fv^P^^e  ne., 
?Ues  marcheront  aprcs  les  officiers  des  bailhage.&fcne-. 
Chauflées .  fuivant  le  rang  quelles  doivent  ten  r  en  r  elles 

II  eft  ordonné  par  rarùcle  q"-^'^";^'!"'  IToffickrs 
1-on  tiendra  tous  les  quin.e  jours  une  ^fl;"^t>lee  desote 
municipaux  ,  aux  jour  &  heure  fixes,  dan  -^^ff^'^^^l 
de  notables  convoquée  à  cet  ^ff"'  ^"^"^,"P'"  '^f,^3 
des  oSciers  municipaux,  ôc  que  Ton  y  ^"f  "fj°"  "  ^^^ 
concerne  la  régie  &  l'adminiftiatron  ordinaire  du  villes 

""  ^S  rarticle  quarante-cinquicme  ,  lorfqu^ls  y^ag^ 
d'affaires  que  ralTemblée  des  notab  es  aura  )"S.^;  "^^^"^^ 
êtr.  ré,lées  que  par  le  corps  de  ville  ,  les  ^'■^^l^f}'^^^ 
lins  ne^fcront  pas  obligés  d'appeller  a  eur  aflcmblee  les 
conftiUers  de  ville  ,  qui  auront  cependant  le  droit  dy 
affifter  lorfqunis  le  jugeront  à  propos. 

L'article  quarante-fixième  enjoint  aux  0^^^^^;  ^^^^^  ^ 
de  tenir  au  rSoins  tous  les  mois  une  tois ,  aux  our  &  heure 
TJ.  oar  l'aflemblée  des  notables  ,  ou  plus  fouvent  ,  une 
afltm'b^ef  laquelle  feront  appelles  i"  "nreillers  pour 
V  traiter  indiftinaement  de  toutes  les  affaires  conc  rnaot 
iV  ommune  ,  excepté  celles  qui ,  fuivant  l'article  X  1,3. 
fuivant  l'édit  du  mois  d'aoat  ^764>  c;om  de  n  ne 
être  portées  &  réglées  dans  une  aiïemolce  de  notables 

Il  eft  dit  dans  l'article  q-'^^^^^^^^P^^^"^^  \|"'.  H  ^e. 
■femblécs  d-i  corps  de  ville  doivent  Être  tenues  a  1  notcl-de- 
VUe  &  préHdées  par  le  maire  ;  les  délibérations  doivent 
"être tires  à  la  pluralité  des  voix  ,  6c  portées  de  fuite  fut 
L  e.ift  econé  &  paraphé  par  le  m.nre  &  un  ecaevin , 
oS  ks  tront  fig-née^s  par  tous  les  délibcrans ,  fans  qu  au- 
-cuns  d'eux  puifle'nt  fe  dilpenfer  de  les  figner  ,  quand  ils 
auroiem  été  d'avis  contraire.  , 

P«  l'article  quarame-buitième  il  eft  ordonne  que,  dans 
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«fi  mois  au  plus  tard  ,  après  l'éleftion  des  notables  &  offi- 
ciers de  ville,  il  foie  convoquée  une  aiTemblce  de  notables 
pour  délibérer  fur  les  moyens  de  parvenir  à  une  meilleure 
adminiftration  ;  que  leur  délibération  foit  remife  à  l'in- 
tendant de  la  province,  avec  les  pièces  &  mémoires  pro- 
pres à  faire  connoître  les  moyens  de  régler  &  de  diminuer 
les  dépenfes  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  des  bourgs  î 
celui-ci  enverra  le  tout ,  avec  fon  avis  ,  à  M.  le  contrô- 
leur général  des  finances ,  afin  que  fa  majefté  y  pourvoie 
par  des  lettres  patentes  particulières. 

Les  articles  quarante-neuvième  &  cinquantième  traitent 
des  moyens  à  prendre  pour  fubvenir  proraptement  à  l'ac- 
quit des  dettes  de  toutes  efpèccs  contraftées  par  les  villes 
éc  bourgs:  il  y  eft  dit  que  les  maire  &  échcvins  drefleront 
des  états  des  recettes  &  dépenfes,  &  de  toutes  les  dettes, 
en  diftinguant  celles  qui  font  exigibles  d'avec  les  confti- 
tuées  ,  les  capitaux  des  intérêts  &  arrérages;  qu'ils  y  join- 
dront les  lettres  patentes  qui  ont  autorifé  à  les  faire  ,  & 
qu'ils  fpécifieront  bien  diftinûement  la  nature  de  chaque 
dette.  Les  états  drefles  &  vérifiés  dans  une  aflemblée  de 
notables  ,  feront  envoyés  au  commiiikire  départi ,  qui  les 
fera  tenir  à  M.  le  contrôleur  général  des  finances  ,  afin 
que  fa  majefté  règle  par  des  lettres-patentes  particulière» 
ce  qu'il  jugera  convenable. 

Les  articles  cinquante-unième  ,  cinquante-deuxième  & 
cinquante-troifième  règlent  la  compolition  des  corps  mu- 
nicipaux dans  les  villes  &  bourgs  où  l'on  compte  icco  ha- 
bitans  &  plus  jufqu'à  4^00,  &  le  temps  pendant  lequel 
ces  officiers  doivent  demeurer  en  fonâ:ion.  Le  corps  de 
ville  de  ces  communautés  fera  compofc  d'un  maire  ,  de 
deux  cchevins,  de  quatre  confeillers  ,  d'un  fyndic-rece- 
veut ,  &  d'un  feciétaircgreffier.  Les  a  Semblées  des  nota- 
bles feront  compofées  du  maire,  des  deux  échevins ,  de 
quatre  confeillers  de  ville ,  &  de  dix  notables  ,  dont  un 
fera  choifi  dans  l'ordre  cccléfiaftique  ;  un  parmi  les  no- 
bles &  officiers  militaiies  ;  un  dans  les  officiers  de  jullice 
du  lieu  ;  deux  parmi  les  commenfaux  de  la  maifon  du  roi , 
avocats  ,  médecins  &  bourgeois  vivans  noblement  ;  un 
dans  les  communautés  de  notaires  &  procureurs  ;  deux 
parmi  les  commcrçans  ic  marchands  ordinaires ,  les  chi- 
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lurdens  &  autres  exerçant  des  arts  libéraux  ;  &  deux  parmi, 
î^s  laboi  reurs  ,  vignerons  &  artifans.  Le  mane  fera  en 
ci  cicc    endant  trois  ans,  les  échevins  pendant  deux  ans , 
&  iconfeillers  de  ville  pendant  quatre  ans;  de  façon 
néanmoins  qu'il  foit  élu  chaque  année  un  echevm  &  ui^ 
co Kemer ,  &  tous  les  trois  ans  ,  trois  fujets  feulement,  qui 
ret:;  préfentés  pour  remplir  la  place  de  maire     f.van.  c 
nni  a  été  ré-^lé  dans  les  articles  V ,  VI  ,  Vil   ôc   vui   uc 
î'édit   QuS  à  1-adminiftration  des  biens,  on  fmvra  tout 
ce  qui  eft  prefcrit  par  les  articles  précedens. 
'    2'article  cinquante-quatrième   ordonne  4-  1«  ^°  P 
municipaux  des  villes  &  bourgs  ^T'T       Zlins    de 
Te  zooo  habuans,  feront  compofés  de  deux  ^^^^^^J^^  '  ^^ 
uois  confcillers  de  ville  ,  d'un  fyndic  receveur  ,  ôc  duu 

'"S:::;'îefa:;icles  clnquante-cinqulcme,  clnquante- 
r.ireVcinquante.feptieme.esdeuxéch^v.nsex^^^^^^^^^^^^^ 
leurs  fonaions  pendant  deux  années ,  &  ^'\'^^^f^^^^^ 
ville  pendant  trois,  &  on  procédera  chaque  année  a    elec 
don  dun  échevin  &  d'un  confeiller  de  viUe  ,  dans  ""C  af 
femblée  des  officiers  municipaux  &  de  fix  notables.  Les 
'rables  feront  choifis  dans  i-  diiîére..  corps  des  vU 
^  bour-s ,  divifés  le  plus  exaûement  poffible  ,  en  trois 
^uarnerf  par  le  juge  du  lieu  ,  ou  ,  à  fon  défaut ,  par  le  prê- 
ter échevin  ,  en\  manière  fuivante  :  Tun  des  deux  offi- 
d  îs  cldefl-us  mentionnés ,  alïembkra  chaque  q"-;"'^^^^- 
parément  pour  faire  la  nomination  de  quatre   députes , 
Tu  is  ailembleront  enfuite  au  lieu  accoutume  ,  pour  eli  e 
r  la  vok  du  fcrutin  &  par  billets ,  les  fixnotab  es.  fous  la 
Sréfidei^e  du  iuee  du  lieu  ,  ou  à  ion  défaut ,  du  preinier 
I  h  v  n'ôc  onfuivra  les   difpofuions  mentionnées  dans 
redit  pour  tous  les  autres  articles  auxquels  ces  derniers  ne 

''Saluante  huitième  .c  dernier  article  ,  fama)efté 
apr^s  avoir  o^rdonné  l'exécution  des  difpolitions  de  c  nou- 
ve  édit ,  nonobttant  tous  autres  édits ,  déclarations  ,  at- 
lê ts  réelemens  ôc  ufages,  fe  rclerve  de  ftatuer  par  des 
trs-patentes  particulières  fut  ce  qm  concerne  ladrnr- 
niftr.tioa  économique  des  villes  6:  ^-^l^^^^^'^l^] 
qu'elle  n'entcud  pas  qu'il  foit  tien  mnove  dan.  les  ufages 
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•bfervés  pour  le  fci-vice  particulier  de  fa  majefté ,  de  la 
famille  royale  ,  des  princes  du  fang  lors  des  voyages  ,  ni 
celui  des  troupes  dans  ce  qui  concerne  leurs  fublîilance  > 
logemens  &  paiTages.  Les  villes  de  Paris  &  de  Lyon  font 
les  feules  du  royaume  auxquelles  ne  s'étendent  pas  les  dif- 
politions  de  ce  nouvel  cdit. 

Comme  les  difpoûtions  des  articles  XXXV  &  XLI  de 
redit  que  nous  venons  de  rapporter  pouvoient  être  fujettes 
à  quelques  abus ,  fa  majefté  a  expliqué  fes  intentions  d'une 
manière  plus  particulière  ,  par  fa  déclaration  donnée  2 
Yerfailles  le  i  ;  juin  1766. 

Avant  d'expofer  le  précis  des  nouvelles  difpofîtions 
que  contiennent  les  neuf  articles  de  cette  déclaration  , 
nous  croyons  devoir  rapporter  ici  les  propres  termes  de 
fon  préambule  : 

(£  Par  le  compte  que  nous  nous  fommes  fait  rendre  de 
»  l'exécution  de  nos  édits  des  mois  d'aoât  17(^4  >  &  mai 
Ti  \76)  ■> .  .  .  nous  avons  remarqué  ,  continue  fa  majefté, 
35  que  les  corps  &  communautés  des  artifans ,  en  s'alTem- 
»  blant  féparément,  &  nommant ,  conformément  à  l'arti- 
»  cle  XXXIV  du  dernier  de  ces  éJits,  chacun  un  député, 
»  donnoicnt  une  fi  grande  quantité  de  députés  dans  toutes 
»  les  villes ,  que  leur  nombre  fe  trouvoit  dans  plulîeurs 
»  endroits  excéder  celui  des  députés  des  compagnies ,  & 
»  autres  clafles  des  habitans ,  &  leur  alluroit  conféquem- 
«  ment  la  prépondérance  dans  les  élections  ;  qu'il  en  pou- 
33  voit  réfulter  un  inconvénient,  en  ce  que  le  concert  entre 
33  ces  députés  des  artifans,  &  même  quelquefois  les  bri- 
»  gués  &  les  cabales  entr'eux  ,  pouvoient  anéantir  le  choix 
■B  le  plus  éclairé,. &  donner,  contre  notre  gré ,  l'admini- 
v>  ftration  à  des  officiers  municipaux  mal  choifîs  ,  même 
30  fouvent  abfolument  incapables  ;  nous  avons  cru  ne  pou- 
ao  voir  trop  tôt  obvier  à  un  abus  il  contraire  aux  vues  du  bien 
33  public ,  c'cft  ce  qui  nous  a  déterminé  à  rendre ,  par  nos 
s>  édits, aux  habitans  dans  chaque  communauté,la  liberté  de 
3»  choilir  eux-mêmes  leurs  officiers  municipaux  ;  &  pour 
»  nous  aiTurer  d'autant  plus  que  ce  choix  ne  tombera  que 
»  fur  des  lujets  dans  le  zèle,  les  lumières  &  la  probité  def- 
»  quels  la  communauté  pourra  à  jufte  titre  placer  fa  con- 
9  ttance ,  nous  avons  dçfcodu  >  par  ua€  prohibitioa  ex- 


'  Itefl-e ,  toute  cfpacc  de  cabales  &  de  démarches  tendan- 
''P    fbv  Ter  ou  à  gêner  les  faffrages.    Nous  avons  re- 


"       ,  de  olul-cùrs  u,rifdiaions  confulai.es  &  chambres 


„(Juan>  aus  te      j  Y^i^aùor.  de  nos  deux 

"■'Ï:  tmCe  n  po  no"  '«"-  i«  incenkadesfu. 
"  f  :JTZl  Icfquels  elles  doivent  être  portées ,  nous 
"  '  f  Lé  nécèffake  d'expliquer  fi  préeifcnaent  nos  m- 
"  :™     :   o,u»itn  ne  puiaL^téter  le  eours  des  éleû.ons 

''r^':r;^.t.etfnraTorr„p"^ 

huit  maures  dar^s  les  vmesae       V  ^       .„„  les 

dans  celles  de  la  ^''^f^;^^^^^^^^^^^^ 
^''f'VZ:^ilt^^^^  r^plusle'choi.  des 
''  P^'ATpradenc  de  celui  qui  exercera  les  fondions  de 
corps  a  \V^l^^^^^^^  f,„3  ^2  dans  le  cas  où  deux  ou  plu- 
l;^"^="^-"^,f  !iPf  "fl\n.bi?s  ,  réuniroienr  un  plus  grand 
^'""^'l  rie  ma  e  irceux  ci-defTus  fixés ,  ils  puifler^t  fc 
pltd^  nr;:^cend\e  concourir  d.ns  une  autre  aile .- 
bUe  à  la  aomination  d'un  députe.  ^,^^.^.^^^ 
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L'article  deuxième  prefcrit  aux  députés  de  tic  fe  point 
prcfencer  à  l'aifemblée  tenue  pour  l'éledion  des  notables  i 
qu'ils  ne  foient  munis  du  proccs-verbal  de  i'alTcmblée  dans 
laquelle  ils  auront  été  nommés;  &  ce  proccs-verbal,  expé- 
dié fur  papier  non  marqué ,  doit  être  ligné  de  celui  qui  y 
aura  prélidé.  D'ailleurs  aucun  habitant  ne  pourra  jamais 
concourir  dans  deux  corps  à  la  nomination  des  députés  ;  & 
s'il  arrivoit  qu'il  fût  membre  de  deux  compagniesdl  faudroit 
qu'il  optât  celle  avec  laq  .iTeil  préférera  de  s'afl'cmbler. 

L'article  troihême  m^aintient  les  commerçans  ,  négo- 
cians ,  entrepreneurs  de  manufadures,  &  marchands ,  qui 
ont  droit  de  parvenir  au  confulat ,  dans  les  villes  ou  il  y  a 
juftice  confulaire  ou  chambre  de  commerce,  dans  le  droit 
de  s'aflèmbler  ,  pour  nommer  leur  député ,  dans  la  ùUe  de 
la  jurifdidion  confulaire ,  ou  dans  la  chambre  de  com- 
merce ;é/  leurs  aflemblées  feront  convoquées  par  celui  qui 
a  le  droit  d'y  prélider. 

Le  quatrième  défend  toutes  brigues  pour  les  fuffragcs  i 
foit  pour  la  nomination  des  députes,  foit  pour  le  choix  ou 
pour  réleélion  des  officiers  municipaux  ;  &  fa  majefté  laill'e 
à  la  prudence  de  fes  juges ,  ou  de  ceux  des  feigneurs ,  de  pro- 
noncer telle  peine  qu  ils  jugeront  convenable  contre  les 
contrevenans,  fur  la  requête  cie  fon  procureur  ou  de  celui 
du  feigneur. 

Au  furplus ,  deux  parens  jufqu'au  deuxième  degré  inclu- 
/îvement  ,  ne  pourront  jamais  être  pourvus  enfemble  des 
charges  de  maire  ,  d'échevins  ,  ou  de  confeillers  de  ville^ 

Dans  les  articles  cinquième,  iîxicme  ,  feptième  &  hui- 
tième, (à  majeilé  explique  d'une  manière  plus  particulière 
fes  intentions  furies  difpofitions  de  l'article  quarante-uniè- 
me de  fon  édit  de  mai  17*^)'  5  en  enjoignant  à  fes  juges  or- 
dinaires ,  ou  ceux  des  feigneurs  qui  ne  rellbrtiroient  nue- 
ment  à  fes  cours ,  de  connoître  provifuiremcnr  des  con- 
teftations  qui  pourroient  naître  concernant  les  élevions 
des  officiers  municipaux  ;  en  telle  forte  que  leurs  jugemens 
foient  provifoirement  exécutés,  nonobflant  l'appel  ,&  fans 
y  préjudicier.  L'appel  fera  porté  devant  les  juges  defama- 
jefté,  ou  ceux  des  feigneurs  qui  feront  en  droit  de  con- 
noître médiatement  ou  immédiatement  des  appels  des 
fcntences  rendues  pat  les  juges  inférieur»,  &  qui  reilbrti-- 
Tome  Illi  B  i 
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ront  nucment  aux  cours ,  fauf  l'appel  en  la  grand'chambre 
des  parlemens.  Quant  aux  contcftations  qui  naîtront  après 
les  éleaions  finies ,  tant  au  fujct  des  ékaions ,  que  relati- 
vement aux  autres  difpofitions  du  même  edit,  elles  feront 
portées  devant  les  juges  reflbrtiiTans  nuement  aux  cours  de 
parlement.  Mais  fi  les  difficultés  qui  furviendroicnt ,  mte- 
retroientles  droits,  privilèges  ou  prérogatives  des  juges, 
dlcs  ne  peuvent  être  réglées  ailleurs ,  fuivant  1  article  neu- 
vième ,  qu'en  la  grand'chambre  des  cours  de  parlement. 
Pour  ce  qui  eft  des  difpofitions  auxquelles  la  prcfeme  dé- 
claration ne  déroge  point,  elles  feront  exécutées  dans  tou- 
tes les  villes  ,  bourgs  ou  paroifles  ou  il  y  avoir  preccd  m- 
ment  des  officiers  municipaux,  à  Texception  des  villes  de 
Paris  &   de  Lyon;  à  l'égard  des  communautés  oud  ny 
»voit  point  de  corps  de  ville,  elles  continueront  d  etrd 
^dminiftrées  par  un  feul  fyndic  ,  qui  fera  du  en  1^  man  ère 
accoutumée,  ôc  changé  plus  ou  moins  f"";^"^'^^^^"^"^?^ 
du  lieu  ,  fans  pouvoir  être  jamais  continué  au-delà  du  ter- 
Z  ordinaire  des  éleûions ,  iVce  neft  après  un  interva  le 
Te  temps  égal  à  celui  pendant  lequel  il  aura  exercé  le* 

'°  HoTeLLErIe'  de  FLÉE  ,  bourg  du  haut  Anjou  .  à 
environ  quatre  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Château- 
Gontier  ,^éleaion  de  cette  ville  ;  diocèfe  d'Angers ,  parle- 
^en  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  plus  de 
Too  habitans.  Ceft  dans  le  terroir  de  cette  communautc 
que  fc  trouvent  les  meilleures  «'^'lo^J^'^"  ^^/  ^  ^"'°"; 
^  HOTELS  DES  MONNOYES.  Fojq  Monnoïe. 

HOUAC  ou  HOU  AT  ,  petite  île  de  l'Océan  ,  au  midî 
Ai,  la  bafle  Bretagne  ,  dépendante  &  à  deux  lieues  au  le- 
vaut  du  gouvernLent  de  Belle  Ifle  ;  dioccfe  &  recette 
de  vannes,  parlement  &  intendance  de  R-ne.  Cette 
île  a  environ  une  lieue  de  longueur  fur  ""^  clemilieue 
iLs  fa  plus  grande  largeur.  Les  moines  de  1  abbaye  de 
SaTnt-Gildas  de  Rh.ys  en  font  feigneurs.  Il  y  *  "-  borine 
tour  munie  de  canons  ,  &  environnée  d'un  large  folle. 
Cet  e'î"  nVproduit  que  du  froment,  dont  les  mornes  de 
W-Gild-  exigent  le  quart  ;  le  refte  fuffit  à  peine  pour  U 
fubliftance  de  fes  hahitans ,  qui  font  au  nombre  de  se 
HOUDAN  ,  petite  ville  du  Miutoi» ,  fou»  le  gouvcrsc 
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ment  général  cïc  rifle-de-Francc  ,  au  confluent  des  ri- 
vières de  Vêgre  &  d'Obton  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  au 
couchant  de  Montfort-rAmaiiry  ,  éleclion  de  oetce  ville  ; 
diocèfe  de  Chartres  ,  parlement  écintendaacc  de  Paris.  On 
y  corapte  environ  i  jocj  habicans.  Cette  ville  a  deux  églifes  » 
bâties  par  le  roi  Robert ,  le  prieuré  de  S.  Jean  &  l'abbaye 
de  Colombe.  Il  y  a  une  nianufacture  de  bas  de  laine. 

HOUGUE  (la;,  la  Hogl'E  ou  Saint-Waast  db 
ï-A  HouGUE  ,  petit  fort  du  Cotentin,  dans  la  balTe  Nor- 
mandis  ,  à  quatre  lieues  au  levant  d'été  de  Valognes  t 
cledion  &  fergenterie  de  cette  ville ,  dioccfe  de  Goutances , 
parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen.  La  Hougue  ou 
le  cap  de  la  Hougue,  eft  un  petit  gouvernement  de  place 
où  il  y  a  ordinairement  un  commandant ,  avec  une  gar- 
nifon  pour  la  défenfe  des  vaiiTeaiix  qui  y  abordent  :  elle 
conlifle  prel'que  toujours  en  une  compagnie  d'invalides. 
Ce  fort  eft  environné  de  rochers  qui  le  rendent  inaccelTi- 
ble.  Outre  la  tour  qui  eft  élevée  au  centre  ,  fur  une  de» 
inonticules  qui  font  dans  fon  enceinte  ,  il  y  a  un  petit  corp» 
de  cafernes ,  un  corps  de  garde  à  l'entrée  ,  une  cantine  ,  un 
logement  pour  le  garde  d'artillerie  auprès  de  la  tour ,  &  une 
citerne  fermée  de  murs.  Il  y  a  auifi  un  magalln  à  poudre 
dans  la  toûr.  Le  commandant  a  un  logement  à  S.  Waaft  « 
mais  il  réiîde  ordinairement  à  Valognes. 

Le  village  ou  bourg  de  Saint-Waalt  eft  à  un  quart  de 
lieue  de  la  mer.  On  y  compte  environ  2000  habitans,  pour 
la  pliioart  pêcheurs.  Il  y  a  une  haute  jullice  ,  un  lîcgc 
d'amirauté  ,  un  bureau  des  dalles  de  la  marine  ,  un  pour 
les  dioits  de  quart-bouillon ,  &  un  troifième  pour  les  droit» 
d'aides   &c. 

Lafcigneurie  dt  Saint-Waaft  appartient  au  roi,  à  l'ab- 
beiî'e  de  la  Trinité  de  Caen  ,  ic  à  l'abbé  de  Fécamp.  C'eft 
à  ce  dernier  qu'appartient  la  haute-jultice  du  lieu  :  elle  eft 
compofee  d'un  bailli  &  d'un  avocat  ,  qui  eft  en  même 
temps  procureur  fifcal. 

L'amirauté  eft  compofée  d'un  lieutenant  &  d'un  pro- 
cureur lu  roi.  Comme  ii  n'y  a  point  de  lieu  déterminé  oà 
le»  }uges  de  ces  deux  tribunaux  puiiTent  s'ail'cmbler  ,  ils 
rendent  leurs  jugemens  dans  les  lieux  où  ils  ont  occalioa 
de  fe  trouver. 

Ubii 
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L'éïlîfe  paroifliale  ,  fous  l'invocation  de  S.  Waaft,  el^ 
deiTervie  par  un  curé  ,  un  vicaire  ,  un  autre  prêtre  ,  &  li« 
enfans  de  chctur.  Il  y  a  ordinaireni£nt  plufieurs  autres 
prêtres  volontaires  dans  le  lieu ,  qui  afllftent  aux  offices. 
£a  cure  eft  à  la  nomination  des  religieux  de  Fecamp. 

Saint-Waaft  a  un  petit  marche  le  dimanche.  Il  y  a  un 
capitaine  de  paioille  à  la  t8te  des  habitans  du  heu. 

Ils  ufent  dt  fel  blanc  des  falines  de  RideauviUe  ,  &  for» 
prix  neft  point  fixe.  Il  neft  permis  d'en  lever  qu'un  demi- 
boifleau  par  an  pour  chaque  perfonne. 

A  l'embouchure  de  la  Saire,  depuis  Saint-Waaft  )ufquà 
la  pointe  de  Revillc  ,  eft  une  grande  baie  ou  les  vaiiTeaux 
qui  navigent  dans  la  Manche  peuvent  fe  mettre  a  labri> 
lorfque  ks  vents  contraires  les  empêchent  d'entrer  dans  le 
canal.  a»elquefois  même  des  dottes  enncrcs  s'y  refugienc 
«n  temps  de  guerre  ,  &  y  demeurent  en  fureté.  A  1  entrée 
de  cette  baie  vis-à-vis  Saint-Waaft  ,  il  y  a  un  petit  port 
formé  par  les  rochers,  où  les  p8chears  de  ce  lieu  mettent 
leurs  bateaux  à  l'abri.  Les  vaitVeaux  peuvent  y  entrer.  C  elfe 
de  Saint-Waaft  que  vient  une  grande  partie  du  poifloa 
de  mer  qui  fc  vend  à  Paris  &  ailleurs.  n.   u  „^^ 

Le  terroir  de  la  côte  des  environs  de  Saint- sVaaft  abonde 
tn  excellens  pâturages  pour  le  gros  &  ^'^^"^'[f'      ,. 

On  y  recueille  des  grains  ,  des  pois ,  des  fèves ,  des  lins», 
des  chanvres  &  du  farrailn.  .    v     -,  c,:„^ 

C'cft  dans  la  baie  de  la  Hougue  >  prefque  vis-a-vis  Saint- 
Waaft  ,  qu'eft  ruué  dans  une  pedte  île  le  fort  de  Tatihou  , 
dont  nous  avons  parlé  à  l'article  Cotentm. 

HOULME  (  le  pays  d'  )  petit  pays  de  la  bafle  Norman^ 
die  ,  borné  au  midi  par  le  haut  Maine  ,  au  levant  par  le 
pays  des  Marches,  au  feptentrion  par  le  Bocage ,  &  au 
couchanr  par  l' Avranchin.  Il  peut  avoir  huit  heues  de  lon- 
gueur du  levant  au  couchant ,  fur  Tix  de  largeur  du  fep. 
tentrion  an  midi.  Plulleurs  rivières  y  ont  leur  fource ,  tellc-i 
querOrr^e,  la  Varenne  ôc  la  Mayenne.  Domtrom  en  eft 
?c  principal  lieu.  Le  petit  pays  de  Pallais  eft  confondu 
avec  le  pays  d'Houlme.  Il  n'y  a  rien  à  remarquer  fur  fes 
produalons ,  fx  cen'eft  qu'on  n'y  recueille, pour  -^n^U  dire, 
que  du  bled-farrafin.  Les  habitans  font  dédommagé  par 
de  grandes  récoltes  de  pommes ,  dont  ils  font  de  bon  cidre 


fis  ont  aaflî  quantité  de  bots  ,  &  plufieut*  mines  de  kt 
dans  k  terricoire  de  Domfronr. 

HOUSARDS.    Voyei  Hussards. 

HUGUES   CAPET  ,  roi   de    France.     Voyei  Cape- 

•TIENS. 

HUIGNE  (  r  ) ,  rlvicic  qui  arrofe  le  Perche  &  le  Maine. 
Elle  prend  fa  fource  dans  la  paroifle  de  S.  Hilaire  de  Soi- 
iay  ,  à  environ  trois  lieues  vers  le  feptentrion  de  Bcllême. 
Dans  le  Perche  elle  arrofe  les  villes  de  Mau*es ,  Remalard  , 
Kogent-  le-Uotrou  ;  dans  le  Maine ,  la  Fertc-Bernard ,  Con- 
oeré  ,  &c.  &  après  un  cours  d'environ  i  f  lieues ,  elle  fe 
jette  dans  la  Sarthe  .  une  lieue  au-deiîbus  du  Mans. 

HUIRON  ,  paroitîe  du  Pertois ,  en  Champagne»  à  unç 
lieue  au  couchant  d'hiver  de  Vitry-le-François  >  éledion 
de  cette  ville  ;  dioccfe  &  intendance  de  Châlons ,  parle- 
tnent  de  Paris.  On  y  compte  environ  300  habitans.  Il  y 
a  auprès  de  cette  communauté  une  abbaye  commenda- 
taire  de  Béncdiftins  de  la  congrégation  de  S.  Vannes.  On 
atttibue  fa  fondation  aux  évêques  de  Châlons.  Un  d'eux 
nommé  Roger,  en  ht  jetter  les  premiers  fondemens  en 
1078  ,  &  y  mit  des  prêtres  féculiers;  mais  Godefroy  ,  un 
de  fes  fucceiîeurs  ,  leur  fubftitua  des  Bénédictins.  Cette 
abbaye  vaut  environ  4000  livres  de  rente  à  fon  prçlat. 
Elle  eft  taxée  à  350  florins  pour  la  cour  de  Rome. 

HUISSIERS  ,  officiers  fubaltemes  de  jullice  y  établis 
dans  toutes  les  jurifdi£l:ion$,  pour  aider  les  juges  dans  leurs 
fondions ,  fignifier  les  aûes  de  procédures  ,  &  mettre  à 
exécution  les  jugemens. 

En  général  les  huillîers  ne  peuvent  faire  aucun  ade  ni 
exploit  fous  hgnature  privée  &  non  contrôlé. 

Ils  doivent  lîgniher  leurs  exploits  au  domicile ,  &  faire 
mention  de  la  perfonne  à  laquelle  l'explpit  a  été  laillé.. 
Lorfqu'il  ne  fe  trouve  perfonne  ,  ils  doivent  attacher  l'ex- 
ploit à  la  porte  j  &  en  avertir  le  plus  proche  voifîn,  pat 
lequel  ils  font  ligner  l'aûe,  ic  au  défaut  de  voifms  ,  ou  à. 
leur  refus ,  ils  doivent  faire  parapher  l'aûe  par  le  juge  1 
ou  par  le  plus  ancien  praticien  qu'ils  pourront  rencontrer  „ 
ic  dater  le  jour  du  paraphe  ,  le  tout  fous  peine  de  nullité  3c 
d'amende.  Us  font  auflfi  obligés  de  mettre  au  bas  de  leurs; 
«xplQiîS  ce  qu'ils  QUI  reçu  pour  fabirc. 
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UnhnilTter  ne  peut,  en  procédant  a  une  vente  de  meu- 
Blés,  s'adjuger  à  lui-mcme  à  vil  prix  les  chofes  qu'il  vend  , 
foit  fous  fon  nom  ,  foit  fou3  des  noms  interpofcs ,  fans  cou- 
rir les  rifques  d'être  pourfuivi  extraordinairemenr. 

On  dlftingue  plufieurs  fortes  d'huifliers ,  &  tous  ne  font 
pas  égaux  ,  foit  par  rapport  au  grade ,  foit  par  rapport  aux 
fondions.  ^  , 

Les  plus  ordinaires,  &  qui  font  communément  attaches 
i  toutes  fortes  de  jurifdidions ,  font  les  kuijjïers-audien- 
cierSySc  d'autres  plus  connus  fous  le  nom  defergens.  Les 
fondions  des  derniers  fe  reftraignent  à  l'exploitation  des 
a£tes  ordinaires  de  judicature  ,  dans  l'étendue  du  reflbrt 
de  la  jurifdiûion  à  laquelle  ils  font  attaches ,  ic  ils  ne 
peuvent  exploiter  ailleurs ,  à  moins  que  ce  ne  foit  en  vertu 
d'un  paréatis.  , 

Les  fondions  des  premiers  font  beaucoup  plus  étendues. 
Ils  font  les  fîgnifications  Je  procureur  à  procureur  ;  ils 
lignifient  les  exploits  d'ajournemens  ,  commandemens , 
faifîes  ;  ils  ont  enfin  feuls  le  droit  de  fignifier  les  ades  ex- 
trajudiciaircs  ,  &  d'exercer  les  contraintes  décernées^  par 
le  juge.  Outre  ces  fondions,  ils  en  ont  une  autre  qui  eft 
encore  plus  particulièrement  attachée  à  leur  état  ,  c'eft 
celle  de  fe  trouver  aux  audiences  ,  d'y  faire  obferver  le 
filence  ,  d'ouvrir  &  de  fermer  les  portes  de  l'auditoire, 
d'où  leur  vient  la  dénotnination  d'huijjîer ,  du  mot  huis  , 
xpi  dans  l'ancien  langage  fignjfie porte.  Ces  officiers  afTif- 
tent  pour  la  plupart  à  l'audience  en  robe  noire  ,^  d'autre» 
en  habit  &  manteau  court  ;  tous  ont  un  petit  bâton  à  la 
jnain ,  garni  au  bouc  d'un  bouton  divoire. 

Chaque  tribunal  a  un  ou  plufieurs  huiflîers  audienciers. 
Dans  les  cours  fupérieures  ,  dans  les  préfidiaux ,  les  jurif- 
didions  royales  ,  élcdions ,  greniers  à  fel  ,  connctabhe , 
table  de  marbre  ,  bureaux  des  finances  ,  aux  requêtes  de 
l'hôcel ,  &  dans  le  bailliage  du  Palais ,  on  donne  le  nom 
de  premier  huijfur  à  celui  des  huiflîers  audienciers  qui  eft 
chargé  d'appcller  les  caufcs  qui  doivent  fe  plaider  ,  dans 
l'ordre  où  le  premier  magillrat  du  tribunal  les  a  mifes.  Ils 
ont  feuls  le  droit ,  avec  les  huii.Tiers  à  cheval  &  les  huiflîef» 
à  verge  ,  de  faire  par  tout  le  royaume  des  fîgnifications  ju- 
diciaîrcs  àc  çxtrajudiciaires ,  fans  vija  ni  panatis  i  fflai» 
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ils  n'ufcnt  communément  de  ce  droit  d'exploiter  que  dan» 
des  cas  extraordinaires,  c'eft-à-dire  >  lorfqu'ils  ont  à  ligni- 
fier des  ailes  pour  lefquels  ils  ont  rcgu  une  million  parti- 
culière de  leur  cour. 

Au  Chatelet  de  Paris,  il  y  a  outre  vingt  huilfiers  a»- 
dienciers ,  des  huiificrs  à  cheval,  des  huidiers  à  verge  ,  de» 
huilfiers  que  l'on  nomme  de  la  doiqaine  ,  des  huilTter» 
Éeifés  ,  &  des  huillierscommilTaires-prifeurs-vendeurs  de 
biens-meubles ,  autrement  appelles  kuijfiersprijeurs. 

Les  hMiJJîers  à  cheval  n'ont  été  appelles  ainli ,  que  pour 
être  diftingués  des  huilfiers  à  verge  ,  &  des  huilfiers  ï 
pied  ,  &  parceque  dans  l'origine  leurs  droits  n'étoient  pa& 
les  mêmes  ;  mais  aujourd'hui  ils  peuvent  exploiter  à  li 
ville  &  parrout  le  royaume  ,  comme  les  premiers  huiificr» 
&  les  huilfiers  à  verge ,  &  ils  jouiflcnt  des  mêmes  préro- 
gatives que  les  derniers. 

La  dénomination  des  kuijpers  à  verge  vient  de  ce  qu'il» 
portoicnt  autrefois  en  main  une  verge  ou  baguette ,  dont 
ils  touchoient  ceux  auxquels  ils  faifoient  un  commande- 
ment de  juftice.  Ils  ont  aulfi  le  droit  d'exploiter  par  tout 
le  royaume. 

Les  huilfiers  appelles  de  \x  douzaine ^  (ont  HnCi  nomme» 
à  caufe  de  leur  nombre  de  douze  :  ils  fervent  de  gardes  au 
prévôt  de  Paris  ,  &  font  pourvus  pat  le  roi  fur  fa  nomi- 
nation. Ils  font  corps  avec  les  huiifiers-prifeurs. 

Les  huijfiers  fieffés  font  ceux  dont  l'office  eft  tenu  en 
fief,  ou  dépend  de  quelque  fief:  ils  font  au  nombre  de 
ûx  ,  ic  font  aulfi  corps  avec  les  huifliers-prifeurs. 

Les  kuijjïers-prifeurs  forment  à  Paris  un  corps  àc  une 
communauté  féparée  &  diftinguée  des  autres  huilfiers  da 
Chatelet.  Leurs  charges  font  plus  relevées  qae  celles  de» 
huilfiers  à  cheval ,  6c  ils  ont  feuls  le  droit  de  faire  les  pri- 
fées  ,  expofitions  &  ventes ,  tant  volontaires  que  forcées  > 
de  meubles  ,  dans  la  ville,  fauxboargs&  banlieue  de  Pari», 
Ils  font  au  nombre  de  120,  y  compris  les  huilfiers  de  U 
douiaine ,  &  les  fix  huitfiers^ç^'*,  depuis  l'édit  de  i(S9i. 
Ce  même  édit ,  en  les  féparant  des  huilfiers  à  verge,  leur 
accorde  le  titre  à'kuijjîers-commijjhires-prifeurs  ,  vendeurs 
de  biens-meubles  ,  &  leur  conferve  d'ailleurs  les  memc% 
prérogative»,  &  le  droit  d'exploiter  pat  toutleroyaunac» 

Bt»  i^ 
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Les  kuijjîers-pnfèurs  font  obligés  c^e  garicr  des  ttiinu-* 
tes  de  leurs  procès-verbaux  de  prilee  &  vente  de  meubles , 
&  ils  ne  peuvent  être  contraints  de  les  communiquer  par 
la  voie  du  greffe ,  mais  feulement  d'en  délivrer  des  expé- 
dition! ou  extraits  ,  auxquels  on  eft  tenu  d'ajouter  foi;, 
comme  à  tout  autre  ade  public. . 

Les  kuiffiers  des  confeils  d'état  &  privé  du  roi  doivent 
être  mis  au-dclTus  de  tous  les  autres  huilTiers  ;on  les  nomme 
communément  kuijfiers  de  la  chaîne.  Leurs  charges  font 
çonfidérables. 

Il  y  a  les  huiiliers  du  confeil  &  ceux  de  la  grande  chan- 
cellerie. Les  uns  ôc  les  autres  ont  feuls  le  droit  de  faire 
toutes  oppofitions  entre  les  mains  des  gardes  des  rôles  , 
des  confervateurs  des  hypothèques  &  des  gardes  du  tré- 
for  royal ,  &  de  fignificr  toutes  les  mains-levées  pour  rai- 
fon  defdites  oppofitions ,  comme  aullî  de  former  les  op- 
pofitions fur  les  offices  dépendans  des  ordres  du  roi.  Ils 
Signifient  pareillement  toutes  les  procédures  qui  fe  font 
dans  les  confeils  du  roi  &  dans  les  commifTions  ordinaires 
&  extraordinaires  defdits  confeils ,  &  iU  ont  le  droit  ex- 
clufif  de  mettre  à  exécution  dans  la  ville  &  fauxbourgsde 
Paris ,  &  lieux  où  fe  tiennent  Icfdits  confeils  feulement  , 
tous  les  arrêts  ôc  jugemens  qui  en  émanent ,  lors  même 
qu'il  aura  été  expédié  une  cominifFion  du  grand  fceau  ;  àc 
ce  ,  à  peine  de  nullité  des  procédures  faites  par  d'autres 
huifTiers. 

Dans  les  cérémonies  publiques  où  le  chancelier  de 
France  alTifte  ,  il  eft  toujours  précédé  de  deux  huifTiers  du 
confeil  &  de  deux  de  la  grande  chancellerie  ;  ces  deux  der- 
niers portent  fes  mafles.  L'habillement  des  uns  &  des 
autres  font  la  robe  de  fatin  noir ,  le  rabat  plifïë  ,  la  toque 
de  velours  à  cordon  d'or  ,  les  gants  à  frange  d'or ,  &  une 
chaîne  d'or  à  leur  cou.  Les  deux  huifTiers  du  confeil  ont 
de  plus  une  médaille  d'or  où  eft  empreinte  l'effigie  du 

Les  autres  fondions  des  huifTiers  des  confeils  du  roi , 
çonfiftent  à  garder  en  dedans  les  portes  de  la  falle  du 
confeil  de  la  "grande  &  de  la  petite  diredion  des  finan- 
ces, de  même  que  celle  de  la  falle  où  le  chancelier  tient 
\t  confeil  des  dépêches  &  des  finances  en  l'abfence  du  roi. 


HUM  î$> 

Ce  font  eoT  qui ,  dans  les  aiTemblécs  du  confeil ,  font  les 
publications  à  faire  ,  foit  pour  ventes  d'offices ,  foit  pouc 
adjudications. 

Les  huiifiers  de  la  grande  chancellerie  gardent  pareil- 
lement en  dedans  les  portes  de  la  falle  où  fe  tient  le  fceau  ; 
ils  y  font  les  publications  requifes ,  &  y  dreiîent  les  pro- 
cès-verbaux de  toutes  les  affaires  qui  paflent  au  fceau  :  ces 
derniers  font  au  nombre  de  quatre.  Il  y  a  aujourd'hui  dix 
huijjîers  ordinaires  du  roi  en  tous  fes  conjeils  d^itat  ,  fri- 
re ,  &  finances  ,  dont  le  plus  ancien  a  titre  de  doyen. 

HUMBLIÈRES  ,  paroifle  de  la  haute  Picardie  ,  avec 
une  abbaye.   J/qyq  Homblières. 

HUMBLIGNY,  bourg  du  haut  Berù  ,  près  des  fources 
des  rivières  de  Sandre  &  de  Collin  ,  entre  Henrichemont, 
Sancerre  &  les  Aix  Dam-Gilon,  &  à  environ  fix  lieues  au 
levant  d'été  de  Bourges;  diocèfe,  intendance  &  éleûion 
de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris.  On  n'y  compte  guère 
qu'environ  300  habitans.  Le  terroir  eft  ingrat  pour  la  plus 
grande  partie  ;  mais  le  peu  de  bled  qui  y  vient  eft  alTez 
bon.  Il  y  a  quelques  vignes ,  prés  &  bois.  On  y  fait  de  U 
tuile  ,  de  la  brique,  de  la  chaux  &  des  pots  de  terre. 

H  UN  IN  GUE,  en  Allemand  Hiningen, 
petite  ville  de  la  haute  Alface  ,  au  Sundgaw ,  fur  la 
live  gapchc  du  Rhin  ,  à  une  demi  lieue  au  couchant  d'été 
de  Bafle ,  &  à  environ  vingt-cinq  de  Strafbourg.  Elle  com- 
mença à  ctre  bâtie  fous  le  règne  de  Louis  XIV  en  1679  > 
&  ne  fut  entièrement  finie  &  fermée  qu'en  1682.  Ses  for- 
tifications font  du  maréchal  de  Vauban ,  &  confiftent  en 
cinq  baftions  à  crillons ,  cinq  demi  -  lunes ,  dont  une  feule 
fans  réduit ,  une  contre-garde  ,  deux  ouvrages  à  cornes  > 
&  un  avant-glacis. 

Huningue  peut  avoir  700  toifes  de  circonférence  ,  &  elle 
forme  un  pentagone  irrégulier.  Ses  rues  font  droites ,  aflcz 
propres ,  mais  mal  pavées.  Il  y  a  deux  portes ,  celle  du 
BÀin  &  celle  êi  Alface  ,  une  aiîez  belle  place ,  entourée  de 
bâtimcns  appartenans  au  roi ,  &  plantée  d'arbres  ,  plu- 
lieurs  fontaines ,  des  corps  de  cafernes  pour  les  foldats  j  Sc 
une  feule  paroiile  fous  l'invocation  de  S.  Louis  y  àç  defler- 
vie  par  un  curé  &  deux  vicaires  royaux. 

Il  peut  y  avoir  daas  cette  place  trçnte  à  quarante  maifon» 
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bourgeoifcs ,  *c  environ  i  y  o  habitans ,  fans  y  comptenJtt  \i 
garnïfon.  Sa  jufticereflbrtit  au  confeil  fouverain  d'Alface: 
elle  eft  compofée  d'un  prévôt  royal  ayant  titre  de  confeiller 
du  roi ,  d'un  bourgue-meftrc  ,  de  cinq  confcillers  ,  d'un  pro- 
cureur du  roi  &  d'un  greffier  ;  toutes  ces  charges  appartien- 
nent à  la  ville,  qui  les  a  achetées  au  roi ,  &  font  à  la  nomina- 
tion de  la  bour^eoifie ,  qui  s'alïcmble  tous  les  trois  ans  pour 
réleftion  de  ces  magiftrats  :  ces  derniers  ont  eux-mcmcs 
une  ailemblce  tous  les  mercredis  à  l'hôtel  de  ville ,  pour  y 
tenir  audience  ,  &  traiter  de  ce  qui  regarde  leur  juriidic- 
tion ,  qui  s'étend  jufqu'aux  glacis  de  la  ville  incluUvemenr. 

Les  fermiers  généraux  y  ont  un  bureau  pour  la  percep- 
tion de  leurs  droits ,  &  le  débit  du  fel  en  eft  un  apparte- 
nant à  la  ville  par  lettres  patentes  ,  &  faifant  partie  des 
revenus  patrimoniaux  que  le  receveur  verfe,  de  même  que 
les  deniers  du  roi ,  dans  la  caiffc  du  receveur  des  finances  i 
Strasbourg,  &  dont  il  rend  direderaent  compte  a  Imtcn- 
dant  de  la  province.  ,      ,. 

La  ville  a  un  feul  marché  par  femaine,  ccltle  jeudi  v 
&  il  eft  franc  ;  un  banqueroutier  ne  peut  pas  y  être  arrête, 
ic  tout  ce  qui  y  eft  conduit  eft  exempt  de  droits. 

L'état-major  de  la  place  eft  compofé  d'un  lieutenant- 
de-roi ,  d'un  major ,  d'an  aide-major,  &  d'un  fous-aidc- 
tnajor ,  &  la  garnifon  eft  ordinairement  de  deux  batail- 
lons ;  on  l'augmente  cependant  en  temps  de  guerre. 

11  y  a  à  Sircntz ,  village  fituc  en  Alface  ,  à  deux  heucs  & 
demie  d'Huningue  ,  deux  fabriques,  l'une  d indienne,  Se 
l'autre  de  faiance  ;  c'eft  le  baron  de  Waldner  ,  feigncur 
de  l'endroit ,  qui  vient  d'y  établir  cette  dernière. 

Le  fol  des  environs  eft  fablonneux  du  cote  du  Rhin;  mais 
plus  il  s'éloigne  de  ce  fleuve  &  plus  il  devient  gras  &  pc- 
fant  :  il  eft  en  général  fertile  &  abondant  en  vins  &  en 
Srains  ,  fur-tout  du  côté  du  grand  Huninguc,qu  on  ap- 
pelle aujourd'hui  village  neuf,  en  Micm.nd  Neudorf ,  & 
qui  étant  autrefois  iitué  où  eft  à  préfent  la  ville  ,  fut ,  loyi 
de  fa  conftruftion ,  obligé  de  fe  retirer  a  une  petite  demi- 
lieue  dan,  les  terres  :  le  terroir  de  ce  vi  lage  eft  p.opre 
xa  jardinage  ;  fes  champs  font  autant  de  PO^S^/s  ,  « 
produifent  toutes  fortes  de  légumes.  On  y  plantoit  aufli 
iuttcfois  da  tabac ,  mais  on  a  abandonne  cette  culture. 
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Il  y  a  dans  la  place  une  école  pour  les  enfans  aux  frais 
de  la  ville,  cui  p^ie  le  régent  ,  &  où  les  pauvres  font  inf- 
truits  gratuiremenr. 

Hunineuc  aNoit^ci-devant  un  pont  fur  k  Rhin  ,  &  un 
ouvrage  à  corne  de  l'autre  côté  du  fleuve  pour  fa  défenfc, 
mais  l'un  \  l'autre  ont  été  détruits  ;  l'ouvrage  le  fut  à  la 
paix  de  Rifwick,  &  le  pont  qni  de  voit  l'être  en  174^  '  ** 
traité  d'Aix-la-Chapelle,  fubiîfta  jufqu'en  17  fi- 

HUREPOIX  (le),  pays  du  gouvernement  général  de 
rifle-de-France,  au  midi  de  Paris.  Il  cft  borné  au  fepten- 
trion  par  l'Ifle-dc-France  proprement  dite  ;  au  levant  par 
la  Brie  françoife  &  le  Gâtinois  ftançois ,  ou  par  la  Seine 
&  la  petite  rivière  d'Efcolc  ;  au  midi  par  l'Orléanois  o« 
la  Bcauflc,  &  au  couchant  par  le  Mantois.  Il  a  dix  lieue* 
de  longueur  ou  environ  ,  fur  huit  de  largeur ,  ce  qui  peut 
être  évalué  à  quatre  vingts  lieues quarrées.  Ce  pays  eft  très- 
fertile  en  bleds  &  en  pâturages ,  &  l'on  y  fait  un  grand 
commerce  de  beurre.  Les  principales  rivières  qui  l'arro- 
fcnt  font ,  les  deux  rivières  de  Juines ,  l'Ivette  ,  l'Orge , 
l'Efcole  &  la  Seine.  Sa  capitale  eft  Dourdan  ;  les  autres 
lieux  principaux  font  Meudon  ,  Palaifeau  ,  Montlhéri ,  la 
moitié  de  Corbcil  ,  Arpajon  ,  Ittcville  ,  la  Ferté-Alais  » 
Chcvreufe,  Vaux-le-Villars ,  Rochefort  &  Rambouillet. 

HURIEL  ,  petite  ville  du  Bourbonnois ,  fur  une  hauteur, 
près  des  confins  du  Berri,  à  près  de  trois  lieues  au  couchant 
de  Montluçon  ,  éleclion  de  ccrte  ville  ;  diocèfe  de  Bourges  % 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte 
environ  800  habitans.  Il  y  a  une  chàceUenic  royale  refl'ot- 
tiiîante  au  bailliage  de  Mâcon,  Le  terroir  produit  quel- 
ques feigles  ;  mais  peu  de  froment.  Il  y  a  des  paccages  > 
des  chanvres ,  de  menus  fruits,  &  quelques  vignes,  mais 
dont  le  vin  eft  de  petite  qualité.  Il  s'y  tient  deux  marchés 
pat  femaine ,  &  fix  foires  par  an  qui  font  aiTez  fréquen- 
tées. 

HUSSARDS  ouFlOUSARDS  ;  cfpèce  de  troupes  ache- 
vai &  à  pied ,  qui  ont  une  manière  particulière  de  com- 
battre ,  &  dont  on  fc  fert  ordinairement  pour  envoyer  en 
parti,  &  pour  aller  à  la  découverte.  Il  n'y  en  a  aujour- 
d'hui que  trois  tcgimens  de  400  hommes  chacun  en  paix> 
mais  qui  font  beaucoup  plus  conûdérables  en  guerre.  U« 
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tiers  fenlcttietit  de  cette  efpècc  de  troupes  cfï:  monte ,  le 
lefte  eft  à  pied.  Voyez  le  dénombrement  ,  la  compofi- 
tion  &  la  Ibldc  de  ces  régimcns  au  mot  cavalerie  ,  avec 
laquelle  ils  font  corps. 

HYÈRES.  Foyq  HièRES, 
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J  AILLÉ-YVON  { la) ,  bourg  du  haut  Anjou ,  fur  la  rivé 
droite  de  la  Mafennc ,  à  deux  ou  rrois  lieues  au  midi  de 
Chaccau-Gontier  ,  éleûion  de  cette  ville  ,  dioccfe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  j 
compte  plus  de  foo  habitans.  Ce  lieu  eft  remarquable 
par  Tes  ardoiûcres  ,  qui  pailent  pour  être  des  meilleures  de 
l'Anjou. 

JALÈZ  ,  hameau  du  Vêlais ,  dans  les  Cévennes  ,  foui 
le  gouvernement  de  Languedoc.  Il  y  a  une  commanderie 
de  l'ordre  de  Malthe ,  de  la  langue  de  Provence  >  &  du 
grand  prieuré  de  faim  Gilles.  Elle  rapporte  environ  8oco 
livres  de  rente. 

JALIGNY  ,  petite  ville  du  haut  Bourbonnois  ,  fur  la 
rivière  de  Belbre  ,  entre  l'Allier  &  la  Loire  ,  à  environ 
la  même  diilance  de  ces  deux  rivières  ,  &  à  fix  lieues  au 
levant  d'été  de  Moulins ,  intendance  6c  élection  de  cette 
ville  ;  dioccfe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris.  On  n'y 
compte  guère  que  ioo  habitans  ,  pauvres  &  fans  com- 
merce. Le  terroir  eft  allez  bon  :  les  terres  y  font  fortes  & 
à  froment ,  orge  ,  ôcc.  d'un  fort  bon  rapport  ;  il  y  a  beau- 
coup de  foins,  peu  de  pacages ,  quantité  de  bois  en  futaie 
iC  taillis. 

JAMETZ  ,  petite  ville  du  Barrois  françois  ,  capitale 
d'une  fcigncurie  enclavée  dans  le  Verdunois  ;  dioccfe  de 
Verdun  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Metz.  Cette 
ville  eïl  lîtuée  fur  le  ruiffeau  de  Loifon ,  entre  Montmédi, 
Damvilliers,  Stenai  &  Longwi ,  à  deux  lieues  de  Mont- 
médi ,  &  cinq  de  Stenai.  Le  duc  de  Lorraine  la  céda  à 
Louis  XIII  par  le  traité  de  1641  ;  Louis  XIV.  la  donna  à 
la  maifon  de  Condé  à  titre  de  fouveraineté ,  comme  Cler- 
mont, en  s'en  réfervant  l'hommage  ôc  l'appel  de  la  jufticc 
au  p-irlement  de  Paris.  Jametz  a  autrefois  été  ville  forte  ; 
mais  fcs  fortificatioQS  ont  çié  rafçes,  Oa  y  compte  plus  de 
2.ZOS  habiuns. 
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TAN  AILLAT,  paroiffe,  dans  la  patrie  haut€  de  la  pro- 
vince de  la  Marche,  au  milieu  des  montagnes  ,  à  «quatte 
lieues  au  couchant  dAhun  ,  &  à  environ  la  même  diftancc 
vers  le  midi  de  Guérer;  éledion  de  cette  v.lle,  d.ocefe  de 
Limoees ,  parlemenr  de  Paris,  inrendance  de  Mou  ins.  On 
y  c^npte  environ  300  habi.ans.  Le^^tenes  y  font  légères 
^il  y  a  quantité  de  châtaigniers.  On  y  fait  des  fabots  &    1 

*^"jANVlLUERS  ,  abbaye  de  Prémontrés  réformés,  e» 
T  ntrainc.  Voyei  Jonvilliers. 

TARD  f  leT/ou  Sainte  Radegondb  be  Jakb  ,  pa- 
.J-^  du  bas  Poitou  ,  lîtuée  fur  la  mer,  avec  un  petit 
'po^  à  troi  ilues  au  levant  d'hiver  des  Sables  d'Olonne 
Lr  environ  huit  lieues  au  couchant  de  LuÇ- ^  dio^f 
de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Pol- 
fier"  éleâion  des  Sables  d'Olonne.  On  y  compte  environ 
.800  habitans.  Il  n'entre  que  de  petits  bâcimens  dans  le 

^°n  yVfoutcette  patoifl-e  ,  auffi  proche  la  --,  une  ab- 
baye commendataire  de  Prémonrrés ,  fous  le  ture  de  Lieu^ 
DieueTjard.  qui  vaut  environ  8000  livres  de  revenus  à 
forprélat ,  ôc  dont  la  taxe  pour  la  cour  de  Rome  eft  de 

'  '  TARoTle  )  ,  abbaye  commendataire  d'hottimes ,  ordre 
de  S  Auguft in ,  dans  la  Bvie  francoife  ,  fous  le  gouverne- 
iem  unirai  d  llfle-de-France  ,  à  une  heue  au  fepten- 
X  de  Mel«n  ;  éleftion  de  cette  ville  ,  P-^crnent  &  in- 
tendance, de  Paris,  dioccfe  de  Sens.  Cette  abbaye  a  ete 
fondée  dans  le  douzième  ficcle  par  des  fcigneurs  de  Melun  , 
fous  le  titre  de  S.  Jean  du  Jard,  Elle  vaut  environ  300a 
["es  Iron  prélat  ,  qui  paye  ^^^  florins  a  la  cour  de 
^T:  r:::^nrre^tr:;urs  tombeau,  des  vicorrites  de  Me- 
lun cui  font  dansTéglife  de  cette  abbaye,  celui  de  Jean 
de  Melun,  év8que  de  Poitiers  :  il  eft  élevé  devant  le  maure 

"7aRD  (  le  ) ,  0^  JARS.  Voyei  Lieu-Dieu  ,  en  Jard. 

IaRDInViO.  ou  LE  JARDINET,  abbaye  d  abord  de 
fillefoTe^de  Cîteaux,fondce  en  i3X7fousle  titre  de 
S^Ù^^MarU  ,  enfoice  dhommc» ,  du  même  ordre  ,  e« 
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14} o  ,  dioccfe  de  Namut  ,  dans  le  territoire  de  Liège  , 
fituée  fur  la  rivière  de  Heufe  ,  au  levant  d"éré  de  Philip- 
peville.  Cette  abbaye  vaut  4000  livres  de  rente,  &  foa 
abbé  a  la  collation  de  huit  prébendes  du  chapitre  de  Val- 
cour  ,  fitué  dans  le  même  canton. 

JARDIN  (le)  ou  LE  JARDINET  ,  prieuré  de  filles,  de 
Tordre  de  Cîteaux ,  de  la  filiation  de  Pontigny  ,  près  de 
Pleurs,  dans  la  Champagne  propre  ,  an  dioccfe  de  Troyes. 
Ce  prieuré  ,  autrefois  abbaye  confidérable  ,  dépend  au- 
jourd'hui de  l'abbaye  de  Joui. 

JARGEAU  ou  GERGEAU  ,  petite  ville  de  l'Orléa- 
nois  propre,  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire.  Voye^  Gek- 

GEAU. 

JARNAC  ,  bourg  de  l'Angoumois  ,  fur  la  rive  droite 
de  la  Charente ,  prefqu'au  milieu ,  entre  Angoulême  le 
Saintes ,  &  à  deux  lieues  au  couchant  de  Cognac  ;  élec- 
tion de  cette  ville ,  diocèfe  d'Angonlême ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  environ 
ijoo  habitans.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  vicioirc 
qu'Henri,  duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  IX  ,  &  depuis 
roi  de  France ,  fous  le  nom  d'Henri  III ,  y  remporta  fur 
les  Huguenots  ,  au  mois  de  Mars  if^9.  Le  prince  de 
Condé  qui  les  commandoit,  y  fut  tué  après  l'adion  par 
Montefquiou  ,  &  l'amiral  de  Coligny  y  fut  mis  en  déroute, 

J  ARNAGE  ,  petite  ville  ,  fituée  fur  une  hauteur ,  au  mi- 
lieu d'une  plaine  ,  dans  la  partie  haute  de  la  province  de 
la  Marche  ,  à  environ  deux  lieues  au  levant  de  Guéret  ; 
éleûion  de  cette  ville  ,  diocèfe  de  Limoges ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Moulins.  Il  n'y  a  guère  plus  de 
300  habitans.  C'eft  une  châtellcnie  royale,  du  rellbrt  de 
la  fénéchaulïée  de  Guéret ,  &  elle  appartient  au  roi.  Les 
terres  y  font  aflez  bonnes ,  &  on  y  fait  quelque  commerce 
en  beftiaux.  Il  y  a  dans  cette  petite  ville  plufleurs  foires 
confidérables ,  &  toutes  les  femaincs  un  fort  bon  marche , 
eu  on  vend  quantité  de  beurre  &  de  fromages  du  pays> 
qui  paflent  dans  le  Berri  &  le  I.imofin. 

JARNISIS  ,  canton  du  bailliage  de  Briey  en  Lorraine  , 
entre  Verdun  &  Thionville. 

JARNIOST  ,  village  ,  connu  par  fes  foires  ,  dans  le 
LyoHnoi»  propre  ,  fur  les  confias  du  Bcaujollois ,  à  deuie 
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Jieues  au  couchant  d'hiver  de  Villefianche  ;  diocefe ,  in- 
tendance &  éleaion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  7  à  800  habicans.  Ce  lieu  a  des  halles ,  &  il  s'y 
tient  des  foires  le  Z3  avril ,  le  xô  juillet ,  le  18  oftobre  & 
le  zi  décembre. 

JARNOSSE  ,  bourg  du  BeaujoUois ,  a  deux  lieues^  au 
levant  d'hiver  de  Charlieu,  &  à  quatre  au  levant  d'été  de 
Roanne  ;  éleûion  de  cette  ville,  diocefe  de  Mâcon  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Lyon.  On  y  compte  en- 
viron 300  habitans.  Il  y  a  foires  les  18  oaobre  &  dé- 
cembre, i    r    r  J         1 

JARNOSSETTE  ,  ruifleau  qui  prend  la  fource  dans  la 
paroitl'e  de  Sevelinge  en  BeaujoUois,  &  qui  fe  jette  dans  la 
loire  ,  fous  le  nom  de  Kéjajje  ,  après  un  cours  d'environ 
quatre  lieues. 

JARRIE(la)  bourg  du  pays  d'Aunis  ,  a  deux  lieues  au 
levant  d'hiver  de  la  Rochelle  ;  diocefe  ,  intendance  ÔC 
éleaion  de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
environ  1000  habitans. 

JARS ,  abbaye  de  Bénédiains ,  diocefe  de  Luçon.  Voyei 
LiBi'-DiEU,cn  Jard. 

JARZE,  bourg  du  haut  Anjou  ,  avec  titre  de  marqm- 
fat,  fitué  prés  d'un  étang  de  même  nom  ,  à  deux  lieues 
au  couchant  d'été  de  Baugé  ,  &  à  cinq  au  levant  dets, 
d'An^^ers  ;  diocefe  de  cette  ville  ,  parlement  de  Pans ,  in- 
tendance de  Tours,  éleftion  de  Baugé.  On  y  compte  plus 
de  lioo  habitans.  11  y  a  une  collégiale,  fondée  en  i  joo. 
JAVOULS  ou  JAVOLS,  bourg  des  Cévennes,  au  pays 
de  Gévaudan  ,  fous  le  eouvernement  général  de  la  pro- 
vince de  Languedoc;  lîcué  fur  une  hauteur  ,  à  quelque 
diftance  des  fources  de  la  Trueyrc,  à  environ  fix  lieues  au 
couchant  d'été  de  Mende  ;  diocefe  &  recette  de  cette 
ville,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier 
&  intendance  de  Languedoc.  On  y  compœ  environ  900 

habitans.  ^      ,      .,,  •    1^ 

Ce  lien  cft  très  ancien  :  c'étoit  autrefois  la  ville  capitale 
des  peuples  appelles  Gabali  ,  &  le  liège  des  eycques  du 
Gévaudan;  mais  ces  prélats  l'ayant  transfère  a  Mende, 
vers  le  milieu  du  dixième  ilècle  ;  cette  ville  qui  avoit  alors 
»n  autre  nom,  diminua  peuàpe»,  jufqua.ee  quelle  tut 
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■téduite'dans  l'état  où  on  la  voit  aujourd'hui ,  &  fon  ancien 
jjona  fut  changé  en  celui  de  Javoals. 

JAUSSELS,  (  qui  eA  écrit  Joncels  ,  dans  le  dictionnaire 
de  M.  l'abbé  Expilly  -,  &  dans  toutes  les  tables  des  abbayes 
<;ommendataires  ,  quoique  cette  dernière  dénomination 
ne  foit  pas  connue  dans  le  pays  )  ,  paroide  du  bss  Lan- 
guedoc ,  diocèfe  &  recette  de  Béliers  j  archiprGtré  de  Bouf- 
fagues ,  dans  la  partie  feptencrionale  du  diocèfe  ;  parlement 
de  Touloule  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  Elle  eft  luuée  fur  une  hauteur,,  à  quelque  dif- 
tancc  de  la  rive  gauche  de  l'Orb  ,  &  à  environ  deux  lieues 
au  couchant  decc  de  Lodevc.  On  y  compte  environ  600 
habitans.  il  y  a  une  abbaye  commendataire  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Jacques.  C'étoit  autrefois  des  Bénédiâins  non 
réformés  ,  mais  ils  ont  été  fécularifés  depuis  peu.  Cette 
abbaye  vaut  i  j  à  1600  livres  de  rente ,  &  fa  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  1  n  florins  un  tiers. 

JEAN  I,  roi  de  France.  Fcyq  Capétiens, 

JEAN  JI,  roi  de  France.   Fqyq  Valois. 

JEGUN  ou  lEGUN  ,  petite  ville  de  l'Armagnac  en 
Gafcogne  ,  fur  un  ruifleau,  à  quatre  lieues  au  levant  d'été 
de  Vie  Fezenfac ,  à  cinq  an  couchant  d'hiver  de  Leictoure  « 
&  à  environ  la  même  diflance  au  couchant  d'été  d'Aufch; 
dioccfe,  intendance  &  éleélion  de  cette  ville)  parlement  de 
Touloufe.  C'eft  le  liège  d'une  juftice  royale,  ôc  le  chef- 
ileu  d'une  coUede  de  fon  iwm.  Il  y  a  une  églife  collé- 
giale. 

IF  ou  Chatbau-d'If.  C'eft  le  nom  d'une  des  petites 
îles  qui  font  près  des  côtes  de  Marfeille.  Voyei  Chateau- 
i>'If. 

JEUMAILLOCHE  ,  bourg  du  basBerri,  entre  Châtil- 
lon  fur  1  Indre  ,  Leuroux  <5c  Bufançois,  &  à  hx  lieues  au 
couchant  d'été  de  Châteauroux  ,  élection  de  cette  ville; 
dioccfe  &  intendance  de  Bourges  j  parlement  de  Paris. 
On  n'y  compte  guère  que  zoo  habitans.  La  cure  vaut  en- 
viron foo  livres  ;  le  chapitre  de  l'abbaye  de  Miferay  en 
cft  coUateur.  Il  y  a  encote  un  petit  bénéfice  ,  appelle  le 
prieuré  de  Narbonne.  Les  ifFaires  civiles  font  jugées  félon 
la  coutume  de  Tourainc.  La  taille  y  eft  perfonnelle. 

JEUSSEY   ou  JESSEY  ,  bourg  de  la  haute  bretagftc  j 
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diftancc  au  midi  de  Ff^"  '  J^       ^,  Chalons.  H  y  a  une 
parlement  de  ^a-^' .^/^^^.^  ae   Cîteaux  ,  fondée  en 

sur^on^^rs^^^ 

pour  fes  bulles.  Bourbonnois  ,  à  deux  lieue» 

P   ÏGRANDE    bourg  du  b^^Bou^^^^^  ^^.^^^^ 

au  couchant  ^^^y"  ^^^/^^/.'Tuie ,  dioccfe  de  Bourges  . 

parlement  de  Pans  ,  ^"^^^J^f  ^^Uans.  La  cure  ,  à  la  colla- 
hn  y  compte  environ  ^°°°  ^^^^^^^  ,  ,,«,  er^viron  xooo 
,i,  Jae  r abbé  ^  au  g^r  de^Sa^.  J^^  ^^  .^  ^^.^^^^. ,  ,  ,, 

"^Tgrande  eft  un  beau  ôc  S^and  bou  .         ^^^^  ^^.^^  ^ 
eft  fort  riche  en  pâ--§- ^^    ,n  ,  doit  la   pSche^  eft 

W  produit  IJ  y^^/;,^^: foires  qui  fe  -nnent  a  ^ 
très -abondante.  U  y  *  Urbain  x  5  mai ,  &  a  la 

S.  Antoine  i7  1^"^'^' 'embre  '  Elles  ne  durent  chacune 
^^^-^  ^^Us^Uir  îl^U  y  font  un  débit  conTi- 

léraîkac  gros  ^  ^,^^^  '''^,l%,,nà  fa  fource  à  Bentorf 
•    ILL,  rivière  d'Alface  ,  eue  P'  i-t^i^erdeFerrette, 

^fim^^^'^^-^'y^r^^^^  des  ftona^re, 

en  allemand  Pfirt  y  ^  \?"  ir  midi  au  feptentrion  ,  en 
de  la  Suiilc  ,  dirige  fon  cours  du  n^i  ^  l  ^^  ,^  ^^  ^ 
partageant  le  Sundtg  -  ^-^l^.  ).^^c.  dans  le  Rhin  dan. 
traverfe  la  haute  ^1^»"  '  ""„.  yj,^  au-deflbus  de  btraf- 
l  bafle  Alface  ,  à  ^-^T,Tào  ligues.  Les  principale 
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Êrftcin ,  Se  Strafliourg.  Dans  fon  cours  elle  fe  divire  plu- 
heurs  fois  en  deux  bras ,  qui  fe  réuniiîênt  toujours.  A  envi- 
ron une  lieue  de  Mulhaulen)  le  bras  qui  coule  au  couchant 
conferve  le  nom  à'Ill ,  ic  celui  qui  paife  au  levant  >  dam 
la  ville  d'Enfisheim  ,  prend  le  nom  de  Mylbach  ,  qu'il  perd 
â  fa  réunion  avec  l'autre  bras.  Cette  rivière  caufe  fouvent 
de  grands  dommages  par  fes  débordemcns. 

ILLE,  petite  ville  du  Routîîllon  ,  fur  la  rive  droite  dé 
la  Teth  ,  à  environ  lu  lieues  au-deffus  de  Perpignan;  dio- 
ccfc  de  cette  ville ,  confeil  fupcrieur  ,  intendance  ,  vigucric 
&  recette  de  RouiîiUon.  On  y  compte  environ  ijoo  ha- 
bit.ins.  Il  y  a  un  bureau  pour  les  traites -foraines.  Cette 
ville  eft  allez  jolie  :  fon  églife  paroilîiale  efl;  grande  & 
belle  ,  fans  avoir  de  bas  côtés.  Il  y  a  un  couvent  de  Cor~ 
deliers  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville. 

Le  terroir  de  cette  ville  fait  partie  du  canton  que  les  ha- 
bicans  du  pays  appellent  Kegatia  ,  &  on  y  fait  plulîeurs 
récoltes  p.ir  an  au  moyen  de  larrofage.  C'eft  celui  dîi 
comté  de  Routîilion  où  l'on  recueille  le  meilleur  fruits 
en  général  il  eft  excellent  dans  cette  province. 

ILLIERS  ,  ou  S.  HiLAiRE  d'Illiers  •,  félon  d'autres ^ 
S.  Jacques  d'Illiers  ,  bourg  du  pays  Chartrain  ,  dans 
la  BeauîTe  ,  au  gouvernement  générai  de  l'Orléanois  ;  dio- 
ccfe  &  élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris,  &  élec- 
tion d'Orléans  ;  lîcge  d'une  chitellenie  qui  relève  da 
bailliage  de  Chartres.  Il  eft  fîtué  fur  la  rive  gauche  dii 
Loir  ,  atîêz  près  de  fa  fourcc  >  à  environ  cinq  lieues  au  cou-" 
chant  d'hiver  de  Chartres.  On  y  compte  plus  de  200» 
habitans. 

ILLIERS  ou  ILLlERS-L'ÉVÊQUE  ,  petit  bourg  da 
pays  d'Ouche  ,  dans  la  haute  Normandie ,  fur  le  ruiileau 
de  Caudanne  ,  non  loin  de  fa  fource,  à  une  lieue  au  levant 
d'été  de  Nonancourt ,  a  deux  au  midi  de  Saiat-Andrc ,  & 
à  ilx  vers  le  levant  d'hiver  d'Evreux  ;  diocèfe  &  éleclion  de 
cette  ville  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ;  chef- 
lieu  d-'une  fergenteric.  On  y  compte  environ  icco  habi- 
tans. Ce  bourg  a  ticre  de  baronnie  ,  &  il  y  a  line  haute 
juftice.  La  cure  ou  l'cglif-  paroiiTiale  d'Illiers  eftdivifée  eft 
deux  portions  égales ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
temporel.  L'une  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame,  ti 
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Vautre  fous  celle  de  S.  Martin.  Elles  ont    une  &  l  autre 
eut  cvné  titulaire.  La  première  e£l  à  ^^^^^f  ^J^^^/VfnT 
pitre  de  réglife  cathédrale  de  Chartres ,  &  l'abbe  de  Saint- 
p"  e-en-Vallée  ,  de  la  irieme  ville,  eft  le  patron  de  la  fé- 
conde. Les  deux  curés  ont  chacun  une  portion  &  un  carj- 
ton  particulier  afTignés  dans  les  d  xmes  de  la  paro,  fe  d  H- 
iers   Les  deux  patrons  ont  partagé  la  poflellion  &  la  jouif- 
flnce /u  furplus  de  ces  mêmes  dixmes,  en  deux  portions 
égales  ;  avec  cette  condition  cependant  entre  les  deux  pro- 
Stai  es ,  que  rabbc  &  les  religieux  de  faint  Pcre  paye- 
Son    c-nàq^ue  année,  comme  cela  f--"-,;--;-" 
iourd-hui,  lafomme  de  z  J  livres  au  chapitre  de  Cnartres, 
Cries  honoraires  ^  la  rétribution  ^e  deux  procefTions 
Te  réglife  cathédrale  fait  tous  les  ans  à     cgi.  e  de   a  nt 
2  re  ,  Le  le  mardi  de  Pâques,  ôc  rautre  a  la  fcte  de  faint 
Pierre    auxquels  jours  les  chanoines  célèbrent  la  grand- 
ie    conK.intement  avec  les  religieux  de  ce  aronaftcre. 
La  châtellenie  &   baronnie  d'IlUers  ,  qui  eft  une  fei- 
gneuùe  très-noble  ôc  très-conlldérable,  trouvant  du  duché 
5e   Normandie  ,  appartient  à    Tevcque  d  Evreux  ,    avec 
rhommaie  5c  la  mouvance  des  fiefs  qui  en  dépendent, 
il  ne  rTft?  plus  aujourd'hui  de  l'ancien  fort  &  château  d  II- 
1  iers    que  quelques  veftiges  que  les  curieux  admirent. 

Pour  ce  qui  eft  des  environs  d'IlHers ,  ils  font  trcs-agrca- 
ble!  &  l  y  a  peu  de  paroiflcs  dans  le  dioccfe  d'Evreux  qui 
^  nfamem  dfns  fon  diftrid  6c  fes  enclaves ,  des  fe.gneuries 
Ter  conlidcrablcs,  de  grofles  dixmes  auiïl  rendues  :en- 
tr-autres  les  m.noirs  feigneuriaux  du  Bremien  >à.PmJon 
&  de  /«r/èy,  avec  les  parcs  &  les  bois  de  haute^huaic 
qui   les   a^c'^ompagnent  ,\  forment  un  coup-dœil  très- 

"'u  ;  a  plufieurs  vignobles  dans  le  territoire  d'iUiets  ,  & 
les  vins  qui  croulent  au  canton  appelle  /..  châteaux  d  II- 
ÏUrs  (Louye  6c  VEtree  ,  )  ne  le  cèdent  gncre  a  ceux  de 
cSmptne  en  délicateile.  Il  y  a  à  trois  pentes  lieues 
d  Ev7ux%luheurs  autres  paroiiles  qui  ont  d'cceUens  vi- 
gnoJk  ,  entr'aurres  celles  de  MéfuUes ,  Vaux  ,  Hardau- 
court,  Ecard.nvilk  ,dont  le  vin  en  certains  cantons ,  peut, 
dit  on  ,  aller  de  pair  avec  celui  de  Bourgogne. 

ILL-klRCH  ,  paroiile  de  la  balle  Allace  ,  non  lom  ât 
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la  rive  droite  de  l'Iil ,  &  à  une  lieue  au  midi  de  Strasbourg  ; 
diocclc  de  cette  ville  ,  confeil  fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc  ;  chef- lieu  d'un  des  bailliages  qui  appanien- 
nent  à  la  ville  de  Straîbourg.  Il  renferme  huit  paroifles. 
On  compte  environ  600  habitans  dans  la  paroiil'e  d"Ili- 
kirch  ,  y  compris  ceux  de  Gravenftadt. 

IMPHI ,  en  Bourbonnois,  paroife  dn  Nivernois  ,  noii 
loin  de  )a  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  deux  bonnes  lieues  au 
levant  d'hiver  de  Nevers  jdioccfe  Se  élection  de  cette  ville, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte 
environ  zoo  habitans.  Le  terroir  d'Iraphi  eft  pays  de 
vignobles  ;  il  y  a  auiTi  des  pâturages  >  des  bois  j  &  une 
forge  conhdérable. 

IMPOSITIONS  ou  IMPOTS  ,  charges  établies  par  le 
fbuverain  fur  le  peuple  &  fur  les  denrées  ,  pour  fubvenir 
aux  befoins  de  l'état.  Voyez  fermes-unies  fjfermiers-se'nè* 
raux  y  finances  ,  tailles  &  capitation. 

INDRE  (r  )  )  rivière  qui  a  fa  fource  à  llx  lieues  au-deflus 
de  la  Châtre,  où  elle  paiTe  de  même  que  dans  les  villes 
de  Dcols,  Châteauroux  ,  Buzançois.  Delà,  après  avoir 
arrofé  tout  le  bas  Berri  ,  elle  entre  dans  la  Touraine  ,  où 
elle  baigne  les  murs  de  Châtillon  ,  Loches ,  Montbazon  > 
Azay  ,  &  fe  jette  dans  la  Loire,  au  port  d'Ablevois,  après 
avoir  partagé  toute  la  Touraine  en  deux  parties  àpeu-prcs 
égales.  GroiTie  par  plufieurs  ruiileaux  que  cette  rivière  re- 
çoit tant  à  droite  qu'à  gauche ,  elle  commence  à  potter 
bateau  à  Châtillon.  Son  cours  eft  de  3(î  à  40  lieues. 

INDROIS  (le)  ,  ruiilcau  de  la  haute  Touraine  ,  qui 
prend  fa  fource  au  village  d'Ecueillé  ,  fur  les  frontières  du 
Berri,  d'où  fe  détournant  vers  le  couchant  d'été  ,  il  paflc 
auprès  de  l'abbaye  de  Villeloin  ;  puis  encre  Beaumont  & 
Montréfor  ;  &  après  avoir  ferpenté  jufqu'au  village  de 
Saint-Quentin  &  de  Chedigni,  il  coule  au  couchant  d'hi. 
ver,  &  fe  perd  dans  l'Indre,  vis-à-vis  Afer.  Ce  ruiilèau  ne 
fort  pas  de  l'élection  de  Loches  >  où  il  a  fa  fource ,  &  un 
cours  de  7  à  S  lieues. 

INDULT  ,  privilège  accordé  à  quelques  corps  ou  à  des 
particuliers  par  les  papes  Eugène  IV  &  Paul  III.  Il  conhftc 
pour  les  uns,  à  pouvoir  nommer  ou  préfenter  librement 
aux  bénéiîces  1  tç  pour  les  autres  à  pouvoir  en  podcder. 

Ce  iij 
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Voyez  ce  que  nous  avons  dit  des  induits  au  itiot  cîergi* 
INFANTERIE,  troupescompofces  de  fantaflîns  on  fol- 

dats  à  pied. 

Ce  nom  rient  dit-on  d'une  infante  d'Efpagnc,  laquelle 
ayant  appris  que  le  roi  fon  pcre  ,  qui  commandoit  une 
groiTc  armée  ,  avoit  été  défait  dans  une  bataille  contre  les 
Maures ,  aflembla  un  nombre  de  gens  de  pied  ,fe  mit  à. 
leur  tête  ,  &  marcha  aux  ennemis ,  qui  pourfuivoient  les 
débris  de  l'armée  vaincue  ;  elle  les  arrêta ,  les  combattit ,  & 
remporta  fur  eux  une  viftoire  complette  ;  enforte  que  pour 
conferver  la  mémoire  d'une  aûionauffi  extraordinaire,  les 
piétons  Efpagnols  prirent  le  nom  d'infanterie  ,  du  nom  de 
cette  illuftre  princefle.  On  ajoute  que  ce  nom  a  été  appli- 
qué depuis  aux  fantaffins  de  prefque  toutes  les  nations. 

L'infanterie  du  royaume  de  France  tant  françoife  qu'é- 
trangère ,  forme  aujourd'hui  un  corps  de  troupes  de 
Z06  2  59  hommes,  en  ii^  régimens ,  tous  fuppofés  com- 
plets ,  y  compris  les  gardes  Françoifes  &  les  gardes  Suifles , 
le  corps  des  grenadiers  de  France,  le  corps  royal  de  l'ar- 
tillerie ,  les  fept  régimens  de  recrues ,  dont  la  levée  a  été 
ordonnée  ,  pour  être  dans  la  fuite  répartis ,  lorfqu'il  en 
fera  befoin,  dans  les  régimens  d'infantene  &  dans  la  cava- 
lerie félon  leurs  difpofitions  5  y  compris  auflî  les  10  j  ba- 
taillons des  milices  des  provinces ,  &  les  tumpes  légères  en 
fix  légion?  ;  mais  fans  compter  les  compagnies  détachées 
des  Invalides ,  les  milices  gardes-côtes ,  &  autres  troupss 
particulières  à  la  marine. 

Il  y  a  84  régimens  d'infanterie  Françoife  ,  plus  les  i  jf 
compagnies  d'ouvriers  ^  de  mineurs  du  corps  royal  do 
l'artillerie  ,  les  fix  légions  des  troupes  légères  ,  &  les  ïof 
bataillons  de  milices. 

Le  régiment  des  gardes  Françoifes  comprend  303» 
hommes%elui  des  gardes  Suiflès  en  contient  2348-  On 
compte  dans  le  corps  royal  de  l'artillerie  87x4  hommes  , 
y  compris  les  compagnies  d'ouvriers  ?c  de  mineurs.  Les 
fept  régimens  de  recrues  contiennent  790^  hommes.  Les 
10  f  bataillons  de  m.ilices  des  provinces  comprennent 
682^0  hommes.  Les  légions  des  troupes  légcres  romprcn- 
nent  2382  hommes.  Le  corps  des  grenadicrj  dç  Friiiice 
comprend  t^^S  hommes. 


Les  t9  pfcmîers  ïcgimcns  des  autres  troupes  de  finfan- 
f eric  Françoifc  font  de  2114  hommes  chacun  ;  Te  plus  foit 
de»  autres  cft  de  11 11  hommes,  &  le  plus  foiblc  de  n<î 
hommes. 

Les  fept  régjmens  de  l'artillerie  de  terre  renferment 
5^0  hommes  chacun  ;  les  deux  autres  pour  la  marine 
i(Mit  chacun  à.c  6^6  hommes  ;  chaque  compagjiie  d'ou- 
vriers eft  compofée  de  61  hommes,  &  chaque  compagnie 
«le-mineurs  de  70. 

Les  légions  des  troupes  légères  font  compofces  de  397 
hommes  chacune. 

Les  compagnies  des  régîmens  de  recrues  font  compofces 
«le  6}  hommes  chacune;  celles  des  bataillons  de  milices 
/cat  compofées  ,  les  unes  de  fo  hommes  ,  les  autres  de 
60  Se  <)o  hommes,  toujours  chaque  corps  fuppofc  complet; 
en  obfei'vant  cependant  que  toutes  ces  troupes  font  fwfcep- 
tibles  de  changemens  ,  en  augmentation  ou  en  diminu- 
tion ,  fuivant  les  befoins  de  l'état. 

Les  uniformes  de  l'infanterie  Françoife  font  blancs , 
excepté  ceux  des  grenadiers  de  France  &  du  corps  royal 
de  l'artillerie ,  qui  font  bleus.  Les  uniformes  des  légion» 
font  bleus ,  verds  &  jaunes. 

L'infanterie  étrangère  eft  compofée  de  troupes  SuiiTes 
&  Grifonnes  ,  de  troupes  Allemandes ,  de  troupes  Irlan- 
doifes  j  &  de  troupes  Italiennes. 

L'infanterie  Suiiîc  ic  Grifonne  confifte  en  11  régimcns , 
fans  compter  celui  des  gardes  dont  nous  avons  déjà  fait 
jnention,  &  forme  un  corps  de  troupes  de  122  jz  hom- 
mes ,  chaque  régiment  étant  compofé  de  n  12  hommes, 

L'infanterie  Allemande  eft  divifée  en  8  régimens  ,  & 
forme  un  corps  de  troupes  d^  8896  hommes.  Le  premier 
tégiment  eft  compofé  de  1668  hommes  ,  le  dernier  de 
jj<j,  &  chacun  des  autres  de  11 12  hommes. 

L'infanterie  Irlandoifc  ,  Bcoflbife  &  Italienne  ,  forme  un 
corps  de  troupes  de  3Sî>2  hommes  en  /•  régimens,  cha- 
cun compofé  de  3  î6  hommes. 

Les  Suiiles  &  Grifons  ont  un  uniforme,  rouge  ;  c^luî 
des  régimem  Allemands  eft  bleu;  celui  des  troupes  Irlan- 
doifcs  eft  rouge  garance,  &  celui  des  régimens  Italisns.  cik 
blanc. 
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DENOMBREMENT 

DES 

RÉGI  MENS  D'INFANTERIE 

FRANÇOISE  ET  ÉTRANGÈRE, 

SELON    LEUR    RANG; 

Avec  la  dénomination  j  le  nombre  des  Bataillons ^\ 

V  Uniforme  &  l'année  de  création  de  chaque 

Régiment, 


Rang. 

NOMS 

an 
Régiment 

Il 

Un  I  ÏOF.M  E. 

I. 

II. 

in. 

IV 
V. 

ricardie  

Charppug.-e 

. .  .4 

. .  .4... . 

...hi^nc  .... 
. . . blanc  .... 
gris-Uanc.  .  . 
. .  .blanc  .... 

in». 

1   .rr.ovz . 

...4.... 

Ms»: 

VI. 
VIT. 

La  Marine 

Péam 

...4.... 

...blanc... 
gris-blan<. . .  .  , 
. .  .  blanc     .    , 

1617. 

VIII. 

Bourbonnois. 

IX. 

gris-blanc, . . , 
.  t .  blanc 

X 

Flandre 

1609. 

XI 

Guienne  ...    . 

.  .  .  blanc     , . 

XII 

Du  Roi.    . . . 

gris-blanc 

.  .  .  blanc  .    , 

i(>6i. 

XIII 

Royal 

XIV. 

Poitou 

.  .  .blanc  . ,  . 

1616 

XV 

Lyonnoiî 

...blanc  .  . 

1660 

XVI. 

XVII 

Dauphin.    

Auiiis 

. .  .4 

. .  .blanc  .... 
.  .  .flanc  .... 

1667. 
1610 

XVIII. 
XIX. 
XX. 
XXI. 

Touraine 

Aquitaine 

D'Eu 

. .  .4.. . . 
...4.... 
. .  .1.. . . 

...blanc 

.  .  .blanc 

...blanc 

...blanc 

1604.   . 
1.^04. 
1556. 
1640^ 

XXII. 

lac-de-France 

.^Manc 

INF 

4031 

».  ANO. 

NOMS 

des 
RÉGI  M  EX  S. 

1^1 

Unitorue. 

1^1 

XXII I. 

XXIV. 
XXV. 
XXVI. 
XXVII. 
XXVIII. 
XXIX. 

XXX. 

XXXI. 
XXXII. 
XXXIII. 
XXXI\' 

Soillônnois 

Li  Reine 

Limohn 

Royal-Vaifleaux  . . . 

. ..2   ... 
.  .  .Z   .  .  . 
. ..2   ... 

.    .blanc 

.  . .  blanc 

.  .blanc 

.  ..blanc 

'595- 
1622. 

La  Couronne 

.  .  .2   ... 

.  .  .blanc 

...blanc 

i64î. 
1644. 
Iâ40» 
1643- 
1610. 

Gardeî-Lorraines. . . 
Artois 

.  .  .i  -,  , 
...  1  ... 

...bleu 

. .  .blanc. 

Berri . 

...  1   ... 

. .   blanc. 

1634. 
1651. 

1651. 

Hainault 

...  1   ... 

. .   blanc 

La  Sacre 

...  2   ... 

. .    blanc 

XXXV 

La  Fcrc. 

...  2    ... 

..  .blanc 

XXXVI 

XXXVII. 

XXXVIII. 

XXXIX. 

XL. 

XLI. 

XLII. 

XLIII. 

XLIV. 

XLV. 

XLVI. 

XLVII. 

^LVIII. 

XLIX. 

L. 

LI. 

Lir: 

LUI. 
LlV. 

LV, 
LVI, 
LVII. 
LVIII. 

LIX. 

LX. 

^Iface 

1634- 
iâj5. 
1661. 

Royal  Roullîllon . . 

-,  .2   ... 
. . .2  ... 

.  .  .  blanc 

. . ,  blanc. 

Bourbon 

...  2    ... 

. .    blanc.    .  . 

1667, 

1749. 

X667. 

1667 

1668. 

1669. 

1679. 

1670, 

1^70? 

1671, 

167Z. 
1672. 

i67U 
1672^ 
^67U 
I67J» 
1675. 

Creradiers  de  France 
Bea'ivaifis 

...+  ... 

..hUu 

. .  .blanc.    . 

Rouireuc 

...  2    ... 

.  .  .blanc. 

Bourgogne    

Royal-Marine 

Vermandois 

.Anhalt ,    AlUm. .  . 

Corps  R.  de  l'Art.  .• 

Royal-Italien 

D'Herlach.  Suife. 
Boccard,  ShiJJ'e . . . 

Phifter ,  SuiJIe 

Caftelia,  Suijfe... 

Languedoc 

reauilè    . 

. . .2    ... 
...-.,     . 

.  .  .2      ,  . 
.  .  .2   ... 

"  5  batail. 
1 5  comp, 
.. .2  ... 
..  .2  ... 
. . .2  ... 
. . .2   ... 
. . .2   ... 
.  .  .2  ,  .  . 

...blanc 

.  ,  .blanc 

. .  .blanc. . . 
...bleu 

...bleu 

...Blanc 

. .  .rouge 

. .  rouge 

. .  .  rouge 

. .  .  rouge 

.  .  .blanc 

. .    blanc 

Waldener,  Suife . 
Médoc  

.  .  .2  ... 

.  . .  rouge 

...bUnc... 

...bUnc 

1674, 
l«74. 
i674« 
1674. 
1^74. 

Vexin      

.     1   .     . 

. ,  .blanc 

Royal-Comtois .... 

Beaujolois 

Provence , 

. . .2   ... 
.  .  ,2    .  .  , 
...»  ... 

...blanc 

...blanc 

...blanc.,... 

ft«^ 
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R.AKG. 


NOMS 

des 

RÉGIMSNS. 


IXII.    i 

IXIII. 
IXIV. 
LXV. 
IXVI. 
LXVII. 
tXVIII. 
LXIX. 
LXX. 

Xxxr. 

•LXXII. 

IXXIII. 

LXXIV. 

LXXV. 

LXXVI. 
LXXVII. 
X.XXVIII. 

LXXIX. 
,    LXXX. 

LXXXI. 
tXXXII. 

Lxxxiir. 

LXXXIV. 
LXXXV. 

ixxxvi. 

LXXXVII. 
IXXXVIII. 
LXXXIX. 

xc. 

XCI. 
XCII. 


Jenner ,  ci-devant 
d'Aiboiinier ,  Suif. 
La  Marck,  Allem. 
Peinhièvre. . ...... 

Bouloiiiiois 

Angoumois 

Péiigord 

Saintongc 

Forez 

Cambréfis 

Tournaifis. ....... 

Foi.ic 

Quercy 

La  Marche-Prince. . 
Biefbach ,  Suiffe . . 
Courteii ,  SuiJJ'e . . 
Bu\keky.  Irland.. 
CJare,  Irlandais. . 
Dillon  ,  Irlandais. 
Royal-Suédois, -4«. 

Chartres 

Conty 

Rooth,  Irlandais. 
Berwick,  Irland. 

Enghien 

Royal-Bavière,  Ail. 

Salis,  Grifon 

]<liir^u ,'  Allemand. 
Lochmann ,  Suijfe . 

Bouillon 

Royal  2  Ponts  ,  Ail. 
Eptingen>  Suijfe. . 


UNirORME. 


.rouge 


..bleu 

, .  .blanc, . , 

. .  blanc 

,  .blanc.. . 
.  .blanc.  .  , 

, . .  blanc 

,  . .  blanc . . , 
. .  .blanc. . , 
,  . .  blanc. . . , 
.  .blanc. . . 
.  .blanc. . , 
.  .blanc. . 


. .  .  rouge 

. . .  rouge. .  .  , 
rouge  garance 
rouge  garance 
rouge  garance 

.  ..bleu 

. .  .  blanc 

.  .   blanc 

rouge  garance 
rouge  garance 

. .  .blanc 

...bleu 


.  rouge, 
bleu.. 
.  rouge, 
.blanc, 
.bleu.. 
.  rouge. 


Nous  ne  comprenons  pas  dans  ce  Dénombrement  les 
3eux  Régimens  des  Gardes  ,  parcequ'il  en  efl  fait  mention 
à  l'article  Maifon  du  Roi ,  dont  ils  font  partie. 
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TROUPES  LEGERES. 


NOMS 
E  S    Coa  p 


I, 
Zégion  de  Confions . . 

II. 
Légion  Royale.  7. 

III. 
TLigion  dt  Flandre 

IV. 


Nombre 

dis 

Compagnies. 


i  de  Grenadiers 

8  de  Fuâiiers. . . 

.8  de  Dragons..., 

'I  de  Grenadiers.. 


U  NIF  OR.il  I. 


!i  de  Grenadiers.. "j 

8  de  Fulliers  . . .  C. 

8  de  Dragons. . .) 

if  de  Grenadiers. .^ 

s  de  Fufiliers C 

8  de  Dragons. . ,) 

/i  de  Grenadiers.  ,\ 

légion  de  Haynault.h  «^^  Fufiliers ...  L  .j;,«  i, 

(8  de  Dragons...) 


ilfu  tdtfitfottc 


r>   ■       ,   ^      ,/      //  f'i   de  Grenadiers,  .-x 
LemondeConde.creee^  „    ,    r-  n-  I 

,„  t. j.  •..„!„.,„.   ;  8  de  Fufihers  .  . .  t.w«rf  i#  i 


fous  te  nom  de  Volonui 
xes  de  Ciçrnionc 


•  B   de  ruiuie 
{%  de  Dragc 


igion   de    Soubife  ,U  de  Grenadiers.. "I 

•fous  le  nom  de  \oÀ^  de  Fufiliers V. 

lires  de  Soubife.  (s  de  Dragons. . .) 


i-sl 


1743. 


'74Î. 


I745- 


174». 


t7ît. 


.7^1. 


Lep^ 
eréée 
iontaires 


Obfervation  concernant  le  renvoi  des   milices  dans  leur 
province,  &  VetahliJJ'ement  des  régimens  de  recrues. 

Par  ordonnance  du  20  novembre  ijSz  ,  les  régimens 
de  Grenadiers  royaux  furent  féparcs,  &  les  milices  ren- 
voyées dans  leur  province. 

Samajefté,  par  ordonnance  du  premier  février  176^3» 
pour  remédier  auxabus  trop  fréquens  jufqu'ici  dans  les  en- 
rôlcmens  ,  protéger  le  citoyen ,  &  défendre  fa  liberté  ,  en 
évitant  aux  provinces  la  contrainte  &  la  forte  de  violence 
qu'il  filloit  lest  fjiirc  éprouver  chaque  année  >  pour  en  awa» 
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cher  par  la  voîx  du  fort  un  certain  nombre  de  foldats  de 
milices,  établit  31  régimens  de  recrues,  d'un  bataillon 
dans  chacune  des  provinces  ou  généralités  de  Picaidic  , 
Champagne ,  Rouen  ,  Caen ,  Alcnçon ,  &c.  &  un  régiment:' 
de  deux  bataillons  de  la  ville  de  Paris  ,  ce  qui  faifoit  eu 
tout  32  régimens,  qui  dévoient  être  levés  fous  les  déno- 
c         minations  fui  vantes. 

Ke'gimais  de  recrues  fuivant  leur  rang. 


'AbbcviUe. 

Poitiers. 

Bourges. 

Chalons. 

Lyon. 

Valenciennes; 

Rouen. 

La  Rochelle. 

Stialbourg. 

Cae!i. 

Tours. 

Perpignan. 

Alcnçon. 

Grenoble. 

Dijon. 

Moulins. 

Sens. 

Touloufe. 

Riom. 

Soiflbns, 

Befançon. 

Lille. 

Limoges, 

Aix. 

Montauban. 

Blois. 

Nanci. 

Àufch. 

Rennes. 

Paris. 

Bordeaux. 

Metz. 

Quelque  fages  &  modérées  que  fuffent  les  précaution* 
que  fa  majefté  n'avoir  prifes  que  pour  le  foulagement  <!c  la 
tranquillité  des  provinces ,  en  établillànt  ces  régimens  de 
recrues ,  &  la  levée  n'en  ayant  pas  eu  tout  le  fucccs  qu'oa 
en'  efpéroit ,  il  fallut  avoir  recours  aux  voies  ordinaires  de 
contrainte  ,  &  faire  tirer  la  milice  ;  &  les  }  i  régimens  de 
recrues  furent  réformés  par  ordonnance  du  1 5  novembre 
1766,  à  l'exception  de  ceux  de  Lyon,  Sens ,  Blo  s  ,  Aix, 
Kanci,  la  ville  de  Paris,  &  celui  des  colonies  établi  par 
ordonnance  du  30  avril  i7<^J  ,  fous  la  dénomination  de 
Légion  de  S.  Domingue.  Le  régiment  de  Paris  a  depuis 
été  réformé  en  1757. 


'»9ot><%fc 
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(^ompojitton  des  régimcns  d' infanterie  tant  fran- 
coife  qu'étrangère  j  &  des  troupes  légères  ^  avec 
i' état-major ,  la  paie  des  officiers  &  foldats  de 
chaque  régiment. 

Observation. 

Comme  tous  les  régimcns  ne  font  pas  compofés  d'un 
même  nombre  de  bataillons ,  &  que  les  bataillons  au  con- 
traire font  tous  compofés  d'un  même  nombre  de  compa- 
gnies ,  nous  nous  contenterons  de  donner  la  defctiption 
d'un  bataillon  j  &  celle  des  compagnies  qui  le  compofcnr. 

Compojiùon  générale  des  bataillons  d^infanterie 
francoife. 

Chaque  bataillon  d'infanterie  francoife  cil  compofé  de 
hait  compagnies  de  fuliliers  >  &  d'une  compagnie  de  gre- 
nadiers. 

La  compagnie  de  grenadiers  eft  compofée  de  2  fergcns, 
un  foGrier,  4  caporaux,  4  appointés ,  40  grenadiers  &  yn 
tambour,  commandes  par  un  capitaine >  un  lieutenant  ôc 
un  fous-lieutenant  ,  &  diilribués  eri  4"efcouades  de  iz 
hommes  chacune  ,  dont  un  caporal  &  un  appointé;  la  pre- 
mière &  la  troifième  de  ces  efcouades  forment  la  première 
divifion  ,  à  laquelle  efl  attaché  le  premier  fergent  ;  la  fé- 
conde &  la  quatrième  efcouade  forment  la  féconde  divi- 
fion commandée  par  le  fécond  fergent  ;  la  première  àïvi- 
fion  eft  fubordonnçe  au  lieutenant  ,  la  féconde  au  fous- 
lieutenant  ,  &  ces  deux  officiers  en  rendent  compte  ^u 
capitaine  qui  en  répond  au  major ,  celui-ci  au  colonel,  & 
en  fon  abfence  au  lieutenant-colonel. 

La  compagnie  de  fufiliers  eft  compofée  de  4  fergens  , 
I  fcurier,  8  caporiux  ,  8  appointés ,  40  faitliers  &  z  tam- 
bours ,  commandés  par  uncapitginç  ,  un  lieutenant  ôc  un 
fous-lieutenant ,  &  diftribués  en  8  efcouades  de  7  hommes 
chacune  ,  y  compris  un  caporal  &  un  appointé  j  la  p^c- 
micre  &  la  cinquième  efcouades  forment  une  première  fut- 
divilîqn  à  laquelle  eft  attaché  1«  çicraiet  fergent  j  la  dcu' 
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xièmc  &  la  (ixicme  efcmiades  forment  une  féconde  fubdivî* 
iion  ,  commandée  par  le  fécond  fergent  ;  la  troiricmc  &  l* 
fcpcième  efcouades  forment  une  troifième  fubdivifion  diri- 
gée par  le  troihème  fergent  ;  la  quatrième  &  huitième  ef- 
couades forment  la  quatrième  fubdivilîon ,  à  laquelle  eft 
attaché  le  quatrième  fergent  ;  les  première  &  troilièmc 
fubdivifions  forment  la  première  diviiîon  fubordonnéc  au 
lieutenant  ;  les  deuxième  &  quatrième  fubdivilions  for- 
ment la  féconde  divifion  »  commandée  par  le  fous-lieute- 
nant »  &  ces  deux  officiers  en  rendent  compte  au  capitaine , 
cf-lui-ci  au  major,  &c.  ,         ,    ,       .,1        ». 

Nota.  On  a  réformé  les  commandans  de  bataillon, ôC 
f«pprimé  les  prévôtés  &  les  penlions  des  régimens  qui  en 
ont  ;  on  a  créé  un  fous-aide-major  &  deux  porte-drapeaux, 
au  lieu  de  deux  enfeignes  par  bataillon  ;  on  a  aufïi  crée  un 
tréforier  ,  un  quartier-maître ,  &  un  tambour-major  par 

"x^nfailterie  françoife  fuîvant  cette  forme  nouvelle  ,  cer- 
taine ôc  invariable,  renferme  les  difpofitions  les  plus  pré- 
cifes  par  rapport  à  l'incorporation  .  à  la  réforme  ,  au  nom 
.  que  doivent  porter  les  régimens  ;  leur  uniforme  ,  folde  & 
manutention. 

État-major  de  chaque  régiment. 

Le  colonel  &  le  lieutenant-colonel ,  ayant  chacun  une 
compagnie  ;  le  major  5  un  aide-major ,  deux  fous-aide-ina- 
iors  &  deux  porte  -  drapeaux  par  bataillon  ;  un  quartier- 
maître;  un  tambour-major,  un  aumônier  Ôc  un  chirurgien. 

Nota  I °  Dans  lordonnance  qui  fupprime  la  commif- 
{,on  an  colonel-général  de  l'infanterie,  il  eft  dit  que  les 
mcftre-de-camp  prendront  le  titre  de  colonel.  . 

z«  La  charge  de  mtjor  eft  déclarée  un  grade  fupericut 
à  celui  du  capitaine  :  il  commande  le  régiment  en  l'abfencc 
Su  colonel  &  du  lieutenant-colonel ,  &  en  leur  prcfence  fous 
leur  autorité  ,  &  pafle  de  ce  grade  à  celui  de  coloneL  ou 
lieutenant-colonel,  pour  devenir  officier  gênerai  ;  il  eft  char- 
oé  fous  l'autorité  du  colonel  &  du  lieutenant-colonel ,  des 
menues  réparations,  dontilconue  le  foin  aux  aide-majors 
«c  (oui  aide-majojs ,  qui  loi  en  rendent  compte  i  Uxde^ 
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major  commande  aux  deux  fous  -  aide  -  majots  créés  par 
bataillon  ,  avec  rang  de  lieutenant ,  commandant  à  tous 
les  fous-  lieutenans  &  lieutenans  moins  anciens  :  fcs  fbnc^ 
lions  confiftent  à  veiller  à  l'entretien  des  compagnies, 
les  prcvôtcs  ôc  penfions  des  régimens  étant  fupprimées. 

jippoinumens  &folde  de  l'infanterie  Françoife  en  général. 


Capitaine  de  irctiadicrs.TTT'T.TrT*'.  aoco  1. 

Capitaine  defuùliers Ijoo. 

Lieutenant  de  grenadiecs 503. 

Lieuteiiaiit  de  Fufiliers ^00 . 

Sous-lieutenant  de  grenadiers 600 . 

Sous  lieutciiaiK  de  tutiliets 5-40, 


Sergent..".. .;./.".  ....TT.T'.T. iif.  4d, 

Fourrer ....    .9 

Caporal ,7-. 8.. 

Appointe ^ 6..  8.. 

ïuiîlier  ou  tambour^ >  j . .  8 . . 


Par  an. 

000  U 
2400. 

1100. 

1000; 
.500. 

.800. 


1 1  f.  8  d 


La  compagnie  de  grenadiers  eft  payée  à  raifon  d'un  fol, 
<n  outre  de  la  folde  réglée  pour  celle  de  fuhliers. 


itat-majOT 


Pa, 


ColcHiel ,  indcpeudamment  defa  com- 

pagiiie 3000  I. , 

lifiutenant  -  colonel    ,    indcpendam- 

mcn;  de  fa  compagnie 1000, .; 

Major  d'uu  régiment  de  4  bataillons  , 
quand  il  ne  reçoit  rien  comme  ma- 
jor de  brigade jooo. . . 

Major  d'un  re'g.  de  1  &  i  bataillon. .    2S80. . , 

Second  major  du  régiment  eu  roi . .  .    1 1 60 . . , 

Commandant   de   bataillon    créé  en 

^erre , 

Aidè-major  avec  commiflîon  de  capi- 
taine     1500... 

Ai^e-majoi  ùiH  «onomi^on  de  capit.   .  900 . . , 


I  En  Guerre. 
Par  an. 

.5600  1. 
.  3000 

,4500 
.4000 
.  5600 

.4000 

.1400 
,i8e» 


#1* 


Sous-aide-major 
Quartier  -  maître 

porte  drapeau 

Tambour-major  en  tout  temps .15:1 

'Aumônier  6c  chirurgien  ,  chacun ...    .500 

Jslota.  1?  Celui  des  officiers  qui  fait  la  fonaion  de  trc- 
forier  ,  a  600  livres  de  plus  que  fcs  appointcmcns  ordi- 
naires. Le  quartier-maître  eft  l'officier  defliné  à  remplir  la 
fondion  de  tréforier  ,  fous  l'autorité  du  major.  Les  fous- 
aides- majors  ,  lieutenans ,  fous-  lieutenans ,  porte  drapeaux  , 
porte-étendards  ou  porte  guidons ,  peuvent  auffi  faiic  les 
fonaions  de  tréforier ,  quand  parmi  eux  il  s'en  "ouve 
de  plus  propres  à  ce  détail  que  le  quartier  -  maître  :  c'eft 
aux  officiers  fupcrieurs  à  juger  de  leur  capacité ,  &  à  les 
créfenter  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 

guerre.  ,         -  j 

i.o  II  eA  accordé  une  augmentation  de  traitement  de 
300  livres  par  an  à  chacun  des  premiers  &  féconds  capi- 
taines faaionnaires  de  chaque  bataillon  d'infanterie  fran- 
çoife;  de  1 50  livres  aux  troifième  &  quatrième  capitaines 
faftionnaires  ;  de  400  livres  à  chacun  dés  capitaines  de 
grenadiers  des  régimens  d'infanterie  Allemande  ,  Italienne 
&  Irlandoife  5  de  300  livres  à  chacun  des  premiers  &  fé- 
conds capitaines  factionnaires  defdits  régimens;  de  180 
livrés  à  chacun  des  troilième  &  quatrième  ;  de  90  à  cha- 
cundes  porte-drapeaux  des  régimens  d'infanterie  Françoife, 
Allemande  ,  ItalieHue  &  Irlaadoife  :  cette  augmentation 
-£&.  payée  tous  les  mois  avec  la  folde  ,  &  il  en  elt  fait 
^ine  mafle  ,  uniquement  deftinée  à  procurer  à  chacun  les 
moyens  de  fe  monter  convenablement. 

3?  Le  fourier  de  chaque  compagnie  ,  dans  les  tegimen» 
d'infanterie  Françoife ,  Allemande ,  Italienne  &  Irlandoife, 
&  dans  le  corps  des  grenadiers  de  France,  a  rang  de  pre- 
«lier  fergent  dans  fa  compagnie,  &  fa  paie  eft  augmentée 
dc4i  liyrcs  par  an. 


JNFANTERIE 
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INFANTERIE  SUISSE    ET  GRISONNE. 

Compojlt'ion  des  régimens  de  l'infanterie  étrangère^ 
^  des  corps  particuliers  qui  ne  fuivent  pas  la. 
règle  générale  j  avec  leur  état-major  j  les  ap^ 
pointemens  &  folde  des  officiers  &  foldats. 

Chaque  régiment  d'infanterie  Suiifc  &  Grifonnc  eu 
compofé  de  deux  bataillons  5  le  bataillon  de  8  compa- 
gnies de  fuiiliers  &  d'une  de  grenadiers;  la  diviiion  eâ: 
abrolumcnt  la  même  que  celle  de  l'infanterie  Françoife. 

Etat-major. 

Le  colonel  &  le  lieutenant-colonel  >  ayant  chacun  une 
compr.gnie  ;  le  major  ,  un  aide-major  ;  deux  l'ous-aide- 
majors  &  deux  porce  drapeaux  par  bataillon  ;  un  quartier- 
maitre  ;  un  tambour-major  ;  un  chirurgien  major  ;  deux 
g,irçons  chirurgiens  &  deux  prévôts  pjr  bataillon  ;  un 
aumônier  &  un  minilUe  par  régiment ,  excepte  dans  celui 
de  Courten  où  il  n'y  a  qu'un  aumônier,  &  dans  ceux  à'Er-~ 
lach  &  de  Lochmann  ,  où  il  n'y  a  qu'un  miniihe. 


k 


Appointemsns  &  folde. 


Capitaine  de  grenadiers .350] 

lieute:  .*)K ■. 130 

Sous-i.euKnan: lao 

•Chacun  lies  p  cmiCiS  capitaines  tac- 

nom  .aires 3fO 

Chacun  ues  autres  capicauies  de  fulî- 

lie.s.. 500 

Lieùttii-n:  Je  ruhiie» 1 10 

Soiu  iieateiiaiu  de  t;^fi.ie.s 96 


JÉtfif-nw/or 

Colo-el,  irdépci-idamment  de  fcJ  ap- 
Louittiiiciis  de  capitauic laoo 

Tome  lli. 


4i< 
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Lieutciunt-coloneîj  indcpendamment 

de  fes  appoiiitcmeiis  de  capitaine . .    . .  i  > o  I. 

Major 553. . 

Aide-major,  avec  commifTion  de  ca- 
pitaine  150,, 

Aide-majot ,  fans  commiflion  de  ca- 
pitaine   ■ 130.. 

Sous-aide-major, 1 00 . . 

Porte-drapeau 50 . . 

Quartier-mahre 100.. 

Tambour-major 50.  . 

Aumônier  ou  miniftre i  00 .  . 

Chirurgien  major i  Ko . . 

■Prévôt i^.. 

Garçon-chirurgien 15.. 


En  GutiiRE. 


Par  mois. 


iooï. 
,600. 


\6o. 
150. 
.60. 
ifo. 
.60. 


Chaque  place  de  fergent  ,  fourier ,  caporal,  appointé, 
grenadier  &  tambour  eft  payée  an  capitaine  furie  pied  de 
zi  livres  par  mois  en  paix,  &  zf  livres  10  fols  en  guerre 
.pour  la  compagnie  de  grenadiers  ;  &  fur  le  pied  de  zp  liv. 
en  paix  ,  &  24  livres  en  guerre  pour  la  compagnie  de  fufi,- 
liers,  au  moyen  duquel  ttaitement  les  capitaines  font  obli- 
gés de  payer  les  compagnies  aiofi-^'il  fuit  :  favoir , 


En  Paix. 
Compagnie  degrenadiirs.  Par  mois. 


Premier  fergent 42  1. 

Second  fii gent 36.. 

Fourrier 25.. 

Jiai 19. . 


Par  mois 


.49  1.  lof. 


Capoi 

Appointé 18 !  ...  1 1 . 

Grcn.idier i<î.  .  10.  .  .    .  .  .  19. .  10. 

Tambour. 17. ..  j ...;...  io, .  .j. 


Compagnie  de  fiifiliers. 


Premier  fe:  gent 40 . 

Second  i'ergent. 34 . 

Troifième  fergent 3  j . 

QLidttième  fergent x6. 
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En  Guerre. 


Compagnie  defuJîlierSi 

iourriîr ;...,...  *  i. . 

Chacun  des  4  premiers  capo;aux . 
Chacun  des  4  derniers  caporaux.  . 

Aî-ipoiiicé 

FL.li.ie: 


Le  prêt  fe  fait  de  la  manière  fuivaiue. 

Compagnie  di  grenadiers.  Pa 


IPrémiér  fergenr. 
Second  fergent. 
Founi;.: 


Appciiv;-- S  ,  .  ,  . 

Gier.aJicr  &:  îambour-. ,  ,7 .  .4  ■ 


i..4r. 


Çompagnid  dejujili 


feefiiler  fergent . , 
Second  fergent. . 

Troifième  fergen: 
Qûau:èmel;r^e;ic 


18  f. 


Cha; 
-Chi. 
A 
F- 


caporaux b 

caporaux ....    7,.ôd. 


.6à 


cèdent  de  la  folde  réglée  aux  bas-officiers  &  foldatf, 
do:,  ctrt  employé  par  k  capitaine  a  ienr  habillement  ^ 
ciairetien  ,  &  il  tft  tcnii  de  leur  taire  \t  décompte  du  fur- 
plus  ,  S'il  y  en  a. 

i^^ANTERTE  ALLEMANDE. 

Chîque  banillon  d'infanterie  Allemande  tli  compojfé 
de  huit  compagai^ii  de  funli>.rs  &  d'uue  de  grenadiers.  La 
diviiion  eft  la  mcini- que  celle- de  i'i-.7f.interie  Françoife. 
Les  com.jandans  if'  ^..;„:llcr.  U  :es  Capitairics-lieutcnans 
fon;  rétormés  :  le^  prévues  éc  les  places  de  fecrér.tivcs-in- 
tcrprctes  lont  l'upprimée».    On  a  créé  dans  les  rcgimca* 
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Ijirace  ,  e^Ankalt ,  de  la  Marck  ,  de  Royal-Sucdoû, 
Roval-Bavière  ,  JVa#i",  Royal-deux-Ponts  ,  un  quarner- 
maîtrc  ,  &:  dans  celui  de  Bouillon, vin  fous-aide-nia)or  ôc 
un  quartier-maître,  deux  porte-drapeaux  &  un  tambour- 
wair.  On  accorde  un  fol  par  jour  &  une  ration  de  pam 
aux  femmes  des  foldats ,  lorfqu  elles  demeureront  au  quar- 
tier d'alTemblcc. 

État- ma]  or. 

Un  colonel ,  un  colonel-commandant ,  un  lieutenant- 
colonel,  le  colonel  &  le  lieutenant-colonel  ayant  chacun  une 
compagnie;  unmajor,un  aide-major,  un fous-aidc-mapr  , 
&  deux  porte-drapeaux  par  bataillon; un  quaraer-maitre  , 
|m  tambour-major;  un  aumônier,  &  un  chirurgien. 

Appointemens  &  folde. 

'  Le  traitement  des  compagnies  de  grenadiers  eft  le  même 
que  celui  de  Tinfariterie  Françoife ,  li  ce  neft  que  e  capi- 
taine de  fufiliers  resoit  en  paix  iSoo  livres  au  lieu  de 
ijoo  livres. 


État  major. 


Colonel,  y  compris  fes  appoimcmeiis 

de  capitaine. i^°°°J-- 

Colonel-commandant •    6000 .. . 

fcieutenant-colonel .  indépendamment 
.      de  fes  appointemens  de  capitaine . .    •  ^  7oo . . . 

...  1000 . . . 

Aide-major  .  avec   comnuffion   de     ^^^^^    _ 

Aidc^- maîoV  ',  Vkns  commiflîon   de 
capitaire 

Sous-aide  major 

.  Quartier- maître.. 

Eorte-diapeau 

-lambou^majot • 

■  Ajmôniti-  &  chirurgien  ,  chacun 


;loo. . 
.éoo. . 
.5+0.. 

.iSX.. 
. 5  00 . , 


3000. 
,4000. 

.1400. 

,  i8oo. 
.  1200 

.  .iioO. 
. .600. 

..iSi. 
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INFANTERIE   ITALIENNE. 

Le  feul  régiment  Royal-Italien  cft  confervé ,  &  on  y  a 
incorporé  celui  de  Royal-Corfe.  La  compofirion  de  ce  rc- 
giment  cit  fixée  à  deux  bataillons  de  neuf  compagnies 
chacun,  dont  huit  de  fufîliers  &  une  de  grenadiers.  La 
compoUtion  de  chaque  compagnie  eil  la  même  que  celle 
<ie  l'infanterie  Françoife. 

Etat-  major. 

Le  colonel  ,  le  colonel-commandant  .  le  lieutenant- 
colonel,  le  colonel  &  lieutenant-colonel  ayant  chacun  une 
compagnie  ;  un  major  ;  deux  aides-majors  ;  deux  fous-aide- 
majors  ,  4  porte-drapeaux ,  un  quartier-maître ,  un  tam- 
bour-major, un  aumônier  &  un  chirurgien. 

Pour  ce  qui  concerne  les  appointeraens  &  la  foldc  de 
l'état-major ,  c'eft  la  même  chofe  que  pour  l'infanterie 
Allemande. 

Le  traitement  des  compagnies  de  grenadiers  &  de  fufî- 
liers eft  le  même  que  celui  de  l'infanterie  Françoife  ;  fi  ce 
n'eft,  comme  je  l'ai  obfervé  par  rapport  à  l'infanterie  Al- 
lemande, que  le  capitaine  de  fulîliers  reçoit  en  paix  1800 
livres  au  lieu  de  i  f  00 ,  &  que  les  femmes  des  foldats  re- 
çoivent en  campagne  un  fol  par  jour  êc  une  ration  de  pain , 
tant  qu'elles  demeurent  au  quartier  d'alTemblée  ,  &  que 
leurs  maris  fervent  dans  k  régiment. 

INFANTERIE   IRLANDOISE. 

Chaque  régiment  d'irlandois  efl  d'un  bataillon  ,  divifc 
en  neuf  compagnies ,  dont  une  de  grenadiers  &  huit  de 
fofiliers.  La  compoiîtion  de  chaque  compagnie  eft  la  même 
que  celle  de  l'infanterie  Françoife ,  &  les  changcmcm  foat 
les  mêmes  que  dans  les  autres  régimens. 

Etat-  major. 

Le  colonel ,  le  lieutenant  colonel  ,  un  major ,  un  aide-» 
major,  unfous-aidc-major,  deux  porte-drapeaux,  un  quar» 
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der-maîtie,  un  tambour-major  ,  un  aumônier  &  un  chi- 
jurgien.  Sa  ma'eftc  entretient  jnfqu'à  nouvel  ordfe  un 
colonel  en  fécond  dans  le  régiment  de  Dillon  ;  un  capi- 
taine ,  un  lieutenant  ,  un  fous-lieutenant ,  deux  fergens , 
quatre  caporaux  furnuméraires ,  qui  n'ont  aucun  rang  dans 
le  corps ,  &  font  uniquement  deftinés  à  faire  de?  recrues. 
tes  appointemens  du  colonel  en  fécond  font  de  z4oo  liv. 
en  paix  ,  &  de  i8  8o  livres  en  guerre.  Les  officiers  recru- 
teurs font  payés  fur  le  pied  de  i  yoo  livres  par  an  au  capi- 
taine ,  900  liv.  au  lieutenant ,  600  liv.  au  fous  lieutenant , 
}(îo  liv.  au  fergent ,  &  Z70  au  caporal.  La  folde  &  les 
«ippointemens  font  les  mêmes  que  pour  le  régiment  Royal" 
Italien, 

Gard  e  s  -F rançoises. 

Ce  régiment  a  été  inftitué  par  Charles  IX  en  i  K3  * 
fous  le  nom  de  dix  enfeignes  de  la  garde  du  roi ,  en  dU 
compagnies  de  yo  hommes  cha<;une.  Quoique  fa  compo- 
lition  ait  varié  ,  fa  dcftmation  a  toujours  été  la  même  ;  il 
fert  encore  au>ourd  tmi  à  la  garde  de  nos  rois  :  il  marche 
^  la  tête  de  toute  l'infanterie. 

Il  eft  compole  de  lîx  bataillons ,  faifant  en  tout  3  o  com- 
pagnies defufiliers,  &  i  compigniesde  grenadiers. 

La  compagnie  de  grenadiers  eft  compofée  de  1 10  hom- 
jnes:  favoir  ,  4  fergens ,  v  fergent-d'armes,  i  fergent- fou- 
lier,  8  caporaux,  i  caporal-aide-major,  i  caporal maga- 
iînier  ,  1  appointé-chirurgien,  80  grenadiers  &  4  tam- 
bours ,  commandes  par  un  capitaine  ,  2  lieutenans,  z  fous- 
lieutenans,  &:  z  enfeignes  à  pique.  Les  80  grenadiers  ic 
4  tambours  font  diftiibués  en  8  efcouades ,  dont  4  de  i } 
hommes,  y  compiis  i  caporal  &  i  appointé  ,  oc  les  4  au- 
tres de  12  hommes  ,  aufli  y  compris  i  caporal  &  i  ap- 
pointé. Il  y  a  de  plus  un  tambour  dans  chacune  des  quatre 
premières  efcouades  ,  &  du  refte  elles  foiit  toutes  difpo- 
fécs  comme  je  l'ai  dit  de  l'infanterie  en  général. 

La  compagnie  de  fiifiliers  cft  également  compofée  de 
1 10  hommes  :  favoir  ,  4  fergens ,  i  fcrgent-d'armes ,  i  fer- 
gent fourier  ,  8  caporaux ,  i  caporal  porte-drapeau  ,  i  ca- 
'  potal-magafinier  >  i  caporal-aide-fouiier ,  i  caporal-cano- 


BÎcr  j  t  appointés  >  i  appointé-aide  magafînicri  t  appointé' 
chirurgien,  z  appointés  apprentifscanonicrs,  76  fulîliers, 
&  4  tambours ,  commandes  par  un  capitaine  «  i  lieute- 
nant ,  2  fous  lieucenans ,  i  cnfcigne  à  pique  &  i  crifeign'c 
à  drapeau.  Les  8  caporaux  ,  8  appointes  &  7<ï  fufllier» 
font  diihibués  en  8  efcouades  de  11  hommes  chacune  j  y. 
compris  i  caporal  &  i'  appointé.  Il  y  a  de  plus  i  tam- 
bour dans  chacune  des  4-  premières  efcouades.  Elles  font 
difpoices. comme  dans  le  refte  dé  rinfanteric. 

Le  major  eft  chargé  des  menues  réparafions  ,  dans  le 
détail  dcfquelles  il  doit  être  aidé  par  les  aides-majors  ,  ic 
ceux-ci  par  les  fous  aides-majors.  Les  fergens  d'ordre  com- 
mandent fpécialement  :  i."  les  fergens-d'armcs  ,  qui  ont 
le  détail  du  magaiîn  Se  des' réparations  de  la  compagnie  > 
fignent  les  biUe;t>  d'appçl  .de^  fedipns  >  demifeélions  & 
efcouades,  &  les  etîvoient  aux  otïiciers  majors.  iP  Les  fer- 
gens-fouriers ,  qui  ont  le  détail  des  fubhftances  &  dillri- 
butions,  logement  ,■  cam'penflcnt.  3.**  Les  thagalinicrs  fou- 
rierî  &  aides-fouricrs  ,  qui  ont  le  détail  des  fublîftance» 
ôc  d;ftributions. 

On  a  créé  z  fous- tambours-majors ,  pour  veiller  à  la  dif- 
cipline  des  tambours ,  fubordonnément  au  tambour  major. 

Le  maior  des  Garde s-Françoij'es  eft  major-général  né 
de  l'infanterie  de  France. 

Les  capitaines  ont  rang  de  colonel  ,  les  lieutcnans  de 
lieutenant  colonel ,  les  fous-lieutenans  &  êi^êigaes  de  ca- 
pitaine. 

Quatre  compagnies  de  ce  régiment  font  détachées  tous 
les  cinq  jours  avec  leurs  officiers  ,  pour  monter  la  garde 
dans  la  première  cour  du  châttau  où  fe  trouve  le  roi. 

Sa  m^jefté  a  accordé  à  fon  régiment  des  gardes  une 
tnuiîque  compofée  de  4  ballons  ,  4  cor*  de  chaile ,  4  haut- 
bois ,  &  4clatiQeuet..    . 

Uniforme.  H:ihit  bleu  ,  douhllr'e  ,  vejle  ,  partm^ns  , 
collet  y  calottes  &bas  rouges ,  agremens  blancs  de  trois  en 
trois  fur  l'habit  ,  'boutonnières  blancktS  ,  &  borde  blanc 
fur  la  vejle,  &c.'  Les  o^ciers  &  fer  gens  porunt  un  petit 
bordé  fur  l'habit  avec  Vépaulette. 
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Appointemens  &  folde, 

par  an. 

Capitaine  de  grenadiers , 12000  1. 

Capitaine  de  fniîliers iiooo 

Lieutenant  de  grenadiers 4000 

Lieutenant  de  fufiliers 3000 

Sous-lieutenant  de  grenadiers zooo 

Premier  fous-lieutenant  de  fufîliers i  joo 

Second  fous-lieutenant 1200 

Enfeigne  de  la  compagnie  de  grenadiers 1200 

Enfeignc  à  pique  de  la  compagnie  de  fufiliers 800 

Enfeigne  à  drapeau 660 

Sergent-d'armes  de  la  compagnie  de  grenadiers. . .  8  jo 

Sergent-fourier 7jo 

Chacun  des  autres  fergens *....*..  600 

Scrgent-d'armcs  delà  compagnie  de  fufîliçrs 800 

Sergent-fourier 700 

Chacun  des  autres  fergens y^o 

Compagnie  de  fufiliers 
Caporal-portc-drapeau . 

Magalinier f 

Aide-fourier 

Canohier  &  tambour. 
Appointé 

Aide-magadnier...  *. 

y 16 

Chirurgien  &c 
Apprentif-canonier.  ., 

Fufîlier 9 

La  compagnie  de  grenadiers  cft  payée  un  fol  au-delà  de 
cette  folde. 


ir 
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Etat- major. 

Pur  an. 

Colonel 70000  1. 

Lieutenant-colonel  ,   inclépcndammcnt  de  (es 

appointemens  de  capitaine ii/T® 

Ma)or 1 8000 

Premier  ade-major 5000 

Chacun  des  llx  autres  aides-majors 4^00 

Sous-aidcs-majors ifoo 

Capitaine  appointé i  f  00 

Sergent  d'ordre izoo 

Tambour-major. 800 

Sous-tambour-major 360 

Aumônier 1000 

Chirurgien-major 1000 

Commiflaire  des  guerres  ayant  la  police 10187 

Second  commilîaire  des  guerres ^3To 

Maréchal  des  logis 3  000 

Prévôt 3  (î  3  9 

Lieutenant  du  prévôt 800 

Greffier 4  f  o 

Juge-auditeur  des  bandes, 600 

Chacun  des  douze  archers , 200 

Exécuteur i  jo 

IMédecin 800 

Aide-aiédecin   yoo 

Apotiac  iire 600 

Chacun  des  1 6  muiiciens lyoo 

Gardes-Suisses. 

Ce  régiment  eut  le  nom  de  Gardes- SuiJJès   fous  Louis 
.XIII  cni6i6  ,  àc  monta  fa  première  garde  devant  le  logis 


du  roi  à  Tours ,  le  II  mars  de  cetre  même  année.  Il  ftoît 
avant  cette  époque  le  régiment  de  Galati  :  il  a  nietitc 
cette  diftinaion  par  fa  fidclké  au  fervice  de  nos  rois. 

Il  eft  de  i40o  hommes  ou  environ  ,  en  4  bataillons,' 
chacun  de  4  compagnies,  dont  une  de  grenadiers  &  >  de 

fuliliers.  .  ,--     , 

La  compagnie  de  grenadiers  tft  compofec  de  1  (cr-ens, 
I  fourier  ,  4  caporaux  ,  4  appointes  ,  40  g>enadiçr.  ^  un 
tambour ,  commandés  par  un  capitaine  ,  un  p.emicr  &  un 
fe.ond  lieutenans  &  fous  iieutenans  ,  &  dilinKi  es  en  4  cl- 
couades  de  1  z  hommes  chacune  .  comme  iti  cvnip.'gues 
de  grenadiers  de  l'infànrerie  Françoife.     ^ 

La  compagnie  de  fufiliers  eft  compofee  de  6  '^  ''Sens^. 
i  fouriers,  iz  capor- û:i  ,  iz  appointés  ,  i^i  tu-.lie.s  ÔC 
^  tambours,  commandés  par  un  capitaine  ,  2  luucenans. 
i  fous-Ueutenans  ,  &  diikihués  en  12  cfcouadcs  ae  M 
hommes  chacune ,  y  compris  un  caporal  -^  unappoin  e, 
conformément  à  ce  qui  a  été  dit  de  Un  -rut.ne  l  ranp.fe. 
Sa  Majefté  a  accordé  à  fon  régiment  dts  Lra:ues -Suiij^i 
une  mufique  compofee  de  4  ballbns  ,  4  cors  de  cha-.lcs  * 
xhautboisôc  4  clarinettes.  ^ 

Les  Gardes-Suifes  marchent  imméd.atemem  après  Ici 
Gardes-Françoifes  ,  &  lorfquils  ne  font  pas  enfcmble  ,1^ 
cèdent  le  pas  au  premier  des  régimens  François  avec  lel- 
quels  ils  fe  trouvent  ,  &  prennent  rang  devant  tous  les 

^"Les'capitaines  ont  rang  de  colonel ,  les  lieutenans  dç 
lieutenanc-colonel ,  &  les  fous-lieutenans  &  enfeignes  dft 

^*  TouTlês  cinq  jours  deux  compagnies  montent  la  gardç 
chez  le  roi.  c- 

Uniforme.  Habit  rouge  ècarlate  ;  paremens  ,  nveis  v/ 
eolUt  bleu  de  roi  ;  doublure  ,  vefie  &  culottes  bhnches  . 
guêtres  blanches  avec  les  boutons  de  fil  blanc  ;  col  wuge  ; 
poches  en  travers  ;Jèpt  petits- brandebourgs  en  lojinge.em 
galon  de  fil  blanc,  pojës  à  dtftance  égale  fur  le  revers  , 
trois  grands  brandebourgs  au-dej}us  ,  deux  jur  chaque  pa- 
rement ,  petits  boutons  Jhr  le  revers  &  gros  houto-s  au^ 
defous  du  revers  ,  fur  le  parement  &  dans  les  plis  ,cha 
peau  borde  d'un  bord  de  fil  blanc,  garni  de  trois  koupes  quf, 
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dîflînguent  les  rangs  &  les  compagnies  ;  boutons  blancs  , 
unis  &  fur  bois. 

On  diftinguera  facilement  les  officiers  &  les  deux  états- 
«aajors ,  celui  du  régiment,  &  celui  de  chaque  compagnie  > 
par  la  table  fuivante. 

Ap^ointemeas  &  folde. 


Capitaine  de  grat-.adiers . 

Capitaine  de  tuiîliers . 

Premier  JieUcenar.t  de  grenadiers . 

Second  lieurera-u 2000  .  . . , 

Premier  lieutenant  de  fuûliers. ....    .2400.  .  . . 

Second  lieutenant 2000  . . . . 

Chaque  fous  lieutenant  de  grenadiers.    .  1 800 . .  .  , 
Premier  lous-lieutenan:  de  fulîiiers . .    .1 800 .  . . . 

Second  fous-lieutenant i  j  00 .  . . , 

Enfeignr  de  la  compagnie  générale . .    .  i  j 00 . . . , 

Premier  fcrgenc  de  grenadiers ..,.,.    . .  57e 

Sccor.d  fergent 431. .. . 

Premiei  fergent  de  fulîiiers 540 

Second  fergent ..432..., 

Chaciui  des  quatre  autres  ï'ergers 29e .  , .  . 

Fourier  de  la  compagnie  de  grc  aiieis.   .  .596. .  . , 
Tourier  de  la  compagnie  de  tLliiieiS..    .  .  3  24 .  .  .  , 

Caporal  de  greradiers . . 288  . . .  , 

Caporal  de  fi^fùiers :  ^  1 . .  . 

Appointé  de  la  compagnie  de  grei  ad .    ..252... 
Appointé  de  la  compagnie  de  fuiîlie.  s.   ..216... 

Grenadier  &  tambour . .  . , 180... 

?ufilier  &  tanibour ,    .  .i6z. . . 


État  major  du  régiment 


Colonel ,  indépendamment  de  (a  com- 
pagnie     22000. 

L>;.'ter;ant-eoloiei ,  indépendamment 

de  fa  compagnie ?ooo . 

M.jot 8000 . 

Aide-maior ,3  400 . 

Sous-aide-major 2000 . 

Porte-drapeau 1080. 

Maréchal  des logi* 3000. 


.6000  1, 

.7200. 

.5600. 

. 3600. 

.5000. 

.2600. 

. 2400. 

.2100. 

.1800. 

. 1800. 

..660, 

..576 

.  .630. 

••504. 

..45". 

..468. 

.  .?9^. 

.  .:J24. 

.  .Î.88. 

..288. 

. .2^2. 

..2I«. 

..180. 


lOOOO. 

10000. 
.4100. 
.2400. 

.1440. 

.3000. 


4^* 
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En    Paix. 
Par  an. 


Aide-maréchal  des  logis ..".,. T; .'. .    .  ,6^0. 

Grand  juge izoo.  , 

Premier  auniônier.  . . .  v 7^o.  ■ 

Second  &  troifième  aumônier ^00 . 

Médecin  reftant  à  Paris i  ioo . 

"chirurgien  reftant  à  Paris 1000 . , 

Chacun  de  fes  deux  ganjons. . . , 400 . 

Chacun  des  trois  autres  chirurgiens..   .  1600. , 

Chacun  des  (ix  garçons 300. , 

Premier  fergent 800 . , 

Tambour-major 800 . , 

Auditeur  général 1400 . 

Secrétaire  interprète 1 100 . 

Commiflàire  des  vivres ...    i  loo . 

Prévôt i6x. 

Jbtat-majordela  compagnie 
générale. 

ftipitaîne  ,  indépendamment  de  fes 

appointemens jooo . 

trand  juge i  zao . 

Aumônier 1 200 . 

Secrétaire  interprète .  i  loo . 

Médecin 1  xso . 

Chirurgien-major zzio. 

Sergent-général 800 . 

Tambour-major 600 . 

Maréchal  des  logis i  loo . 

Fourier i  loo . 

Chacun  des  feize  muficiens 106^. 

Prévôt I6z. 


Par  an. 

.6$o. 

1200. 
.760. 


1200. 
2000. 
.400. 
1^00. 
.300. 
1000. 
1000. 
2400. 
1200. 
1200. 
,180. 


JOOO. 

1200. 

1200. 

1100. 

1200. 

1280. 

1000. 

.800. 
,1200. 
. 1200. 
,1066 
..180. 


Cre  NA D lE Rs  jyE   France, 


Le  corps  des  grenadiers  de  France  efl:  en  quatre  briga- 
des ,  dont  chacune  comprend  1 1  compagnies  ;  chaque  com- 
pagnie eft  compoféc  de  ^2  hommes  :  favoir ,  2  fergens, 
I  fourier  ,  4  caporaux  ,  4  appointés  ,  40  grenadiers  &  un 
tambour;  commandes  par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  & 
un  fou5-Ueutenant.  Chaque  compagnie  efl  divifcc  en  qua- 
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tre  efcouades ,  réunies  &  commandées  conformément  au 
tefte  de  l'infanterie. 

Sa  majefté  s'eft  réfervc  la  nomination  des  lieutenans- 
colonels  &  majors  de  ce  corps. 

Uniforme.  Habit  bleu  ;  revers  ,  collet  j  paremens  & 
doublure  citron  ^  &c. 

Etat-major  du  régiment. 

Un  colonel  >  un  colonel-commandant,  2  lieurenans-co- 
lonels ,  2  majors  ,4  aides-majors  ,  4  fous-aides-majors, 
I  tréforier  ,  i  aumônier ,  i  chirurgien-major  ,  i  quartier- 
maître  j  I  tambour  major ,  &  12  mulîciens. 


Appointemens  &  folde. 

Les  capitaines ,  lieutenans  &  fouslieutenans  font  payés 
comme  ceux  des  compagnies  de  grenadiers  d'infanterie 
Françoife  ^  les  fergens ,  fouriers  ,  caporaux ,  appointés  & 
grenadiers  ou  tambours  reçoivent  un  fol  par  jour  au-delà 
de  cette  paie. 


'jtat-  major. 


Par  an. 


Colonel  propriétaire .7. . .  7. .   20000  1. 

Colonel  commandant  en  fécond.  . . .   10000, 

A  chaque  colonel  fervant  audit  corps, 

,  pendant  le  temps  qu'il  eft  de  fer- 
vice  feulement . , 3^00 . 

Lieutenant-colonel 5  000 . 

^fajor .4000. 

Aide-major  .  ayant  coinraiflîon    de 

capitaine 1800. 

'Aide-major  ,     fans  "fcenwiiffion    de 

capitaine 1500. 

Sous-aide- major .  1000. 

Tréforier 3  000. 

Çiianier -maître 600 . 

Aumônier  &  chirurgien  ,  chacun 500. 

Tambour-major 2jz. 

-A  chaciui  des  i  z  m^uokiic 1 3  S . 


En  Guerr£. 


20000  1, 
loooo. 


. f 000. 
. 6000. 
,  jooo. 

.1400. 

.2000. 
.  uoo. 
,4000. 
, .800. 
, .720, 


.144. 


43<^  '  ^  ^ 


CORPS  ROrJL  DE  r ARTILLERIE* 

L'artillerie  de  terre  ,  félon  l'ordonnance  du  i  ?  acïût 
,76j,eftcompof6e  de  fept  régimens  ,  neuf  compagnies 
d'ouvriers,  fix  de  mineurs,  &  d'une  compagnie  delevesdu 
corps  royal.  Les  régimens  portent  les  noms  des  villes  dans 
Jefquelks  ils  font  levés  :  favoir  ,  La  Ferè  ,  Meti,  Tout, 
Strafiourg ,  Befançon  ,  Auxonne ,  Grenoble. 

Chaque  régiment  eft  compofé  de  trois  bataillons  & 
demi,  &  chaque  bataillon  eft  divifé  en  deux  brigades', 
quatre  compagnies  de  canonniers  forment  la  prerniere  bn- 
eade  ;  la  féconde  eft  formée  de  trois  compagnies  de  canon- 
niers &  d'une  compagnie  de  fappeurs.  Le  demi  -  bataillon 
ou  cinquième  brigade  ,  renferme  quatre  compagnies  de 
bombardiers  ;  ce  qui  fair  en  tout  vingt  compagnies  par  ré- 
giment ,  dont  1 4  compagnies  de  canonniers ,  4  de  bombar- 
diers, &  z  de  fappeurs.  ,      ,  , 

Chaque  compagnie  eft  compofée  de  4^  hommes  en 
t^aix,  &  70  en  guerre ,  commandés  par  un  capitaine  en 
premier  &  un  capitaine  en fccond,  attache  à  la  compagnie 
en  réfidence  ;  de  deux  lieutenans  en  premier  &  deux  heu- 
tenans  en  fécond,  dont  un  garçon-major,  tire  du  corps  des 
fercens  Ces  officiers ,  au  lieu  de  rouler  entr  eux  comme 
dans  les  fapt  brigades  ,  dont  le  corps  royal  ctoit  ci-devant 
compofé  ,  ne  roulent  plus  entr'cux  que  dans  leur  régiment 
particulier  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  deviennent  capitaines  en  pre- 
mier ,  alors  ils  concourent  dans  les  fept  rcgimens  pour  les 
grades  fupérieurs'.     ,  ,     , 

^  L'état- major. de  chaque  régiment  eft  compofé  dun 
colonel ,  un  liturenam-coîonel ,  cinq  chefs  de  brigade  ,  un 
tnaior  .un  aide  major  ,  deux  fous-aidcs-majors ,  un  quar- 
tier-maître ,  un  tiéforier,  un  tambour  major ,  un  aumcnier 
&  un  chirurgien.  ,11  y  a  outre  cela  dans  chaque  regunent 
„n  infpeaeur  -^  un  commandant  des  é.oles ,  outre  deuK 
infpedeurs  généraux  pour  tout  le  corp. ,  dont  le  premier 
a  le  titre  de  diredcur  ^  infpeaeur  gcneral. 

Chaque  compagnK  d'ouvriers  eft  compofée  de  6i  hoin- 
mesenpaix,&  70  en  guerre ,  comiiiandes  P'^^  """?;- 
taine  en  premier,  &  un  capitaine  en  fécond ,  «n  lieutenant 
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<ft  premier  ,  &  deux  lieutenans  en  Tecond  ,  dont  vin  garçon- 
«najor  tiré  du  corps  des  fergens  ou  maîtres  ouvriers.  Il  y  a 
cne  de  ces  compagnies  à  la  fuite  de  chacun  des  régimens 
dont  nous  venons  de  parler. 

Chaque  compagnie  de  mineurs .eft  commandée  par  un 
capitaine  en  premier,  un  capitaine  en  fécond,  deux  lieu- 
tenans en  premier,  &  deux  lieutenans  en  fécond  ,  dont  un 

-  garçon-major  tiré  du  corps  des  fergens ,  &  elle  eil  compofce 

-  de  70  hommes  en  paix,  &  de  8z  en  guerre.  Il  y  a  outre 
cela  pour  ce  corps  un  commandant  particulier. 

La  compagnie  des  élèves  a  été  transférée  de  la  Fère  à 
^apeaume  depuis  17^}  :  elle  eit  commandée  par  un  liey- 
tenant-colontl  ,  un  capitaine  en  premier ,  &  deux  capi- 

.  raines  en  fécond  ,  &  compofée  de  60  élèves. 

\.  Il  y  a  de  plus  pour  le  fervice  des  places  zi  colonels- di- 
tefteurs  d'artillerie  ,  2^  lieutenanvcolonels,  fous-direûeurs 
ou  infpedeurs  des  manufactures  d'armes  ,  3  ;  capitaines  ea 
premier  ,  &  7  y  capitaines  en  fécond. 

ARTILLERIE  DE  LA  MARINE. 

L'artillerie  de  la  marine  confifte  en  deux  brigades;  celle 
de  Saint- Julie  a-,  attachée  au  port  de  Breft  ;  ic  celle  de 
Mijfîejfy ,  à  celui  de  Toulon.  Chaque  brigade  efi:  com- 
pofée de  fept  compagnies  de  canonniers,&  d'une. compa- 
gnie de  bombardiers.  Les  compagnies  de  100  hommes 
chacune, font  commandées  par  un  capitaine  en  pied,  deux 
lieutenans  en  premier  ,  &  deux  lieutenans  en  fécond. 

L'état -major  eil  compofé  d'un  capitaine  de  vaiiTeau, 
.chef  de  brigade  >  un  colonel  ,  un  lieutenant-colonel  ,  un 
-major  ,  un  aide-major,  un  fous-aide-major  ,  un  aumônier, 
le.  un  chirurgien. 

La  brigade  de  Toulon  fournit  trois  compagnies  de  ca« 
nonniers  pour  le  fervice  du  port  de  Rochefort  ,  &  ce  déta- 
chement ell  commandé  par  le  colonel  de  la  même  bri- 
gade, &  par  le  lieutenant-colonel  de  celle  de  Breft. 

Outre  les  officiers  dont  nous  avons  fait  mention  ,  il  y  a 
ràinfpecieur  général  des  troupes  d'artillerie  de  la  marine, 
cctBt  commiiïaircs  des  guerres  &  du  corps-royal  d'arti}- 
l:ric  ,  deux  tréforiers  généraux  ,  un  commiiîàiîe  géri^^l 
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des  poudres  &  falpêttes ,  un  commiiTaire  général  des  fontes, 
1  un%arde  d'artillerie.  Ces  trois  derniers  officiers  reli- 
Lt  à  larfenalde  Paris.  Ceft-là  auffi  que  hcge  le  hail^ 
nage  de  VartUlede  de  France  ,  dont  nous  avons  fait  men. 
tien  au  mot  bailliage. 

TROUPES    LÉGÈRES. 

Par  ordonnance  du  premier  mars  i7^3  >  !«  quatre  lé- 
sions font  compofées  de  3917  hommes  en  17  compagnies, 
dont  une  de  grenadiers,  8  de  fuûr.ers ,  &  8  de  dragons, 
tnar  une  autre  da  mois  de  mars  176^  ,  les  volontaires  de 
CUrmZTl  Souhife  ont  été  établis  en  légion  ,  l'une  fous 
UnZ  de  légion  de  Candi.  5c  l'autre  fous  le  nom  de  /c- 
l"7e  Soubije.  avec  la  m8me  compodrion  que  Icsautres 
^  La  compagnie  de  grenadiers  eft  compofee  en  temps  de 
paix  d'un  fergent,  d'un  fonder,  de  .  caporaux,  .  appointe  , 
f/  irrenadiers,  &  un  tambour  ,  commandes  par  un  capi- 
tane  unlieu;enant,  ôc  un  fous-lieutenant .  ôc  diviCesen 
lefcouades  de  x  3  hommes  chacune ,  y  compris  un  caporal 

"^La  co'LTa^tie  de  furUiers  eft  compofee  en  temps  de 
Sun  ferment  ,  d'un  fourier  ,  de  z  caporaux,  z  ap- 
^  V  ^o  Miers,  &  un  tambour  ,  commandés  par  un 
St;  untuttlnt,  6C  un  fous-lieutenant,  ôc  divifécs 
en  lefcoùades  de  7  hommes  chacune,  y  compris  un  ca- 

^TaX'a'snill  dragons  eft  compofee  en  temps  de 
pai^  d'un  maféchal  des  logis,  un  fourier  ,  ^  b"gadiers,  Z4 
Ç  1.  &  un  tambour:  i  ^  hommes ,  y  compris  le  mare- 
fhTdeVl^g  s,  le  fourier,  les  brigadiers  ôc  le  tambour, 
chai  des  log  ^  brigadiers  &  z+  dra- 

tn^Cm^n;  z'Slad^s   de    n  hommes  chacune  ,   y 
^  Iris  v?n  brigadier  :  6  font  montés ,  &  7  à  Pied. 
'Tes  corps  d?  troupes  légères  n'ont  ni  drapeau ,  m  gui- 
don, ni  timbale.  ,  ,,  • 

Etat-major  de  chaque  légion. 

rnloncl,    colonel-commandant,   lieutenant-colonel, 
Ju"stnscompagnie,m*jor,*ide-ma.ord'iufanterie. 

a-ide-major  de  drajoas.  J^^oitucmcns 
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Âppointcmens  &  foLîe  des  troupes  légères. 


lyFAlTT  s  R  X  s. 


Capitaine  de  grenadiers "...'...    2000  1 

Capitaine  de  fiillliers i  ^oo , 

Lieutaïaiit  de  çrcr.adiers. 900 , 

Lieutenai-.t  de  tulilicrs 600 , 

Sous-lieutenant  de  grenadiers 60Q, .... . 

Sous-lieutenant  de  tuiiliers .  5  40 


Pa, 


jour 


Sergent ....",'.  .7. 11  f.  4d 

Fourier 5 

Caporal 7..8. . 

Appointé «....^..8.. 

f uiilier  &  tambour ...^ - ^..8.. 


En  Gderks 


Par  an. 

3000  1, 
2400. 

IIQO. 

.$ûo. 
,500. 
.800. 


Par 


La  compagnie  de  grenadiers  reçoit  un  fol  de  plus  que 
«elle  de  fuûliers. 
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Par 


Capitaiiie T'i'.T .    1 800 1 . 

Lieutenant 800. , 

SQUS-lieuienant roo . . 


Pa  r  jour. 


Maréchal  des  logis 12  f 

Tourier 10.  .6  d. 

Brigadier 7.  .6. . 

Dragon  &  tambour i.  .6.. 

Etat  major. 


Pa, 


Colonel  de  chaque  légion 4500  i. 

Colonel  commandant  de  chaque  lég.   3600,, 

Chaque  lieutenant-colonel 3  500. , 

Major.... ibSo., 

Aide-majOr  d'infiiuerie  ,  avec  cota- 

miflion  de  capitaine ijoo.  , 

Ai<lc  major  d'intanterie  .  fans  coia- 

.    mifllon  de  capitaine ^90. . , 

JomtUL 


En  GuiiRE. 


Par 


jéoo  1. 

1000. 

.800. 


Parjt 


iff. 
1 1 . .  «  d: 
.9. .6. 


Par  an. 


6000  i 
5400. 

Î400. 

4000. 

2-430. 
1800; 


4î4 


INF 


uat-iiiajor. 


Par  an. 


Par  an. 


3000  1. 

1000. 
iioo. 

liOO. 

.800. 
1  • 500' 


Aide-major  de  dragons ,  avec  corn 

-  raiâion  de  capitaine. ïoo»  1 

Aide-major  de    dragons ,  fans  com- 

iniffion  de  capitaine.  . ._ 1 5°° 

Sous-aide  major  d'infanterie ^  ^^^  ^^^^  ^^^^^  „, 

Sous-aide-maJor  de  dragons (  doivent  être  rem- 

Quartier-maître.  ...:... (  f '»«  2"'*»  S''"'''' 

Aumônier  &  chirurgien  ,  chacim.  J 

Ohfervations  concernant  V infanterie  tant  françoifc 

qi/étrangère. 

I  o  Par  un  rcglefflent  du  premier  mars  I7<îf  >  fa  majefti 
a  établi  que.,  Inrfquil  vaqueroit  une  charge  de  lieutenant, 
colonel  ou  de  major  dans  quelqu'un  dcces  -g^mens   celu 
■oui  fera  deftiué  à  la  remplir  ne  pourront  jamais  être  choiit 
dam  le  régiment  où  la  place  vaqueroit,   mais  toujour. 

dans  un  autre  corps.  ,  .  n./  „  ^^oKU 

zopar  otdcmnance  du  19  avril  17^^^,  famajefte  a  etabb 
^deux  foldats  charpentiers  &  quelques  inftruniens  dans  cha- 
udes bàtaiïlons  d'infanterie  françoife  &  étrangère. 
f .  Les  foîdats  charpentiers  font  tirés  des  huit  compagmes 
€e  fufiliers,  &  continuent  cependant  de  faire  nombre  dans 
k  compagnie  dont  ils  font  tirés  ;  ils  font  armes  de  grofles 
Lâches  5c  de  fabres ,  ôc  ils  portent  un  tablier  de  couleur 

iSa^maiefté  a  établi  par  la  marne  ordonnance  deux  clari- 
nettes &■  un  fifre  dans  chaque  bataillon  des  rcgimens  com- 
fcofés  de  c\tu±  ,  de  trois  &  de  quarte  bataillons  ;  &  quatre 
felarinetces  &'iln  Rfre  dans  chaque  régiment  d'un  bataillon , 
lefquélsTont  attachés  à  la  fuite  de  l'état-major  de  chaquç 
l,a^aillon„ê6feront:paycs  à  raifon  de  6  fois  8  deniers  pat 

l^'pour  ce- qv^  Concerne  les  engagemens,  c'eft  le  lîeute^ 
Lnt-génçral  de  police  de  P..ris ,  &  les  intendans  des  pro- 
vinces qui  doivent  0.  donner  de  tovu  ce  qui  eft  relatif  a  la 
Jevée  des-Mmine»  de  recrues ,  airctcr  les  depenfes ,  déci^ 


der  les-  diflficukcs ,  éc  «n  rendre  CQtn|)tendui  îcs>  thois  aa 

miniftre  de  la  guerre.  .     '. 

.  Les  hommes  de  recrues  feront  enrôlés  fans  fcduiftion  j, 
violence,  ni  fupercheri«,  à  f  pieds  z  pouces ,  depuis  17  an! 
jufqu'à  40  en  paix  ;  &  j  pieds  1  pouce  en  guerre  depui» 
18:  ans  jufqu'à  4f  ,  rnême  48.  > 

On  n'engagera  point  les  habitans  des  îles  de  Ré  ia 
d'Oiéron,  les  hommes  clallés  dans  la  marine,  ou  ail'ujet- 
tJs^  au  fervic€  de  la  gardercôte  ;  ceux  qui  ayant  fervi  n'one 
point  un  congé  abfolu  ,  ni  ceux  nés  dans  l'état  d'Avignort 
&  comté  Venaiilinj  fans  une  permiiEon  par  écrit  du  vice-* 
légat. 

Le  terme  des  engagemens  eft  de  huit  années  ,  au  bout 
defquelles  le  foldat  aura  fon  congé  ,  quand  même  il  feroiC 
parvenu  aux  hautes  payes.  Les  engagemens  feiont  faits  ful| 
de*  imprimés  que  l'enrôlé  lignera ,  6c  s'il  ne  fait  pas  écrire  * 
il  y,  mpctra  fa  marque  en  préfence  de  deux  témoins  j  q^aÉ 
fîgneront  l'engagement  au  bas  duquel  fera  le  llgnalement 
d!e  l'homme  enrôlé ,  &  li  fammc  d'argent  qu'il  a  reçue* 
II. y  a  peine  de  galères  pour  ceux  qui  dormeront  un  famtf 
Cgnal&ment. 

Le  prix  de  l'engagement  eft  de  30  livres-T  dont  un  tier» 
cft  donné  à  l'inllant ,  un  tiers  au  quartier  du  régiment  di 
r-scrues  ,  6c  le  telle  à  l'arrivée  du  régiment  pour  lequel 
l-enrôlq  eft  dcftiné.  Le  pour  boire  cft  de  f  livres  pour  lei 
hommes  de  j  pieds  un  ponce,  10  livres  po»r  ceux  de  f 
pieds  1  pouces  ,  1  f  livres  pour  ceux  de  j  pieds  3  pouces  > 
ao  pour  ceux  de  f  pieds  4  pouces  ,  &  2  f  livres  pour  ceu« 
aj-d,elp. 

U.n  officier  ne  peut  donner  aucun  congé  abfolu  nilimitS 
fc^us  peine  d'ctre  caiîé.  Le.commandant  ne  peut  permettre 
d  abfence  ,  fans  le  confentcment  de  l'intendant. 
;  Uh  père  de  famille  qui  fe  repentira  de  s'erre  engage, 
puatffL  préfenter  à  fes  frais  un  homme  à  fa  place*  Ordon» 
du  1  février  i  y 63.  ■•■'' 

Tout  foldat  engagé  qui  n'aura  pas  f«iz&  ans- ^aècoJnplis , 
a^ira  foo  congé  en  ttnlettant  à  la  caitl'e  du  régiment  la 
fomiue  qu'il  aura  reçue  pour  fon  engagement  ,  &  le  prix 
d«}S  effets  oui  lui  auront  été  donnés,  pourvu  toutefois  qu'il 
leclame  comte  £oiienga^iaea{  aa-plus(tard>d.m3  l'^lj^acè^ 
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îu  mois  qui  fuîvta  celui  où  il  aura  atteint  l'âge  de  feize 

*"Tout  bas-ofF.cier ,  foldat ,  cavalier  &  dragon  qui  aura 
tetnpli  4  années  de  fon  engagement,  pourra  fe  rengager  , 
&  il  lui  fera  payé  loo  livres  pour  8ans,&:  jo  pour  4 ans, 
qui  ne  commenceront  à  courir  que  du  jour  où  le  premier 
eneaffement  fera  fini.-  , 

On  a  coutume  de  congédier  les  miliciens  qui  teftent 
dans  les  régimens  de  fa  majefté  ,  &  les  plus  anciens  foldats 
de  fes  rcgimcns .  à  raifon  par  an  de  x?  hommes  pour  un 
léeimeni  d'un  bataillon,  de  h  po»^'  ^^  ^^  ^  bataillons, 
de  81  pour  un  de  trois  bataillons,  de  108  pour  un  de  4 
bataillons,  &  de  24  hommes  par  chaque  régiment  de  ca- 
Valérie ,  dragons ,  huflards ,  ou  légions ,  pourvu  qu  ils  aient 
lempli  le  terme  de  leur  engagement. 

Sa  majefté  permet  auffi  à  ceux  qui  feront  utiles  à  leaf 
famille  de  fe  dégager  ,  à  raifon  pir  an  de  20  hommes  pat 
téaiment  de  4  bataillons ,  de    i  y  pour  un  régiment  de  5 
bataillons,  de  10  pour  z  bataillons,  &  de  j  pour  un  ba- 
taillon ;&  autant   pour   chaque  régiment  de  cavalerie» 
dragons ,  huflards  ,  légions ,  en  confignant  à  la  caifle  do 
técriment  400  livres  pour  ceux  qui  fervent  dans  1  artillerie , 
30%  livres  pour  un  cavalier,  zfo  livres  pour  un  dragon» 
.     &  zoo  livres  pour  ceux  qui  fervent  dans  l'infanterie  5  ces 
congés  ne  pourront  être  expédiés  que   dans  la  revue  du 
mois  de  feptembre  ,    défendant   exprellemem  fa   ma)eftc 
d'en  délivrer  aucun  dans  le  courant  de  l'année,  h  ce  n  elt 
dans  des  cas  d'une  nécelFué  indifpenfable,  dont  elle  jugera 
elle  même,  fur  le  rapport  qui  lui  en  fera  fait  par  le  fecre- 
taire  d'état  ayant  le  département  de  la  guerre.  Ordonnance 
dut   mai  ijaa*  ea  interprétation  de  celle  du  z  février 

'^it^GÉNIEURS  ,  corps  d'officiers  qui  conduifent  le» 
travaux  de  la  guerre  ,  pour  les  attaques  ,  défenfcs  &  forti- 
ficacions  des  places. 

A  la  •^otnc  leuts  fonaions  confiftent  non  feulement  ea 
tout  ce  V»  concerne  l'attaque  &  la  dcfenfe  des  places*, 
mais  encore  lef  retranchemcns  des  camps,  poires ,  &c. 

Pendant  la  paix  ou  les  emploie  à  conftruirc  de  nou- 
veUc»  fonificaiions ,  ou  à  réparer  ies  ancxcnne». 


Les  ingcnîcurs  François  l'ont  toujonrs  efnponé  fur  tous 
ceux  des  autres  états  de  l'Europe.  Ce  corps  n'cft  nulle  part 
aulTi  nombreux,  &  la  France  a  produit  un  très-grand  nom- 
bre d'hommes  qui  ont  excellé  dans  la  partie  du  génie.  L» 
haute  réputation  de  M.  de  Vauban  ,  dont  les  fyftemes  ont 
été  adoptés  par  les  étrangers ,  de  préférence  à  tous  les  au- 
tres ,  futiiroit  feule  pour  établir  la  célébrité  de  fa  nation 
ians  un  art,  pour  lequel  d'ailleurs  fon  génie  particulier  la. 
tend  plus  propre  qu'aucune  autre. 

Le  corps  des  ingénieurs  François  n'ctoit  ci-devant  corn» 
pofé  que  de  300. 

Par  une  ordonnance  du  4  décembre  1761 ,  fa  majeftc, 
€n  confidcration  de  la.  manière  difiing'uée  avec  laquelle  ce 
corps  s'eft  comporté  dans  la  dernière  guerre  »  a  porté  le 
nombre  des  ingénieurs  Jufqu'à  400  officiers,  fous  la  déno- 
mination d'ingénieurs  ordinaires  du  roi  ,  &  a  décide  en 
taême  temps,  que  le  nombre  des  commiifions  de  colonel , 
lieutenant- ccklanel ,  5c  capitaine  ,  feroit  augmenté  ea  pro- 
portion du  nombre  d'officiers.  Les  ingénieurs  ordinaires 
du  roi  font  diviiés  en  trois  dalles  :  favoir  ,  io  dirci3:eurs  de 
fonibcations ,  90  ingénieurs  en  chef,  &  zjo  ingénieurs 
ordinaires. 

Pour  être  admis  dans  ce  corps,  il  faut  être  parfaitement 
înftruit  dans  l'arithmétique  ,  les  élémens  de  géométrie  ,  «C 
les  principes  fondamentaux  de  la  ntéchaniqae  ic  de  l'hy- 
draulique. Les  fujets  qui  fe  préfemeiit ,  doivent  fubir  l'cxa- 
men  pfcfcrit  par  les  ordonnances  ;  ils  font  enfuitc  admis  à 
l'école  de  Mézicres  ,  où  le  nombre  des  élcv-es  qui  étoit  au- 
trefois de  30,  eft  porté  à  jo  i  ils  y  ont  rang  de  lieutenant 
«n  fécond  ,  avec  710  livies  d'appointemens  ,  &  ils  y  ref- 
cent  deux  ans  >  au  bout  duquel  temps  ils  font  admis  dans 
le  corps  du  génie ,  s'ils  en  font  jugés  capables.  Ils  ont  un 
«niforme  bleu  ,  parement  noir  ,vefte  &  culotte  rouges  ,  & 
boutons  d'or. 

INGÉNIEURS  conftruBeurs  de  la  marine  (les),  fonr 
des  officiers  chargés  de  la  conftruûion  des  vaideaux  de  fx 
majeltc.  Il  y  a  un  iagénicur  conftrudcur  en  chef  dans 
chacun  des  ports  dcBreft,  Toulon  &  Rockefort,  deux  ou 
trois  ingénieurs  conflruâeurs  ordinaires  ,  quatre  ou  fi< 
Jbus-inge'nieurs.  conJiru3<urs  ,  &  quelques  élèves.  C'eû  de 
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Ces'troiS  pfemkrs  potts"  que  l'on  doit  écrâchcr  nn  ingênîeat 
ordinaire  ,  ou  un  fous  ingénieur  conftrudeur  pour  aller 
fjiivre  dans  les  autres  ports ,  tels  que  ïOrient  y  't^Uayre  jj 
liantes,  Marfeilh ,Bàionne ,  Bordeaux  j  &c.  les  tràvàu* 
qui  peuvent  y  être  ordonnés. 

Les  ingénieurs  en  cAe/doivent  être  tirés  de6  ingénieurs 
tonjlruâeurs  ordinaires ,  d'après  les  preuves  qu'ils  amont 
données  de  leurs  talens ,  fans  avoir  égard  à  leur  rang  d'an^ 

cienneté.  . 

.    Les  ■places  d'ingénieurs -confiructeurs  ordinaires  j  iont 

accordées  au  concours. 

Les  ingénieurs- fous- conftruBeurs  font  choifis  patmi  4es 
plus  anciens  des  élevés  ingénieurs-conftrudeurs  <î«ijoti? 
Je  mieux  réufll  dans  les  examens, 

.  Aucun  fujet  n'eft  admis  à  la  place  à' élevé  ingéniettr* 
çonftruâeur .,  qu'iin'ait  fuivi  les  ouvrages  du  port  pèndarrf 
4eux  ans  au  moins ,  avec  la  permilBon  du  fecrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine.  Les  prétendaris  àxe» 
places  doivent  être  âges  de-feize  ans,  &  propofés  parTinn 
tendant  de  la  marine-  Il  faut  qu'ils  aient  déjà  d'ailleurs 
des,principes  d'arithmétique  &  de  delTein ,  &  qu'ils  aient 
été  examinés  par  un  ingénieur  conflrudeur  en  chef  , /et* 
préfence  de  tous  les  ingénieurs  conflrudeurs  ordinaires , 
qui  peuvent  autïï  les  interroger  ;'&  Ce  n'eft  que  d'après  ctt 
examen,  &  arec  un  certiHcat  d«  lingénieur  confltuacur 
en  chef,  vifé  de  lui,  &  figné  des  ingénieurs  conftruaeurs^ 
ordinaires ,  qu'ils  vont  fe  préfenter  à  l'intendant  ou  ordon- 
nateur du  port ,  qui  les  propofe  lu  féeretaire  d'état  ayan^ 
le  département  de  la  marine.  , 

Lorfque  les  élèves  admis  ont  fuivi  pendant  deux  ans'  au' 
moins  les  ouvrages  du  port  ,  l'intendant  ou  ordonnateur 
propofe  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
marine,  d'envoyer  à  Paris  ceux  d'enrr'cux  qui ,  fuivant  les(^ 
témoignages  de  Fingcnieur  condruâreur  en  chef ,  ont  mon- 
tré le  plus  de  difpolitions  &  d'application  ,  pour  y  être 
inflruits  dans  toutes  les  parties  des  mathématiques  i^èlatives 
à  1  art  de  la  conftrudion  ,  par  les  maîtres  choilis  à  cet 
effet  ,  &  fous  la  conduite  d'un'  direfteur  que  fa  majeftd 
nomme  pour  veiller  au  progrès  de  leurs  études.  Quand* 
ççs  élèves  ont  paflc  un  temps  fuffil'ant  à  l'étude  des'fcjen6e&. 
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ielitîves  â  la  confl:ru(9:ion  des  vaifTeaôx  ,  ils  fubiffent  aà 
examen  fur  toutes  les  parties  exigées  par  un  examinateut 
nommé  par  fa  raajefté.  D'après  le  compte  rendu  par  le 
direéieur  &  l'examirtareûr  ,  'au  fecrétaire  d'état  ayant  lé 
département  de  la  matihc  ,  les  élèves  qui  ont  réutTi  font 
renvoyés  dans  le  port  pour  y  continuer  leur  Tervice  ,  &  rem- 
plir les  places  de  fous-ingénieur  confiruSeur  qui  viendront 
à  vaquer ,  &  ceux  des  élèves  qui  n'ont  pas  Téufli'  dans  l'exar 
men font  congédiés.  ,  '• 

Il  y  a  encore  les  ingénieurs  des  turcies  &Hrvées ,  &  les 
ingénieurs  àc% ponts  &  chaujfées ,  employés  dans  les  difîé- 
^ntes  provinces  du  royaume.  Les  premiers  feiiK  an  nomère 
de  trois  ,  &  les  derniers  au  nombre  de  lô  ,  dont  un  dans 
chaque  généralité  ou  dépanement  de^ ponts  &  chauflëes. 
On  en  compte  troiî  autres  ,  mais  qui  ne  font  que  des  in-- 
génieurs  en  commijfîon  fans  généralité.  Voyez  fonts  & 
chaujfées. 

INGRANDE j  petite  ville  de  la  haute  Bretagne,  avec 
titre  de  baronie  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  aux  con- 
fins de  l'Anjou  jdiocèfe  de  Nantes  ic  d'Angers, parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éleflrion  d'Angers.  On  y 
compte  environ  700  habitans.  Ceft  le  iîège  d'un  grenier 
à  fel  &  d'un  bureau  pour  les  traites  foraines.  Il  y  a  au  mi- 
lieu de  cette  ville  une  pierre  qui  fait  la  ï^raèion  de  l'An- 
îou  avec  la  Bretagne. 

Cette  terre  &  feigncuric  relève  du  château  d'Angers  > 
&  appartient  aujourd'hui  au  comte  d'Avangour. 

INGWEILLER,  petite  ville  de  la  balTe  Alfacc  fur  la 
Motter ,  à  une  lieue  de  Boiixweiller  ,  recette  de  cette  ville*, 
dioccfc  de  Strafbourg ,  confeil  fupérieur  6c  intendance  d'Al- 
face.  On  y  compte  environ  4000  habitans.  Cette  ville  eft 
fermée  d'une  iimple. muraille  ,  environnée  d'un  foflc  ,  f£ 
plufieurs  hauteurs  voilînes  la  commandent.  Au  midi  le  ter- 
roir d'Ingveiller  eft  allez  abondant  ;  maisdans  les  autres 
parties  il  eft  rempli  de  montagnes  couvertes  de  bois  ;  ce- 
pendant les  vallons  fournirent  de  bons  pâturages. 

INSPECTEURS  généraux  des  trouves  ,'  ot^ciers  dont 
les  fondions  confiftent  à  faire  la  revue  des  troupes  dans 
les  lieux  de  leurs  dépattemens  ,  à  examiner  les  compa- 
gnies,  pour  conndîtrc  ceilcj  qui  font  eaétat  de  fervir.  Ils 
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aoivent  téformcr  &  congédier  les  foldats  qui  n'otit  pas  U 

taille  requife  par  les  ordonnances ,  &  ils  ordonnent  de 

rhabilkment  des  foldats  lorfquil  en  eft  befoin.  a«and  ils 

vifitent  les  gardes  ordinaires  &;  autres  détachemens  autour 

de  l'armée  ,  les  foldats  fe  mettent  fous  les  armes ,  mais  le 

tambour  ne  bat  point.  Un  infpeaeur  a  droit  d'avoir  fon 

Wemcnt  dans  les  places  de  fon  département,  &  d'y  faire 

prendre  les  armes,  en  avettiflTant  le  gouverneur,  ou  celui 

qui  commande. 

Il  y  a  (  en  17^7  )  quatorze  inf^pcûeurs  généraux  d  infan- 
terie, &  douze  pour  la  cavalerie  &  les  dragons. 

INSPECTEURS  des  monnoies  de  France,  Voyez  MoK- 

NOIES.  . 

INSPECTEURS  généraux  du  domaine  de  la  couronne  , 
(les)  font  des  ofBcicrs  de  judicaturc  commis  par  arrêt  du 
confeil  pour  pourfuivre  &  défendre  les  affaires  concernant 
les  domaines  de  la  couronne  qui  font  portées  aux  difte- 
tens  confeils  de  fa  majeftc.  Les  infpeaeurs  du  domaine 
templiflent  à  cet  é-ard  les  fonaions  d'avocat  du  roi  :  ils 
donnent  leurs  di.ts  3c  leurs  couclufions  fur  toutes^les  agrai- 
res qui  leur  font  communiquées  i  ils  peuvent  mcme  être 
entendus  dans  toutes  celles   où  ils  croient  devoir  inter- 

INSPECTEURS  des  mamifaSures  du  royaume  (  les  )  , 
font  des  perfonnes  prépolccs  de  la  part  du  roi ,  pour  avoit 
jnfpeaion  fur  les  manufadures  en  étoffes  ou  en  toiles,  foit 
fur  les  métiers  des  manufaduriers ,  foit  (ur  ceux  des  parti- 
culiers :  ils  doivent  avoir  foin  que  les  ouvriers  fe  confor- 
ment aux  ari-ets  ,  ordonnances  &  réglemens  concernant 
les  largeurs  &  longueurs  des  étoffes  qu'ils  tabriquent ,  ^& 
veiller  à  ce  qu'ils  n'y  emploient  que  les  matières  oi  données 
&  permifes.  Outre  trois  infpedeurs  généraux  pour  les  ma- 
jinfadures  étrangères  ,  dont  l'un  réilde  ordinair .ment  à 
MarfeiUe,  l'autre  à  Paris ,  &  le  troifième  à  Rouen,  il  J 
a  dans  toutes  les  provinces  ou  généralités,  un  ou  plufieurs 
infpedeurs  &  fous-infpeacurs  des  manufadiurcs ,  felo.i  que 
la  province  eft  plus  ou  moins  commerçante  &  crçndue. 
On  en  compte  foixame  ou  environ  de  ces  cernierb ,  qui  ont 
chacun  leur  réhdence  dans  les  villes  les  plus  commerçan- 
tes de  leur  diftiiû  :  les  uns  font  pour  les  draperies ,  toile- 
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rîes  t  d'aattes  pMir  les  papeteries  >  poar  la  bonneterie  » 
d'autres  pour  la  librairie  >  &c. 

INSPECTEURS  de  police  de  la  ville  de  Paris  (  les  ) , 
font  des  officiers  chargés  de  veiller  à  la  propreté  des  rues  » 
&  à  ce  que  rien  ne  nuife  à  la  liberté  du  palîkge  ,  tant  pour 
les  voitures  que  pour  les  gens  de  pied  :  en  un  mot  ils  doi- 
vent apporter  tous  leurs  foins  pour  l'exécution  des  arrêts  > 
cdiis  &  ordonnances  concernant  la  police  &  propreté  des 
rues  de  Paris  ;  police  dont  on  ne  s'écarte  que  trop  fou- 
vent  ,  malgré  toutes  les  précautions  que  prennent  ceux 
^ui  font  prépofés  pour  y  veiller. 

Ces  ofScJers  font  au  nombre  de  vingt ,  &  ils  ont  chacun 
pour  leur  département  un  des  vingt  quartiers  de  Paris. 
Voyez  le  Didionnai'e  de  Paris. 

INSPECTEURS  des  ponts  Ù  chaujfées  de  France, 
Voyez  Ponts  6"  chaujfées. 

INSPECTEUR    GÉNÉRAL    DES     BATIMENS     DU    HOI , 

JARDINS  ET  MANUFACTURES.  Voyez  J>zVe5ewr  é'Oriort- 
nateur  général. 

INTENDANCE  ;  on  appelle  communément  ainfi  le 
lieu  où.  rélide  un  intendant ,  &  où  fes  bureaux  font  établis  : 
on  donne  encore  cette  dénomination  au  diftrict  ou  dépair 
temcnt  d'un  intendant  des  provinces.  Nous  en  avons  purlé 
aflez  au  long  au  moi  généralité  ;  voyez  GÉNÉRALiTé. 
Voyez aufll ci  apris l'article  Intendans  de5  provinces. 

INTENDANT  ;  c'eft  en  général  un  homme  prépofé 
pour  avoir  l'infpecbion ,  la  conduite  &  la  direction  de  cer- 
taines aifaires.  Dans  le  miniftcre  public  on  diftinguc  plu- 
fïeurs  fortes  d'officiers  avec  la  dénomination  d'intendant  , 
tous  employés  dans  dirterentes  parties  de  l'adminiAratiDn" 
é.u  royaume  ,  tels  que  les  intendans  des  finances ,  ceux  du 
commerce,  les  intendans  des  provinces-  les  intendans  d'ar- 
mées ,  l'intendant  général  de  la  marine  &  des  cUtTes,  l'in- 
tendant général  des  armées  navales ,  les  intendans  de  la 
marine  ,  l'intendant  général  des  colonies ,  les  intendant  aux 
îles  Françoifes  de  l'Amérique  ,  les  intendans  des  turcies  Sc 
levées  >  les  intendans  généraux  des  poftes  ,  &  les  intendans 
ordonnatenrs  des  bâtimens  du  roi ,  jardins  &  manufiaâu- 
res  ,  &c. 

INTENDANS  des  finances  (les),  font  des  mag;iftrat« 


chargés  de  toutes  les  patries  de  finances  &  dépenfes  d« 
Toyaume  ,  fous  la  direaion  de  M.  le  contrôleur  général. 
Toutes  les  parties  de  cette  branche  de  l'adminiitranon  pu- 
blique font  divifées  en  fix  départemens ,  à  la  tête  de  cha- 
cmi  dcfquels  eft  un  intendant  des  finances.  Voyez  le  Dic- 
tionnaire de  Paris.         ,  , 
Les  intendans  du  commerce  ,  pour  le  comnaerce  inte- 
tieur  du  royaume ,  &  le  conimerce  extérieur  par  te"e  >l°"^ 
au  nombre  de  quatre  ,  chacun  defquels  a^  fon  diftria  ou 
département  particulier.  Le  commerce  extérieur  maritime 
eft  aujourd'hui  tout  entier  fous  la  diredion  dun  des  fe- 
tretaires  d'état.  Voyez  le  Diaionnaire  de  Vans. 
'    inTm^T)hm  des  provinces  (les)  ,  font  des  magittrats 
que  le  roi  envoie  dans  les  provinces  ou  difFerens  departe- 
Mens,  que  l'on  nomme  intendance  ,  pour  y  avoii  Unl- 
^a  on\  la  direaion  de  la  juftice  ,  de  la  Po  -J  ^es 
Inances,  &  pour  y  donner  Tes  ordres  concernant  les  affaires 
extraordinaires.  Ils  règlent  toutes  les  dépenfes  àti^V^ 
vlnce  dont  ils  ont  le  dii^ria  ;  ils  dirigent  tovites  les  impo- 
Sions,  de  quelque  nature  quelles  foient,  &  tout  ce  qut 
canccr^e  les  milices  ic  recrues,  les  marches  des  troupe^ 
^TeT étapes,  &c.   Ceft  à  eux  que  les  comnaihanes  des 
'  ff^erLX  "éfofiers-générauxde  l'ordinaire  des  guerres, 
fpdni  aux  trcfoviers^  dans  les  provinces  &  gérie-luesi 
^1  s  infpeaeurs  des  ponts  ôcchamlces  ^en^en    compte 
d  £  leur  adminiftration  :  c  eft  à  eux  enfin  que  le  loi  tait 
a.  aretfer  fes  ordres ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  con- 
fiant les  tailles,  les  dépenfes  &  paiemens  a  faire  pour 
hs.  troupes,  &  les.befoins  de  la  province. 

L^  places  des  intendans  font  des  commifTions  que  k 
toi  donne  à  qui  il  lui  plaît ,  &  pour  autant  de  temps  qu  il 
pla'^t  à  fa  majefté':  leur  pouvoir  s'étend  a  toutes  les  com- 
WiLns  que  le  roi  juge  à  propos  de  leur  adre.fler  ,  avec 
S^SCton  de  jurifdiâion  particulière.  Les  appellations 
1  le  urs  ordonnances  &  iugemens  font  portées  au  confeil 
Ces  magkats  font  ordinairement  maîtres  des  requêtes -, 
g^S  ceft  en  cette  qualité  qu'ils  onUe  droit  de  p^^ 
■  Sr  d  ans  les  prélldi.uft  des  provinces  ou  ils  font  départis. 
t\  ."  ourdLi  3Z  intendances  ou  di^nas  de  province^ 
^la  te-te  de  chacun  defquds  il  y  a  un  intendant,  dont  1* 
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téfidence  cft  ton'ours  fixée  dans  la  principale  ville  de  foa 
département.  Voyei  Généralité. 

INTENDANS  généraux  des  pofles  (  les  )  ;  Ces  officier» 
font  aa  nombre  de  deux  :  ils  ont  la  cour  &  la  police  géné- 
rale des  poftes  aux  lettres ,  ainli  que  la  diredion  des  poftpt 
aox  chevaux. 

INTENDANT  de  la  marine.  C'eft  celui  qui  eft  dé- 
parti dans  un  port  &  arfenal  de  marine  pour  y  exercer  la 
jiiftice  j  &  ordonner  de  la  police  &  finance  ,  fuivant  iç 
pouvoir  qui  lui  eft  attribué  par  fa  commiilîon.  Il  connoïc 
de  tous  les  vols,  larcins ,  injures ,  bleflures  &  autres  délits 
commis  dans  î'étendue  de  l'arfenal ,  &  dans  tous  les  maga- 
fins ,  ainfi  que  fur  les  vaiileaux  défarmés  ;  &  c'eft  le  prévôt 
de  la  marine  qui  fait  l'intlrudion  des  procès.  Les  recettes 
des  deniers ,  l'acquittement  des  dépenfes,  le  paiendent  dei 
âppointemens  &  folde ,  la  paie  dés  ouvriers ,  leur  diftribu- 
tion,  les  marchés  &  adjudications ," les  approviflonnemens, 
les  vivres,  la  levce'des  équipages,  leur  répartition  dans  les 
vailTeaux  ,  &  tout  ce  qui  eil  relatif  à  ces  objets  ,  &  la  police 
des  forçats,  font  en  entier  du  relTort  de  l'intendant  de  U 
inarine,  qui  en  rend  compte  à  la  cour.  -1 

■  Xorfque  lé  roi  ordonne  des  conArudions  ou  autres  tira-' 
taux  dans  le  port  r  c'eft  à  l'intendant  de  la  marine  que  le^ 
ordres  font  adrefïés,  &  c'eft  lui  qui  Les  diftribue  en  coii- 
féquence.  Il  veille  à  ce  que  tous  les  officiers  de  l'adminif- 
tration,  ingénieurs,  conftru£teurs ,  &  autres  qui  forn  fous 
fa  charge  ,  Raflent  leur  devoir.  11  en  envoie  tous  les  Tis 
inois  un  érat  aiî  mlniilrc  avant  le  département  de  la  ma- 
rine ,  &  rend  cocôptc  de  leurs  fonilions  ,  de  leurs  bonnes 
&  mauvaifes  qualités.  Enfin  l'intendant  de  la  marine  fait" 
exécuter  toutes  les  ordonnances  &  tous  les  réglemens  coa.-. 
cernant  cet  ob'jer  :  il  pourvoit  à  la  fourniture  des  m.aga- 
iîns,  &  à  la  confervation  des  proviilons:  il  fait  la  revue  des' 
équipages  lorfqu'ils  font  à  bord ,  &  fait  punir  les  défeuçurS 
&  coupables.  ' 

Il  y  a  fix  départemens  ou  intendances' de  la  mariné;  fa-, 
voir  ,1e  département  de  Brejl ,  celui  de  Toulon,  celui  àf_ 
Rochefort ,  celui  du  Havre  ,  celui  de  Dunkerque  ,  &  celui^ 
lif  Bordeaux  &  Ba:onne.  II  n'y  a  à'intendans  de  la  ma^ 
?rneque  dans  chacundes  trois  premiers  départemens  ;  & 
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dan*  chacun  de»  trois  autres ,  il  y  a  un  ordonnateur ,  foit 
commiiîaire  général  de  la  marine ,  foit  commifliire  ordi- 
naire. Us  y  ont  la  même  autorité  que  les  intendans ,  &  y 
font  les  mêmes  fondions. 

INTENDANT  général  de  la  marine  &  des  dajjes  {  X)  > 
al'infpeaion  générale  de  tons  les  ports  ,  arfenaux  ,  &  des 
claflcs  de  matelots  du  royaume.  Outre  cet  officier  il  y  a 
ton  intendant  général  des  armées  navales.  Nous  parlerons 
ci  après  de  fes  fondions,  fous  le  titre  d'intendant  d'une 
armée  navale,  conformément  à  ce  qui  cft  prefcrit  par  Ui 
dernières  ordonnances  de  la  mâtine. 

Il  y  a  aufli  un  intendant  général  des  colonies  ,  &  "ois 
întendans  de  la  juftice  ,  police  &  finances  pour  ces  mêtnes 
colonies  :  favoir ,  un  pour  la  Martinique  &  Sainte  Lucie  , 
un  pour  Saint-Domingue  ,  &  un  pour  la  Guadeloupe, 
Leurs  fonaions  font  à-peu-prcs  les  mêmes  que  celles  dei 
intendans  des  provinces. 

INTENDANT  des  turcies  &  levées  ,  officier  des  pont» 
ic  chaulïees ,  qui  fait  en  préfence  des  contrôleurs  &  de  l'in- 
génieur les  adjudications  des  ouvrages  portés  fur  l'état  du 
roi;  les  officiers  des  éledions  dans  chaque  endroit  où  fc 
font  les  adjudications ,  s'y  trouvent  &  fignent  avec  les  offi- 
ciers des  turcies  &  levées  tous  les  ades  qui  dépendent  de» 
opérations. 

INTENDANS  d'armée  (Its)  font  des  officiers  chargés 
de  veiller  à  la  fabfiftance  des  troupes  :  ils  font  les  principaux 
infpcaeurs  des  armées.  C'eft  à  eux  que  Ton  rend  compte 
pendant  le  cours  de  la  campagne  ,  de  l'état  des  travaux, 
de  la  qualité  &  quantité  des  provifions  de  bouche,  &  ils 
y  pourvoient  par  le  rainiftère  des  commiiîaires  des  guerres. 
INTENDANT  d'une  armée  navale  (  l'  )  eft  chargé  de 
pourvoir  aux  approvifir-nnemens  de  bouche  de  tous  ceux 
qui  montent  les  vaiikaux  d'une  armée  navale  -,  auifi  bien 
que  des  bîtirrens  de  chavge  qui  la  fuiveni  II  veille  à  ce 
que  les  vailleaux  qui  doivent  compofcr  la  flotte  foitnt  en 
bon  état  avant  l'embarquement.  On  doit  lui  remettre  un 
inventaire  de  chaque  bâtiment,  &  des  états  des  rechanges 
&  munitions,  &  généralement  de  tous  les  eifets  embar- 
qués. Il  a  foin  que  les  bâtimens  deftinés  à  fervir  d'hôpi- 
taux à  la  fuite  de  l'armée  ,  foient  commodes  ÔC  bien  dif- 
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f  ôfcs  pour  y  recevoir  les  malades ,  &  qu'ils  foîcnt  pourvus 
de  tous  les  meubles  >  médicamens  &  rafraîchillemens 
convenables.  Si  le  nombre  des  malades  ou  blcflcs  croit 
trop  conlidérable  pour  pouvoir  être  contenu  dans  les  bâti- 
mens  fervant  d'hôpitaux  ,  l'intendant  doit  faire  difpofer 
des  tentes  &  des  logemens  dans  les  lieux  les  plus  proches 
du  mouillage  ,  pour  y  foigner  ceux  que  le  général  jugera 
i  propos  d'y  faire  transporter  :  il  cft  pareillement  chargé 
des  achats  à  faire  en  pays  étranger  ou  autres  relâches  pout 
les  approvifionnemcns  &  radoubs ,  fc  il  rend  compte  de 
fon  fervice  ,  conformément  aux  inftruilions  particulière» 
de  fa  majeflé. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  officiers  publics  qui  ont  le 
titre  d'intendans  ;  tels  font  l'intendant  du  jardin  royal  des 
plantes,  les  deux  intendans  &  contrôleurs  généraux  de 
l'argenterie  ,  menus  plaifirs  &  "affaires  de  la  chambre  du 
toi,  les  deux  intendans  &  contrôleurs  généraux  des  écuries 
&  livrées  de  fa  majefté ,  tant  d'ancienne  que  de  nouvelle 
création,  les  trois  intendans  &  ordonnateurs  des  bâtimens 
du  roi,  jardins ,  arts  &  manufaftures ,  &c.  On  voit  aflc? 
par  l'énoncé  des  titres  quelles  peuvent  être  les  fondions 
de  ces  derniers  officiers. 

INVALIDES  (  hôtel  royal  des  ),  célèbre  3c  refpeaabis 
monument  de  la  magnificence  &  de  la  piété  de  Louis  XIV , 
fondé  par  édit  du  mois  d'avril  1 674 ,  &  fituc  au  couchant 
d'été  de  la  ville  de  Paris,  près  des  barrière*  du  fauxbourg 
S.  Germain,  &  au  levant  d'été  de  l'Ecole  royale  militaire  > 
dont  il  n'eft  éloigne  que  d'environ  i  jo  toifes  ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Seine  ,  à  laquelle  il  eft  joint  par  un  beai» 
quinconce  qui  a  environ  foo  toifes  dans  fa  longueur,  & 
dont  la  largeur  eft  égale  à  celle  de  l'enclos  de  l'hôtel. 

Louis  XIV  a  pourvu  par  ce  généreux  établilTement» 
à  la  fubfiflance  ,  au  logement,  &  à  l'entretien  conve- 
nable d'un  grand  nombre  d'officiers  &  foldats ,  que  leut 
courage  &  leurs  fervices  ont  mis  dans  le  cas  de  mcritet 
cette  récompenfe  ,  &  que  leur  infortune  a  réduits  à  la  né- 
ceflîtc  d'en  avoir  befoin  ,  fe  trouvant  par  leur  gratid  âge 
ou  par  leurs  bleflures ,  hors  d'état  de  rien  faire  pour  pou- 
vpir  vivre  &  fubfxfler. 

Les  dotifi  de  l'objet  de  cet  éublifTemcntnc  fautoieBf  Itt^ 


mieux  préfentés  qu'en  rapportant  les  propres  termes  de 

redit  de  fondation.  ,   ,       ^  • 

Le  roi,  après  la  paix  des  Pyrénées,  faite  entre  la  France 
&  l'Efpagne ,  ne  s'occupoit  plus  qu'à  reparer  dans  l'inté- 
rieur  de  fon  royaume  les  maux  que  la  guerre  y  avoir  cau- 
fés  &  à  corriger  les  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  la 
plupart  des  ordres  :  ce  pour  accomplir  un  deilein  fi  utile  & 
»  fi  avantageux  ,  nous  avons  elHmé  ,  (  dit  ce  raonar>^uc 
»  dans  le  préambule  de  fon  édit,  )  qu'il  nctou  pas  moins 
3,  di-ne  de  notre  piété  que  de  notre  juftice  ,  de  tirer  hors 
y>  de  la  misère  &  de  la  mendicité  les  pauvres  officiers  ÔC 
30  foldats  de  nos  troupes  ,  qui  avant  vieilli  aans  le  fervice, 
o>  ou  qui  dans  les  guerres  paflees  ayant  été  eftropies,  ctoient 
3,  non-feulement  hors  d'état  de  continuer  à  nous  en  rendre  , 
a>  mais  auffi  de  rien  faire  pour  pouvoir  vivre  &  fubfiiter  j 
»  &  qu'il  étoit  bien  raifonnable  que  ceux  qui  ont  expofe 
»  librement  leur  vie,  &  prodigué  leur  fang  pour  la  defenfç 

3,  &  le  foutien  de  cette  monarchie  , iouiflent  du  repos 

3,  qu'ils  ont  aaïïré  à  nos  autres  fujets ,  &  palïent  le  reite 
0,  de  leurs  jours  en  tranquillité.  Confidérant  aulTi  que  rien 
»  n'efi- plus  capable  de  détourner  ceux  qui  auroient  la  vo- 
volonté  de  porter  les  armes  ,  d'embraflcr  cette  profeflion, 
»  que  de  vwr  la  méchante  condition  où  fe  trouveroient 
:,.  réduus  la  plupart  de  ceux  qui  s'y  étant  engagés ,  &  n'ayant 
»  point  de  bien,  y  auroient  vieilli  ou  été  eitiopies,  ii  ion 
Bon'avoit  foin  de  leur  fubfiftance  &  entretenement ,  nous 
3>  avons  pris  réfolution  dy  pourvoir.  Et  quoique  nous  ayoris 
»  ci-devant ,  à  l'exemple  de  nos  piédécefleurs ,  tache  da- 
»  doucir  la  misère  de  ces  eftropies,  foit  en  leur  accordant 
»  des  places  de  nUgicux  C)  lais  dans  les  abbayes  &  prieu->. 

(*V  Avant  réublifTemem  de  Vhôtd  royal  des  Invalides,  do.n  le  roî 
rouis XIV  forma  le  projet  en  loyi  .  les  abbayes  &  prieures  dénommai 
don  royale,  même  les  bén^'hces  fuués  dans  les  pays  co.qa.s  .  co^ri- 
buoien'^à  l'entretien  ,  à  la  nour  uure  8c  au  logement  cTanepart.e  de^ 
offidèrs  6c  foldats  eflropiés ,  auxquels  le  roi  accorco.t  des  brevets,  &» 
ïïaqtL  la^naftère  contribuable  éroir  obl.gé  d'en  recevou  un  certani> 
toS^T^  de  leur  accorder  la  portion  monachale  .  moyennant  cer. 
£ÏÏoccu%ns  auxquelles  étoient  tenus  les  mo,«.5,^..,commedo 
Srfcs  cLhes,debalayerl'éçi.fe/5cc.  Voyez  te:  aerge  page 
^r,vol.  II.  D'autres  demeuroieut  dai«  les  gaimf<?n^.  QU  ils  r«ce- 
YoLençune  folde. 
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9»  tés  de  notre  royaume ,  qui  de  tout  temps  leur  ont  été" 
m  affeûées;  fok  en  les  envoyant ,  comme  nous  avions  fait, 
33  dans  nos  places  frontières  ,  pour  y  fubfîfler  &  y  être  en- 
»  trctenus  au  moyen  de  la  folde  que  nous  leur  avions  ot- 
»  donnée,  ainfi  qu'aux  autres  foldats  de  nos  troupes:  néan- 
n  moins,  comme  il  eft  arrivé  que  la  plupart  de  ces  foldats 
»  préférant  la  liberté  de  vaguer  ,  à  tous  ces  avantages  , 
»  après  avoir ,  les  uns  compofé  ôc  traité  de  leur  place  de 
»  religieux  lais  dont  ils  étoient  pourvus  ,  les  autres  quitte 
»  &  déferré  des  places  frontières  ,  font  tombés  dans  leur 
»  première  mifcrc  ;  nous  aurions  jugé  à  propos ,  pour  ap- 
»  porter  remède  à  ce  mal,  de  recourir  à  d'autres  moyens  : 
»  &  après  en  avoir  fait  examiner  plufieuts  qui  nous  ont  été 
»  propofés  fur  ce  fujet,  novis  n'en  avons  pas  trouvé  de  meil- 
»  leur  que  celui  de  faire  bâtir  ôcconftruire  en  quelque  cn- 
»  droit  commode,  &  proche  de  notre  bonne  ville  de  Paris, 
»  un  hôtel  royal  (  que  nous  avons  qualifié  du  titre  des 
»  Invalides  ,  )  d'une  grandeur  &  efpace  capable  d'y  rece- 
»  voir  &  loger  tous  les  officiers  &  foldats ,  tant  eftropiés 
n  que  vieux  &  caducs  ,  de  nos  troupes,  &  d'y  affedcr  un 
»  fonds  futfifant  pour  leur  fubfiftance  &  enttetenement. 
»  A  l'effet  de  quoi ,  &c  pour  fuivre  un  fi  pieux  &  fi  loua- 
»  ble  defTein ,  &  mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage 
3î  Cl  utile  &  lî  important  ,  nous  avons  donné  nos  ordres 
jî  pour  faire  bâtir  &  édifier  ledit  hôtel  royal ,  au  bout  du 
au  fauxbourg  Saint  -  Germain  de  notre  bonne  viUç  de 
»  Paris  » . 

Pour  les  frais  de  conftrudion  &  l'entretien  de  cet  éta- 
blijTement ,  digne  de  toute  la  grandeur  du  monarque , 
Louis  XIV  lui  a  affigné  d'une  part  tous  les  deniers  pro- 
vcnans  des  penfions  des  places  des  religieux  lais  des  abbayes 
&  prieurés  contribuables  du  royaume ,  dans  lefquellcs  ont 
ccé  convertis  les  fecours  que  ces  monaftères  avoicnt  été 
obligés  de  leur  donner  jufqu'alors.  P,e  l'autre  deux  dcni^tj 
pour  livre,  pris  fur  toutes  les  dépenfes  des  troupes. 
-  Les  penfions  des  abbayes  ic  prieurés  contribuables,  con- 
fiftent  en  la  fomrae  de  i  f  o  livres  par  au  pour  les^bayei 
&:  prieurés  de  nomination  royale  qui  ont  looo  livxes  & 
au-deflus  de  revenu,  &  de  7 y  livrçs.popr  ceuxdç  ces  bç- 
|f;fices  4e  moindte  valeurj  ce  gvu /orpj^c  ua  rcyenft]^ ^ 9\td 
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de  I07  mille  livres  ,  payé,  par  le  rcccvear  général  d« 
clercé,  au  tréforier  des  Invalides. 

Quant  aux  deux  deniers  pour  livre  retenus  fur  toutes  les 
dépenfes  généralement  que  font  les  tréforiers,  tant  de  l  or- 
dinaire que  de  l'extraordinaire  des  guerres ,  du  maniement 
des  deniers  de  leurs  charges  :  ce  revenu  n'ayant  pas  ctc 
trouvé  aflez  conûdérable  pour  fubvenir  aux  frais  de  l  hôtel, 
avec  ceux  provenans  des  penftons  des  religieux  lais ,  le 
toi,  par  arrêt  du  iz  février  1683  ,  Taugmenta  d  un  troi- 
fième  denier  pour  livre  ,  à  retenir  fur  toutes  les  depenfes 
tant  de  l'ordinaire  que  de  l'extraordinai^rc  des  guerres. 

L'hôtel  eft  dailleurs  exempt  de  tous  droits  ,  &  généra- 
lement de  toutes  contributions  ,^tant  publiques  que  parti- 
cnUères ,  telles  qu'elles  puiflent  être. 

Le  roi  s'étant  déclaré  le  protedeur  &  le  confervatcut 
immédiat  de  cet  établiiTcment ,  il  n'eft  pas  permis  d  y  faire 
aucun  don  ni  aucune  fondation.  ,  •         j. 

Pour  ce  qui  concerne  l'adminiftration  économique  de 
l'hôtel  royal  des  Invalides,  ôc  l'ordre  qui  doit  y  être  garde  > 
ant  pourra  jurifdiaion  ,  police,  difcip Une,  corre^ion  & 
châtiment  de  ceux  qui  tomberont  en  faute  ,  que  pour  le 
touv^nement  ;  k  fécretaire  d'état  ayant  le  département 
Tla  guerre  ,  eft  direûeur  &  adminiftrateur  gênerai  nedc 
It  e  maifon.  En  cette  qualité ,  il  a  le  pouvoir  de  faire  & 
exécuter  tout  ce  qu'il  eftime  néceflaite  pour  le  mainuen 
Aeli  difcipline  &  le  bon  gouvernement. 

En  conFéquence  ,  il  lui  eft  ordonné  par  l'édit  de  fon- 
dation >  de  tlnir  chaque  mois  une  aflemblée  dans  l'hôtel. 
frUQueilc  peuvent  aififter  le  colonel,  le  lieutenant-colo- 
'el  rS  des  Gardes-Françoifes,  les  colonels  des  fuc 
"nci7ns  co  ps  de  l'infanterie ,  comme  aulTi  le  colone  -gène 
rai  ,  î  meft--de-camp  général  ,  &  ^e  commi|raire-§e- 
«tilde  la  cavalerie  légère,  &  le  colonel  gênerai  des  dra- 
1  nour  tenir  un  confeil ,  &  y  voir  &  avifer  aux  ftatuts . 
^ricmens  &  o  aonnances  qu'il  fera  à  propos  de  taire  .tant 
llTapoiice  5C  difcipline,  ecc   que  pour  la  bonne  admi^ 

IvTMrTd.  la  recette  ôc  de  la  dépcnfe  faite  par  le 
::cXt,  outre  cevpc  nommés  ci-delTu,,  qui  ont  droit  de 
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-fc  trouver  chaque  mois  à  l'aflemblée  >  tous  les  colonels , 
mcftres-de-camp  ,  &  lieutcnans  -  colonels  des  régimens 
tant  d'infanterie  que  de  cavakiie  &  dragons,  qui  fc  trou- 
vent alors  à  Paris ,  peuvent  allifter  à  lairemblce  qui  fe  tient 
alors  à  cet  effet  ;  niais  au  lieu  de  ces  oflEiciers  qui  n'y  alTillenc 
j-unais  &  n'y  ont  jamais  afllllé  ,  non  plus  que  ceux  qui  ont 
droit  de  fe  trouver  aux  aflemblées  de  chaque  mois ,  on  elt 
dans  l'ufage  d'inviter  un  certain  nombre  de  lieutenans  gé- 
néraux feulement  pour  les  aiVemblées  des  comptes  auxquel- 
les le  miniflre  préiîde. 

Tous  les  officiers  de  rétat-major,&  l'aumônier  ou  curé, 
l'intendant,  le»  receveur,  contrôleur,  médecin  ,  apothi- 
caire ,  chirurgien ,  Se  autres  officiers  nécellaires  pour  le 
fcrvice  de  l'hôtel ,  font  à  la  nomination  &  préfcntation  da 
directeur  général ,  âc  y  font  employés  en  vertu  des  brevets 
^ue  le  roi  leur  fait  expédier. 

Les  médecins  en  titre  des  Invalides ,  jouîflent  des  mS- 
incs  honneurs  &  privilèges  que  les  médecins  da  roi ,  &  les 
chirdrgiens  jouiflcnt  au  bout  de  fix  ans  des  mêmes  drçits 
le  privilèges  que  les  chirurgiens  maîtres  à  Paris ,  qui  font 
obligés  de  les  recevoir  fur  le  certincat  du  directeur  gé- 
iiéral. 

Quant  au  fpirituel ,  Thôtel  efl:  gouverné  par  les  prêtres 
de  la  miflîon ,  qui  y  font  les  fondions  curiales ,  &  y  admi* 
nitlrent  les  facremens  :  ils  font  au  nombre  de  treize  ,  dont 
ui  a  le  titre  de  cure.  Il  leur  eft  permis  d'avoir  en  peniîon 
une  vingtaine  de  jeunes  clercs  qui  forment  le  bas-chœur. 

L'infirmerie  eft  défcrvie  par  des  fœurs  grifes ,  qui  ont 
fous  elles  un  nombre  fuffifant  de  domelliques  :  elles  ont  une 
apochicairerie  confidérable,  pour  la  préparation  des  médi- 
cîimens  nécefl'aires. 

Les  malades  font  viiîtés  &  foignés  par  des  perfonnes 
habiles  qui  ont  fait  preuves  de  leurs  talens. 

L'école  de  trompette  qui  y  avoit  été  établie  par  ordon- 
nance du  premier  juin  173 1  >  eft  fuppiimée. 

Pour  le  maintien  de  la  police,  Se  le  châtiment  de  ceux 
des  habitués  de  l'hôtel  qui  auroient  commis  quelque  délit , 
il  y  aune  jufticedela  marcchautTée,compofée  d'un  prévôt 
gcnéral,  de  deux  exempts ,  Se  de  lix  archers. 

Cette  jurifdiiJ:ion  coimoît  en  dernier  reiTort  &  pat 
'       Tome  IIL  ï  f 
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prévention,  de  tout  délit  comoiis  par  un  habitué  des  InV»» 

''^n  ny  a  point  d'appel ,  &  les  fentences  de  mort  &  autre, 
fnnt  mifes  en  exécution  dans  l'enclos  des  Invalides 
^    LoT/^'il  cft  queftion  d'y  juger  quelqu'un  mUnairement, 
on  inftmit  fon  procès  félon  les  formes  ordinaires ,  &  Ion 
^i^nt  cSil  de'guerre  félon  les  rcglemens  6c  ordonnances 

"^  LÏat-major  de  l'hÔtel  royal  des  Invalides  eft  compofé 

L-  nKHdance  cil  compofée  du  direfteut  &  .ntend.nt  de 
l'hla  dun  inrpeaeu.  &  con.r61eur  g&éra  ,  qui  a  fo«. 
lu-  ù„  ire  fuffifant  d'cployés .  8c  d'un  tercTC  ge- 

"'t  luH'n'unSrctflcs  a-offide.  *c  fo.da.s  qui  peu- 

^^  2., ,-  rprm  à  l'hôtel  royal  des  Invalides. 
"Ï/p«ScUff=  comprend  ceu.  qui  o„=  favi  «ngc 

grilerLent  bleffés ,  fans  avoir  égard  au  temps  pendant  le- 

^"tfinTalidel  habitués  à  l'hôtel  font  également  partagés 

'"LTLtSe  comprend  les  officiers  des  troupes  ordinaire, 
du^oi  Xdes  corApagnies  d'ordonnance  de  la  maifon  du 
foi    ksfe"ins  de  la  compagnie  des  grenadiers  a  cheval, 

^ératue  JTe:  rrraréchaulées  du  royaunrc .  y  corrrpr.  le. 
,au.-lé«rs  des  compagnies  d'ordonnance  ■  «f»adrers  . 
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éc  des  fergcns  d'infanterie  ,  iorfqu'ils  ont  fcrvi  dix  ans 
en  cette  qualité.  On  y  adoiet  auffi  les  gardes-magaûns, 
capitaines  &  conduiteurs  dartiUeric ,  aptes  trente  ans  de 
fcrviee  ,  dont  dix  ans  en  cette  qualité. 

Ceux  de  cette  féconde  claile  portent  un  habit  diftingué 
du  foldat  ;  ils  portent  l'épée  ,  &  reçoivent  vingt  fols  par 
mois  pour  leurs  menues  dépenfcs  ;  ils  logent  dans  un  quar- 
tier réparé  ;  ils  mangent  fans  aucun  mélange  dans  un  mcme 
réfeûoire ,  où  ils  font  nourris  comme  le  fcldât ,  avec  cette 
différence  ,  qu'ils  ont  tous  les  matins  un  demi*feptier  dé 
vin. 

La  troifième  claflc  eïlcompofée  de  foldats,  tavaliers  & 
diagons  ,  archers  de  la  connétablie  ôc  des  marcchauiîces  > 
maîtres  ou  fimples  ouvriers  6c  charretiers  d'artillerie. 

Les  gendarmes  &  chevaux  légers  des  compagnies  d'or- 
donnance, les  maréchaux  des  logis  de  la  cavalerie  &  dra-^ 
gens ,  &  les  fergens  d'infanterie  qui  ont  des  brevets  de 
litutenant  ,  ne  peuvent  être  reçus  à  l'hôtel  comme  offi- 
ciers, qu'après  avoir  fervi  cinq  ans  en  certe  qualité. 

Comme  la  diiîercnce  de  religion  eft  un  cbltacle  exclulîf 
pour  les  Suiiles  proteilans  qui  font  au  frrvice  du  roij  on 
prend  tous  les  ans  fur  les  fonds  deilinés  à  l'entretien  de 
l'hôtel ,  une  fomme  de  6cco  livres  qui  fe  diflribue  en  pen- 
iions  aux  officiers  ic  'old;Us  protelVns  de  cette  nation  qui 
font  dans  le  cas  d'y  être  admis. 

Quoique  l'hôtel  des  Invalides  foit  deftiné  à  être  pour 
les  officiers  &  foldats  qui  y  font  reçus  ,  le  terme  de  leurs 
travaux ,  il  arrive  cependant  qu'un  grand  nombre  d'en- 
Ir'eux,  après  avoir  joui  pendant  quelques  années  du  repos 
qve  cet  établillement  .leur  procure  ,  font  iî  bien  rétablis 
par  les  ditférens  fecours  qu'ils  y  reçoivent ,  que  fe  trouvant 
en  état  de  rendre  de  nouveaux  fervices  ,  dans  les  places  » 
ciiadcllesj  forts  &  châteaux  du  loyaume,  ils  demandant 
avec  empreilement  d'être  détachés  pour  aller  fur  la  fron- 
ticre  donner  de  nouvelles  preuves  de  leur  courage.  Pout 
ré  oondre  à  ce  ssèle  li  utile  à  l'état  ,  &  li  honorable  à  la 
nation  ,  on  en  a  formé  plulîeurs  compagnies  pour  la  garde 
des  places,  &  elles  ont  remplacé  d'autres  compagnies  fc- 
paréesqui  y  étoient  auparavant  employées. 

Ces  troupes  détachées  de  ThÔtel  prennent  rang  dans 
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nnfantcrie  ,  à  commencer  du  1 3  »vril  KT^o ,  jout  auquel 
elles  font  forties  pour  la  première  fois  de  l'hôtel,  par  or- 
donnance du  16  novembre  169^.  ,  ^ 

Elles  font,  comme  les  autres  troupes  ,  .aux  ordres  des 
gouverneurs  &  commandans  dans  les  .places  ,  à  la  police 
des  intendans ,  d^s  infpcaeurs  généraux,  ôc  des  commif- 
faircs  des  guerres^  &  le  gouverneur  de  1  hôtel  confeivc 
fur  elles  l'autorité  que  fa  place  lui  donne. 

On  comptoir  en   17H  130    compagnies  de  fufiUers 
détachées  de  l'hôtel ,  fans  compter  11  compagnies  de  bas 
«Se  ers ,  fix  autres  compagnies  de  bas  officiers ,  deftmees 
à  la  garde  de  quelques  maifons  royales ,  *^  4  compagnies 
de  cLonniers  ;  mais  par  ordonnance  du  ;^  ^^vrier  de  la 
tnèmc  année,  les   130   compagnies  de  foriliers   ont  etc 
«ëduites  à  6î  .  compofces  chacune  de  3  fotgens,  3  capo- 
raux ,  3  appointés,  jz  fufiliers  &  z  tambours  .  comman- 
dés par  1  capitaine  &  z  licutenans.  Ces  compagnies  font 
cavées  à  raifon ,  par  jour  ,  de  cinquante  fols  au  capitaine , 
IZt  fois  à  chaque  lieutenant  .  dix  fols  à  chacun  des  trou 
fereens ,  fept  fols  à  chacun  des  trois  caporaux ,  fix  fols  a  cha- 
euf  appointé,  &  cinq  fols  àchacundes  fudliers  &  tambours. 
Les  II  compagnies  de  bas-officieis  font  réduites  a  6  . 
compofécs  chacune  de  4  forgens ,  4  caporaux  ,  4  appointes, 
«0  bas-ofïicicrs,   &  z  tambours,  commandes  par  i  capi- 
taine &   z  lieutenans.  Ces  fix  compagnies  font  payées  à 
Wifon  de  cinquante  fols  à  chaqxie  capitaine ,  de  vingt  fo  s  a 
chaque  lieutenant ,  dou.e  fols  à  chaque  ffS"^^  '  ^^  ^^^^  * 
thaqne  caporal ,  &  fept  fols  à  chacun  des  bas^  officiers  & 

''"les  dnq  compagnies  de  bas-officiers  qui  font  employées 
à  la  garde  des  Tuileries  ,  de  Vincennes ,  de  la  Baltillc  , 
deVArfenal  &  de  l'Ecole  militaire  ;  celle  de  f'^^^/ers  de 
r hôtel,  les  quatre  compagnies  de  canonniers,6&  le  déta- 
chement de  Verfailles  ,  font  confervés  avec  la  même 
compofition  qu'ils  avoicnt  auparavant  ,&  la  memefoida 
dlont  ils  jottifloiçnt. 


£  TA  T  des  cent  trente  Compagnies  deFuJUiers, 
détachées  &  exljlantes  lors  de  leur  réduciton  ; 
avec  les  noms  des  Villes  ou  elles  étaient  en 
garnifon  ,  &  de  celles  où.  elles  ont  été  confervées 
après  leur  incorporation. 


NOMS 
V£S    Vizzss. 


Fort-Louis  de  Duiikerquc 
Boulogne 

Hcfdin 

Citadelle  de  Moiitreuil 

Citadelle  d'Arras 

Citadelle  deDoullens. 


::::}• 


Citadelle  d'Arras T 

Château  de  Péronnc y 

Cit.idelle  de  Cambray ) 

Fort  de  Scarpe  de  Kouay j  ' 

Bapaumc . 


Fort  S.  François  d'Aire . 
Saint  Venant 


Fort  S.  François  de  Bergucs . , .) 
Ardrcs j  " 

Château  de  ValciKioincs . 

Château  de  Guife. . . . . .  ; . .  .7 

Château  de  Ham f  ' 


tadclle  de  Mézicres ; , 

Château  deMariembourg. , 

Roden-makcbcren ■ 

diateau  de  Sedan 

Sierck 


Chiteau  de  Bouillon. 
Marfal 


Château  de  Béfort 

Château  de  Landskroon . . . 

Chàteau'de  la  petite  Pierre. , 
Chaieau  dt  Lichtemberg. . , 


Villes  où  elles  font 
en  gamifan. 


Boulogne. 

Citadelle  de  Montreuî. 

Ciudcllc  de  Doullens. 

Château  de  Péronns. 

Pcromic» 

Bapautna 

Aire. 

Ardres 

Château  de  Guife. 
Château  de  Ham. 

Chat,  de  Mariembourji 

Thionvillc. 

Thionville. 

Château  4e  Bouillon. 
Marfal. 

Château  de  Landskctoii 


Pbalfbourg. 
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NOMS 

DES      ViZlES. 

I}{ 

Villes  oii  elles  font 
'.       e/i  garni/on. 

Fort  banc  &  F  Pierre  de  Strafb.)            ^ 

Pnrr    XÀnrrif                                                ('                \ 

Fort  Mortier. 

Châteaux  de  Joux 

'. .  I . . 

Fort  Blin  de  Salins 

Lons-le-Saulnicr. 

Fort  GrifFon  dt  Befançon . . .  .1. ,  j . , 
Château  ^c  BJamont j  '  ' 

Béfort. 

Fort  l'Eclufe \      j 

Belley  &  Seyllèl •  •  •  j  " 

Bourg- en-JBrçfli. 

Fort  S.  André  de  Salins " 

Bourgoin. 

ChStéau  de  Queyras 

AiTcnal   de  Grenoble 

Grenoble. 

Citadelle  de  Montélinoart.  .  . . 
TourdeCreft   .  .    . 

Mor.télimart. 

Montéliimrt 

Romans 

Valence 

Gap . 

Villeneuve-lez-Av!gt>on. 

Creft 

Colmars 

I.... 

Entrevaux ] 

Seync . ,  , 

, 

Fort  S.  Vincent  de  Seyne 

f 

Dj^ne. 

Citadelle  deMarfeUle ' 

Fort  S.  Jean.. 

Citadelle  de  Marfeill^ 

Notre-Dame  de  la  Carde.  .  .  . 
Château  d'if .  . 

...I.. 

Citadelle  dçMarfeilIc 

Ifle  de  Port^uereltes 

Ided'Hyères.. 

,..!.. 

Hyères. 

Ifle  fainte  Marguerite ; 

.:..; 

Cannes. 

La  groire  Tour  de  Toulon . . . 
Citadelle  de  S.  Tropèz ^ 

J...I.. 

Saint  Tropc&, 

Tour  de  Bouc  du  Martiguc. . . 
Citadelle  de  Siftéron 

^..i.. 

Siftéron. 

Château  de  S.  André  de  Ville- 
neuve- lez- Avignon 

Fort  de  Brefcon.. ,. 

...I.. 

Agd«» 

IN  Y 
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NOMS 

X>SS     ViLLSS. 


château  de  Sommicres. 
Château  de  Feriières . . 


Collioure V.  •  .1 

Aiguemortes  &  FortPeccais.J 

Collioure 

Pon- Vendre 

Bellegarde. 

Moiitlouis 


Fort  de  Bains 

Château  de  Salccs. 

Prat  de  Mollton . . . 


Collioure .  . . 
Villefrai.che. 

Montlouis  . . 


Bellegarde 

Château  de  Lourdes. . . 

Châreau  de  Dax 

Redoute  d'Andaye 

S.  Jean  de  Pied-dc-Port. 
Fort  de  Socoa.   


Fort  de  Fouras. ....... 

Brouagc 

Château  d'AngoulêmC. 
Fort  laPrec 

Château  de  Niort 

Broua^e 


Château  de  Saumur. 
Château  d'Angers. . 


:}■■ 


:}• 


Citadelle  de  Bafonne 1 . 

S.  Jean  de  Picd-de-Port >. 

Navarreins 

FoL-t  Médoc. . .  ; 


:}•• 


Lannion 

Chat,  du  Tïuteau  de  Rennes. 


Villes   où  elles  font 
en  garni fon. 


Sommièrcs. 

Aigucmortcsii 

Collioure. 
Pon-Vendrow 

Bellegarde. 

Château  de  Salces. 
Prat  de  Mollion, 
Villefranchc. 
Montlouis. 
Château  de  Lourdes. 

Andayc, 

Fort  de  Socoa, 
Citadelle  de  Baïonne. 
S.  Jean  de  Pied  de  Poit. 
Navarreins. 
Fort  Medoc. 

Brouagc. 

Chat.  d'Angoulêmc. 
Château  de  Niort. 
Château  d'Angers. 

Rennes. 

F  fi» 
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NOMS 

DIS     ViZZF.S. 

' ■>. . I . . 

Villes  où  elles  font 
en  garni fon. 

S.  Malo ;.. 

Château  de  Naïues 

Château  de  S.  Malo.    ..  . 
La  Hougue 

Citadelle  du  Havre       .    . 

Château  de  Nantes. 

Château  de  S. Malo. 
Citadelle  du  Havre. 

Château  de  Dieppe 

..    ..I.. 

Château  de  Dieppe. 

30   Compagnies  de  Fufiliers  réduites.  6j   confen'ées. 


Compagnies  de  bas-Officiers. 


Salins...    

Valence 

CiTadelfe  dcChâlons-fur-Saône. 
Château  de  Dijon 

Fort  Barraux 


Port-louis 

Château  de  Caen. 


l.... 


}..... 


Baionne r.  .i 


Salins. 

Dijon. 

Fort  Barraux. 

Caen. 

Baïonne. 


ïi  Compaq,  de  bas-Officiers  réduites.  6  confervées. 

^Compagnies  de  bas-Officiers  qui  font  la  garde  de  quelques 
Maifons  royales-,  a\ee  le  détachement  de  Verjaillett 
&  la  Compagnie  de  Fujiliers  de  l'Hôtel. 

Hôtel  des  Invalides 

ArfenaJ  de  Paris 

Château  de  la  Baftille T     Con/m'cV/a^ 

Palais  des  Tuilleries  &  Château  du  Louvre.  rL^!fi  ^'  '"'^ 

Ecole  royale  militaire. 

C  hâieau  de  Vincennes 

Un  détachement  de  125  bas-ofiiciers  &  fold.)ts  à 
Verfailles. 

Un  autre  de  41  bas-officiers  &  foldats ,  commandés 
par  trois  fergens  pour  la  garde  de  l'hôtel  de  la  guerre. 

En  toutfîx  compagnies ,  fans  compter  les  deux  déta- 
chcmens  pour  VcrfaiBes. 
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'Compagnies  de  Canonniers. 


Paris.. 

..1..I.. 

Château  Trompette  &. . 
Baïonne 

...... 

Breft                                 .              I . 

Caën . .  I . . 

A  l'Hôtel. 
Toulon. 


Baïonne. 


Rennes. 
Caën. 


Les  Compagnies  de  Canonniers  fonr  auGQ  confervécs  far 
le  pied  de  leur  création:  deux  feulement  ont  changé  de 
garnifon. 

Les  Invalides  employés  dans  les  compagnies  détachées 
reçeivent  tous  les  ans  leur  décompte  de  l'hôtel ,  &  l'habil- 
lement tous  les  trois  ans. 

La  même  ordonnance  permet  à  ceux  des  ofHciers ,  maré- 
chaux des  logis ,  bas-ofEciers  &  fbldats  qui  font  actuelle- 
ment à  l'hôtel ,  de  fe  retirer  chez  eux  ,  ou  de  refter  à  l'hô- 
tel ;elle  a  fixé  que  ceux  qui  fe  retireront)  recevront  des  fond» 
de  l'hôtel  :  favoir, 

Chaque  officier  admis  à  Thôtel-royal  des  Invalides ,  eti 
cualité  de  lieutenant-colonel,  la  fomme  de  y  ce  liv.  par  an. 

Chaque  officier  ayant  le  grade  de  commandant  de  ba- 
taillon ,  400  liv. 

Chaque  capitaine  delà  première  clafle  ,   300  liv. 

Chaque  capitaine  de  la  féconde  dalle  >  2  jo  liv. 

Chaque  lieutenant  ,  2co  liv. 

Chaque  maréchal  des  logis  de  la  clalTe  intermédiaire , 
l  fols  par  jour. 

Chaque  bas-officiers ,  4  fols. 

Chaque  foldat ,  j  fols. 

Les  officiers ,  ba^officiers  &"  foldats  des  compagnies 
détachées ,  qui  ont  préféré  de  fe  retirer  chez  eux  à  fervir 
clans  les  mêmes  compagnies ,  ou  à  y  refter  attachés  ,  jouif- 
f  ent  du  même  traitement. 

h^i  ofÉciers  rétif  es  chez  eux,  font  payés  tous  les  fix  moi* 
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du  traitcfflcftt  qui  leur  eft  réglé  ;  &  les  matéchaux  âei 
logis  ,  bas-ofïicicrs  &  foldats  ,  tous  les  mois ,  fur  les  certi- 
ficats fignés  de  leur  curé  ,  &  légalifés  du  juge  du  lieu. 

Il  cft  permis  aux  bas-ofFiciers  &  foldats  qui  fe  fctoni 
retirés  chez  eux  de  s'y  marier. 

Par  ordonnance  du  8  novembre  1766,  le  roi  ordonne 
que  tous  ceux  qui  ont  été  reçus ,  &:  qui  le  feront  à  l'avenir,  * 
l'hôtel  royal  des  Invalides  ,  en  qualité  de  fimple  foldat , 
cavalier  ou  dragon ,  jouiront  fur  les  fonds  de  l'hôtel ,  tant 
qu'ils  y  refteront ,  d'une  folde  de  i  s  fols  par  mois ,  à  com- 
jncncer  du  premier  janvier  1767-  Les  bas-officiers  qui  rc- 
cevoient  auparavant  la  folde  de  quinze  fols  par  mois  ^re- 
cevront zo  fols  auflt  par  mois ,  à  commencer  de  la  même 
époque.  ^ 

Outre  les  invalides  qui  font  habitués  à  l'hôtel ,  qui  font 
employés  dans  les  compagnies  détachées,  qui  fc  font  reti- 
lés  chez  eux ,  en  vertu  de  la  permilHon  que  fa  majcfte  leut 
a  accordée  par  fon  ordonnance  de  I7H>  Hy  en  a  d'autres 
qui  demeurent  chez  eux  en  vertu  d'un  congé  de  fix  ans, 
«^ue  l'on  nomme  grand- congé.  Ces  derniers  ne  peuvent 
revenir  à  Ihôtel  pour  y  jouir  des  avantages  accordes  a 
ceux  qui  y  font  ,  qu'aptes  avoir  fervi  quatre  ans  dans  les 
compagnies  détachées  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  caufc 
d'infirmités  conftatées  par  les  certificats  des  intendans  ou 
des  commiflaires  des  guerres  ;  en  ce  dernier  cas  ils  y  font 
lecus  fans  difficulté. 

Le  nombre  des  invalides  fe  monte  en  tout  a  environ 
50000  hommes ,  dont  environ  4  à  jooo  habitués  à  l'hôtel , 
environ  6000  dans  les  compagnies  détachées,  &  les  autres 
chez  eux  ,  foit  en  vertu  de  grands  congés,  fort  en  vert»  de 
la  permiffion  que  fa  majefté  leur  a  accordée  par  fon  or- 
donnance du  z6  février  17(^4  >  àc  fe  retirer  avec  le  trai- 
tement dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.  On  a  auiTi  amé- 
lioré l'habillement  de  ceux  qui  demeurent  à  l'hôtel. 

L'hôtel  des  Invalides  eft  fans  contredit  un  des  plu» 
beaux  monumens  non- feulement  de  Paris,  mais  encore 
de  toute  la  France.  On  y  doit  d'abord  remarquer  le 
quinconce  ,  ou  la  promenade  gracieufe  qui  a  ete  faite 
depuis  quelques  années  fur  tout  le  terrein  qui  eit  entre 
l'hôtel  ÔC  la  rivière  i  enfuite  l'étendue  des  batimens,  dont 
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Jl^hfiîïnblcr  fbrmernn  qnarré  régulier  de  dix-fept  arpcns 
de  terrein  ,.  coupés  par  cincj  cours  autour  defquelles  font 
des  batimens  à  troi;  crages.  Le  delfein  de  ce  grand  édi- 
fice eft  de  Bruant  le  père.  Les  principales  parties  qui 
le  compofent  ,  font  la  grande  efplanade  qai  rcgne  de- 
vant la  façade  de  l'hôtel.  Elle  fait  un  grand  effet  par 
fon  étendue  :  on  y  remarque  au  -  deflus  de  la  porte 
loyale ,  la  ftatuc  équeflre  de  Louis  XIV  en  demi-boiîe  ; 
les  figures  de  Mars  &  de  Minerve  à  droite  &  à  gauche 
fur  des  piédeflaux;  elles  font  de  Couftou  le  jeune.  Leglifc> 
précédée  d'un  grand  portique  ,  eft  conftruite  d'après  les 
ieflcins  de  /.  H.  Manfard:  on  y  remarque  l'ordre  corin- 
thien qui  y  règne  ;  la  chaire  ,  fa  belle  menuiferie  dorée  fur 
un  fond  blanc;  le  dais  &  les  fculptures  de  Vajfc  ;  le  dôme; 
l'intérieur  de  ce  fuperbe  édifice  eA  d'ordre  corinthien  ;  les 
xlix  grandes  colonnes  &  pilaftres  ont  3 1  pieds  de  haut. 
Au-dcifus  de  ces  colonnes ,  &  dans  les  pendentifs  du  dôme, 
font  les  quatre  évangéliiî:es ,  peints  à  frefque  par  la  Fojfe, 
La  voûte  eft  diftribuée  en  deux  parties  :  dans  la  première 
qui  eft  formée  de  douze  grands  efpaces,  on  voit  les  douze 
apôtres  peints  à  frefque,  &  d'une  grande  manière,  par 
Joitvenet  ;  ils  font  dcilgnés  chacun  par  les  inftrumens  de 
leur  martyre  :  dans  la  féconde  ,  qui  eft  la  plus  élevée  de 
la  coupole  ,  l'œil  aoperçoit  une  gloire  ,  repréfentant  une 
multitude  infinie  de  faints  &  d'efprits  bienheureux  en 
adoration  :  on  y  diftingue  S.  Louis  offrant  à  Dieu  fa  cou- 
ronne ;  ce  chef-d'œuvre  de  peinture  eft  de  la  Foje.  La 
décoration  de  l'églife  du  dôme  eft  de  la  plus  grande  ma- 
-gnitîcence  ;  les  fix  colonnes  torfes ,  le  baldaquin,  les  figures 
de  l'amortiilement  lont  de  Vancleve  &  de  Coufloii.  le  jeune. 
Les  peintures  de  la  voûte  au-defl'us  du  maître  autel ,  re- 
préfentent  la  fainte  Trinité  ,  ouvrage  de  Noël  Coypel  :  les 
grouppes  d'anges  dans  les  embrafures  des  fenêtres  ,  font 
de  Louis  &  de  Bon  Boulogne  :  tous  ces  ouvrages  font  d'un 
coloris  rendre  &  ra-iiVant.  Dans  les  chapelles  ,  les  pein- 
tures des  coupoles  font  à  frefque.  Elles  font  de  Michel 
Corneille  dans  celle  de  S.  Grégoire  ,  &  la  ftatuê  de  ce 
faint  eft  de  le  Moine  ;  les  autres  font  de  le  Lorrain  ic  de 
Fremin.  La  ftatue  de  la  chapelle  de  la  Vierge  eft  de  Fi- 
nale. Les  peintures  de  la  chapelle  de  S.  Jérôme  font  de 
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Boulogne  Paîné  ;  la  figure  du  faint  efl:  â'Adam  TahiTl 
"Dans  la  chapelle  dé  S.  Auguftin  ,  les  peintures  font  de 
Boulogne  le  jeune ,  &  la  ftatue  du  faint  efl:  de  Poultier^ 
La  ftatue  de  la  chapelle  de  fainte  Théréfe  cft  de  Magnier. 
Les  peintures  de  la  chapelle  de  faint  Ambroife  font  de 
Boulogne  raine  ,   &  la  figure  du  faint  efl  de  Slodt[. 

Les  plus  habiles  fculpteurs  fe  font  diftingués  dans  les  bas- 
rclicfe  qui  font  fur  les  portes  des  chapelles  en  face  du  dôme. 

Le  pavé  du  dôme  &  des  chapelles  cft  remarquable 
par  fes  beaux  compartimens  de  marbre  de  divcrfes  cou- 
leurs. On  admire  les  ventaux  de  la  grande  porte  de  cet 
édifice  ,  couverts  de  quantité  de  fculpture  &  de  dorures 
dun  très-beau  travail.  La  facriftie  renferme  de  trcs-beaux 
ornemens  donnés  par  Louis  XIV  ,  &  qui  méritent  d'être 
TUS ,  aufîi  bien  que  plufieurs  chofes  curieofes  du  tréfor , 
comme  l'oriflamme,  qui  fervoit  autrefois  d'étendard,  &c, 
La  forme  extérieure  du  dôme  eft  remarquable  par  la  juf- 
tefïe  de  fes  proportions ,  &  par  les  40  colonnes  qui  l'envi- 
ronnent. On  admire  la  belle  architedurc  que  préfente  fa 
façade  :  elle  eft  formée  d'un  grand  ordre  dorique  avec  un 
ordre  corinthien  audelTus,,  le  tout  accompagné  d'un  grand 
Bombre  de  ftatues  repréfcntant  les  pcres  de  l'cgUfe.  On 
remarque  particulièrement  les  deux  qui  font  en  marbre  ,  i 
droite  &  à  gauche  de  la  porte  du  dôme  :  l'une  eft  de  faint 
Louis,  de  Couflou  Vaine  ;  l'autre  de  Coyjèvox  ,  repréfentc 
Charlcmagne.  Celles  des  chapelles  de  l'intérieur  du  dôme 
commencent  à  être  remplacées  par  des  ftatues  de  marbre 
de  le  Moine,  repréfcntant  les  mêmes  figures  que  celles  de 
plâtre  qui  y  étoient  auparavant.  On  doit  aufifi  quelqu'atten- 
tion  à  la  riche  couverture  du  dôme  tout  en  plomb ,  ornée  de 
1  z  grandes  côtes  dorées  qui  s'élèvent  jufqu'au  fommet ,  &  de 
trophées  d'armes.  Le  lanternin  eft  formé  de  1 2.  colonnes 
couvertes  de  plomb,  avec  quatre  ouvertures  foutenant  une 
groffe  boule  ,  furmontée  d'une  croix  pyramidale,  le  tout 
doré  ,  &  d'un  grand  brillant.  On  doit  enfin  remarquer 
l'élévation  de  ce  grand  édifice  ,  auquel  on  donne  environ 
fo  toifes  depuis  le  rez-de-chaufléc ,  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  croix  ;  le  tout  eft  accompagné  d'une  belle  avenue  de 
plus  de  200  toifes  donnant  fur  la  campagne. 
-     JOCELIN ,  ou  JOSSELIN  ,  petite  ville  de  la  haute  Brc- 
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iagne  avec  un  ancien  châceau,  fur  la  rive  gauche  dcTOuft, 
«ntre  Ploerme  &  Rohan  ,  à  environ  i8  lieues  vers  le  midi 
<le  S.  Malo,  du  côté  du  couchant ,  &  à  i  y  au  couchant  de 
Rennes  ;  diocèfe  &  recette  de  Saint-Malo ,  parlement  & 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  environ  1000  habi- 
tans.  Il  y  a  à  une  demi-lieue  de  cette  ville  ,  au  levant  d'hi- 
ver ,  une  abbaye  commendataire  d'Auguftins ,  fous  le  titre 
<ie  S.  Jean  des  Frês.   Voyez  fon  article. 

JOIGNI  j  petite  ville  avec  titre  de  comté,  dans  le  Sé- 
aonois ,  au  gouvernement  général  de  la  Champagne  ;  dio- 
cèfe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  Elle  eil 
fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Yonne  ,  à  trois  lieues  vers  le 
levant  d'hiver  de  Villcneuve-le-Roi  ,  &  à  lîx  au  même 
point  de  Sens.  On  y  compte  environ  y 000  habitans.  Cette 
vill«  eft  fermée  de  bonnes  murailles,  flanquées  de  groiTes 
tours  bien  bâties ,  à  côté  de  fes  portes.  Elle  a  une  grande 
place,  un  pont  de  pierre,  &  un  beau  château  qui  n'a  point 
été  achevé. 

Il  y  a  dans  cette  ville  trois paroifTeSjiS".  Andrews.  Jean, 
&  S.  JTiibault.  La  principale  églife  eft  aiTez  belle.  La 
féconde  eft  celle  où  l'on  remarque  une  voûte  bien  ouvra- 
gée ;  c'eft  la  pareille  du  château.  Il  y  a  des  rcligieufes  de 
la  congrégation  de  Notre-Dame ,  &  un  nouvel  hôpital  que 
l'on  a  fubftitué  à  l'ancien,  bâti  par  fes  comtes ,  au  bout 
sncridional  du  pont.  Il  y  a  aulîî  un  couvent  de  Capucins  fur 
la  route  de  Sens ,  hor?  la  ville  ,  au  bas  de  la  côte  S.  Jac- 
ques, dont  les  vins  font  eftimés.  Cette  ville  eft  le  fiége 
d'un  bailliage,  d'une  prévôté  ,  d'un  grenier  à  fel ,  d'une 
maréchauflée ,  &  le  chef-lîeu  d'une  éleûion. 

Les  cinq  groil'es  fermes  y  font  établies ,  &  il  y  a  des  ca- 
fernes.  Les  langues  fourrées  de  cette  ville  ont  beaucoup  de 
réputation.  Il  y  a  une  fabrique  de  draps  d'une  aune  de 
large  ,  ôc  de  droguets  d'une  demi-  aune.  Joigni  a  quatre 
foires  par  an,  le  10  janvier,  le  10  août,  le  14  feptem- 
bre  &  le  z  odobrci 

Son  élection  renferme  91  paroifles.  Son  territoire  pro- 
duit de  bons  bleds  ;  mais  il  eft  ûirtout  fertile  en  bons  vins , 
^ui  font  fon  principal  commerce.  On  y  nourrit  aulli  beau- 
coup de  beftiiiux  diias  lc>  ptiuùes  ^ui  ic^aeat  le  lon^  de 


La  terre  &  feigneunc  de  Joigni  appartient  aujourd  hut 
aux  mâles  de  Villeroi.  Elle  z  17  terres  conlîdérables  dana 
fa  mouvance,  c\;  vaut  foooo  livres  de  rente  ou  environ. 

JOINVILLE  ^  ville  avec  titre  de  principauté,  capitale 
du  Vallage  ,  en  Champagne  5  diocèfe  &  intendance  de 
Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  chef-lieu  d'une  éledion, 
ficged'un  bailliage,  d'un  grenier  à  fel ,  d'une  maréchauf- 
fce  ,  &  gouvernement  de  place  du  gouvernement  général 
de  la  Champagne.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Marne  ,  à  vingt-huit  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Rheims ,  à  quinze  au  levant  de  Troyes ,  à  fix  de  Saint- 
Dizier  en  remontant  vers  la  fource  de  la  Marne ,  ôc  à  en- 
viron cinquante  entre  le  midi  &  le  levant  de  Paris  ;  aa 
zz  degré  45  minutes  de  longitude  ,  &  au  48  degré  zo 
minutes  de  latitude.  Route  de  Paris ,  par  Troyes  &  Bar- 
fur-Aube.  On  y  compte  environ  1000  habitans.  Il  y  a  un 
bureau  pour  les  cinq  grolfes  fermes ,  &  des  cafernes.    ^ 

Henri  II  décora  cette  ville  du  titre  de  principauté  eit 
faveur  des  ducs  de  Guife  ;  mais  aujourd'hui  cette  terre 
appartient  à  M.  le  duc  d'Orléans.  Il  en  dépend  8z  vil- 

Joinville  a  un  ancien  château,  où  eft  ne  le  fameux  car- 
dinal de  Lorraine ,  &  oa  eft  enterré  le  fire  de  Joinville  , 
qui  a  écrit  l'hiftoire  de  S,  Louis. 

Il  y  a  proche  du  château  une  églife  collégiale  ,  fous  le 
titre  de  .S'.  Laurent,  dans  laquelle  on  voit  les  tombeaux 
de  plufteurs  ducs  de  Guife  &  des  feigneurs  de  Joinville. 
Son  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  &  de  huit  canonicats, 
chacun  de  11  à  Moo  livres ,  à  la  colladon  du  chapitre. 

Outre  l'cglifc  paroiflîale  de  Joinville  ,  qui  eft  fous  l'invo- 
cation de  Notre-Dame ,  il  y  a  dans  cette  ville  un  monaftère 
de  religieufes  Bénédidines,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de 
piété.  Elles  font  elles-mêmes  l'ékaion  de  leur  prieure,  que 
l'abbefle  de  S.  Pierre  de  Rheims  confirme.  Il  y  a  aufli  un 
couvent  d'Annonciades  fuué  dans  le  fauxbourg  d'Ecurcyj^ 
un  autre  d'Urfulines  dans  le  fauxbourg  de  Ruaux ,  un  cou- 
vent de  Capucins  ,  un  hôpital  dédié  à  S.  Jean  ,  &  un 
autre  dédié  à  fainte  Croix.  A  un  quart  de  lieue  de  la 
ville  eft  un  couvent  de  Cordeliers  dédié  à  S.  Ame.  Sur  le 
chemin  de  Riaeiœs  au  château  de  Joinville  ,  eft  une  cha- 
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f  elle  fous  l'invocation  de  S.  Michel  »  bâtie  &  fondée  par 
Ferry  ,  premier  du  nom. 

Joinville  a  une  fabrique  de  draps  moins  confîdérable 
qu'autrefois,  de  ferges  larges,  droguets  &  boges.  Il  s'y  fait 
«ufli  beaucoup  de  toiles  de  chanvre  &  de  treillis,  avec  des 
iils  du  pays  ou  de  Lorraine  ,  &  on  y  compte  environ  60  tille- 
tands,7  à  8  bonnetiers,  6  chapeliers,  &  8  à  10  tanneurs. 

Son  ékifiion  comprend  10 1  paroiflcs.  Le  terroir  y  efl: 
fort  montagneux  &  difficile  pour  les  voitures ,  ce  qui  fait 
qu'il  n'y  a  point  de  commerce ,  quoique  l'on  y  recueille 
beaucoup  de  grains.  Il  y  a  auflî  quantité  de  vignobles. 

Les  mines  de  fer  n'y  font  pas  rares  ;  on  en  trouve  fur- 
tout  de  conlîdérables  à  Polifons  ,  village  à  une  lieue  de 
Joinville  :  ces  mines  fournilTent  un  grand  nombre  de  for- 
jcs  des  environs. 

JOLIVET  ;  maifon  royale  "en  Lorraine  ,  bailliage  , 
près  de  Lunéville.  Le  feu  roi  Staniilas  ayant  acheté  le 
village  de  Huviller  &  fes  dépendances ,  fit  du  château  une 
maifon  royale  ,  qu'il  a  beaucoup  embellie  ,  Se  lui  donna 
ie  nom  de  Jolivet.  Elle  eft  à  droite  de  la  Vezouze  ,  à 
diftance  prefqu'égalc  de  Lunéville  &  de  Chanteheux ,  au 
haut  d'une  colline.  Ceft  le  point  de  vue  le  plus  avantageux 
tlu  château  de  Lunéville.  Jolivet  a  de  l'autre  côté  de 
la  colline  une  belle  campagne  &  plufieurs  villages.  Celui 
de  Huviller  eft  au  pied  du  château  de  Jolivet ,  &  plus 
près  de  la  Vezouz*  ,  du  côté  de  Chanteheux.  L'églife  eft 
fuccurfale  de  la  paroilTe  de  Lunéville. 

JONCELS  ,  abbaye  commendatairc  de  Bcnédidins. 
Voye[  Jaussels. 

JONQUIÈRES,  une  des  trois  petites  villes  maritimes 
qui  compofent  le  Marcigue  ,  dans  la  balTe  Provence  ;  dio- 
ccfe  d'Arles  ,  au  midi  de  l'étang  de  Berre  ,  entre  Aix  3c 
Marfeille ,  &  à  environ  fept  lieues  de  chacune  de  ces 
villes.   Voye[  Martigue. 

JONVILLIERS,  ou  JANVILLIERS  ,  ou  JOUILLÉ, 
xbbaye  de  Prémontrés  réformés,  au  duché  de  Bar  ,  dans  la 
pareille  de  Stainville,  à  trois  à  quatre  lieues  vers  le  midi 
•de  Bar-le-Duc,  &  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  rivière  de  Saux  ;  dioccfe  de  Toul,  intendance  de  Lor- 
raine,  bîiiUi;^gc  &  recette  de  Bar,  cour  fouveraiae  de  Loi- 


^aiîe  &  Batrois.  Cette  abbaye  a  été  fondée  vers  k  fin  da 
douzième  liècle  par  Gcoffioi  III,  fénechal  de  Chan:ipa- 

e'&  feigneur  de  Joinville.  Le  revenu  de  tout  le  mo- 
Kaftère  n'ell  que  d'environ  8000  livres  par  an. 

TONZAC,  petite  ville  de  la  haute  Saintonge ,  fur  ua 
ruilleau  ,  qui  un  peu  plus  bas  forme  la  Suigne  ou  Sevigné  , 
par  fa  réunion  avec  un  autre  ,  à  prés  de  quanj  lieues  au- 
&1S  de  Pons  ,  &  à  huit  au  levant  d'hiver  de  Saintes  ; 
diocèfe  ^  éleaion  de  cette  ville  ,  parlement  de  Bordeaux  > 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  environ  3000 

^'tOSAPHAT  ,  abbaye  commendataire  de  Bénédiftins , 
de  la  congré^.ation  de  S.  Maur  ,  au  pays  Chartrain,  dans 
1  O  léanois,  iltuée  dansune  vailée,àunelieue  aufeptentrion 
d?Chartre  ,  ôc  à  quelque  diftance  de  la  rivicre  dEure; 
diocéfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  ii.o, 
p  r  Geoffroile  Lieu.  év6que  de  Chartres,  ôc  par  Gauain  le 
Heu  fon  frère -.elle  vaut  3  à  ^ooo  Imes  de  rente  a  fon 
p  éL  ,  &  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  -o  florins 
^  O  AS  ,  &  non  Jofias  ,  petit  canton  de  llfle-d  - 
France  ,  au  couchant  d'hiver  de  Pans ,  entre  la  Seine  &  la 
We  ou  r  Yvette.  Il  cft  arrofé  par  la  rivicre  de  Bievres, 
Sonne  fon  nom  à  un  des  trois  archidiacories  du  dxo- 
fc  de  Paris!  Ceft  dans  ce  canton  qu'eft  htuc  le  territoire 
de  Verfailles ,  od  réfide  la  cour  de  F^anc^; 

JOSSELIN  ,  ou  S.  Nicolas  &  S.  Martin  db  Jos 

"ToUA'Sll'bo^r^ïuaGaUevefl-eouBriePouilleufe, 

Jir  .  ^inc"fe  &  éleaion  de  Meaux,  parlement 

en  Champagne  ,dioca.  &  cle  ^^^^,  ^^^    V^^  ^^^^.^^ 

d^oXLTeft^'o^ï'par  le  petit  Morin     à  une  petite 
^^^i  lieue  vers  le  midi  de  la  Ferté-fous-Jouarre,  &  a 
Trot      eue    vers  le  levant  d'été  de  Paris.  On  y  compte 
quatorze  lieues  ver  de  filles  de  l'ordre 

3  ,0  habitans.  I^  Y  ^^  ""^f  .     ,    -^^eme  fiêcle  par  Odon  , 


;^t"î^  fondée  dans  le  huitième  fiêcle  par  Odon, 
Srt'JST^St    Cemonaftere  eft  çonûdérable^aj 

tapport  à  fes  bâtimens 

Lr'Tc  mêmeÏe'la  coUcgi^le  .  fo.dc.  dans  Icgl 

jliLt  ïï.  "eu?  Ceft  rabbetfe  lui  préfente  »u.  pla= 


ftcre  »'"=/\!;"':=;:-^"       ",:„;.  que  Vo,.  fait  montcf 
„ppon  a  f-bauraen   ^  a  e  ^^  Jjj„^„,„  ju  faint 

à  environ +0000  '■'«'•  '''„-,.,,,„  .  f„„Jdc  dans  réîlifc 
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tîu  chapitre.  Il  cfl:  compofé  de  douze  chanoipes  >  parmi 
Icfquels  le  curé  tient  la  première  pbce. 

L'abbeiTc  eft  fupérieure  &  chef  du  chapitre  ;  c'efl:  aufS 
«lie  qui  nomme  les  chapelains  Se  femainitrs  de  l'abbaye. 

L'églife  collégiile  &  paroilliale  eft  langue  &  étroite  ; 
fon  maître  autel  eft  orné  de  pluiîeurs  colonnes  de  marbre. 
Dans  un  cimetière  qui  eft  proche ,  il  y  a  une  petite  cha- 
pelle balle  en  forme  de  grotte  ou  de  c?./evnc  que  les  an- 
ciens chrétiens  appelloient  crypte ,  comme  qui  diroit  cache 
ou  cachette.  C'eft  où  ils  s'ailembloient  en  fecret  pour  en- 
tendre prêdier  l'évangile. 

Le  principal  commerce  de  Jouarre  conllfte  en  grains.  Il 
y  a  pluiîeurs  étangs  dans  fon  voifmage. 

JOUG  -  DIEU  ,  abbaye  fécularifée  ,  dans  la  paroilTe 
d'Ouilly  en  Beaujolois ,  non  loin  de  Villcfranche ,  dioccfc 
de  Lyon.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  ix  ?  7  par  Guichard 
de  Beaujeu,  pouf  des  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 
Mais  en  décembre  171 3 ,  le  roi  confentit  à  la  fuppreffion 
du  titre  d'abbaye,  &  à  la  fécularifation,  tant  dans  le  chef 
que  dans  les  membres ,  &  union  du  revenu  au  doyenné  du 
chapitre  de  Villcfranche  en  Bcauiolois  ,  pour  ctre  poflëd6 
a  titre  de  doyenné  toujours  à  la  nomination  de  fa  majefté. 
La  bulle  a  été  donnée  par  Clément  XII  le  4  feptembrc 
1738.  La  manfe  abbatiale  étoit  de  3  34000  livres  ,  &  Ix 
taxe  de  }  3  florins  un  tiers. 

JOURSEY  ,  hameau  de  la  paroiiTc  de  S.  Galmier,  ea 
Forêt  ,  au  gouvernement  général  militaire  du  Lyonnois. 
Il  y  a  une  abbaye  de  Bernardines  ,  de  l'ordre  de  Fonte- 
vruut,  fondée  eu  1130.-  Cette  communauté  eft  ordinaire- 
ment compofée  de  douze  religieufes  &  de  deux  fœurs. 
L'clcûion  de  la  prieure  fe  fait  tous  les  trois  ans. 

JOUX  ou  te  CHATEAU  DE  JOUX  ,  un  des  plus  con- 
fidérables  fons  de  la  Franche-Comté  ,  à  une  lieue  au  midi 
de  Pontatlier  ,  &  à  environ  deux  lic/ies  des  frontières  de 
la  Suiile.  Ce  château  eft  bâti  fur  la  pointe  d'un  rocher  fore 
élevé  ,  avec  lequel  il  forme  une  pyramide.  La  rivière  de 
Doubs  coule  au  pied  du  rocher.  Le  fort  de  Joux  dépend 
du  gouvernement  particulier  de  Pontarlier.  Voyei  cette 
ville.  Il  eft  litué  aupaflage  de  U  Suijle  eu  Franche-Comte, 
Tome  JIL  Ci 


J  O  IT 


î'îft  pourquoi  il  y  a  un  bureau  établi  pour  les  droits  d  en- 
trée &  de  fortie  fur  les  marchandifes. 
'    ]oVXjous  Tarare  ,  paroille  du  Lyonno.s ,  fuuee  au 
t,ied  de  la  montagne  de  Tarare  ,  près  des  fources  de  la  ti. 
^rère  de  Tardine  ,  le  à  une  lieue  de  la  ville  ^e  Tarare  ;  dio- 
;  fc&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Pans  &  elec- 
tion  de  Villefranche.  On  y  compte  environ  looo  habi 
MTTi  Le  fei"-neur  du  lieu  y  a  un  château. 
'Ta  terre  ec  feigneurie  de  Joux  eft  une  ancienne  baron- 
nie  dont  la  juftice  comprend  les  paroUks  de  Joux  IcàAf 
toTune  partie  de  celle  de  S.  Marcel-VEclairc>  le  ha- 
Teau  de  Ichagny  ,  une  partie  de  la  paroifle  des  ^a- 
r^L,  &  ce  ouieftenBeauiolois,  ôc  celles^ de  VwUy  ^ 
L  Villechenéic  ,  dont  le  furplus  eft  en  Foret. 

La  uftïce  de  la  baronnie  de  Jouk  eft  compofee  du» 
;u.e ,  d'un  lieutenant  de  juge  châtelain  ,  d'un  procureur- 
fifcal,  d'un  ereffierôc  d'un  huiffier. 

U  y  a  dans  le  terroir  de  Joux  des  mines  de  plom^ ,  qui . 
félonies  eflàis  qu'en  a  faits  M.  Hcllot,  ne  produifent  que 
8  livres  de  plomb  par  quintal  de  matière  ,  &  30  giam 
krgent.  On  aflbre  qull  y  a  auffi  dans  le  même  cantoa 

'"SÏ?f:bta"eTommendataire  d'hommes    de  l'ordre 

de  ateau'x ,  filJ  de  Pontigny  ,  dans  ^^  ^af^e  Bne  Cham- 

^Pnoife  ,  à  environ  deux  lieues  au  couchant  d  ete  de  1  ro 

ï  ns   dant  la  foret  de  Jouy ,  au  dioccfe  ^e  Sens  E  le  a  et^ 

fondée  en  1114,  par  Pierre  de  Chatcl  àc  CarttUe .  « 

Milon  de  Naudé    tous  deux  gentilshommes  de  ce  catiton. 

îl   bâdmens  fc  font  accrus  depuis  ,  par  les  liberahtes  ic 

ThiLTle^ran^    comte  de  Champagne.  Son  abbe, ouït 

I-enXon    y^oo  livres  de  revenu.  La  taxe  en  coût  de  Rome 

eft  deToo  florins.  C'eft  dans  l'églife  de  cette  abbaye  que 

rt  vot  le  tombeau  de  Simon  de  BeauUeu  ,  iflu  dune 

.nhle  &  ancienne  maifon  de  Brie ,  d'abord  archidiacre  de 

rtrtrt  &  de  Poitiers ,  puis  chanoine  de  l'églife  de  Bour- 

S  2  de^.  ^-"-  ^1=  '^°^^^  '  ^^^lî^^^^"^  '^  ^°"''"  ' 

nne  dc-Fiance ,  aa  gouvernement  général  de  même  nom , 
il^'tfc.  p«lcm»,'toeud«.cé&  éleaioudc  Pam., 
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quatre  petites  lieues  au  couchant  d'hiver  de  cette  viUe, 
fur  la  petite  rivicre  de  Bidvrcs^prefque  vis-à-vis  Vcifailles. 
On  y  compte  environ  400  habicans.  C'eA  le  chef-lieu  d'un 
des  trois  aichidiaconés  du  dioccfe  de  Paris.  L'archidiaconc 
de  JoJ'as  comprend  160  paroifles ,  les  villes  comptées  pour 
une  ,  divifées  en  deux  doyennés  »  celui  de  Châuaufort  iC 
celui  de  Montlhêry. 

Jouy  cft  remarquable  par  fon  château,  dont  on  admire 
l'orangerie  ,  qui  eit  la  pièce  la  plus  curicufe  ,  &  le  dciTeia 
de  la  fontaine  placée  dans  une  futaie. 

La  terre  &  fcigncurie  de  Jouy  fut  érigée  en  comté  pat 
l'ettres  de  décembre  i6H  >  tegirtrces  au  parlement  en 
I  ^ y  f  ,  &  en  la  chambre  des  comptes  en  1 6  j  7  ,  en  faveur 
de  Charles  d'Efcoubleau ,  marquis  de  Sourdis  &  d'AUuyc, 
&  chevalier  des  ordres  du  roi. 

JOUY-LE-CHATEL,  bourg  ou  petite  ville  de  la  baflc 
BrieChampenoife,  fur  les  connns  du  gouvernement  géné- 
ral de  rifle-de-France  ,  à  trois  à  quatre  lieues  au  midi  de 
Coulommiers,  à  quatre  au  même  point  de  la  Ferré-Gau- 
cher ,  &  à  douze  au  levant  d'hiver  de  Paris  j  parlement  3c 
intendance  de  cette  ville,  élection  de  Rozoy,  dioccfe  de 
Meaux.  On  y  compre  environ  600  habitans.  C'eft  le  ûcgc 
d'une  juftice  royale.  Jouy-le-Châtel-a  deux  beaux  châteaux» 
celui  de  Vigneau  ,  &  celui  au  petit  Paris, 

JOUY-SUR-MORIN,  bourg  ou  petite  ville  de  la  haute 
BrieChampenoife,  furie  Morin,  entre  Coulommiers  &  la, 
Ferté-Gaucher,  à  une  lieue  au-dcflbus  de  la  dernière,  3c 
à  quatre  lieues  &  demie  au  levant  de  la  première  ;  diocèfc 
&  élection  de  Meaux ,  parlement  Se  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  cnvitoniioo  habitans.  C'cfb  le  Liègt  d'une 
juilice  royale. 

JOYE  (  la  ) ,  abbaye  régulière  de  filles  ;  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  dans  la  balle  Bretagne  ,  fut  le  Blavet  ,  un  peu 
au-dell'us  de  Hennebon ,  au  dioccfe  de  Vannes.  Ce  mo- 
naftcre  a  été  fondé  en  11  fo  par  Blanche  ,  iîlle  de  Thi- 
bault ,  roi  de  Navarre,  &  femme  de  Jean  I,  duc  de  Bre- 
tagne :  il  jouit  de  8  à  isooo  livres  de  rente. 

JOYE  (  la )  ksNemours  ,  abbaye  de  filles  dans  le"»Ga- 
tir.oià  françois ,  fur  le  Loing ,  près  &  au  midi  de  Nemours  > 
gu  dioccfe  de  Sens.  Cette  ioaifon  a  été  fondée  l'aa  1 1 8 1  > 
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par  Gauthier ,  feigncar  de  Nemours.  Elle  jouit  de  (î  à  8  ooo 
livres  de  rente. 

JOYE-EN-VAL  (  la)  om  JOYENVAL  ,  abbaye  de  Pré- 
montrés,  fitnée  dans  la  forêt  de  Craye  ,  au  Mantois ,  à 
«ne  lieue  au  couchant  d'hiver  de  S.  Germain-cn-Laye. 
On  ne  connoît  pas  l'époque  de  fa  fondation  ;  quelques-uns 
l'attribuent  à  Philippe-Augufte.  La  manfe  abbatiale  de  cette 
abbaye  a  été  unie  en  1698  à  l'évcché  de  Chartres ,  pour 
dédommagement  de  l'ércaion  de  l'évêché  de  Blois  ;  cette 
abbaye  n'eft  point  taxée. 

JOYEUSE,  petite  ville  du  Vivarais ,  dans  les  Cévennc», 
au  gouvernement  général  de  Languedoc,  fur  la  rivière  de 
Beaone  ,  à  fept  ou  huit  lieues  au  couchant  de  Viviers  j 
dioccfe  ôc  recette  de  cette  ville  ,  parlement  de  Touloufe» 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  environ  600  habitans. 

La  baronnie  de  Joyeufe  fut  érigée  en  vicomte  par  let- 
tres de  1432  ,  en  faveur  de  Louis  II ,  baron  de  Joyeufe; 
puis  en  duché-pairie  ,  par  lettres  d'août  i  y  8 1  ,  en  faveur 
a* Anne,  vicomte  de  Joyeufe.  Le  titre  de  duché-pairie  s'eit 
iteint  par  la  mort  de  François- Jofeph  de  Lorraine ,  petit- 
fils  du  duc  de  Guife  ;  mais  il  fut  renouvelle  par  lettres  de 
1714,  en  faveur  de  Louis  de  Melun  ,  prince  d'Epinay,  ou 
Epinoy. 

JOYEUX  avènement  a  la  couronne  ,  droit  en  vertu  du- 
quel le  roi  de  France ,  à  fon  avènement  à  la^  couronne  , 
avant  fon  facre  &  fon  couronnement ,  peut  créer  une  nou- 
velle maîtrifc  dans  chaque  corps  de  métiers ,  &  nommer 
à  la  première  prébende  qui  vient  à  vaquer  dans  chaque 
cathédrale.  Voye[  les  mots  roi  ôc  clergé. 

IRISSARRY  ,  bourg  de  la  baflfe  Navarre ,  chef-lieu  du 
^iftria  ou  pays  de  même  nom,  à  environ  deux  lieues  de 
la  rive  droite  de  la  Nive  ,  à  quatre  au  couchant  d'hiver 
de  Saint-Palais,  &  à  trois  vers  le  feptentrion  de  S.  Jean- 
pied  -  de  -  port.  On  y  compte  environ  zoo  habitans.  Le 
canton  d'Irillarry  comprend  fix  paroiiles. 

IRON  ,  rivière  de  Lorraine.  Elle  a  fa  fource  au-defluî 
de  l'abbaye  de  S.  Benoît ,  pafle  à  la  chauflec ,  à  Hamon- 
vUlc-au-palTage  ,  YilIe-fur-Iron  ,  Droitaumont ,  &  tombe 
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éxm  rOflîC  à  CoIrflan^en-Jarnify  ,  dans  le  bailliage  de 
Briey. 

ISÈRE  (l')>Tivicre  qui  prend  fa  fource  dans  la  Savoie» 
aux  frontiMps  du  Piénnont,  d'où ,  après  y  avoir  parcouru  une 
parrie  du  pays ,  &  s'étant  groflic  de  quelques-unes  de  fes  ri- 
vières ,  elle  entre  en  Dauphiné ,  palîe  au  fort  de  Barraux, 
arrive  à  Grenoble  ,  y  reçoit  le  Drac  ,  devient  navigable 
pour  de  grands  batteaux,  &  à  quinze  lieues  au-dedbus  de 
cette  ville  >  fe  décharge  dans  le  Rhône ,  à  une  lieue  & 
demie  au-deflus  de  Valence.  Son  cours  cil  d'environ  ;# 
lieues. 

ISIGNY ,  gros  bourg  avec  un  port  êc  un  château ,  ao 
Beflîn  proprement  dit ,  dans  la  bafle  Normandie  ,  fur  la 
rive  gauche  de  l'Aure ,  non  loin  de  fon  confluent  avec  la 
Vire  ,  à  deux  lieues  au  levant  de  Carentan  ,  près  des  limi- 
tes orientales  du  Cotemin  ;  diocèfe  de  Baïeux,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  éledion  de  Mortain, 
chef-lieu  d'une  fcrgenterie  &  d' jn  bureau  pour  le  quart- 
bouillon.  Son  lîcge  d'amirauté  eft  uni  à  celui  de  Caren- 
tan ,  C2  qui  eft  fort  incommode  pour  les  habitans  dl/îgny , 
dont  le  nombre  fe  monte  à  environ  900  ,  non  compris 
ceux  des  hameaux ,  qui  forment  une  communauté  féparcc 
de  celle  d'Ifigny.  Son  tglife  paroilHale  eft  fous  l'invocation 
de  S.Georges.  La  cure  eft  à  la  nomination  du  chapitre 
de  réglife  cathédrale  de  Baieux.  Il  jouit  de  toutes  les  dix- 
tnes  ,  &  le  curé  eft  à  portion  congrue.  Il  y  a  trois  cha- 
pelles fuccurfales  pour  les  hameaux  qui  font  dans  le  diftriâ: 
de  la  paroiiîc  d'iiigny.  La  première  de  ces  chapelles ,  à 
une  demi  liece  d'Ifigny  ,  eft-  fous  l'invocation  de  fainte 
Anne  ;  la  féconde,  éloignée  feulement  d'un  quart  de  lieue , 
f^  dcàice  à.  fainte  Magdelaine  ;  la  troiiième  ,  éloignée 
d  une  lieue ,  eft  fous  l'invocation  de  S.  Rock.  On  y  dit  la 
meiTe  les  dimanches  &  fêtes  pour  la  commodité  des  habi- 
tî-ns  des  hameaux  ,  dont  le  nombre  eft  plus  confidérablc 
qje  dé  ceux  du  bourg. 

Il  y  a  encore  deux  chapelles  domeftiques  ,  l'une  dans  le 
fief  de  Rupally  y  fous  le  titie  de  chapelle  de  Notre-Dame 
de  konfecours.  L'autre  eft  celle  du  château  d'Ifigny  ,  fous 
4' invocation  àtfainte  Marguerite. 

Le  bourg^  d'Ifigny  eft  renomme  p«ur  fon  cidre  ,  fat 
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bons  betltrel ,  &  foh  fel  blanc.  On  compte  dix-hait  fahnci 
dépendantes  de  fon  bureau  des  gabelles ,  dont  dix  fituées 
il  une  demi-lieue  fur  le  rivage  du  petit  Vay  ,  appartiennent 
i  des  particuliers  d'Ifigny  ,  cinq  du  mcme  cQté  du  petit 
Vay,  à  ceu<  de  Neuilly,  *c  trois  de  l'autre  c&tc  du  petit 
Vay ,  au  village  de  Montmartin.  Il  y  a  trois  ploinbs  ou 
fourneaux  pour  chacune  des  dix  premières,  &  des  cinq  fui- 
Yantes ,  &  deux  feulement  pour  chacune  des  trois  autres, 
les  habitans  d'Il'mny  jouillent  du  droit  de  lourgeoifie, 
àc  franc-alleu  &  dt  franc -J'aie.  Les  villagc^s  qui  ont  le 
droit  d'ufer  du  fel  blanc,  font  fixés  par  les  arrêts  &  ordon- 
nances ,  &  ceux  qui  en  font  ufage  n'en  peuvent  prendre 
qu'un  dcmi-boilleau  par  pcrfonnc. 

L'évcque  de  Baicux  étant  aux  droits  des  anciens  ducs  de 
Normandie ,  perçoit  cinq  ou  tîx  fortes  de  droits  dans  le 
bourg  d'Ilîgny  :  favoir,  un  droit  de  paffage  au  gran^  pont 
de  bois  qui  fépare  le  bourg  d'Ifigny  du  village  d'Ofman- 
ville,  un  droit  d'entrée  &  de  fortie  à  la  halle  au  bled  y  un 
droit  de  poids-le-roi  ,  un  pour  la  pofèe  ouamarague  de 
chaque  heux  ,  barque  ou  batteau  qui  entre  à  quai ,  &:  un 
fur  tous  les  beurres  que  l'on  embarque  au  bourg  d'Ifigny. 
Tous  ces  droits  font  affermés  23^0  livres  par  an  ou  en- 
viron. 

Ifigny  a  un  marché  franc  tous  les  leudis ,  ôc  une  toire 
franche  ,  qu'on  appelle  la  foiu  de  la  S.  Martin  :  elle  dure 
depuis  le  11  novembre  jufqu'au  14  du  même  mois.  On  y 
vend  de  toutes  fortes  de  marchandifes. 

Outre  le  marché  ordinaire  d'Ifigny ,  il  s'en  tient  tou» 
les  jours  ouvrables ,  depuis  les  rogations  jufqu'à  la  touflaint , 
dans  lefqiiels  il  fe  vend  une  grande  quantité  de  beurre 
falé  que  l'on  pèfe  au  poids  le-roi  ,  &  que  les  marchands 
de  Palis  y  font  enlever. 

La  halle  au  bled  efl:  un  bâtiment  couvert, qui  appartient 
à  révêque  de  Baieux. 

C'eft  le  canal  de  la  rivière  d'Aure  qui  forme  le  port 
.  d'Ifigny,  en  forte  qu'il  eft  fort  étroit  :  cependant  il  y  entre 
'  cnvin>n  deux  cens  navires  par  an  ,  dont  quelques-uns  font 
de  90  à  100  tonneaux. 

La  rade  d'Ifigny  eft  foraine  >  &  éloignée  du  port  d  en- 
viron trois  lieues,  / 
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Les  environs  d'Ifigny  condîlent  en  ptairies  &  en  terre» 
labourables ,  plantées  de  pommiers.  Les  pîmrages  y  font 
excellens  ,  &  pour  les  préferver  des  inondations  >  on  a 
conftruit  en  173 1  huit  portes,  dont  quatre  fous  le pont- 
aa-Douet-,  3c  quatre  fous  le  petit-pont  >  qui  efl:  fur  un  bra» 
de  la  rivière  d'Aure.  La  mer  ferme  ces  portes  à  fon  re- 
flux ,  &  la  rivière  d'Aure  les  ouvre  à  fon  flux. 

ISLE  (T),  ville  du  comté  VenailTin  ,  diocèfe  de  Car- 
pentras  ,  chef-lieu  d'une  judicature  &  d'un  juge  majeur 
annuel,  iîtuée  fur  la  rivière  de  Sorgue,  qui  la  contourne 
&  la  traverfe  ;  à  quatre  lieues  au  levant  d'été  d'Avignon  > 
&  à  deux  au  couchant  de  Carpentras.  On  y  compte  envi- 
ton  j6oo  habitans,  y  compris  ceux  de  la  campagne. 

Cette  ville  n'a  qu'une  feule  églife  paroilîiale  ,  qui  eft  en 
même  temps  collégiale  :  elle  efl  fous  l'invocation  de 
2iotre-Dame  des  Anges  ou  de  VAjfomption.  Son  chapitre 
fondé  en  un  ,  cft  compofé  d'un  prévôt ,  d'un  facrifl:ain> 
&  d'un  capifcol ,  de  huit  chanoines  ,  &  de  treize  autres 
prêtres  aggrégésjdont  deux  font  curés  perpétuels.  Le  prévôt 
du  chapitre  jouit  de  6  à  7000  livres  de  revenu.  C'eft  lui 
qui  efli  collateur  de  la  cure. 

Il  y  a  environ  9  prieurés  dans  le  territoire  de  l'Ifle  > 
outre  un  grand  nombre  de  chapellenies ,  dont  les  revenus 
font  conlidérables.  Ce  font  les  dixmes  d'un  de  ces  prieurés 
affeciés  à  la  prévôté  du  chapitre  ,  qui  forment  les  revenus 
de  celui  qui  en  eft  pourvu. 

Outre  la  collégiale ,  les  prieurés  &  chapellenies  dont 
nous  avons  parle  ,  il  y  a  à  l'iile  quatre  couvens  d'hommes 
lîc  trois  communautés  de  filles,  un  hôpital  pour  les  pauvres 
orphelins  &  les  vieillards ,  &  un  mont  de  piété  où  l'on  prête 
Air  nantijïement.  Les  communautés  d'hommes  font  les 
Cordeliers  -  conventuels ,  les  pères  de  la  Doarine  chré- 
tienne ,  les  Minimes  &  les  Capucins  ;  celles  de  tilles ,  font 
les  religieufes  de  fainte  Elifabeth  ,  fous  la  règle  du  tiers- 
ordre  de  S.  François ,  les  Urfulines,  les  Hofpitalicres  de. 
S.  Jofeph.  Ces  dernières  deiTervent  l'hôpital  des  pauvres 
malades,  lequel  eil  bien  bâti  &  bien  adminiftré.  Celui  des 
pauvres  orphelins  &  vieillards  eft  adminiftré  par  les  con- 
fais ,  qui  ne  font  comptables  à  perfonne  de  leur  adminiitu- 
tion. 
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La  vifle  ne  coîitioît  point  d'autte  feigttciit  que  le  pâpC 
Lajufticc  y  eft  adminiftrée  par  un  juge-majeur  ,  à  la  nomi- 
nation annuelle  du  vice-légat. 

Les  officiers  municipaux  connoifTent  des  matières  de 
police ,  &  des  caufes  de  faits  en  matière  civile.  Ils  font 
au  nombre  "de  quatre  ,  donc  deux  font  élus  chaque  année 
par  le  confeil  de  ville  ,  compofé  de  zS  confcillers.  L'un 
cft  choilî  dans  l'ordre  de  ^a  noblefl'e  >  &  le  fécond  parmi 
les  principiux  bourgeois. 

L'emploi  de  la  foie  &  les  cuirs  tannés  font  les  deux 
objets  du  commerce  des  habitans  de  l'Ifle.  Il  s'y  fabrique 
auiït  (quantité  d'étoffes  de  laine  ,  des  couvertures  de  lit  & 
de  mulets. 

Cette  ville  a  deux  marchés  par  femainc,  le  jeudi  &  le 
ïirmedirH  s'y  tient  plufieurs  foires  par  an  ,  dont  deux  du- 
rent chacune  trois  jours ,  favoir,  celle  de  faint  Pancrace ,  qui 
commence  le  1 2  mai ,  ôc  celle  de  S.  Simon  &  S.  Jude ,  qui 
commence  le  2.8  octobre.  On  y  vend  toutes  fortes  de 
grains ,  des  légumes,  des  étoffes  de  laine  ,  des  merceries, 
des  pelleteries  y  du  chanvre  &  du  bétail. 

Cette  ville  a  fuivi  le  fort  du  pays  Venaiffm;  6c  aprèj 
avoir  été  fous  la  domination  des  comtes  de  Touloufe  ,  elle 
a  pafl'é  fous  celle  des  papes.  Elle  eft  regardée  aujourd'hui 
comme  la  plus  coniidérable  &  la  plus  belle  du  comté 
Vcnaiflin.  Les  Juife  y  ont  une  très-belle  fynagogue  >  & 
forment  environ  le  dixième  des  habitans  de  la  ville. 

Le  terroir  de  l'Ifle  produit  abondamment  des  grains, 
des  vins ,  de  l'huile  ic  des  fruits. 

ISLE  (r)  petite  ville  du  bas  Languedoc,  fur  le  Tarn, 
à  fix  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Alby  ;  diocèfe  &  recette 
de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  près 
de  2000  habitans. 

ISLE- ADAM  (r)  bourg  dans  l'ïfle-de-France  propre- 
ment dite,  ou  dans  la  partie  de  cette  petite  contrée  qu'on 
nomme  Faiifïs  ,  an  gouvernement  général  de  l'Ille-dc- 
France  ;  diocèfe  de  Bcauvais ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  éledion  de  Pontoii'e ,  à  ilx  lieues  au  feptentrion  de 
Paris ,  &  à  une  lieue  au  midi  de  Beaumont ,  fur  la  rivière 
d'Oife.  Ce  lieu  qui  a  titre  de  baronnie  appartient  à  la  maifon 
de  Conti.  II  eft  remarquable  par  fon  château  >  dont  on  ad- 
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mire  la  fimatîon  avantageufe,  L'Iile-Adam  eft  bâti  au  pied 
d'un  coteau ,  fur  deux  îles  que  forme  la  rivière  d'Oife.  Il  n'y 
a  point  d'autre  jurifdiclion  que  (a  chârellenie.  La  paroilfc 
de  ce  bourg  eftdelTervie  par  une  communauté  de  prêtres» 
établie  par  Armand  de  Bourbon  j  prince  de  Conti.  Ces  prê- 
t. es  font  tirés  des  millionnaires  de  S.  Jofephde  Lyon,  def- 
quels  ils  dépendent. 

Il  y  a  ,  outre  la  paroiiTe,  un  prieuré  de  l'ordre  de  faint 
Benoît. 

ISLE  D'AIX  ,  petite  île  de  la  côte  du  pays  d'Aunis. 
Voyei  A IX. 

ISLE  D'AMONT  ,  la  plus  grande  des  îles  de  S.  Mar- 
cou  j  près  des  côtes  orientales  du  Cotentin  ,  en  baflc  Nor- 
mandie.  Voyei  S.  Marcou. 

ISLE  D'ANTROS,  c'eft  le  nom  de  la  petite  île  lîtuée  à 
l'embouchure  de  la  Garonne  ,  &  fur  laquelle  on  a  élevé 
la  tour  de  Cordouan  ,  qui  fert  de  phare  aux  vaitTeaux. 
Voyei  Garonne. 

ISLE  D'ARMOTTE  ou  ARMOS  ,  petite  île  que  l'on 
dit  être  près  des  côtes  de  la  Saintonge  j  mais  fur  laquelle 
nous  n'avons  vu  avoir  aucun  renfeignement. 

ISLE  D'ARTS  ou  DAkS  ,  petite  île  fituée  au  fond  da 
golfe  de  Morbihan  ,  vis-à-vis  de  Vannes ,  à  environ  une 
lieue  6c  demie  de  cette  ville.  Elle  forme  une  croix  ,  Sc 
contient  8  à  900  habitans ,  répandus  en  1 1  hameaux  ou 
petits  villages  ,  fans  compter  le  bourg  où  eft  la  paroifTe. 
La  terre  y  eft  fertile  en  froment  ;  on  y  recueille  auili  de» 
vins ,  &  il  s'y  fait  une  bonne  quantité  de  fel.  Cette  île 
îippartient  par  indivis  à  l'abbefle  de  S.  Georges  de  Ren- 
res  ,  &  à  l'abbé  de  S^  Gildas  de  Rhcims ,  en  forte  qu'il  y 
2  deux  jurifdiitions  pour  les  habitans  de  i'île.  La  partie 
eu  feptentrion,  qui  eft  la  plus  conlldérable ,  reconnoît  celle 
ce  l'abbefle. 

ISLE  D'ARVERT  ,  prefqu'île  &  bourg  confidérable  de 
U  bafl'e  Saintonge  ,  entre  la  rivière  de  Scndre  &  la  tour  de 
(]ordouan.  Voye[  Arvert. 

ISLE  D'AVAL  ,  la  plus  petite  des  îles  de  S.  Marcou  > 
près  des  côtes  orientales  du  Cotentin,  en  bafl'e  Normandie, 
i/oyeç  S.  Marcou. 

iSLE  BARBE  (!')  ,  île  formée  par  la  Saône  dans  1» 
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paroilTc  de  S.  Rambcrt  ,  à  une  dcmî-Iicue  an-Jcffus  êe 
Lyon.  Il  y  avoit  autrefois  une  abbaye  de  Bénédidins  :  elle 
a  été  fécularifée  en  i  f  j  i  >  &  unie  depuis  quelques  année» 
au  chapitre  des  comtes  de  Lyon.  La  manfe  abbatiale  (c 
monte  à  environ  8000  livres,  &  la  taxe  de  la  cour  de 
Rome  à  4fo  florins.  Ccft-là  que  fe  trouve  aujourd'hui  le 
Jëminaire  de  S .  Totkin  ,  fondé  par  M.  de  Rochebonnc, 
archevêque  de  Lyon  ;  il  fut  d'abord  établi  à  l'extrémité 
du  fauxbourg  de  la  Croix-rouiTe  ;  mais  le  chapite  de  l'Iflc- 
Barbe  ayant  éié  réuni  à  l'églife  de  Lyon  ,  M.  le  cardinal 
de  Tencin  y  fubftitua  le  féminaire  de  faim  Pothin.  Cet 
établiiîement  fert  de  retraite  aux  curés  infirmes  ,&  caduc» 
du  diocèfe  de  Lyon.  Il  n'y  a  aujourd'hui  que  10  à  iî 
prêtres.  Les  places  font  à  la  nomination  de  l'archevêque 
de  Lyon.  On  y  reçoit  aufli  des  penfionnaires.  Il  y  a  pour 
la  juftice  de  la  feigneurie  de  rifle-Barbe  ,  aujourd'hui  unie 
au  comte  de  Lyon  ,  up  châtelain  ,  un  procureur  d'office  > 
&  un  greffier. 

ISLE  ou  BROTEAU  de  chèvre ,  ISLE  ou  BROTEAIT 
de  Mêan  ,  ISLE  ou  BROTEAU  Mogniac  ,  trois  petites 
îles  formées  par  le  Rhône  ,  &  qui  forment  autant  de  fei- 
gneuries  particulières.  La  première  &  la  dernière  ont  une 
juftice  compofce  d'un  juge  >  d'un  procureur  fifcal  &  d'ua 
greffier. 

ISLE  en  Bairois  ,  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Cî- 
tcauxj  au  duché  de  Bar ,  à  quatre  lieues  alT  couchant  d'été 
de  Bar-le-duc  ;  bailliage  &  recette  de  cette  ville  >  dioccfc 
de  Toul ,  intendance  de  Lorraine  ,  &  cour  fouveraine  de 
Nanci.  La  manfe  abbatiale  eft  unie  à  l'églife  primatialc 
de  Nanci  depuis  1661. 

ISLE  DE  LA  BARTHALASSE  ,  île  du  Rhône ,  au  bas 
Languedoc ,  entre  Avignon  &  Villeneuve  ,  diocèfe  d'Avi- 
vignon  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpei- 
lier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  plus  de  100 
habitans  ,  diftribués  en  pluixeuts  granges  ,  &  dépendans 
tous  de  la  même  paroille.  Cette  île  eft  plantée  d'une 
grande  quantité  de  mûriers  pour  la  nourriture  des  vers  à 
foie  que  l'on  y  élève  dans  la  faifon.  On  y  recueille  aulïi  ctt 
abondance  de  très-bon  froment. 
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TSLE  DE  BAS ,  tic  de  la  baiTc  Bretagne ,  pth  des  côtes 
«lu  dioccfc  de  Saint-Paul-de-Léon.   Voyei  Bas. 

ISLE  BELLE  ,  île  formée  par  la  Seine  dans  le  Vexin- 
François  ,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-dc-France. 
Elle  a  environ  une  demi  -  lieue  de  longueur ,  &  s'étend  au- 
dcilbus  des  ponts  de  Meulan  jufqu'audelà  du  village  de 
Méfy.  Il  y  a  une  très-belle  mailon  de  plailance  ,  dont  la 
propreté  &  le  goût  du  bâtiment  &  des  jardins ,  égalent 
la  beauté  &  les  charmes  de  la  lituation.  Voyez  le  Diâiort' 
t^ire  de  Taris  &  des  environs. 

ISLE  BOUCHARD,  petite  ville,  avec  titre  de  batonnie  , 
&  un  château  dans  la  haute  Touraiae  ,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Vienne.  Foyq  Bouchart.  Nous  ajouterons  feule- 
ment ici  que  rifle-Bouchard  a  des  fauxbourgs  plus  confidé- 
rables  que  la  ville  même  ;  qu'outre  fes  deux  paroittes  il  y  a 
ua  couvent  de  religieux  réformés  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çois, une  communauté  d'Urfulines ,  une  commanderic  de 
l'ordre  de  Malthe ,  de  la  langue  de  France  &  du  grand 
prieuré  d'Aquitaine.  Il  y  a  outre  cela  deux  chapelles,  l'une 
lous  le  titre  de  iS*.  Nicaije ,  dit  communément  de  S.  La' 
[are ,  ic  auprès  de  laquelle  fe  tient  tous  les  ans  une  foire 
au  mois  de  Septembre  ;  l'autre  fous  le  tiire  de  S.  Maurice  , 
patron  de  l'une  des  deux  paroilTes  ,  &  à  laquelle  eft  anne- 
xée la  cure  de  S.  Pierre.  Il  y  a  aufli  trois  prieurés  dans  cette 
ville  ;  l'un  eft  fous  le  titre  de  S.  Ambroife  ,  le  fécond  fous 
celui  de  S.  Léonard  ,  &  le  troillème  ell  uni  à  U  paroiiSe 
de  S.  Gilles. 

Cccte  ville  a  un  marché  tous  les  famedis ,  &  il  s'y  tient 
quatre  foires  par  an  dans  une  halle  fort  fpacieufe.  On  y 
fait  on  débit  confidcrable  de  fruits  fecs ,  &  furtout  de 
prunes  ,  dont  on  fait  des  envois  jufqu'à  Paris. 

ISLE  BOUIN  ou  de  BOIN ,  petite  île  près  des  côtes 
de  Bretagne  ,  entre  l'île  de  Noirmoutier  &  le  marquifat 
de  Retz  ,  fort  proche  de  la  côte  ,  à  une  lieue  de  Bourf- 
fieuf,  éc  à  neuf  ou  dix  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Nan- 
tes; diocèfe  &  recette  de  cette  ville  ;  mais  elle  dépend  du 
Poitou  pour  l'adminiftration  de  la  juftice.  C'eft  dans  cette 
île  que  les  Normands  firent  leur  première  dcfcentc  en 
France  en  Szo. 

ISLE  BREHAT  ,  petite  île  près  des  côtes  du  diocèfe  de 
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Saint-Bricaxj  en  Bretagne,  vis-à-vis  de  Paînpol ,  &  a  et!" 
viron  cinq  lieues  au  le^vant  de  Tiéguier.  Elle  eft^ petite» 
très-peu  habitée.  On  n'y  voit  que  des  cabanes  de  pêcheurs. 

ISLE  DU  CARNIER ,  île  de  la  Dordogne  ,  à  cinq  ou 
fix  lieues  au-deflus  de  fon  confluent  avec  la  Garonne.  Il  y 
a  environ  jo  habitans. 

ISLE  DE  GERS  ,  une  des  îles  de  Grenercy ,  à  laquelle 
on  donne  environ  deux  lieues  de  tour.  Cette  île  cft  fituéc 
dans  l'Océan  ,  à  plus  de  dix  lieues  des  côtes  occidentaks- 
dn  Cotentin.  Elle  appartient  aux  Anglois. 

ISLE  DE  CHAMPION,  petite  île  formée  par  la  Seine, 
près  de  Mantes.  Il  y  a  une  très-belle  avenue.d'ormes.  Voyel 
Mantes. 

ISLES  DE  CHAUSSEY , petites  îles  de  l'Océan,  à  trois 
eu  quatre  lieues  des  côtes  de  Granville^  Voyez  ChAussex 
&  Granville.  ^ 

ISLE  CHAUVET  ,  village  du  bas  Poitou ,  dans  une  ilc  * 
près  des  confins  de  la  Bretagne ,  à  fept  ou  huit  lieues  au  cou- 
chant d'hiver  de  Nantes  ;  diocèfe  de  Luçon  ,  parlement  de 
Paris-,  intendance  de  Poitiers,  éleaion  des  fables  d'Olonne. 
On  y  compte  plus  de  loo  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  com- 
mcndataire  autrefois  de  Bénédidins  ,  fous  le  titre  de  l'Af 
fomption.  On  ne  connoît  point  au  jufVe  l'époque  de  fa  fon- 
dation. Quelques-uns  l'attribuent  aux  religieux  de  l'abbaye 
d'Abilcqui  la  fondèrent,  à  ce  que  l'on  prétend,  vers  l'an 
II 30.  Cette  maifon  a  été  donnée  en  167 3  aux  Camaldules. 
Son  abbé  jouit  d'environ  4500  livres  de  rente  ,  &  la  taxe 
en  CDur  de  Rome  eft  de  yo  florins. 

ISLE-DIEU  ,  abbaye  commendatairc  de  Prémontrés  » 
dans  la  vallée  &  fur  la  rivière  d'Andelle  ,  en  Normandie, 
près  de  la  forêt  de  Lions ,  &  à  quatre  lieues  vers  le  levant 
de  Rouen;  diocèfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  a  été  fon- 
dée en  II 87  par  Renaud  &  Gautier  de  Pavilly  ,  père  & 
fils  ,  &  enfuitc  confîdérablement  augmentée  par  les  fei- 
.vneurs  châtelains  de  Beauvais.  Elle  vaut  environ  3  joo  li- 
vres à  fon  prélat.  Ce  monaftère  jouit  de  fort  beaux  droits» 
&  il  a  douze  bénéfices  à  fa  nomination. 

ISLE  DODON  ou  l'iSLE  EN  DODON  ,  petitellc  du 
comté  de  Comminges  ,  en  Gafcogne  ,  fur  la  rivière  de 
Save ,  à  trois  lieues  au-deflus  de  Lombes  ;  diocèfe  de  Saint- 
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Bertrand  ,  élcftion  de  Commingcs  ,  'parlcfflCfit  de  Tou- 
ioufe  ,  intendance  d'Aufch,  On  y  compte  environ  300  habi- 
tans.  Ceft  le  liège  d'une  juftice  &  d'une  chatellenie  royale . 

ISLE  DUMET  ,  petite  île  près  de  la  côte  de  Breta- 
gne ,  à  trois  lieues  de  l'embouchure  de  la  Vilaine  ,  &  à 
environ  la  même  diftance  au  couchant  d'été  du  Croiûc. 
Il  y  a  une  tour  avec  quelques  pièces  de  canon. 

ISLE  DE  LA  FORNIGNE  ,  une  des  îles  de  Lerins , 
près  des  côtes  de  la  Provence.  Voyei  Lérins. 

ISLE-DE-FRANCE  ,  une  des  principales  provinces  da 
royaume,  ainlî  appellée  de  l'Ifle-de-Francc  proprement  dite 
qui  en  fait  partie.  Cette  province  eit  bornée  au  feptcntrioa 
par  la  Picardie  ,  au  levant  par  la  Champagne,  au  midi  par 
î'Orléanois,  &  au  couchant  parla  Normandie.  EUeeft  lltuéc 
fous  le  zo  degré  de  longitude  ,  &  le  49  de  latitude.  On 
lui  donce  environ  30  lieues  de  longueur  du  levant  au 
couchant,  depuis  Donnematie  jufqu'à  Dreux  ,  &  18  à  za 
de  largeur  du  feptentrion  au  midi ,  depuis  Royaumont  juf- 
qu'à la  Fcrté-Alais.  Paris  en  eft  la  capitale  ;  c'eft  ce  qui 
tend  cette  province  la  plus  riche  de  tout  le  royaume  ,  at- 
tendu que  les  richeiles  feules  de  la  ville  de  Paris  équiva- 
lent au  moins  à  un  tiers  de  la  France. 

La  province  de  l'Ille-de-France  renferme  fîx  petits  pays  : 
favoir  ,  Y Ijle- de-France  proprement  dite  ,  avec  laquelle 
font  confondus  trois  aunes  petits  pays  ,  la  Goelle ,  la, 
France ,  &  le  Parifis  ;  la  Brie  françoife  ,  le  G âtinois  fran- 
çais i  le  Hurepois  y  le  Mantois  ,  &  le  Vexin  français. 

Ses  principales  rivières  font  la  Seine ,  la  Marne  ,  l'Oifc 
&  l'Aîne  :  elles  portent  toutes  les  quatre  batteaux.  Les 
autres  rivières  moins  confîdérables  qui  l'arrofent ,  fonc 


L'Efcok. 

la  Brèche, 

la  Vêgre. 

h  Juine, 

la  Noiiette, 

U  Vêle , 

Ja  rivière  d*EC(âne. 

le  Loing , 

la  Vieille  Mer 

l'Orge  . 

l'Yerrc, 

le  Crould .  Se 

rivctie  , 

l'Eure  , 

l'Epte. 

Atixqaellcs  il  faut  ajouter  environ  autant  de  ruiiTcaux , 
dont  les  uns  ont  une  dénomination  ,  &  les  autres  ce  fonc 
•onnus  fous  aucun  nom. 
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Les  villes  les  plus  confldérables  de  cette  province  aprcs 
la  capitale ,  font 


Verfiillcs  , 

Moiuîhcry  , 

Pafly. 

Saint-Denis , 

Arpajoii  , 

Meulan  , 

S.  Gcrmain-en-Layc, 

lucville  , 

Dreux . 

i.ag"y. 

LaFerté  Alai», 

Houdan  ,• 

Dammartiii , 

Chevreufc , 

Melun  . 

Montmoicncy  , 

Brie-Comte- Robert , 

Miliy . 

Beaumont , 

Mantes , 

Poncoife; 

Châteauloudou , 

Fontainebleau. 

Magny. 

Dourdan  , 

Marly , 

Chaumonf. 

L'air  y  eft  fain  ,  &  fon  climat  efl:  affez  tempéré  ,  mais 
plus  froid  que  chaud.  Il  y  a  de  tics-belles  plaines ,  quan- 
tité de  collines,  &  peu  de  montagnes.  La  qualité  du  fol 
n'efl:  pas  à  beaucoup  prcs  également  bonne  partout.  L'Ifle- 
de-France  propre  &  la  Brie  françoife  prodr.ifent  en  abon- 
dance de  trcs-bon  bled  :  on  y  recueille  autfi  quantité  de 
vin  ,  mais  d'une  médiocre  qualité.  Il  y  a   de  très-bons 
pâturages  le  long  des  rivières  de  Seine  &  de  Marne.  On 
cultive  des  légumes  &  des  arbres  fruitiers  dans  les  terres 
légères  Se  fablonneufes,  furtout  dans  les  environs  de  Paris. 
Le  Mantois  &  le  Vexin  françois  produifent  de  l'avoine  & 
des  feigles ,  mais  peu  de  froment  ;  on  y  recueille  aufli  des 
■vins  de  qualité  très-médiocre ,  mais  beaucoup  moins  qu'au- 
trefois. Le  territoire  de  Montfort  eft  mieux  cultivé  :  il 
produit  allez  de  bled  &  beaucoup  de  mauvais  vin.   On 
cueille  d'excellens  fruits  dans  l'éleàion  de  Dreux  ,  &  il  y 
a  de  bons  pâturages.  Le  vin  que  l'on  y  fait  eft  fort  dur. 
Dans  le  Hurepoix  les  terres  font  bonnes  :  elles  abondent 
en  pâturages ,  ôc  on  y  recueille  de  bon  froment  en  quantité. 
Le  territoire  de  Melun ,  dans  le  Gâtinois  françois  ,  eft 
encore  plus  fertile  ;  mais  du  côté  de  Nemours ,  dans  le 
même  pays  -,  les  terres  font  fablonneufes  &  remplies  de 
lochers  :  cependant  il  y  a  quelques  pâturages  ,  &  on  y  re- 
cueille aulTi  du  vin.  Enfin  la  province  de  l'Ifle-de-Francç 
abonde  en  général  en  grains  &  en  fruits  de  toutes  efpèces  : 
ce  qui  fait  que  les  vius  n'y  otu  pas  par-tout  autant  de 


I  s  L  47f 

qualité  qu'ils  en  ponrroienc  avoir  ,  c'eft  que  Ic$  raifins  ne 
parviennent  pas  ordinairement  à  une  parfaite  maturité  fur 
le  cep  j  &le  tin  qui  en  provient  eft  ordinairement  acerbe, 
peu  fpiritueux ,  &  en  général  atlez  foible.  C'eil  uq  incon- 
vénient auquel  on  eft  fouvent  cxpofé  dans  les  vignobles 
fcptentrionaux  de  la  France  ,  moins  favorifés  pour  le  fol 
&  le  climat ,  que  ceux  de  nos  provinces  méiidionales.X'n 
particulier  de  S.  Germain ,  nommé  M.  Maupin  3  vient  de 
trouver  un  moyLii  d'aider  à  la  nature  en  pareil  cas ,  &  de 
donner  au  vin  plus  de  qualité  >  en  retenant  autant  qu'il  eft 
poflible  les  vapeurs  qui  s'exhalent  pendant  la  fermenta- 
tation  >  peur  la  rendre  plus  prompte  &  plus  vigoureufe  : 
ce  qu'il  fait  en  couvrant  exactement  la  cuve  ,  &  en  ne 
lui  lailTant  qu'autant  d'air  qu'il  ell  néceiraire  pour  éviter 
la  rupture  du  vaiil'eau  ,  ôc  il  a  foin  en  même  temps  de 
foutenir  &  d'exciter  la  fermentation  par  la  chaleur  da 
feu  lorfqu'il  en  eîl  befoin.  Par  ce  moyen  il  parvient  à  faire 
de  fort  bon  vin  avec  des  raiiîns  qui  ne  font  encore  que 
dans  une  maturité  imparfaite.  La  méthode  de  ce  particu- 
lier 6c  fes  expériences" fe  trouvent  expliquées  dans  une  dif- 
fcnation  qu'il  a  publiée  fur  cet  objet  important. 

Les  plaines  de  la  province  font  remplies  de  gibier ,  fur- 
tout  dans  le  voiiînage  de  Paris. 

On  y  élève  beaucoup  de  chevaux,  &  quantité  de  menu 
bétail  >  particulièrement  des  moutons.  Il  fe  fait  de  très- 
bons  fromages  dans  les  cantons  du  levant ,  &  on  tire  de 
trcs-bon  beurre  de  fes  pays  du  midi  &  du  couchant. 

Le  poiilbn  eft  abondant  dans  toute  la  province ,  ic  le» 
bois  n'y  manquent  pas. 

On  voit  ,  en  lifant  la  defcription  de  la  plupart  des  lieux 
de  cette  province  ,  qu'il  y  a  des  fofliies  de  toutes  efpèces  > 
fartout  dans  les  environs  de  Paris  ,  &  dans  Paris  même  j 
des  eaux  minérales  ,  voyez  Abbecourt ,  Pajjy  ^  &c.  plu- 
ficurs  congélations  &  ftaladites  ,  formées  par  les  eaux  qui 
fuintent  des  rochers  dans  différens  fouterrains  ;  par  exem- 
ple ,  dans  celui  de  rObfervatoire. 

En  pluiieurs  endroits ,  &  au  milieu  des  mafles  de  fable 
jaune  &  rougeâtre  ,  on  trouve  des  veines  horifontales  de 
fct  imparfaites,  qui  tiennent  or  &  argent  ;  celle  que  l'on 
a  dccouYcnc  au-delà  de  Poatoi/e  >  fur  U  loucc  de  BeiUT' 


vais,  donne  aux  cffais,  depuis  4^0  ,  jufqu'à  looo  gtains  de 
fin ,  dont  moitié  &  plus  en  or ,  &  le  lefte  en  argent  ;  mais 
clic  eft  prcfquc  intraitable.  Enfin  il  y  a  dans  cette  province 
nlufieurs  indices  de  mines  de  fer,  de  cuivre»  d'or  &  d'argent. 
On  trouve  quantité  de  tourbières  dans  la  vallée  ou  roule 
la  rivière  d'Eiïône  ,  près  de  ViUeroi.  On  y  a  auffi  plufieurs 
indices  de  mines  de  charbon  de  terre. 

Les  carrières  de  pierres  &  de  plâtre  qui  (t  trouvent , 
pour  ainû  dire,  aux  portes  de  Paris ,  doivent  être  mifes  au 
nombre  des  richefles  fouterraines  du  royaume. 

Aucune  partie  du  monde  ne  renferme  un  Ci  grand  nom- 
bre de  diiîérentes  manufadures ,  &  tontes  portées  au  plus 
haut  point  de  perfeaion.  Les  modes  feules  font  un  objet 
immenfe  de  commerce  5  Paris  en  fournit  à  toutes  les  na- 
tions. En  général  le  François  eft  le  premier  des  peuples 
pour  les  ouvrages  de  goût.  ^ 

Il  eft  impoiTibk  de  donner  une  idée  des  agremens  de 
cette  province,  &  furtout  de  la  capitale. 

Ou'on  fe  repréfente  une  ville  immenfe ,  embellie  par 
le  voifinage  de  la  cour  ,  le  féjour  de  tous  les  grands  lei- 
cneurs  du  royaume  &  de  la  nobleiïe  la  plus  diftinguee  , 
de  l'élite  du  clergé  ;  le  centre  delà  magiftrature  &  de  la 
haute  finance;  la  réfidence  ordinaire  des  ambailadeurs  ÔC 
des  plus  riches  particuliers;  elle  excite  la  perfeaion  des 
arts,  &  donne  l'impnltîon  au  commerce  qui  fe  fait  dan» 
tout  le  royaume. 

Les  environs  de  cette  grande  ville  font  embellis  par 
les  maifons  royales  ,  les  maifons  de  plaifance  des  prin- 
ces,  &  celles  d'un  grand  nombre  de  riches  fruculiers, 
dont  les  jardins  font  autant  de  chefs-d'œuvres  de  arc  &  du 
goût.  On  y  voit  tout  ce  que  la  peinture  &  la  fculpture  ont 
produit  de  plus  parfait  en  Europe ,  fi  l'on  en  excepte  la 

^%tt  cnTmot  contribue  à  rendre  rifle-de- France  U 
plus  belle  &  la  plus  agréable  province  de  la  Fiance  ,  ÔC 
peut-ctre  du  monde  entier.  ,.r  r-  ...t^ 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  ecclefiaftique  ,  cette 
province  comprend  le  dioccfe  de  Paris  tout  entier  ,  ôc  par- 
tie des  dioccfes  de  Meaux ,  de  Sens ,  de  Chartres  &  de 
Rouen.  ^Ue 
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Elle  cft ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  le  centre  de 
U  juftice  &  de  la  police  du  royaume.  Outre  un  grand 
nombre  de  bailliages  &  d'autres  jurifdi£bions  ,  elle  com- 
prend tous  les  premiers  tribuniiux  de  la  nation.  Enfin  elle 
cft  lefcjour  de  la  cour,  d'oà  émanent  tomes  les  jurifdic- 
tions.  L'adminiftration  politique  ,  eccléhaftique  ,  civile, 
militaire ,  de  police  &  de  finance  ,  en  émane  ,  ôc  y  a  fon 
centre,  f^'ojei  Paris. 

Quant  au  gouvernement  des  finances»  cette  province 
renferme ,  outre  l'éleftion  de  Paris  ,  pluûeurs  autres  élec- 
tions :  favoir,  celles  de  Pontoilc ,  de  Mantes,  de  Dreux  > 
de  Montfort  l'Amauri  ,  de  Melun  ,  de  Nemours  ic  de 
R0Z07.  Le  dii^rid  de  plufieurs  de  ces  éledions  s'étendf 
en  partie  dans  les  provinces  voifmes. 

L'Iflc-dc-France ,  confîdérée  comme  gouvernement  gé- 
néral militaire,  ell  beaucoup  plus  étendue  que  ne  l'eft  la 
province  ;  outre  toute  l'étendue  de  l'Itle-dc -France  ,  il 
comprend  une  grande  partie  de  la  haute  Picardie  :  fa- 
voir j  le  Bcauvoilis ,  le  Valois ,  le  Soiilonnois ,  le  Noyon- 
r.ois  &  le  Laonnois ,  le  Sénonois ,  en  Champagne  ,  &  le 
Thimerais  ,  dans  l'Orléanois.  Comme  la  ville  de  Paris 
forme  elle  feule  un  gouvernement  général  >  diftingué  de 
■celui  de  l'iHe-de-France  ,  Soiflbns  eft  le  chef-lieu  de  ce 
dernier.  Les  gouvernemens  particuliers  qui  en  dcpen-» 
■dent  ,  font , 


Beauvais , 

Clermom, 

Ver  vin  s , 

.    ScHlis , 

;.  Ppnç-Ste-Maixança  . 

i    Cfépy  en  Valois, 

'  Compiégne, 

,  '  Soiffons  &  fon  châ- 
teau , 

"  '  Laon . 

Coufyle-Cbâtcau , 

i^  Moyo», 

Tome  in. 


I 


Chauny  , 

Saint-Denis , 

Sair.t-Gcnnain-en-Laye, 

Bîaumont, 

Verf^iiJes. 

Brie-Comte-Robert . 

Crecy, 

Melun , 

Fontainebleau; 

Nemours , 

Côuî . 

S<ns(c  pays  Séuon  vie, 


Dourdan  ; 

Limours , 

Etampes  , 

Montlhéry; 

la  Ferté-Alais  ; 

Chateau-neuf  , 

Dreux , 

Houdan , 

Mon  tfort-Lamaury; 

Mantes  &Mantoisj 

Meulan. 

Hh 
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*  Il  V  a  ovdinairement ,  outre  le  goavetneur ,  qaatie  Ucn- 
,c„  m-sfo6rau«  pour  le  roi,  &  u„  ^^^'T^TZ  ic- 
prôvmce  pour  le  gouvernement  gêner»!  de   IHle-dc 

''"ô";  conrpte  aujourd'hui  l ,  lieatenaus  des  ■naréchau. 

érMVaf°^^"^tv=ef%'^ 

^'tl^^  au  gouverneur  général  de  llflc-de-France 
les  f  „d°  n'ice.rai.e;  pour  rentretlcn  a-=  S",  ^^f/^^""^ 
cavaliers,  eomaiandés  par  un  eap.tamc  ,  «n  hcutenant  K 

pns  ^«VTaL  L  ScTne  Jufqu  au-deflbsdc  Bcaumoat; 
au  noid,  par  ^^  ûuc  françoife  ,  ôc  au  midi , 


eft  refté  ,  quoiqulil  air  été  un  peu  reîTerrc  du  côté  ctes 
nvlcres^d'Aifne  &  d'Ourque ,  qui  ne  le  bornenr  plus  vers 
le  nord  ;  de  forte  qu'aujourd'hui  il  peut  avoir  9  lieues  de 
long  Tur  autant  de  large  ,  &  forme  un  quarrë  allez  exa£î:. 
Les  principales  villes  font  Paris ,  la  capitale  du  royaumç, 
Saint-rDenis  ,  Montmorenci  ,  Beaumont ,  Louvtçs.  Les  ri- 
vières qui  l'arrofent  font  ,  fans  compter  celles  dont  nous 
jvpns  parlé  plus  haut.,  la- Vieille-mer  ,  le  Rouilion  ,  le 
Çrould,  qua  proprementparlcr  ne  font  que  des  ruiireauï. 
Al  article  du  gouvernement  général  delIfle-ae-France, 
on  trouvera  ce  qui  concerne  les  produirions  6c  fon  corn- 
pierce  ,  quoiqu'il  foie  facile  d'en  juger ,  jittendu  qu'il  ren- 
ferme la  capitale  ,  qui'elle  feule  vaut  une  bonne  partie  du 
royaume. 

■  ;  On  remarquera  feulement  que  le  principal  proauitcks 
villages  les  plus  voilins  de  Paris ,  font  les  frui'ts  &  les  légu- 
mes. Montreuil,  village.au  fep'tentrion  ,  i  une  lieue^d^e 
Pans ,  fait  par  an  pour  plus  dej  000,00  livres  en  pêches  X 
çn-  petits  pois ,  ainlî  des  autres  en  proportion. 

ISLES  DE  GLÉNAN  près  des  côtes  de  Bretagne.  VoVet 
Glénan.  * 

ISLEDE  GRACE  ,  petit  canton  de  la  hwt£^Noraiari- 
die  ,.au  pays  d'Ouche  ;  il  s'étend  entre  Ia.5çioe  &  l'Êurç* 
depuis  Pafly  &  Vernon.juf^ulau  confluent  de  ces  deux  ri- 
vières, un  peu  au-delTus  de  Pont-de-lArche;. 
^,  I5LE  GRENILLE  ,  une  dei  îles  de  Léansi^'ërcs  des 
cotes  de  Provence.    Fojq  Lehins.  "      ' 

^ISLE  DE  GROAIS  ,.prcs  de  la  côte  de  Bf  cugnc  Vc^ez 

,  ISLE  D^HERMS  ,  petite  île.de  i;Océan  ,  près  cçUc  dfi 
Grcnefey  ,  aux  Anglois. 

.  ISLE  -D'HOUAC  ou,  ^QUAT  ,  près  ^«s  <ôtes  méri^ 
diQtiales  de  ia  Bretagne  ^^.îHi;ie>^ant  d'été jde  BcUe-ine, 
tc(^e{  HouAC.  ,  ,  , 

-  ,Ï:SLB  D'IF,  près  des  côtcs.deU.Ptovence.ybya  Châ- 
teau d*1f.  -^^ 

'    ÏS;lë-JOURDAÏN  (1')  petite  ville  du  bas  Armagnac, 

en  Gafcogne ,  fur  la  rivière  de  Lave ,  à  environ  7  lieues 

au  cm:cbam.deToulQufe,diocçfe  &: parlement  de  cette 

t'iUc,  intendance  d'Aufch,  éteaion  de  Lomagnc.  C'eûie 

Hk  ij 
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che^f  lieu  i'nn  comté  &  d'une  colleac  de  même  nom,  fô 
îe  fcge  d'une  fenéch.ulTée  ôc  d'une  maîtnfe  P-"-  ^^^^ 
Ïés  eaux  ôc  forêts.  On  y  compte  prcs  de  3000  habitans. 
Jttte  V  Ik  a  une  églife  collésiale  ,  dont  le  chapure  eft 
Smoofé  d-un  doye'n  feul  dignitaire  ,  d'.un  précenteur , 
dt'théoloèal,  dl  douze  chanoines ,  de  'trou  hebdoma. 

'^Sey^dlt^éto^t^efois  f.^^^ 
Von  château;  mais  tout  a  été  démantelé  ,  &,  le  château 
S    C  t^  ville  a  été  longtemps  pollcdée  par  une  fam  Ue 
lïc  enne,  dont  plufieurs  ont  porté  le  nom  de  Jourdam  , 
^  U  n^de  Wens  débjtïentre  fes  comtes  &  ceu« 

*^'SE'LEVANT,rune'des.îles  d'Hières  près  de  U 

^'^LBM^^M^^^'^'^^clescôtesdup^^ 
J!àre^bo^.thure  de  la  Charente.  Elle  eft  déf^^^^^^ 

nne  redoute  garnie  de  canons.  f«,JrJ 

ÎSLE  DE  MÉDOC ,  abbaye  commendataire  de  1  otl>é 
des  L"»ttta'  <>"*  '=  "ordelois,  non  loin  de  la  r  vo 
tanche  de  la  Gironde,  à  environ  rz  lieues  au  couchant 
|"fde  Bordeau.;  dioccfe  ,  parlenaenr  ,  '««"'-«^^f^ 
îuAion  de  cette  ville.  Cette  abbaye  vant  )  a  4090  llvrel 
?et«t"  '  K  praat,  qui  paie  Uo  florins  à  la  cour  it 

''"iIlI  otSolENE,  petite  île  pras  de  «'e ^^O-effan 
&  de  la  câ.e  occidentale  de  la  Bretagne  ,  au  couchant^e 

nsïrAi?MSS'TÔN^°Sdrrd''eG.^^^ 

proche  dt  la  côte.  Elle  eft  de  ferme' ovale  .  «t  a  .«vltot, 

»1s^E  ot  «0°E  -  "?i;B  D-ABRECHAM,  bouVgd. 
l-Aiiarae,  dans  le  bas  Arrnagnac,  "  Gafcojne  ,  au  coo.;' 

fer:  ^"rnd:::":  cctcviUe  .  panenrent^de  ToUlou.c. 
.ou  'u  «uchant  de  Boursneuf  *  de  Beauvoir.  K^y., 

NOIB-MOUTIBR. 


ÎSLE  D'OLERON  ,  une  des  plus  gtaftdc»  îl«  qui  avoi- 
fînent  les  côtes  de  1^  France.  Voye^  Oleron. 

ISLE  D'OR,  une  des  îles  d'iiyè/fs.  Voyez  Hy  ères. 

ISLE  D'OUESSANT  ,  île  près  la  côte  occidentale  dt 
Bretagne.  Ftryq  Ouessant. 

ISLE  DE  PROMEGNÉ.  Foyq  Château  d'If. 

ISLE  DE  PORQUEROLLES  ,  une  des  îles  d'HyèreSt 
près  des  côtes  de  Provence.  VoyeiHxÈKBS. 

ISLE  DE  RÉ.    Foyei  RÉ. 

ISLE  DES  SAINTS.  Voyei  Pont  des  Saints. 

ISLE  S.  DENIS.   VoyeiS.  Denis. 

ISlE  S.  HONORAT  &  SAINTE  MARGUERITE. 
Voye{  LÉRiNS. 

ISLE  DE  TATHIOU  ou TATIHOU.  Voyei  la  Hogve. 

ISLES  (les),  abbaye  de  tilles,  ordre  de  Cîteaux ,  dans 
l'Auxerrois  ,  en  Bourgogne  ,  dans  une  île  que  forme  Ix 
rivicre  d'Yonne,  un  peu  au-delVous  d'Auxerre,  diccèfe  de 
cette  ville.  Ce  monaftèrc  jouit  d'environ  6ooo  livres  de 
revenu. 

ISLES-AUMONT  ,  ville  avec  titre  de  4uchc-pairie, 
dans  la  Champagne  proprement  dite,  dioccfe  &  cleûion 
de  Troyes  ;  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons, 
Elle  elt  lltuée  fur  la  rive  gauche  du  Lci^in  i  à  deux  lieues 
au  midi  de  Troyes.  Cette  terre  &  feigneurie  fut  érigée  en 
duché  pairie  ,  par  Louis  XIV  en  i(î6f  ,  en  faveur  du  ma- 
réchal d'Aumonr ,  qui  l'avoit  achetée  de  Charles  de  Gon- 
zagiies,  duc  de  Mantoue.  On  y  voit  les  ruines  d'un  ancien 
bâtiment  qui  paroît  avoir  été  un  monaftère  j  ou  un  château 
bâti  du  temps  des  Romains.  Il  y  a  un  prieuré  occupé  par 
des  moines  ,  qui  ont  droit  fur  les  églifes  paroifllaics  dcfaint 
Thibaut  &  d'Ioles. 

ISLES  FLOTANTES.  Voyei  S.  Omer. 

ISLES  D'HYÈRES.  Foyq  Hyères. 

ISLES  DE  LERINS.   Fojq  Lérins. 

ISLES  (les  fept),  ce  font  fepi  petites  îles  entourées  de 
Tochers  iç  d'écueils,  près  des  côtes  de  Bretagne,  à  f  lieues 
aJ  couchant  d'hiver  de  Tréguier.  On  les  nomme  les  îles 
de  Riouiic  ,  de  Malhau  ,  Vile-Bonne  ,  Vile-  Veite  ,  l'/'/e- 
a.ix-Moines  ,  \*i'.e-P latte  ,  &  l'ile-du-Cerf:  elles  ne  font 
habitées  que  par  quelques  pêciieurs. 
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■    ISLËS  DE  S.  MARCOU.  Voye{  S.  Marcotj.     ' 

ISSIGNAUX  ,  ou  ISSIGEAÙX ,  'tu  ISSENÇEAUX , 
petite  ville  du  Vélay  ,  dans  les  Cévennes ,  au  gouverneaiènt 
général  de  Languedoc  ,  fur  untuifleau  à  4  lieues  au  levant 
d'été  du  Puy  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  plus  de  4000  habitans. 

ISSOIRE  ,  petite  ville  de  la  bafle  Auvergne  ,  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Couze  ,  qui  fe  décharge  un  peu  au-deflbu$ 
dans  l'Allier ,  entre  Clermont  &  Brioude  ,  à  7  lieues  au 
levant  d'hiver  de  la  première  ,  &  à  environ  8  au  fepten- 
rrion-  de  Brioude  ;  diocèfe  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  chef-lieu  d'une  éle£bion-.ÔC 
d'une  juftice  feigneuriale.  On  y  compte  près  de  4000  ha- 
|)itans.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire  de  la  congréga- 
tion de  S,  Maur,  fous  l'invocation  de  S.Jujiremoine  ,  (on 
fondateur,  premier  apôtre  &  piemier  évêque  de  l'Auver- 
gne. Cette  abbaye  vaut  environ  3000  livres  i  fon  prélat , 
qui  paie  zoo  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 
L'abbé  eft  feigneur  de  la  ville  ,  &  la  jufticc  lui  appar- 
tient. 

Cette  ville  eil:  fameufe  par  deux  Tieges  ,  qu  elle  a  fou- 
tenus  en  i  y  77  >&  en  i  f  90»  . 

Elle  eft  la  patrie  du  cardinal  Antoine  Boyer ,  qui  a  tait 
conftruire  l'hôtel-de-ville  &:  l'horloge ,  &  du  célèbre  car- 
dinal du  Prat ,  chancelier  de  France ,  &  fils  d'une  fœur  du 
cardinal  Boyer,  ,,,„•     1 

L'élcftion  d'Iflbire  comprend  1 3  9  paroifles.  L  Allier  la 
divife  en  deux  parties  à-peu-près  égales.  Quoique  la  cul- 
ture du  fol  y  foit  difficile  ,  le  pays  eft  allez  abondant  en 
o-énéral.  Les  noyers  y  font  fort  communs  ,  &  il  fe  fait  un 
grand  débit  des  huiles  que  l'on  en  tire  :  le  payfan  pauvre 
s'en  fert  aufifi  pour  fon  potage. 

ISSOLE  ,  petite  rivière  de  la  haute  Provence  ,  qui  fe 
jette  dans  le  Verdon  ,  près  de  la  Mure  ,  au  diocèfe  de  Sé- 
nés, Elle  eft  fort  abondante  en  truites,  &  fon  co\3rs  eft  de 
j  à  6  lieues. 

ISSOLET ,  petite  rivière  de  la  b^fle  Provence  :  elle  prend 
fa  fonrce  dans  le  diocèfe  d'Aix  ,  arrofe  la  viguerie  de  Bri- 
Çnoliçà  ,  ôç  fç  jçtte  dan§  i'Argcns ,  au  diocèfe  de  Toulon. 
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Soin  cours  cft  d'environ  8  lieues.  On  y  pêche  beaucoup 
He  truites. 

ISSOUDUN,  la  féconde  ville  du  Berri,  dansla  partie  baffe 
de  cette  province],  fur  la  petite  rivière  de  Théols  ,  en  partie 
Air  le  penchant  dune  colline,  &  au  milieu  d'une  plaine 
charmante  ,  à  6  lieues  au  levant  d'été  de  Chitcauroux ,  Se. 
%  environ  8  au  couchant  de  Bourges  ;diocèfe  &  intendance 
de  cette  ville  ,  chef-lieu  d'une  éleûion  ,  d'un  grenier  à 
fel ,  d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts ,  &  le 
fiège  d'un  bailliage  royal,  régi  félon  la  coutume  de  Berri, 
avec  une  prévôté  royale ,  relTortiflante  au  bailliage ,  &  la 
rélidence  d'une  brigade  de  la  matéchauflee.  On  y  compte 
ic  à  izcoo  habitans. 

Cette  ville  a  un  château  ôc  4  paroifles  :  favoir  ,  S.  Cyr jX. 
S.  Denis  ,  qui  font  en  mcme  temps  collégiales  ,  fondées 
en  l'an  \coo\S.  Jean  &  S.  Paterne  ;  quatre  fauxbourgs  ; 
celui  appelle  de  Rome  ,  celui  de  S.  Jean  ,  celui  de  VUlatey 
&  celui  de  S.  Paterne  ;  une  abbaye  commendatairc  de 
Bénédiains  non-réformés  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ; 
des  couvens  de  Cordeliers  ,  de  Capucins  ,  de  Minimes  j 
d'Urfulines ,  de  filles  de  la  Vifitation  ,  &  deux  hôpitaux  , 
l'un  pour  les  incurables ,  l'autre  pour  les  maladies  paiTa- 
gères,  dont  Raoul,  le  dernier  des  anciens  fcigneurs  d'IfTou- 
dun,  fut  un  des  principaux  bienfait eurs. 

La  rivière  de  Théols ,  qui  eft  fi  petite  qu'à  peine  eft- 
elle  connue  hors  de  la  province,  divife  cette  ville  en  deux 
parties  ,  féparées  l'une  de  l'autre  par  des  murailles.  Le 
château  eft ,  comme  la  haute  ville  ,  fépatc  par  des  mu- 
railles, des  tours  &  des  folTés.  C'eft  dans  l'enceinte  de  ce 
château  que  font  l'auditoire  royal  ,  la  maifon  du  roi  ,  une 
four  antique  bâtie  en  forme  de  cœur  ,  &  l'abbaye  de 
Notre-Dame.  Cette  enceinte  renferme  aufli  les  demeures 
des  offi.ciers  de  jullice  ,  &  des  perfonnes  les  plus  diftinguées 
de  la  ville. 

La  ville  baflfe  eft  fermée  par  de  bonnes  murailles  &  de 
bons  fofles  ,  &  principalement  habitée  par  les  marchands 
&  les  artifans.  On  y  voit  l'églife  de  S.  Cyr ,  dont  les  c?.no- 
nicats  ne  rapportent  que  lyo  livres,  «Je  celle  de  S., Jean. 
Les  4  fauxbourgs  environnent  la  ville  baffe  :  celui  de  Rome 
qui  eft  au  nord  j  comprend  la  paroiiTe  collégiale  de  faint 
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Denis  ;  celui' de  S,  Jean ,  qui  regarde  Torient, renferme  les 
Cordeliers  &  les  filks  de  la  Vifuation  ;  celui  de  Villate  eft 
du  côté  du  midi,  &  celui  de  S.  PaternCidu  côté  du  couchant. 
Le  nom  de  ce  dernier  fauxbourg  ,  qui  portoit  auparavant 
celui  de  S.  Martin,  vient ,  à  ce  qu'on  croit ,  d'une  abbaye 
de  Bénédiains  qui  y  fut  d'abord  fondée  vers  l'an  977  .  par 
les  anciens  princes  d'Iflbudun.  Les  Anglois  ayant  ruiné 
cette  abbaye  fous  le  rcgne  de  Charles  VII ,  elle^fut  trans- 
férée dans  la  ville  ,  fc  de  là  dans  le  château  ,  où  elle  fub- 
fifte  encore  fous  le  titre  de  Notre-Dame  d'Iiîoudun.  On 
y  voit  le  tombeau  de  Marie  de  Luxembourg  ,  reine  de 
France.  Son  abbé  jouit  de  ifoo  livres  de  rente  :  il  eft 
doyen  né  du  chapitre  de  S.  Denis  d'Ilïbudun.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  n'eft  que  de  yo  florins. 

Cette  ville  a  efluyé  trois  incendies  qui  l'ont  fort  dégra- 
dée ;  l'un  en  1 1 3  î  >  le  fécond  en  i  y  04 ,  &  le  troilîcme  en 

lilbudun  a  eu  dès  le  douzième  fiècle  des  feigneurs  d  un 
grand  nom  ,  cadets  de  i'illuftre  maifon  des  princes  de 
Deols  ,  &  vaflaux  des  comtes  de  Poitiers.  Les  Anglois 
s'étant  emparés  d'une  partie  du  royaume  ,  cette  ville  a  été 
longtemps  fous  leur  domination.  Elle  fut  reprife  fur  eux 
par  Pbiiippe-Augufte,  qui  la  réunit  au  domaine  de  la  cou- 
ronne :  d'antres  prétendent  qu'elle  a  été  acquife  par  ce 
même  roi  des  héritiers  de  Mahaud  d'Iiloudun  ,  vers  l'an 

IIZO   ou    12il. 

.  La  ville  d'Ilïbudun  s'efl:  diftinguée  en  tous  temps  par 
fon  attachement  fingulier  aux  intérêts  de  fes  rois  ,  qui  en 
ïeconnoiilance  de  fon  zèle  lui  ont  accordé  de  beaux  privi- 
lèges ,  confirmés  par  tous  les  rois  fuivans ,  tels  que  l'exemp- 
tion de  toute  fervitude,de  ban,  arrière-ban,  tailles,  uften- 
files  ,  oûrois,  &  autres  droits  particuliers.  Elle^£t  fur- 
tout  paroître  le  courage  de  fes  habitans  par  la  réfiflancc 
opiniâtre  qu'elle  fit  le  14  juillet  i  J89  au  lîeur  de  la  Châ- 
tre ,  qui  commandoit  le  parti  de  la  ligue  contre  le  roi.  Ce 
feigneur  ayant  enfin  furpris  cette  ville  par  des  intelligences 
fecrètes  qu'il  s'étoit  ménagées  avec  quelques-uns  des  habi- 
tans, çUe  fecoua  le  joug  des  ligueurs  par  une  pareille  fur- 
prifc ,  &  rentra  dans  i'obéilîancc  du  roi.  C'eft  en  mémoire 
d'une  aCtion  li  courageufe  ,  que  tous  les  ans  au  même  jour 
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JX;  jaillit,  Icshabitans  font  une  réjouiflfance  publique.  On 
commence  par  un  Te  Deum  ,  chanté  dans  l'églife  de  faine 
Cyr,  qui  elt  luivi  d'un  feu  de  joie  dans  une  place  hors  de 
la  ville,  auquel  le  corps  de  ville  &  tous  les  corps  de  jufticc 
affiflcnt  en  habit  de  cérémonie. 

Cette  ville  donna  en  ifîfi ,  fous  la  minorité  de  Louis 
XIV  ,  une  nouvelle  preuve  de  fon  zcle  pour  le  fervice  da 
roi.  Elle  refufoit  de  fe  rendre  à  ceux  qui  tenoient  le  parti 
oppofc  à  la  cour  ,  &  dans  cette  circonftance  elle  fe  trouva 
en  proie  à  un  violent  incendie  qui  confuma  plus  de  1200 
inaifons ,  &  fit  périr  bien  du  monde.  Les  ennemis  fe  pré- 
fentcrcnî  en  ce  moment  malheureux  ,  &  formèrent  une 
attaque  ;  mais  les  habitans  abandonnèrent  auiFitôt  leurs 
maifons  &  leurs  biens  ,  &  repou lièrent  les  affaillans  ,  qui 
furent  obligés  de  fe  retirer.  Le  roi ,  paiîant  quelques  jours 
après  dans  la  ville,  en  vit  les  maifons  pour  ainli  dire  en- 
core fumantes  ;  &  le  comte  de  S.  Agnan ,  pour  lors  gou- 
verneur ,  lui  ayant  rendu  un  compte  exacl  de  la  fidélité 
fîgnalée  de  fes  fujets  ,  fa  majefté  leur  donna  depuis  en 
toutes  occaiîons  des  marques  honorables  de  fa  bienveil- 
lance. Aux  exemptions  accordées  pr.rles  rois  fes  ancêtres» 
ce  prince  avoir  joint  le  droit  d'élire  tous  les  ans  un  maire, 
auquel  il  accordoit  en  même  temps  l'honneur  d'être  an- 
nobli  ;  mais  les  bourgeois  n'ont  pas  trouvé  à  propos  de 
profiter  de  ce  privilège,  de  crainte  de  nuire  à  leur  com- 
irerce. 

Les  habitans  d'Iflbudun  fontuncommerce  conlidérablc 
en  bois  ,  dont  une  grande  partie  de  l'élettion  d'iiîbudun 
elt  couverte  ,  ce  qui  fait  que  fon  terrein  eil  moins  cultivé 
que  le  terroir  voifm  de  l'cleflion  de  Bourge;.  Ses  vigno- 
bles donnent  un  vin  dune  très- médiocre  qualité  ,  &  qui 
ne  mérite  pas  le  tranfport.  Le  commerce  des  befttiaux, 
&  les  manufactures  de  draps ,  de  ferges  drapées  ,  de  bas 
au  tricot  &  à  l'aiguille  ,  fe  fait  avec  beaucoup  de  (uccès 
dans  cette  élection.  Les  chapeaux  de  la  manufacture 
d'Iilbudun  font  d'un  excellent  ufage  pour  les  foldats  &  les 
cavaliers  ;  mais  le  commerce  du  bois  eft  toujours  le  plus 
fort  de  cette  ville:  les  marchands  achètent  celui  qui  croît 
,  auc  environs  du  Cher,  &  après  l'avoir  fait  façonner  en 
'  incrrain,  on  le  jette  dans  cette  rivière  à  bois  perdu  j  on  le 


TamaflTc  à  Vicrzon ,  oà  le  Cher  commence  a  devenir  ftavf- 
cable ,  &  on  le  met  en  trains  ,  pour  le  conduire  &  débi- 
ter dans  les  contrées  voilînes.  Cette  ville  a  8  foires  par  an  , 
qui  font  à  la  mi- carême,  au  i  mai  ,  à  la  S.  J^an,  à  la 
Magdeleine,aa  8  feptembrc  ,  à  la  S  Denis  ,  a  la  faintc 
Catherine  &  à  la  S.  Paul.  Il  y  a  aulTi  marche  toutes  k» 

^^"iS-SUR-TILLE  ou  ISSURTILLE ,  bourg  ou  petite  ville 
du  duché  de  Bourgogne;  ^ii^"'"^^^  ^angres  parlement , 
intendance,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  Elle  eft  fituec 
dans  une  plaine  ,  près  d'un  vallon  alTcz  ouvert ,  au  bord  de 
la  rivière  d-Ougne,  vulgairement  l'Ignon,  près  de  celle 
de  Tille  ,  qui  fournit  d'excellentes  truites ,  &  fur  e  grand 
chemin  de  Dijon  à  Langres ,  à  i  lieue  de  Saux-le-Duc 
.  de  Diion,  8  de  Langres ,  &  6^  de  Pans.  Cette  ville  ett 
folle  SbTe;  peuplée  :'on  ne  la  regarde  ^-s  le  pays  qu^ 
comme  un  bourg ,  quoiqu'elle  foit  entourée  de  murs,  & 
qu'elle  ait  plufieurs  portes.  _ 

^  Il  y  a  une  mairie  qui  a  la  police ,  &  un  grenier  à  fel  dont 
dépendent  la  Grange-noire  ,  les  Mottes  Valbercicres ,  les 
S.  du  seuil  5C  Jorilenverre.  Outre  i;cslire  paroifliale, 
on  V  voit  un  petit  couvent  de  Capucins  &:  un  hôpital.   _ 

Le  p  incipal  trafic  des  habitans  eft  en  pentes  draperies 
&  en  chapeL:  il  y  a  même  quelques  temtuners.  Son 
territoire 'produit  des'vins  &  des  bleds.  On  y  trouve  a^ 
carrières  de  pierre  blanche,  à  l'épreuve  de  la  gelée  ,  «C 
beaucoup  de  mines  de  fer.  Il  y  a  marche  deux  fois  la  fe- 

"tsY%trS^Ie^'mtde-France,  au  gouvernement 
gén  al  de'même  nom;  diocèfe  ,  parlement ,  intendance 
i  éleûion  de  Paris  ,  à  une  demi-  leue  au  co"ctodhi- 
^er  de  cette  ville.  On  y  compte  près  de  6oo  .^^^itan s 

Ce  village  eft  très-ancien ,  &  il  tire  ^^^nom  dun  tem 
pie  de  la  déeiTe  Ifis ,  que  l'on  y  avoir  eleve  quand  les  Gau 
Fcs  étoient  idolâtres.  Ce  lieu  eft  encore  remarquab  e  par 
le  bel"  ic  magnifiques  maifons  de  plaiiance  qm  l  env  i- 
onn  n  Tntr'autres'par  le  château  de  monfeigneur  e 
pdnce  de  Conti.  On  en  remarque  '^/^hiteaure  de  la 
Façade  ,  les  pilaftres  &  les  trophées  qui  d---;^^,  ^^^°"i; 
i'emplacement  avantageux  du  jardin ,  qui  d  uncÔte  oftrc  la 


J  U  G  491 

vue  de  la  plus  belle  campagne,  ariofée  par  la  rivière  de  Seine, 

Outre  réglife  paroilllalc  >  il  y  a  une  abbaye  de  Bénédic- 
tines ,  unie  à  celle  de  Jarcq ,  &  dont  le  revenu  annuel  eft 
de  1000  livres  ou  environ. 

Le  féminaire  de  S-  Sulpice  y  a  autll  une  maifon  allez 
fpacieufe ,  dont  la  chapelle  eft  bâtie  fur  le  modèle  de  celle 
de  Notre-Dame  de  Lorette. 

ITON  ,  petite  rivière  du  pays  d'Ouche  ,  dans  la  hante 
Normandie.  Elle  prend  fa  fource  à  la  Trappe  ,  aux  con- 
fins du  Perche  &  de  la  Normandie.  Elle  parcourt  prefque 
tout  le  pays  d'Ouche,  baigne  les  muts  de  Breteuil  >  d'E- 
vreux,  &  fe  jette  dans  l'Eure  ,  près  d'Acqui»ny  ,  environ 
une  lieue  au-deiTus  de  Louviers.  Son  cours  eit  de  i<î  à 
ZQ  lieues, 

IVELINE  ,  forêt  &  petit  pays  du  Hurepoix ,  dans  cette 
partie  de  la  BeaufTe  qui  dépend  du  gouvernement  général 
militaire  de  l'Ille-de-France.  Ce  pays  eft  fitué  au  couchant 
d'été  de  Dourdan,  aux  environs  du  bourg  S.  Arnoul. 

IVERNEAUX  ,  abbaye  commendataire  d'hommes  , 
ordre  de  S.  Auguftin  ,  dans  la  Brie  Françoifc  ,  au  gouver- 
rement  général  de  l'ille'de-France  ,  fur  un  ruiiîeau  ,  à  une 
lieue  au  feptentrion  de  Brie-comte-Robert ,  &  à  environ 
y  lieues  au  levant  d'hiver  de  Paris;  diocèfe ,  parlement, 
intendance  &  élcdion  de  cette  ville.  Cette  abbaye  vaut 
environ  1200  livres  à  fon  prélat ,  i^ui  paie  66  florins  y  à 
U  cour  de  Rome  pour  fes  bulles, 

IVETTE ,  petite  rivière  du  Hurepoix  ,  au  gouverne- 
ment général  de  rille-de-France.  Voyei  Yvette. 

JUGON  ou  S.  MALO  DE  JUGON',  petite  ville  de 
la  haute  Bretagne  ,  fur  la  petite  rivière  d'Arqucnon,  à  7 
lieues  au  levant  d'hiver  de  S.  Brieux  ,  &  à  f  de  la  mer; 
diocèfe  &  recette  de  S.  Brieux  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  environ  1000  habitans.  C'eft  le 
fiège  d'une  maîtrife  des  eaux  &"  forêts  ,  &  d'une  des  dix 
jurifdidions  royales  reflbrtillantes  au  fiège  préûdial  de  1« 
fénéchauîlée  de  Rennes. 

Cette  ville  fait  paitie  du  duché  de  Pcnthièvre  ,  depuis 
lacquilltion  que  M.  le  comte  de  Touloufe  en  a  faite.  Son 
f«rroir  produit  du  Lied,  des  lins  ôc  des  chanvres  en  abon- 
"tlancç. 
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JUILLÎE  ,  bouvgdu  Beaujoloii,  ati  gouvememetrt  gé' 
tiéral  du  Lyonnois  ,  prcs  des  confins  du  Mâconnois,  a  3 
lieues  au  couchant  d'été  de  Beaujeu  ;  dioccfe  de  Mâcon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon ,  élcdion  de 
Villefranche  ,  juftice  de  la  Roche-Jullié.  On  y  coniptc 
environ  600  habicans.  Il  y  a  te  us  les  ans  foire  le  3  févi^ier, 
le  10  mars,  le  zf  avril,  &  le  11  mai.  La  cure  eft  à  la 
collation  de  l'abbé  de  Clugny  ,  qui  jouit  de  la  dîme. 

JUILLY  ,  que  l'on  nomme  communément  Julfy , 
bourg  aux  conhns  de  la  haute  Brie  Champenoife  ,  &  de 
rifle  de  France  propre,  dans  un  canton  appelle  Cuélle  ,  à 
une  lieue  au  miJi  de  Dammaràn  ,  à  7  au  levant  d'étc 
de  Paiis,  &  à  3  de  Meaux  ;  dioccfe  &  élcaion  de  cette 
ville  ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y  compte 
environ  300  habi:ans.  Juilly  eft  fort  connu  par  Ton  célcbtc 
collège  ,  érigé  en  académie  royale  ,  &  régi  par  les  prêtrei 
de  l'Oratoire ,  qui  y  enfeigntnt  les  belles  lettres  ôc  la  phi- 
lofophie  à  un  grand  nombre  d'étudians. 

Il  a  été  établi  fur  les  ruines  d'une  abbaye  éteinte ,  & 
dont  les  revenus  ont  été  unis  à  la  raaifon  de  l'Oratoire  de 
S.  Honoié  à  Paris. 

L'églife  paroiflialc   du  bourg  eft  fous  l'invocation   de 
S.  Etienne  ,  &  c'cft  le    pcre   général    de   l'Oraioire   qui 
nomme  à  la  cure  ,  comme  reprcfentant  l'abbé  de  JuiHy. 
JULLY.  Foyq  Juilly. 

JUMIEGëS  ,  bouvg  du  Vexin  Normand,  dans  la  haute 
Kormandie,  fur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  trois  lieues 
au  levant  d'hiver  de  Caudebec  ,  &  à  cinq  au  couchant  de 
Rouen;  diocèfe  ,  parlement,  intendance  &  éledion  de 
cette  ville.  On  y  compte  environ  iooo  habitans.  Il  y  a 
une  cclcbre  abbaye  commendataire  de  Bénédiftins,  fon- 
dée au  milieu  du  feptième  ficelé  ,  par  S.  Philbert ,  fous 
le  règne  de  Clovis  II  ,  qui  en  fut  le  principal  bienfaiteur  , 
avec  fainte  Bathilde  fa  femme.  L'églife  de  cette  abbaye 
eft  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  :  elle  eft  grande 
&  bien  ornée.  La  bibliothèque  de  cette  maifon  eft  fort 
çombreufe  &  riche  en  manufctits.  L'abbé  jouit  d'environ 
Z3  000  livres  de  rente,  6c  préfente  à  38  cures.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  Z300  florins. 

JUNCBLS  ou  JONCËLS  ,  abbaye  de  Bcnêdiains ,  dH 
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«îiocèfc  de  Bczictt  ,  en  Languedoc.   Voyei  JausSEls. 

JURATS  ,  nom  que  Ion  donne  aux  officiers  munici- 
paux de  Bordeaux  &  de  quelques  autres  villes. 

JURÉS.    Voyei    Gardes  des  corps   et    cx)mmu- 

ÎJAUTÉS. 

1 VOY  LE  PRÉ  ,  bourg  du  haut  Berri ,  près  de  la  petite 
Saudre  ,  au  feptcnrrion  de  la  principauté  d'Henrichemont, 
à  trois  lieues  vers  le  midi  d'Aubigni  ,  &  à  fept  au  levant 
d'été  de  Bourges;  dioccfe  ,  intendance  &  élection  de  cette 
ville  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  environ  looo 
habitans.  Il  y  a  dans  ce  bourg  plulîeurs  fabriques  de  drapj 
&z  de  cuirs  tannés ,  dont  on  y  fait  un  grand  commerce. 

Le  terroir  de  ce  bourg  abonde  en  pâturages ,  en  graini 
&  en  bo.'s.  Il  y  a  de  bonnes  mines  de  fer  ,  &  pluiieurs 
fourneaux. 

JURISDICTION.  On  nomme  communément  ainfi  un 
tribunal  compofé  de  plufieurs  juges  eccléliaftiques  ou 
royaux:  le  motjufiice  paroît  plus  cpnfacré  pour^déligact 
un  tribunal,  compofé  de  juges  leigneuriaux. 

La  jurifdidion  eccléfiaftique  appartient  aux  évoques  , 
archevêques ,  anx.  primats  &  au  pape.    P^jq  Clergé. 

La  jurifdiclion  fcculicre  émane  de  laucoricé  royale. 
Kous  avons  déjà  parlé  ailleurs  des  dilférentcs  dénomina- 
tions ulîtécî  en  France  poutdéfigner  les  jurifdicîions  tant 
Jupérieures  que  fubalternes.    Voyei  France. 

IVRY  3  bourg  du  pays  d'Ouche,  dans  la  haute  Nor- 
mandie ,  aux  confins  de  l'Ille-dc-France ,  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Eure  ,  à  fix  lieues  au  levant  d'hiver  d'Evreux  j 
diocèfe  &  éledion  de  cette  ville  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen,  chef-lieu  d'un  comté,  d'une  haute  juf- 
cice  &  d'une  fergenterie  de  même  nom.  On  y  compte  7  à 
8 oc  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire  de  Béné- 
didins  de  la  congrégation  de  S.  Madr  ,  fondée  en  1077, 
pir  Roger  d'Ivry ,  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge. 
Elle  vaut  environ  4^00  livres  à  fon  prélat.  Ivry  a  un  mar- 
C-ié  fort  fréquenté.  Ce  fut  auprès  de  ce  bourg  que  Henri  IV 
battit  l'armée  du  duc  de  Mayenne  en  i  j9o.  La  noblelle  dc 
Normandie  s'y  diftingua  beaucoup. 

JUSSEY,  petite  ville  delà  Franche-Comté  ,'oàilyafic- 
gî  d'une  ptevôté  reiîbrtiifantc  au  grand  baiUiage  d'Amont  • 
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elle  n'eft  fcttiarquable  que  par  un  pneute  comtncnda- 

taire  dépendant  de  l'abbaye  de  Luxeuil  ,  auquel  le  pape 

nommef  Clette  ville  peut  avoir  looo  habitans.  Elle  ett  ft- 

tuée  dans  les  montagnes ,  fur  la  rivière  d'Amance,  a  fcpt 

on  huit  lieues  au  couchant  d'été  de  Vefoul  ;  bailliage  de 

çetteviUe  ,diocèfe,  pailement  5c  intendance  de  Befanson. 

JUSTICE.  Voyei  Jurisdiction. 
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IVARHAIX  ,  ville  &  port  de  ia  bafTe  Bretagne.  Voyei 
Carhaix. 

KIMPER  ou  QUIMPERCORENTIN  ,  ville  &  gou- 
vernement de  place  de  la  baffe  Bretagne  ,  capitale  ou  chef- 
lieu  du  pays  ou  comté  de  Cornouailles  ,  dans  une  contrée 
fertile  en  grains  &  en  cxcellens  pâturages  ,  au  confluent 
de  l'Oder  &  da  Bcnaud  ,  &  à  neuf  lieues  au  levant  d'hivet 
deBreft,  à  quinze  au  midi  de  Saint-Pol-de-Léon,  à  cua- 
rante-cinq  au  couchant  d'été  de  Nantes  ,  à  quarante-deux 
au  couchant  de  Rennes ,  &  à  cent  vingt-quatre  vers  le  cou- 
chant de  Paris  ;  au  1 3  degré  3  2  minutes  de  longitude  ,  & 
au  47  déi^i  é  j  8  minutes  de  latitude  ,  route  de  Paris  à  cette 
ville  :  par  Vofailles  ,  Neauflt  ,  Houdan  ,  Dreux  3  Brèfol- 
l(S  y  Mortagne  ,  Alençon  ,  Prei-en-Pail ,  Mayenne  y  Lu- 
val  j  la  Gravelle  y  Château-Bourg  y  Rennes  ,  P aligne  , 
Derval ,  ia  Ckatenneraye  ,  le  Petit-Molacy  Vannes  ,  Au- 
ray  ,  Port-Lcuis  j  l'Orient  j  Quimperlay  ,  &  dc-là  à  Quim- 
pcr. 

Cette  ville  efl:  le  iîcge  d'un  évêché  fuffragant  de  Tours, 
d'une  amirauté  -,  d'une  recette  particulière  ,  d'une  Heute- 
nance  de  la  maréchauffée  ,  dont  dépendent  cinq  rchdenccs 
de  brigades  >  oc  d'une  des  quatre  grandes  fénéchaufl'ées  de 
la  province >  quia  dans  fon  rellort  huit  jurifdicîions  roya- 
les fubalternes  ;  parlement  &  intendance  de  Rennes.  Les 
jurifdiûions  royales  fnbalternes  qui  relî'ortiûtnt  au  i7ègc 
préûdial  de  la  fcnéchauilce  de  Quimper  >  font  celles  de 
Brefi  ,  de  Carhaix ,  de  Château-neuf,  de  Ckâteaulin ,  de 
Ç^ncameau  ,  de  Gourrin  ,  de  Lefnever.  ic  de  MorLzix. 
Les  réûdences  des  cinq  brigades  de  la  marcchauiïee  qui 
dépendent  de  la  lieutenance  de  Quimper,  font  celles  de 
Quimper,  de  Châteaulin  ,  de  Landerneau ,  de  Morlaix  , 
A:  de  Carhaix,  Kimpcr  eft  une  ville  allez  grande  ,  & 
on  la  regarde  coxame  la  capitale  de  la  baiTe  Breragne. 
Oa  y  compte  7  à  -8 000  habitani.  Son  cglife  cathédrale 
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eft  dédiée  à  faint  Cotentin.  Le  chapitre  de  cette  egUfc 
eft  compofé  d'un  doyen,  de  dc.x  archidiacres     duntre- 
forier  ,  d'un  chancre  ,  dua  théologal  ,  &  de  vingt-quatre 
chanoines ,  tous  à  la  nonaination  alternative  du  pape  &  de 
lévêque.    Le  bas-chœur   eft  compofé  d'un  diacre  ,  d  un 
fous-diacre  en  chef ,  &  de  plufieurs  autres  officiers  qui  ne 
font  point  titulaites.  On  fixe  rére^ion  de  cet  eveche  au 
neuvième  fiècle.  Saint  Corentin  ,  le  patron  du  dioc':fe  le 
Ouirrper,paire  pour  avoir  été  fon  premier  prélat.  Ce  dio- 
^èLà  vm  des  plus  étendus  de  la  province  de  Bretagne 
U   omprend  tout  k  pays  ou  comté  de  Cornouailles ,  auquel 
on  donne  z?  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  ,  fur  i  8 
dans  fa  plus  grande  largeur.  U  eft  borne  au  couchante 
au  midi^r  rOcéan  ;  au  fcptentrion,  par  le  ^-cc  c  de  Sain^ 
Pol-de-Léon  Se  celui  de  Tréguier  ;  au  levant ,  par  le  dioccfe 
de  Saint-BrieuK  &  celui  de  Vannes.  On  y  compte  environ 
deux  cents  paroiflcs  &  annexes,  un  feul  chapitre  ,  tept  ab- 
bayes dïo^mes  &  une  de  filles.  Ce  dioccfe  vaut  z  jooo 
livle   ou  environ  à  fon  évêque.  Il  eft  feigneur  de  Kimper , 
•&fe  qualifie  baron  de  Cornouailles.  L'abbé  de  Daoulas 
fft  le  premier  chanoine  de  léglife  cathédrale  de  Quimper: 
ila  a'  Lire  dans-le  chœur,  vis-à-vis  celle  ^e  l'eveque 
DanUes  cérémonies  ou  proccflrons  /es  rehgieux  march  nt 
■à  la  gauche  des  chanoines,  &  Jabbe  a  la  gauche  de  1  eve- 
aue  \  Voyez  Daoulas.  )  Indépendamment  de  la  ca  he- 
drie  ,  il  y  a  à  Kimper  l'églife  paroifllale  de  S.  Matthieu  , 
&  outre  cela  un  magnifique  collège  quoccupoient  ci-de- 
vant les  Jéfuites  ,  un  couvent  de  Cordehers  ,   &  un  de 
cTpucins.  Cette  ville  députe  aux  états  de  la  province.  El  e 
eft  la  patrie  des  PP.  Bardouin  &  Bougeant,  fajneux  J  - 
fuites/Les  plus  grofles  barques  peuvent  aborder  dans  cette 
ville  à  la  faveur  de  la  marée. 

Pour  ce  qui  concerne  les  produûions  ^^  le  commerce  du 
dioccfe  de  Kimper,  les  environs  de  Carhaix  ,  de  Château- 
neuf,  de  Gourrin ,  de  Roftreneu ,  en  un  mot  tout  le  pay, 
de  ce  diocèfe  le  plus  éloigné  de  la  mer,  eft  ""-]>-/-  f^ 
■Lins,  &  les  habitansy  nourriflent  une  grande  qu.ntitc 
■de  beftiaux  ,  qu'ils  vendeur  enfuite  aux  foires  du  pays  a 
des  marchands  de  Normandie ,  <iui  les  viennent  acheter. 
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éc  les  paient  en  argent  comptant.  Les  mirchands  du  dio- 
céfe  dont  il  eft  queftion  ,  portent  auflî  des  grains  en  Gaf- 
coî^ne,  d'où  ils  rapportent  des  vins.  Quant  aux  habitans  de 
la  côte  >  ils  s'occupent  dans  la  faifon  à  la  pèche  des  fardi- 
jies  j  &  cette  pèche  y  eft  conhdcrable  &  avantageufe  ,  fur- 
tout  dans  la  baie  de  Douarn€n€[.  Il  y  a  à  Châteaulin  une 
pêcherie  de  laumons  qui  appartenoit  autrefois  au  roi  >  mais 
eue  fa  majefté  a  donné  en  afïcage  avec  les  moulins  de 
ville,  à  des  particuliers ,  moyennant  la  fomme  de  4foo 
livres.  Le  débit  de  ce  poiiïbn  fe  fait  pendant  toute  l'année 
<ians  la  province  ;  mais  en  carême ,  il  paflc  jufqu'à  Paris  >. 
où  on  le  vend  frais. 

Dans  le  vcifinage  delà  ville  deCarhaix  ,  au  village  de 
Toulaven ,  eft  une  mine  de  plomb  ,  de  même  nom  ,  qui 
eft  très-riche ,  &  qui  donne  plus  d'une  livre  d'argent  par 
quintal.  Elk  fe  tire  des  lieux  nommés  Berien  ,  Serugnat , 
la  Feuillce  ,  Carnot  &  Loquefré. 

KOCHERSBERG,  village  avec  un  château,  &  le  fiège 
dun  bailliage  dont  le  diftrict  eft  fort  étendu  ,  dans  1* 
bailè  Alface,  à  quelque  diftance  d'un  ruiiïèau  qui  un  peu 
plus  bas  fe  jette  dans  la  Korbach  ,  &  fur  la  route  de  Sa- 
vtrne  à  Strafbourg  ,  à  une  égale  diftance  de  lune  <5c  l'au- 
tre villes  ;  diocèfe  de  Strafbourg,  confeil' fupérieur  ic  ïn-^ 
tendance  d' Alface.  On  y  compte  environ  zoo  habitans. 
Son  bailliage  comprend  2.7  paroiilcs. 

KCENIGSBRUCK  ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cî- 
tciux  ,  en  bafTc  Alface  ,  dans  la  foret  de  Haguenau  ,  à 
une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Sur,  un  peu  au- 
dctlus  du  confluent  de  fes  deux  bras  ,  à  trois  lieues  au 
levant  d'été  de  Haguenau,  &  à  environ  fept  au  feptentrion 
de  Strafbourg  ,  diocèfe  de  cette  ville.  Cette  maifon  jouit 
d'environ  18300  livres  de  rente. 

K(EURS-LA-PETITE  ,  village  &  comté  du  duché  de 
Bar ,  dans  les  états  de  Lorraine ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Meufe  ,  à  cinq  lieues  au  levant  d'été  de  Bar- le- Duc, 
bailliage  de  Lamarche  ,  dans  le  reiîbrt  du  parlement  de 
Paris.  Ce  lieu  ,  fous  la  coutume  de  S.  Mihiel  &  du  dio- 
cèf  :  de  Verdun  ,  eft  coniidérable  ,  il  eft  le  chef-lieu  d'une 
terre  ancienne.  Son  château  a  été  rebâti  à  la  moderne 
8VCC  beaucoup  de  dcpcnfe.  René  d'Anjou  rélîdoit  cucl- 
Tsms  m  li 
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quefoîs  à  Kœuf $  ;  il  y  étoit  en  143  <j.  Marguerite  d'Anjea  | 
&  le  prince  de  Galles  fon  fils ,  s'y  étant  retirés  vers  14  64,  : 
y  reftèrent  jufqu'en  1470.  Charles  de  Lorraine,  évêque  de 
Verdun,  &  depuis  Jéruite  ,  y  naquit  le  17  Juillet  1 592. 
Louis  XIII  y  réfida  pendant  le  iicge  de  S.  Mihiel ,  en  i ^î  3  j, 
KURTZENHAUSEN,  village  de  la  baflc  Alface,  chef- 
lieu  d'un  bailliage  ,  entre  Haguenau  &  Strafbourg  ,  à  une 
lieue  &  d'emie  au  midi  de  la  premicre  ville ,  &  à  trois  au 
feptentrion  de  la  dernière  ;  diocèfe  de  Strafbourg  ,  confeil 
fupérieur  ic  intendance  d'Alface.  On  y  compte  environ 
zoo  habitans.  Son  bailliage  ne  comprend  que  cinq  pa- 
foifl'es. 
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i  i  ABATUT  ,  bourg  du  pays  des  Landes ,  enOafcogne  , 
fur  la  rive  droite  du  Gave  de  Pau  ,  environ  une  lieue 
au-deil'us  de  fon  confluent  avec  le  Gave  d'Oléron  ,  &  i 
cinq  lieues  au  levant  d'hiver  de  Dax  ;  diocèfe  de  cette 
ville ,  patlenient  de  Bordeaux ,  intendance  d" Aufch ,  éledtioa 
des  Landes.  On  y  compte  près  de  1 500  habitans. 

LABOUR  ou  LABOURD  (le) ,  pays  faifant  partie  de 
la  Gafcogne ,  &  du  pays  des  Bafques ,  borné  au  fepten- 
trion  par  l'Adour  &  par  les  Landes ,  au  levant  par  la  Na- 
varre françoife  &  le  Béarn,  au  midi  par  les  Pyrénées,  qui 
le  réparent  de  la  Navarre  ic  de  la  Bifcayc  efpagnole  ,  Sc 
au  couchant  par  l'Océan  &  le  golfe  de  Gafcogne. 

Ce  petit  pays  peut  avoir  huit  lieues  dans  fa  plus  grande 
longueur  du  levant  d'été  au  couchant  d'hiver.  Se  fept  dans 
fa  largeur  du  couchant  d'été  au  levant  d'hiver.  Le  cUmac 
y  eft  fort  tempéré ,  excepté  en  été  que  les  chaleurs  y  foac 
trcs-fortes. 

Ce  canton  ,  rempli  de  montagnes  ,  n'eft  guères  fertile 
en  bleds  ni  en  vins  ;  mais  il  abonde  en  bons  fruits  ,  &  oa 
y  fait  d'excellent  cidre.  Quoique  les  terres  y  foieru  fablon- 
ncufes  5  il  y  a  de  bons  pâturages  fur  les  montagnes  &  fur  les 
bords  des  rivières  d'Adour  ,  Bidaflba  ,  Nive  Se  Nivelette. 
Le  gibier  y  eft  fort  abondant ,  &  de  très-bonne  qualité. 
Les  montagnes  y  font  remplies  de  Itmples  &  de  toutes 
fortes  de  plantes.  La  ftcrilité  du  pays  eft  caufe  qu'il  n'y  a, 
point  d'impofitions  ordinaires  ;  les  habitaris  ne  paient 
qi  'une  petite  redevance  au  roi.  Ils  parlent  une  langue  par- 
ticulière que  Ton  nomme  le  Bafoue.  Les  principaux  lieux 
di;  pays  de  Labour  font  Baionne  ,  qui  en  eft  la  capitale  > 
S.  Jean-de-LuZj  Andaye  ,  iScc.  Il  y  a  beaucoup  de  JuiS 
répandus  dans  ces  environs.  C'eft  par  ces  cantons  que  lés 
G  ifcons  ,  &  après  eux  les  Sarrafîns ,  ont  commencé  à  pé- 
nétrer dans  l'Aquitaine. 

Où  âitribue  aux  p«uples  de  ce  pays  li  tlécôovirte  ii% 


'**!,    A    u  baleine  fur  les  côtes  du  Groenland,  &  l'art 

aob,  le.  Hamboutgeois  ,  &  autres  pécheurs  de  la  met 
Bahique  retirenr  aujourd'hui  un  fi  grand  avantage.  Us 

'"Î.AœMÈ:  ^p:tt'wr;Tprend  ra  fource  dans  la 
forêt  d-o"éam^:  elle  ttavcrfe  une  partie  de  l'Otleano.s 
orôore  2  du  Danois,  &  fe  jette  dans  le  Loir ,  après  un 
cour  de  huiî  à  di.  lieues.  On  dit  de  eetce  r.v.e.e  que 
es  pluts  &  les  fontes  des  neiges  ne  raugnrentent  &  ne  la 
o/blenr  jatnais .  ôc  qu;il  n'y  a  ,ue  les  ehaleuts  de  e«  qu 
la  faffent  croître:  phénom&e  InS»''"'  \""  f"""" 

:td  oLftf  maiHe  vent  d'eft-nord-eft  ,  donne  àple.n  . 

&  il  V  a  du  dan'^er  à  s'y  laiffer  furprendre. 

LAGnÎ  ,  petite  ville  de  la  Brie  Françoife ,  au  gouve^ 
ncmen^^énéral  de  llûe-de-France,  fur  la  nve  gauche  de 
U  Marne"  fu  laquelle  elle  a  un  pont  de  pierres,  a  qua  rc 
îe^e  au  couchait  d'hiver  de'  Meaux,  ^;^/«  ^  f^J^ 
aI  Paris  •  diocêfe  ,  parlement ,  intendance  &  eledtion  de 

ï5':-Sgrè^-str'gS 
Sci^^'ârs^-:ù,t:.^i=:ufdirp 

fiSeu.  de  rordre  de  S.  Auguftin,  &  un  pneure  conven- 
llnLTt^L  grand  prieuré  de  France,  qui  rapporte  19674 
si  C  /les  deu.  autres  font  fous  rinvocat.on  de  S.  Sau- 
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veur  &  de  5".  Furcy  :  toutes  les  trois  font  à  la  collation  de 
l'abbé  de  Lagni. 

L'abbaye  de  S.  Pierre  de  Lagni  fut  fondée  dans  le  fep.- 
tième  fîccle  par  faint  Furcy  ,  gentilhomme  Ecoflbis  :  elle 
vaut  environ  izcoo  livres  à  fon  abbé  >  qui  paie  ijoo 
florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

Lagni  a  deux  foires  &  des  marchés  confidérables  poor 
les  grains.  La  première  de  fes  foires  ouvre  le  ?  février  & 
dure  i^  jours,  &  la  féconde  fe  tient  le  30  Novembre.  Il 
y  a  au  milieu  de  la  place  de  cette  ville  une  trcs-bellc 
fontaine  fort  abondante  ,  &  dont  l'eau  cft  très-bonne. 

Yves ,  légat  du  faint  fîége  ,  tint  un  concile  à  Lagni  en 
IÏ42.  Il  y  fut  queftion  des  différends  qui  s'étoient  élevés 
entre  l'évêque  d'Arras  &  l'abbaye  de  Marchienne.  Les  An- 
glois  affiégèrent  cette  ville  en  i^-?!  >  mais  le  roi  y  ayant 
envoyé  du  fecours ,  ils  furent  obliges  d'en  lever  le  fiège. 

En  I  j  90  le  roi  Henri  le  Grand  ne  fut  pas  fi  heureux  ; 
cette  ville  fut  afEcgée  &  prife  par  le  duc  de  Parme  ,  fans 
que  le  maréchal  d'Aumont,  qui  vint  à  fon  fecours  avec  des 
troupes  ,  pût  arriver  à  temps.  Le  duc  de  Parme  s'étoit 
•vanté  hautement  qu'il  fcroit  lever  le  ficge  de  Paris  à  l'ar- 
tnée  royale  ,  &  forceroit  une  place  fous  fes  yeux.  En  effet 
iix  jours  après  il  profita  d'un  brouillard  épais ,  canonna  La- 
gni ,  &  drefla  un  pont  de  bateaux  pour  y  entrer  par  la 
brèche ,  ce  qui  obligea  le  roi  à  s'éloigner  de  Paris  qu'il  te- 
noit  bloqué  depuis  longtemps,  &  qu'il  avoit  même  réduit 
à  la  dernière  extrémité. 

Lagni  eft  la  patrie  de  Pierre  d'Orgemont ,  premier  pré- 
fident  du  parlement  de  Paris ,  &  élu  chancelier  de  France 
en  1 373  >  par  voie  de  fcrutin  ,  en  prcfcnce  de  Charles  V, 
félon  les  aûes  anciens  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 

LAGNIEU  ,  petite  ville  du  Bugey  ,  dans  le  gouverne- 
ment militaire  du  duché  de  Bourgogne;  diocèfc  deLyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  receue  de 
Belley.  On  y  compte  environ  ijoo  habitans.  C'cft  le 
ficge  d'un  grenier  à  fel ,  dépendant  du  département  de 
BrefTe.  Il  y  a  auffi  un  bureau  pour  les  traites  foraines,  & 
une  mairie. 

Cette  ville ,  fituée  fur  le  bord  du  Rhône  ,  fait  partie  da 
.touquifat  de  S.  Sorlin  ,  &  cUe  députe  aux  afTemblées  d« 
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\mGLE  ou  L'AIGLE ,  petite  ville  du  pays  d'Ouche  , 
dans  la  haute  Normandie.   Voj^ei  Aigle. 

LAMBALLE  ,  petite  ville  de  la  haute  Bretagne  ,  u 
„n  vuifleau  ,  au  levant  d'hiver  de  S.  Brieuc ,  a  cmq  heu  s 
de  cette  ville  ,  &  à  quinze  de  Rennes  ;  dioccfe  &  recette 
de  Saint -Brieuc  ,  parlement  de  Rennes  ,  intendance  de 
Nantes  On  y  c^m^e  envhon  ^oo  habiran.  Cette  ville 
Tft  le  chef-lieu  du  duché  de  Penthièvre  ,  avec  un  château 
où  font  les  archives  de  ce  duché,  &  où  sa^emblent  s 
principaux  officiers  qui  en  ont  la  diredion.  Elle  eft  rema  - 
Lable  par  Tabondance  de  fon  bétail  ,  par  fes  manu  aûn- 
res  de  toiles ,  &  fon  grand  trafic  de  parchemin.  On  la  di- 
Tife  en  haute  &  bafle  ville  :  la  ville  haute  a  une  grande 
place  avec  un  marché  couvert  ;  la  ville  bafle  eft  remp  e 
de  tanneurs  &  de  teinturiers.  Cette  ville  a  plufieurs  fon  es 
pour  la  vente  des  beftiaux.  Elle  a  le  droit  de  dçpu  er  aux 
états.  Le  fils  aine  du  duc  de  Penthicvrc  porte  le  titre  de 
prince  de  Lamballe.  Le  fameux  de  la  Noue  ,  furnommc 
Bras-de-fcr,  fut  tué  au  fiège  de  cette  ville  en  M9i. 

Cette  ville  a  deux  fauxbourgs,  S.  Jean  de  Lamballe, 
&  S.  Martin  de  Lamballe  ,  qui  font  deux  paroifles  & 
deux  communautés  diftinaes  ,  &  qui  ne  font  point  af- 
fouaffées  de  même  que  la  ville.  .... 

LAMBESC'petite  &  jolie  ville  ,  avec  titre  de  principau- 
té ,  dans  la  balle  Provence  ,  fur  un  ruifl-eau  &  dans  la  rou  e 
d-Avi,nonà  Aix  ,  à  deux  lieues  de  la  rive  gauche  de  U 
D^'-aSce  ,  &  à  quatre  au  couchant  d'été  d'Aix  ;  dioccfe  , 
parlement,  intendance  ,  viguerie  6c  '^^"tte  de  cette  ville. 
OnycomDte  environ  i6oo  habitans.  Outre  leglife  pji- 
îoiinale  de  cette  ville.  U  y  a  une  majfon  de  Mathunns, 
&  un  monaftcre  d'Urfulines.  Ceft  f"  ""%^'"^^"^^" 
tiennent  tous  les  ans  les  aflemblées  générales  des  commu- 
nautés de  la  province  ,  parcequ'elle  eft  fittiée  dans  un  can- 
ton trcs-agréable  par  fes  environs,  &  l-/'^l"bntc  de  1  air 
que  l'on  y  refpire-  Les  rues  de  la  ville  font  d'ailleurs  pro- 
pres &  les  maifons  y  font  en  général  belles  &  bien  bancs. 
11  y  à  des  fontaines  abondantes  dans  la  ville  ,  qui  fourmf- 
f  nt  de  ttcs-bonne  eau.  L'architeaure  de  l'éghfe  paroif.. 


LAN  ff 

Cale  ,  rebâtie  depuis  peu  d'innées ,  eft  d'un  très-bon 
goût.  La  juflice  du  lieu  eft  en  pariage  avec  le  roi  &  le 
feigneur  ,  qui  eft  toujours  l'aîné  de  la  branche  d'Arma- 
gnac, de  la  maifon  de  Lorraine-Brionne,  à  qui  elle  donne 
le  titre  de  prince  de  Lambefc. 

Ce  lieu  ctoit  autrefois  chef  de  vallée  >  &  c'eft  en  cette 
qualité  qu'il  députe  aux  ailemblées  de  la  province. 

La  ville  de  Lambefc  eft  la  patrie  du  célèbre  Antoine 
Tagi  y  religieux  de  l'ordre  des  firères  mineurs  conven- 
tuels,  un  des  plus  favans  critiques  du  XVII  lîècle ,  more 
en  1699.  Son  principal  ouvrage  eft  une  critique  des 
Annales  de  Baronius  ,  qu'il  a  re£tifiées ,  &  dans  la  chro- 
nologie, &  dans  la  narration  des  faits. 

Le  fol  des  environs  de  Lambefc  eft  très-bon;  il  produit 
de  bon  vin  ,  &  beaucoup  d'olives. 

LANÇON  ,  village  de  la  balte  Provence,  à  deux  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Lambefc ,  &  à  cinq  au  couchant 
d'été  d'Aix;  diocèfe ,  parlement,  intendance,  viguerie  & 
recette  de  cette  ville.  On  y  compte  environ  2.J0  habi- 
tans.  A  une  demi-lieue  du  village ,  on  voit  dans  fon  ter- 
ritoire les  ruines  d'une  fort  grande  &  trcs-forte  ville» 
iituée  entre  les  villages  d'Alenfon  &  de  CalliiTanne  ,  près 
de  l'étang  de  Berre.  Cette  ville  paroît  avoir  été  inconnue 
aux  anciens  géographes  ôc  hiftoriens ,  &  peut-être  étoit- 
cUe  déjà  détruite  avant  que  les  Romains  emVent  pénétré 
dans  ce  pays.  On  découvre  dans  fes  environs  de  temps  ea 
temps  des  infcriptions,  des  pierres  militaires,  &c. 

LANDAIS  y  abbaye  commendataire  d'hommes  ,  do 
l'ordre  de  Cîteaux,  dans  le  bas  Berri ,  entre  deux  ruiiTeaux , 
à  près  de  deux  lieues  de  Leuroux  ,  &  à  cinq  au  couchant 
d'été  de  Châteauroux  ,  élection  de  cette  ville;  diocèfe  & 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  Cette  abbaye 
fut  fondée  en  1 1 1  r ,  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge , 
pour  des  filles  ,  auxquelles  fuccédèrent  des  religieux  vers 
le  milieu  du  douzième  lîècle.  Elle  vaut  environ  3  f  00  liv. 
à  fon  prélat ,  qui  paie  zoo  florins  à  la  cour  de  Rome  pour 
fcs  bulles. 

LANDAW,  ancienne,  belle ,  &  très- forte  ville  ,  réputée: 
de  la  balle  Alface,quoiqu'ellefoic  enclavée  dans  le  palatinat 
du  Rhin.  Elle  eft  lituéc  fur  la  petite  rivière  de  Queich  ,A. 
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Î^attc  lieaes  du  llhin  ,  à  deux  des  montagnes  de  k  Lor- 
raine Allemande  ôc  du  duché  de  Deux-Ponts  ,  à  fix  au 
couchant  d-hivet  de  Spire,  à  cinq  au  couchant  de  PhiUC- 
bout"-,  &  à  dix-huit  au  feptentvion  de  Strafbourg.  C  elt 
un  ffouvevnement  de  place  dépendant  du  gouvernenrient 
général  d'Alfacc  ;  dioccfe  de  Spire ,  confeil  fupcneut  6c 
intendance  d'Alface  ,  &  jointe  à  la  prcfedure  d'Alface  par 
l'empereur  Charlequint. 

Landaw  eft  regardée  comme  la  féconde  place  de  guerre 
d'Alface ,  &  comme  la  plus  importante  ,  eu  égard  à  fa  po- 
fition.  Cette  place  eft  de  la  première  force.  Ses  fortifica- 
tions ,  confidérablement  augmentées  par  M.  le  maréchal 
de  Vauban ,  forment  un  oÛGganc  alongé  ,  compofe  de 
huit  tours  baftionnées  ,  &  de  huit  courtines  qui  les  joi- 
gnent: le  tout  eft  défendu  par  un  bon  fort  ,  un  cornichon 
&  de  grandes  flaques  prefqu'impratiquables.  Les  contre- 
gardes  qui  couvrent  les  battions ,  forment  une  féconde  en- 
ceinte ,  moyennant  les  tenaillons  placés  entre  deux  :  cette 
enceinte  ,  féparée  de  la  première  par  le  folié  rempli  des 
eaux  de  la  Queich  ,  eft  enveloppée  d'un  autre  grand  fofle  , 
accompagné  de  huit  demi-lunes ,  qui  couvrent  le  corps  de 
la  place.  Le  tout  eft  accompagné  d'un  grand  chemin  cou- 
vert ,  &  d-un  glacis ,  audelà  duquel  eft  un  avant-folle  fort 
large  qui  règne  autour  de  la  place  du  côte  des  montagnes, 
ec  dans  lequel  on  a  pratiqué  deux  redoutes.  Une  de  fes 
«doutes  fert  à  couvrir  une  éclufe  ,  l'autre  défend  le  pont 
qui  fert  de  communication  au  fort ,  fitué  fur  la  hauteur.  U 
y  a  du  côté  de  la  ville  trois  autres  redoutes  de  terre  ,  en- 
tourées chacune  d'un  petit  folle.  On  peut  inonder  le  tour  de 
la  ville  moyennant  deux  grandes  éclufes.  Les  fortifications 
font  dirigées  par  un  ingénieur  en  chef,  qui  a  ordinaire- 
ment fous  lui  deux  ingénieurs  ordinaires.  L'artillerie  y  eft 
commandée  par  un  colonel  qui  a  un  ou  deux  officiers  du 
corps  royal  détachés  à  fes  ordres. 

La  ville  de  Landaw  n'eft  ouverte  que  par  deux  oortes , 
celle  de  France  &  la  porte  cV Allemagne.  Les  rues  font  en 
général  belles,  bien  percées  &  bien  pavées.  Les  tnaifons  y 
font  prefque  toutes  neuves  ,  très  -  peu  ayant  rciifte  aux 
quatre  lièges  que  cette  ville  a  foufferts  :  elles  font  baflcs 
&  n'ont  guère  que  deux  étages  ,  comme  dans  toutes  les 
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places  de  guerre.  Les  rues  ne  font  point  éclairées  la  nuit. 

Il  n'y  a  qu'une  place  qui  ell:  allez  belle.  Les  deux  pe- 
tites fontaines  de  cette  ville  n'ont  rien  de  remarquable. 
Il  Y  a  trois  marches  par  femaine,  les  mardis ,  jeudis  &  fa- 
medis.  Il  y  a  autu  trois  foires  dans  l'année  :  favcir  ,  au 
mois  de  mai ,  au  mois  de  feptcmbre  j  &  à  la  faint  Mar- 
tin. 

Landaw  eft  d'une  grandeur  médiocre ,  &  l'on  n'y  compte 
guère  que  4000  habitans,  non  compris  fa  garnifon.  Une 
bonne  moitié  des  habitans  profelle  la  religion  Luthérienne. 
Il  y  a  aulfi  quelques  familles  de  la  religion  calviuifte  ,  que 
les  Luthériens  adraettoient  fraternellement  à  fréquenter 
leurs  temples ,  &  à  participer  à  leurs  facremens  ;  mais  cet 
abus  n'a  plus  lieu  depuis  quelques  années  ,  eue  le  cure 
catholique  eA  parvenu  à  les  fa-re  déclarer  fes  paroiiliens. 

Cette  ville  ,  l'une  des  dix  villes  jadis  impériales  d'AIfacc , 
étoit  autrefois  un  état  libre  de  l'empire  ,  &  fe  gouvernoit 
par  fes  propres  loix.  Elle  fiégeoit  la  quatrième  dans  les 
dictes  provinciales  de  la  province  d'Alface  ;  mais  ces  alTem- 
klées  n'ayant  plus  lieu  depuis  que  le  pays  a  pafle  fous  la 
domination  de  la  France ,  ce  qu'elle  a  confervé  de  fes  pri- 
vilèges conlîlle  en  haure,  moyenne  &  baflé  juftice  ,  qu'elle 
fait  adminiflrer  par  fes  magiftrats  municipaux,  fauf  l^ap- 
pel  au  confeil  fouverain  d'Alface. 

Ce  corps  de  magiftrature  municipale  adminiftre  égale- 
ment la  police  &  les  revenus  publics  de  cette  ville:  il  eft 
compofé  d'un  commilTaire  que  le  roi  y  nomme  ,  fous  le 
titre  de  prèteur-royal  ,  &  qui  y  prélîde  de  la  part  de  fa 
majefté,  de  quatre  bourguemakres ,  &  de  douze  conjèilUrs: 
huit  de  ces  officiers  font  catholiques ,  &  les  huit  autres  lu- 
thiriens  :  ils  font  éledifs ,  &  relient  en  place  pendant  toute 
leur  vie. 

Le  revenu  de  cette  ville  confifte  en  la  fomme  de  4^000 
livres  ou  environ ,  y  compris  quelques  octrois.  Les  appointe- 
xnims  des  magiftrats  font  fort  modiques ,  &  n'abforbent  que 
la  moindre  pviràe  du  revenu  de  la  ville.  Le  relie  eft  employé 
j)Ojr  l'entrecien  des  ponts,  pavés,  édifices  publics,  &  pour 
di^•erfe5  fournitures  auxquelles  la  ville  eft  tenue  envers  les 
trcupesjcomme  chauffages  des  corps-de-gardes ,  logemens 
d'cfficiers  fupérieurs  des  corps,  uftenfiles  &  logement  de 
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rérat-maior:  ce  qai  n'a  pas  empêche  cette  ville,  par  la 

bonne  adminiftracion  qu'elle  fait  de  fes  finances  ,  de  batir 
depuis  une  vingtaine  d'années  un  magnifique  hdpital  mili- 
taire ,  qui  a  coûté  2^0,000  livres  ;  un  beau  corps  de  ca- 
féines, &  une  très-belle  mailbn  pour  loger  le  lieutenant- 
de-roi  ;  mais  fon  zèle  ayant  excédé  fes  forces  en  diverfc» 
occafions  ,  cela  fait  quelle  fe  trouve  maintenant  obérée. 
L'état- major  eft  compofé  d'un  gouverneur  qui  ncrelidc 
point,  d'un  lieutenant-de-roi,  d'uncommiflaite  des  guer- 
res ,  d'un  major,  de  deux  aides-major  ,  &  d'un  comman- 
dant particulier  pour  le  fort. 

Pour  ce  qui  eft  du  fpirituel ,  la  ville  de  Landaw  a  une 
petite  coUégiUe  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  des 
Echelles,  &  le  chapitre  eft  compofé  de  quatre  chanoi- 
nes, dont  un  fait  les  fonûions  de  curé.  Cette  égUre  fert 
de  paroifle  aux  catholiques  &  aux  luthériens  ,  &  le  fervice 
divin  des  uns  &  des  antres  s'y  fait  alternativement  a  de» 
heures  réglées ,  avec  beaucoup  d'ordre  &  de  tranquillite. 
II  y  a  de  plus  un  hofpice  de  Capucins  &  un  beau  couvent 
d'Auguftins ,  où  l'on  enfeignoit  ci-devant  les  humanités  , 
dont  les  clafles  font  fupprimées  depuis  deux  ans.       ^ 

Les  luthériens  ont  encore  leurs  clafles  latines,  ou  1  on 
cnfei'>ne  jufquà  la  rhétorique  inclufivemenr.    _ 

Le  ccnhftoire  de  ceux  qui  profeflent  la  religion  luthé- 
rienne eft  compofé  de  plufieurs  officiers,  du  magiftrat ,  & 
de  deux  miniftres  qui  deilervent  la  cure. 

Ce  tribunal  avoit  ci-devant  le  pouvoir  de  diflbudre  les 
mariages  dans  de  certains  cas ,  comme  pour  adultère  ,  de- 
fertion  malicieufe  ,  haine  implacable,  &c.  mais  es  ma- 
riages des  Luthériens  étant  aujourd'hui  aulFi  indiflolublcs 
que  ceux  des  catholiques  ,  il  n'a  plus  qu'une  )unfdiaioit 
précaire,  qu'il  doit  borner  à  réconcilier  les  ménages  delu- 
Ljcequi  l'occupe  beaucoup,  &  fouvent  fort  inunlemenr. 
£a  ville  de  Landaw  étant  pour  ainli  dire  cnticrement 
enclavée  dans  les  terres  du  Palatinat ,  du  duché  de  Deux- 
Ponts  ,  &  d'autres  princes  étrangers  ,  fon^  commerce  en 
fouffre  beaucoup  pat  les  péages  qui  y  font  établis  aux  deux 
portes,  &  par  les  péages  de  répréfaiUes  que  les  pnnces  voi^ 
fins  ont  établis  ;  enforte  que  tout  le  commerce  de  cette  viUC 
fc  réduit  à-peu-près  à  £a  confommation  intérieure. 
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Sa  banlieue  tt'efl:  guère  étendue  ,  la  pks  grande  partie 
étant  entrée  dans  fes  fortifications.  L'on  y  cultive  beauconp 
de  navette  ,  cjuelqne  peu  de  chanvre  &  de  lin  ;  mais  la 
plus  forte  culture  efl  celle  des  bleds  de  toutes  efpcces ,  hors 
le  froment ,  à  la  place  duquel  on  cultive  de  refpiorte  ; 
mais  ces  récoltes,  non  plus  que  celles  de  trois  villages  qui 
en  dépendent ,  ne  fufïifent  pas ,  à  beaucoup  près ,  pour  four- 
nir à  la  fublîftance  de  l'habitant.  Le  commerce  du  tabac  y 
elt  libre,  mais  non  celui  du  Tel,  dont  le  débit  appartient 
aux  magiftrats  de  la  ville  >  à  titre  de  droit  feigneurial. 

Le  canton  dans  lequel  Landav  eft  lîtué  eft  un  pays  ma- 
tccageux,  environné  de  montagnes,  fertile  en  excellens  lé-, 
gumes,  &  principalement  en  choux.  L'air  n'y  eft  pasfain 
à  caufe  de  l'cxhalaifon  des  marais  qui  y  font  en  grand 
nombre. 

Le  canal  de  Landaw  qui  vient  d'Anveil  à  cette  ville  > 
eft  conftruic  moyennant  deux  charpentes  qui  foutiennent 
les  terres  qui  forment  fon  baiîin  :  il  a  d'efpace  en  efpacc 
des  éclufcs  bien  revêtues.  Ce  canal  tire  de  la  rivière  de 
Çueich  la  plus  grande  partie  de  fes  eaux.  Il  a  enviroa 
deux  lieues ,  &  fcrr  pour  le  tranfport  des  matériaux  dcf- 
tinés  à  l'entretien  des  maifons  &  des  fortifications  de 
JLandaw. 

Cette  ville  a  été  afficgce  &  prife  quatre  fois  depuis. 
1702  jufqû'en  171 J.  L'empereur  Jofeph  la  prit  n'étant  en- 
core que  roi  des  Romains ,  en  i/oi.  Les  François  la  repri- 
rent en  1703  ,  &  les  Impériaux  en  170+.  Mais  parle  traité 
de  Bade  la  polleirion  en  fut  ailurée  à  la  France  ,  qui 
l'avoit  reprife  en  171 3. 

Le  fort  qui  efl  fur  la  hauteur,  autrement  appelle  la 
r-'-doute  de  Landiw ,  eft  un  ouvrage  à  couronne  qui  a  trois 
baftions  entiers  ,  ôc  deux  demi-baftions  du  côté  de  U 
ville.  Ils  forment  quatre  fronts  de  fortifications. 

LANDE  D'AIRON  (la) ,  gros  bourg  de  la  balTe  Nor- 
mandie ,  dans  le  Cotentin  ,  près  des  frontières  de  l'Avran- 
çhin,  fur  la  rive  droite  de  lAiron  ,  entre  Ville-Dieu  &  ^ 
Ï-Iaye-Paifnel ,  à  quatre  lieues  au  levant  d'été  d'Avranche, 
6:  à  fept  au  levant  d'hiver  de  Coutances  ;  dioccfe  &  élec- 
tion de  cette  ville  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Oaen  ,  &  fergenterie  dç  Couraye.  On  y  «ompte  envitoft 
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iioo  habitans.  Ce  lieu  appartient  à  M.  le  comte  de  Bé- 
thune. 

LANDE  DE  VERCHÉ  (la)  ,  village  du  bas  Anjou  , 
près  des  confins  du  Saumurois  &  du  Poitou  ,  à  trois  lieues 
au  couchant  d  hiver  de  Montreuil-Bellay  ,  éledion  de 
cette  ville  ;  diocèfe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours.  On  n'y  compte  guère  au-deflus  de 
loo  habitans.  Ce  lieu  a  une  commanderic  de  l'ordre  de 
Malrhe  ,  de  la  langue  de  France  ,  &  du  grand-prieuré 
d'Aquitaine  :  elle  vaut  y  loo  livres. 

LANDELLE  ,  bourg  de  la  bafle  Normandie  ,  dans  le 
Cotcntin ,  entre  deux  ruiileaux,  qui  plus  bas  fe  jettent  dans 
ia  Vire  ,  ôc  à  deux  lieues  un  quart  au  couchant  d'été  de 
Vire  ,  éledion  de  cette  ville  ;  diocèfe  de  Coutances ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  de  Caen  ,  &  fergenterie  de 
Pontfarcy.  On  y  compte  plus  de  2000  habitans.  Ce  bourg 
a  titre  de  baronnic  ,  &  il  y  a  tous  les  jeudis  un  marché  fort 
fréquente. 

LANDERNAU  ,  petite  ville  &  baronnie  de  la  baflc 
Bretagne  ,  fur  la  rivière  d'Elhorn ,  à  quatre  lieues  au  le- 
vant de  Breft  ;  diocèfe  &  recette  de  S.  Pol-de-Lcon ,  par- 
lement de  Rennes,  &  intendance  de  Nantes.  On  y  compte 
environ  iooo  habitans.  Cette  ville  a  trois  paroiifes  :  fa- 
voir  ,  S.  Julien  ,  S.  OucrJon  ,  &  S.  Thomas.  C'eft  le 
chef-lieu  de  l'ancienne  baronnie  de  Léon  ,  l'une  des  plus 
diftinguées  de  Bretagne  ,  &  elle  donne  à  celui  qui  la  pof- 
fède  la  préfidence  alternative  aux  états  de  Bretagne  avec 
le  baron  de  Vitré.  Cette  ville  a  une  foire  le  z6  feptembrc. 
LANDES  ou  LANNES  (les)  ,  pays  de  la  Gafcogne. 
On  comprend  fous  cette  dénomination  tous  les  pays  qui 
bordent  la  mer  depuis  Baïonne  jufqu'à  Bordeaux.  On  lui 
donne  le  nom  de  Landes ,  parceque  le  fol  y  eft  prefque 
partout  ingrat  ,  fablonneux ,  &  couvert  de  bruyères.  Ce 
pays  généralement  ftérile ,  eft  borné  au  couchant  par^la 
mer,  au  levant  par  la  Chaloiîe  &  le  Bazadois,  au  midi 
par  le  pays  des  Bafques  &  la  bafle  Navarre  ,  &  au  fepten- 
ttion  par  la  Guienne  propre  ,  ou  le  territoire  de  Bordeaux. 
On  lui  donne  dans  fa  totalité  plus  de  vingt  lieues  de  lon- 
gueur ,  fur  neuf  à  dix  de  largeur  ,  dans  les  deux  extrémi- 
tés 5  mais  vers  le  milieu ,  vis'- à-vis  d'Albret ,  il  a  douze  i 
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<[mnKC  lieues  au  moins  de  largeur.  C'cft  cette  partie  du 
pays  que  Ton  nomme  petites  landes  ;  c"eft-à-dirc>  tout  le 
pays  fituc  entre  Bazas  &  le  mont  de  Marfan  ,  depuis  le 
territoire  d'Albret  jufqu'au  Condomois. 

On  appelle  grandes  landes  ,  tout  le  reftc  des  landes , 
depuis  le  pays  de  Marenne  jufqu'aux  landes  de  Bordeaux. 

Le  pays  de  Marenne  eft  la  partie  des  landes  renfermée 
entre  l'Adour  &  la  mer,  jufque  vis-à-vis  le  territoire  de 
Dax.  C'eft  le  pays  qui  confine  les  grandes  landes  au  midi. 
Au  levant  les  grandes  landes  font  bornées  par  le  pays  de 
Marfan  ,  le  territoire  d'Albret ,  &  le  Bazadois  ;  au  couchant 
par  le  pays  de  Born  ,  ceux  de  Bufch  &  de  Maraulîn.  Les 
villes  chefs-lieux  dt*  pays  de  Bufch  ic  de  Born  font  allez 
connoître  la  lituation  de  ces  deux  pays.  Celui  de  Marauiln 
cil  fîtué  au  feptentrion  du  pays  de  Marenne  >  prefqu'au  mi- 
lieu des  landes ,  du  côté  de  la  mer. 

Il  y  a  encore  un  canton  que  l'on  nomme  les  landes  de 
Bordeaux  ;  c'eft  le  pays  qui  eA  lîtué  entre  les  grares  de 
Bordeaux  ic  le  territoire  de  la  tête  de  Bufch. 

Le  pays  des  Landes  proprement  dit  renferme  les 
comtés  ou  territoires  de  Dax  j  à'Albret ,  de  Tartas  ,  & 
é:Aort. 

On  nomme  landes  fauvages  ,  toute  la  partie  des  lan- 
des qui  avoifîncnt  la  mer ,  parcequc  c'eft  en  effet  la  partie 
du  pays  la  moins  habitée. 

On  diftingue  donc  dans  le  pays  des  landes,  le  pays  des 
liindes  y  proprement  dit  ;  les  grandes  landes  ,  les  petites 
landes  ,  les  landes  de  Bordeaux  y  le  pays  de  Marenne  Se 
celui  de  Maraujîn ,  la  Chalojfe  Se  le  pays  de  Marfan, 
Voyez  Marsan  ,  Chalosse. 

Le  pays  de  Maraulîn  eft  rempli  de  marais ,  &  eft  pref- 
que  partout  couvert  de  pins  qui  nous  fourniilent  la  poix  & 
la  rélîne.  Il  y  a  aufTi  des  pâturages  propres  à  nourrir  les 
moutons.  Majefc  eft  un  des  villages  que  contient  ce  pays. 
Voyei  Marausin,  Guibnne  ,  Gascogne. 

Le  pays  de  Marenne  ,  qui  règne  le  long  de  l'Adour  de- 
puis Dax ,  eft  aflez  bon:  il  eft  rempli  de  vignobles.  Voyei 
Marenne. 

Les  landes  de  Bordeaux  font  aufli  un  bon  canton. 
Voyei  BoitDiBiOis, 
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Les  petites  landes  font  Tituées  au  feptentrion  de  la  ri- 
vière de  Douze,  &  occupent  une  partie  du  pays  de  Marfan 
&  du  Bazadois.  Ceft  un  des  bons  terreins  de  la  Gafcognc. 

Nous  avons  expliqué  allez  au  long  ce  que  font  les  gran- 
des landes.  Ceft  un  canton  généralement  ingrat  &  ftérile  , 
dans  lequel  on  ne  recueille  guère  que  du  petit  feigle.  Les 
pins  y  fourniflent  du  goudron ,  ôc  l'on  y  nourrit  des  mou- 
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Les  quatre  territoires  de  Dax,  Albret,  Tartas  &  Aott, 
qui  fovnaent  les  landes  propres  ,  font  aflez  fertiles. 

Les  landes  forment  une  fénéchauflée  dont  Dax  cft  le 
chef  lieu  ;   elles  forment   aufli  l'étendue   d'une   ékaioH. 

Fojq  Dax.  j     ,.     1 

LANDÈVE,  abbaye  régulière  d'hommes,  de  1  ordre 
de  S.  Auguftin  ,  dans  le  Rhémois,  en  Champagne ,  à  une 
dcmi-lieùe  de  la  rive  droite  de  l' Aîné,  &  à  trois  lieues  au 
levant  d'hiver  d'Attigny.  Elle  eft  fous  l'invocation  de  la 
fainte  Vierge ,  &  on  ne  connoît  pas  l'époque  de  fa  fonda- 
tion. C'étoit  autrefois  un  prieuré  dépendant  du  Val-des- 
Ecoliers  ;  mais  cette  maifon  eft  aujourd'hui  occupée  par 
des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France. 
Elle  jouit  d'environ  4000  livres  de  rente. 

LANDEVENECK ,  bourg  de  la  bafle  Bretagne  ,  a  qua- 
tre lieacs  au  levant  d'hiver  de  Breft,  fur  la  même  baie  & 
fur  la  rive  gauche  de  l'embouchure  de  l'Aven,  ou  l'Aon, 
à  environ  neuf  lieues  vers  le  feptentrion  de  Quimper  ;  dio- 
cèfe  &  recette  de  cette  ville  ,  parlement  de  Rennes ,  & 
intendance  de  Nantes.  On  y  compte  environ  600  habi- 
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Il  y  a  une  abbaye  commendataire  de  Bénédiains  de_lz 
congrégation  de  S.  Maur.  Quelques-uns  difent  qu'elle  fut 
fondée  par  Wallon  ou  GroUon  ,  roi  des  Bretons  \  d'autres 
aflurent ,  avec  plus  d'apparence,  qu'elle  le  fut  vers  la  fin  du 
cinquième  ficcle  ,  par  Grollon  ,  comte  de  Cornouailles. 
On  y  voit  encore  aujourd'hui  fon  tombeau.  Samt  Gmn- 
galée  &  fon  difciple  faint  GuinaiUes  en  fuient  abbcs. 
M.  Bailler  ,  Top.  des  Jaints  ,  dit  ,  pag.  ^56,  que  faint 
Guinolé,  autrement  S.  Guingaloiï ,  jetta  les  tondemensde 
«  moiiaftère  vers  l'an  480  ,  &  qu'il  en  fut  le  premier  abbe. 

Cette  abbaye  ,  fous  l'iuvocatioa  déjfaim  WaUon,  vaut 
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«aviron  fcoo  livres  de  rente  à  fon  abbé,  qui  paie  izo  flo- 
rins à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

LANDIVY,  bourg  du  haut  Maine,  près  des  confins  des 
|)TOvinces  de  Bretagne  &  de  Normandie  ,  dans  un  pays  de 
bois  &  de  pâturages,  à  quatre  lieues  au  couchant  d'hiver 
àe  Mortain  ,  &  à  huit  ou  neuf  au  couchant  d'été  de 
Mayenne,  éledion  de  cette  ville  ;  dioccfc  du  Mans ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  envi- 
ron 1400  habitans.  C'cft  le  fîège  d'une  châcellenie.  Il  y  a 
un  bureau  pour  les  cinq  grofles  fermes,  marché  toutes  les 
Semaines ,  &  cinq  grollcs  foires  par  an, 

LANDRECIES  ou  LANDRECY ,  ville  forte  du  Hai- 
«aut,  &  le  chef-lieu  d'un  gouvernement  dépendant  du  gou- 
vernement général  de  la  Flandre  Françoife  ,  dont  le  diftrivâ 
renferme  dix- huit  paroiflcs ,  fur  la  Sambre,  dans  une  plaine 
bafle  &  fort  unie ,  à  fix  lieues  &  demie  au  couchant  d  hiver 
de  Maubeuge ,  à  fept  ou  huit  au  levant  d'hivet  de  Cambrai, 
&  à  40  vers  le  feptentrion  de  Paris.  C'eft  le  hège  d'une 
prévôté  royale  qui  reflbrtit  au  bailliage  du  Quefnoy ,  & 
d'une  recette  particulière  ;  intendance  de  Maubeuge  ,  par- 
lement de  Douai  ,  diocèfe  de  Cambrai.  On  n'y  compte 
guère  plus  de  2000  habitans,  non  compris  la  garnifon. 

Les  fortifications  de  Landrecics  font  du  chevalier  Ville, 
reparées  &  augmentées  par  M.  le  maréchal  de  Vauban. 
Elles  conhftent  en  cinq  baftions ,  couverts  par  cinq  demi- 
lunes  &  deux  contre-gardes.  Le  toijt  cft  entouré  d'un  foflê 
plein  d'eau ,  accompagné  d'un  chemin  couvert  &  d'un 
glacis.  A  quelque  dillance ,  vers  le  couchant  d'été  ,  font 
deux  ouvrages  à  corne  l'un  fur  l'autre  ,  qui  défendent  une 
des  portes  de  la  villei  Us  font  entourés  d'un  folTé  rempli 
d'eau.  Moyennant  des  éclufes,  on  peut  former  une  grande 
inondation  d'un  côté  de  la  place  ;  de  l'autre  ,  elle  eft  dé- 
fendue par  des  marais  impraticables.  On  n'entre  dans  cette 
ville  que  par  deux  portes.  Il  n'y  a  qu'une  feule  paroill'e  dans 
l'intérieur  de  la  ville,  mais  il  y  en  a  une  autre  dehors  aiîëa 
près  ,  connue  fous  le  nom  de  la  Folie.  La  ville  a  d'ailleurs 
un  hôp  tal  militaire.  Son  état-major  eft  compofé  d'u^ 
gouverneur,  d'un  iieutenant-de-roi,  &  d'un  major. 

Cette  ville  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  par  les  ficgc» 
qu'elle  a  fouteuM.  François  I  s'en  étant  rendu  maître,  le$ 
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/rÔupcs  de  rempereut  Charles  V  furent  obligées  d'en  levct 
Îefige  en  iKJ-  EUe  fut  cédée  à  l'empereur  1  année  fui- 
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Les  François  la  reprirent  en  1^5 7,  &  les  Impériaux  en 
r<l7  Louis  XIV.  la  conquit  en  Mj^Elle  fut  enfin 
cédée  à  la  France  ,  par  le  traité  des  Pyrénées ,  en  16^9. 
En   171^   le   prince  Eugcne  fut   contraint  den  lever  le 

^'fes  environs  de  Landrecies  conflftent  en  de  belles  prai- 
ries,  dans  kfquelks  on  nourrit  beaucoup  de  gros  betai  » 
dont  le  commerce  avec  celui  des  fromages ,  eft  prefque  le 
feul  que  fafTent  les  habitans  de  ce  canton. 

LANDSER  ,  bourg  du  Sundgaw  ,  en  Alface ,  entre  Mul- 
haufen  &  Huningue  ,  à  environ  deux  lieues  au  levant  d  hi- 
ver de  Mulhaufcn,  &  à  quatre  lieues  au  couchant  dece 
acHunmgue,  dioccfe  de  Bâle  ,  confeil  fupeneur  &  inten- 
j  A'XU^cc    ic  le  fiège  d'un  des  cinq  bailliages  du 

Wlaw  lyant  47  patoiites  dans  fon  diftridt ,  qui  sécend 
fe'iTdu Thin'a-deflbus  de  Huningue.  On  y  compte 
environ  100  habitans.  ,     i.      1  »„  ai 

T  ANDSKROON  ,  château  fort  du  Sundgaw  ,  en  Al- 
face- bâti  fut  une  hauteur  ,  pixs  des  frontières  du  canton 
aeBâle,  &  la  dernière  place  de  ce  côté  de  1  Alface ,  a 
envhî>n  trois  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Huningue; 
Se  ae  Bâle ,  confeil  f.périeur  de  Colmar  ,  &  inten- 
dance d  Alface.  Il  y  a  vn  commandant ,  ôc  toujours  quel- 
nues  compagnies  d'infanterie  en  garni.on. 
^  LANGEAC  ,  petite  ville  du  U.uphiné  d'Auvergne, 
dans  la  partie  baire  de  cette  province,  ^^  ^  .^/^^^l^ 
de  l'Allier  ,  à  fept  ou  huit  lieues  au  levant  de  S.  Flour  & 
fq  atte  vers  le  midi  de  Brioude  j  éledion  de  cette  v  lie  , 
tmendance  de  Riom .  parlement  de  Pans  ,  diocefe  de 
S  F^our  ,  fiège  d'un  bailliage  ôc  d'une  prevote  royale, 
a'uireflbr  it  àîa  fénéchantlee  de  Riom.  On  y  compte  en- 
Ton  zoo  o  habitans.  Outre  l'églifc  paroia..le  de  cette 
:  le  ,  qu^  eft  fous  l'invocation  de  S.  Gai ,  il  y  a  un  cdcbre 

^%tif^uvu^c::^ceïrrr;^d: 

fille  comrue  fous  le  nom  à'A.ncs  de  Lan^eac  >  ôc^  dom  le 
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véritable  nom  éioic  Agnès  Galande,  qui  entra  vers  la  fia 
du  dernier  fîèclc  dans  cetce  maifon  en  qualité  de  converfe  ; 
mais  que  la  fupériorité  de  fon  efprit  i:  de  fes  vertus  éle- 
vèrent bientôt  à  la  première  place  du  monaftère. 

La  ville  de  Langeac  a  donné  fon  nom  à  une  maifon  j 
à'oà  elle  a  paiTé  par  alliance  dans  une  des  branches  de 
celle  de  la  Rochefoucault. 

On  trouve  beaucoup  de  mines  d'antimoine  dans  le  ter- 
roir de  Langeac. 

,  LANGEST  ou  LANGEAI ,  petite  ville  de  la  bafle  Tou- 
raine,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  ttois  lieues  au- 
deflbus  de  Luines ,  &  à  lîx  au  couchant  d'hiver  de  Tours  ;■ 
diocèfe,  intendance  &  élection  de  cette  ville,  parlement- 
de  Paris, le  ilcge  d'une  juHice royale  &  d'un  grenier  à  fel. 
On  n'y  compte  guère  plus  de  ifoo  habitans.  Cette  ville 
a  deux  parolifes  ,  dans  l'une  dcfquelles  eft  un  petit  cha- 
pitre compofé  de  quatre  chanoines  &  de  cinq  chapelains, 
tous  à  la  préfentation  du  feigncur. 

On  y  voit  un  château ,  qui  fut  d'abord  bâti  par  FomI- 
ques  Nerva  ,  comte  d'Anjou,  &  étant  tombé  en  ruines ,  il 
fut  rétabli  dans  l'état  qu'il  eil  aujourd'hui  ,  par  Pierre  de 
la  Brolïe  ,  miniftre  d'état  fous  Philippe  le  Hardi  :  on  peuc 
dire,  que  ce  bâtiment,  malgré  fon  goût  ancien,  répond 
allez  aux  richeflb  immenfes  de  fon  reilaurateur.  Ce  liea 
€Ît  fameux  pour  fes  excellens  melons,  qui  font  vineux,  Sc 
ont  un  goût  exquis;  ils  font  les  délices  des  meilleures  ta- 
bles de  Paris ,  &  des  étrangers  qui  fe  trouvent  fur  le  Ika 
dans  la  faifcn. 

A  une  lieue  au-deffus  de  Langeai  on  voit  le  château  de 
Saint»Mars,  &  un  pilier  de  briques  fi  dures,  qu'on  prétend 
qu'il  eft  à  l'épreuve  du  canon  :  on  l'appelle  la  pile  de 
Siint-Mars  ;  il  y  a  une  tradition  qui  en  attribue  la  conf- 
truûion  à  Jules-Céfar,  ainlî  que  celle  du  port  de  Pile>  qui 
eft  fur  les  frontières  de  la  Touraine  &  du  Poitou. 

LANGOGNE ,  petite  ville  du  Gévaadan  ,  pays  des 
C^vennes  en  Languedoc  ,  fur  la  rive  gauche  d'un  ruiiTeau 
<jui  plus  bas  prend  le  nom  d'Allier ,  à  fept  lieues  au  levant 
d'été  de  Mende  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  &  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  environ  izoo  habitans. 
Tome  JIl  Kk 
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^'lc  ptîncîpal  commerce  de  cette  ville  confifte  en  gros 
bétail ,  comme  bœufs  gras  &  mulets. 

LANGON  ,  petite  ville  du  Bazadois ,  eri  Gmentxe,  fut 
la  ri.c  gauche  de  la  Garor.r.e  .  vis-à  vis  de  S.  Macaire , 
près  des  confins  du  Bordelois  ,  à  quatre  heues  au  epten- 
trion  de  Bazas .  &  neuf  à  dix  lieues  au-deffus  de  Bor- 
aTauxtdiocèfe  ,  parlement  ,  intendance  6c  ekftion  de 
cette  ville.  Ceft  le  fiège  d'une  juftice  royale  ,  &  le  chef- 
iku  d'un  marquifat.  On  y  compte  looo  à  x  xoo  habuan  . 
Outre  fon  églife  paroiffiale  ,  il  y  a  trois  communauté  reh- 
Suf  s  dont  un'couvent  de  Capucins  6c  un  de  rehgieu  c 
Urfulines.  Le  teriitoire  de  cette  ville  rapporte  de  tre- 
^onins  blancs,  ôc  la  mer  remonte  jufques  dans  es  envi- 
rons. Son  commerce  confrfte  P"n-Pf  «^^"^l"  T  f  ^  ^" 
eau-de-vie.  Le  climat  de  ce  canton  eft  tres-tempcie. 

LANGONNET  ,  paroilTe  de  la  bafle  Bretagne  ,  non 
loin  d^la  rive  droite'de  l'EUai ,  rivière  qui  fépare  le  dro 
cèfe  de  Vannes  de  celui  de  auimper,  à  environ  quatre 
Ifcoes  au  couchant  de  Guimené  ,  &  à  dix  ou  onze  au  levant 
d  Ouimpe  dioccfe  ôc  recette  de  cette  ville  ,  parlement 
Ïintendanc;  de  Rennes.  On  y  compte  e-^-"  ^f  ,^; 
bitaiTS  II  y  aune  abbaye  commendataire  «^^  tordre  de 
CtTaux  fondée  en  xxly,  fous  l'i-^-^^^  ^^^i^^^^^^^^ 
V  erge.  Elle  vaut  7  à  8ooo  livres  de  rente  a  ^n  Prebt  - 
cependant  la  taxe  en  cour  de  Rome  neft  que  de  66  florins 

"^TANGkES ,  ville  capitale  duBaffigni,  en  Champagne, 
le  fieV  dL  évêché  fuffragant  de  Lyon  ,  avec  titre  de 
duché-pairie;  parlement  de  Paris,  intetidancc  de  Cha- 
Ions  chef-lieu  d'une  éledion.  Cette  ville  eft  fituee  fur 
Lneiauu  montagne  ,  à  fix  lieues  au  midi  de  Chaumont 
l  vingt-quatre  au  levant  d'hiver  de  Troyes ,  ^;  "^^^^ 
*ne  poftes  ou  foixante-trois  lieues  vers  le  levant  d  hiver  de 

^^Cettc  ville  eft  de  figure  prefque  ovale  ,  d'environ  troi* 

q„S:driieuesdeci?cuit.'Elleefttrc^^^^^^^^^^ 

avoir  été   plufieurs  fois  prilc  &  détruite  par  l^s  barba 

res     elle  tomba  fous  la  domination  des  Romains ,  pui* 

d«Bourgu°^ons,  ôc  fit  toujours  partie  du  royaut»e  de 

louï^f e  Wau  partage  qui  fu.  fait  entre  les  eufaus 
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a(:  Louis  le  Débonnaire ,  où  elle  échut  à  Châtiés  le  ClFiauve. 
Elle  eut  depuis  fes  comtes  particuliers  ,  jufqu'à  ce  que 
Hugues  III ,  duc  de  Bourgogne ,  l'ayant  acouife  de  Gui 
de  Saulx ,  il  la  donna  à  fon  oncle  Gautier  de  Bourgogae  , 
évcque  de  Langres ,  &  ce  prélat  l'unit  au  domaine  de  fort 
cglife  à  perpétuité  l'an  1179.  Ce  fut  la  mcme  année  que 
Langres  qui  n'étoit  auparavant  qu'un  comté  ,  fut  érigée  en 
duché-pairie  par  le  roi  Louis  VIT,  &  depuis  le  règàe  de 
Philippc-Attgufte  ,  fes  prélats  ont  toujours  eu  lé  titre  de 
duc  &  paîrv  Son  évêché  cft  un  des  dioccfes  les  plus  éten-- 
dus  de  tout  le  royaume.  Il  eft  borné  au  feptentfioh  pa£ 
ceux  de  Troyss  &  de  Châlons-fur-Matne  ;  au  midi ,  par 
ceux  d'Autun  &  de  Châlons-fur-Saone  ;  au  levant ,  par  ceux 
de  Dijon,  de  Befançon  3c  de  Toul  ,  <5c  au  couchant,  pat 
ceux  de  Sens  &  d'Auxerre.  Il  a  environ  trente  lieues  de 
long  fur  autant  de  large  ,  &  renferme  14  f  cures  fous  lix 
archidiacres.  Son  revenu  eft  de  zzooo  livres.  L'évequc 
de  Langres  eft  le  dernier  des  trois  ancfens  ducs  5c  pairs 
ecclélîaftiques  ;  au  facre  il  porte  le  fceptre.  Cette  ville 
peut  avoir  9  à  looco  habitans.  C'eft  le  iicge  d'un  bail^ 
liage  ,  d'un  prélîdial ,  d'un  grenier  à  fel ,  &  d'une  lieute- 
nance  de  la  maréchauflee.  Il  y  aune  jurifdidion  de  jùges^ 
confuls  ,  un  bureau  des  cinq  grofles  fermes  ,  deux  ca- 
fernes  y  Se  une  compagnie  militaire  exercée  par  les  bour- 

£eois,  ,    .  . 

L'églife  cathédrale  de  Langres,  dédiée  à  S.  Maïnèsi 
martyr,  eft  grande  &  bien  bâtie  ,  mais  tî^s-obfcure.  Elle 
fut  fondée  par  Paulin,  fepticme  évêque  de  Langres.  Le 
chœur  jdonr  l'arahiteétiire  eft  très-belle ,  eft  Conftruit  d'une 
manière  toute  fingulière  :  il  eft  foutenu  tout  à  l'entour  par 
des  colonnes  d'ordre  corinthien  ,  qui  oiit  deux  pieds  de 
diamètre  >  ôc  portent  une  frife  à  feuillage.  On  tient  quç  ce 
chœur  faifoit  partie  d'un  temple  dédié  à  quelque  divinité 
desGaulois  païens.  Devant  le  grand  autel  eft  un  tombeau 
de  bronze  ,  fous  lequel  repofent  »  dit-on  ,  les  trois  jeune» 
gens  que  Nabuchodonofor  fit  jetter  dans  la  fout'naifc  :  on 
prétiend  à  Langres  que  ces  corps  y  furent  apportés'  en  4^90  , 
fous  l'empire  de  Zenon.  Il  y  a  une  lampe  it  deux chande» 
lier  s  d'argent  d'une  gtandeur  extraordinaire,  qui  portent  de* 
cierges  allumés  pour  éclairer  jour  ic  nuit  ce  tombeau  ,  Se 
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iixm  pmct  à  gauche  ,  on  lit  cette  épitaphe  ïidicul«àr 

Sub  hoc  Sarcophago, 
Jaccnt  Sidrac ,  Mifac  .  Abdenago, 
Quos  rex  Perfarum  Zenonas , 

Juflit  ire  Lingonas , 
Ad  defendendos  da:moiias. 

^  Chaton ,  fieur  de  Monceaux,  dans  fon  J^^«^J  ""^^f;- 
fdle  imprimée  in-folio  en  i6.i,  rapporte  cette  mfcnp, 
tion  en  ces  termes  : 

In  hoc  jacent  Sarcophago  ; 
Sidrac  ,  Mifac ,  Abdenago  ; 
Igné  ufti  ut  pelago  , 
Quos  rexTcrfarum  Zenonas, 
Transferri  juflit  Lingonas , 
Ad  effugandum  daemonas. 

Il  Y  a  apparence  que  cette  dernière  eft  la  vraie  ,  quoî^ 
JIc  ne  foit  pas  beaucoup  plus  Ccnfée  que  la  première ,  & 
qu'étant  tombée  en  ruine  ,  elle  a  été  réparée  telle  qu  on  la 
lit  aauellement.  Le  tréfor  que  l'on  garde  dans  cette  eghfc 

'^Lf  Xpit"re  de  réglife  cathédrale  eft  compofé  d'un 
doyen  d^tréforier,  de  cinq  archidiacres  d'un  chantre 
Ïde;4  prébendes ,  outre  les  deux  qui  font  affeûees  ,1  une 
au  colté/e  ,  &  l'autre  à  la  pfaltette.  Le  doyen  eft  ekaïf 
rarTech%ltre;lesautres  dignités  Tao^rLe 

réveque,  &  les  canonicats  dépendent  du  chapitre.  Le 
ptlmier  des  cinq  archidiacres  a  le  titre  de  g^and  arch  - 
SaS  II  y  a  auffi  dans  cette  églife  plufieurs  chapelles  dei^ 
S  par  des  chapelains.  Son  revenu  eft  d'envxron  Soooo 

^'' La  ville  a  trois  paroKTes  ;  un  beau  &  grand  féminaire , 
gouve  n  par  les  prêtres  de  l'Oratoire  ;  un  collège  ;tro^ 
louvens  d'hommes ,  un  de  Jacobins ,  un  de  Capuc  n  ^ 
un  de  Carmes  déchaufles  ;  enfin  quatre  ^^^'^'J'/Jl 
mes,  les  Annonciades ,  les  Urfulines,  les  filles  de  famtc 
Marie  ou  d«  U  Yifitatio^ ,  &  les  Dommicames.  Lanjres  » 
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luflî  deux  hôpîtanx.  Elle  jouit  d'une  belle  promenade  pu- 
blique nommée  le  cours  ,  hors  la  ville ,  à  la  porte  de  Di- 
jon. Ce  cours  planté  de  beaux  arbres ,  a  un  quart  de  lieue 
de  long.  Il  eft  terminé  par  une  fontaine  qui  prend  fa 
fource  dans  une  grotte  ,  &  forme  trois  grands  baffins ,  une 
cafcade  &  un  jet  d'eau  poulie  par  un  dauphin  que  tient 
un  triton.  Toutes  ces  eaux  font  environnées  d'arbres  dans 
tin  beau  vallon.  Elles  font  conduites ,  moyennant  un  aque- 
duc, dans  la  ville  j  à  la  place  de  Chambeau. 

Lorfqu'on  travailloit  en  i(î70}  l'î?!  ,  &  16^72  ,  à  faire 
des  chemins  couverts  fur  la  contrefcarpe  ,  on  trouva  ^S 
pièces  curieufes ,  conhflant  en  flatues ,  pyramides  ,  piédef- 
taux  ,  vafcs ,  tombeaux  ,  urnes  ,  &  autres  antiquités  ro- 
maines. Elles  furent  envoyées  à  M.  Colbert ,  miniftre  d'état. 
Deux  ans  après  on  trouva  une  ftatue  fans  tête  ,  qui  efl  gar- 
dée dans  l'hôtel-de-ville.  On  foupçonne  que  la  tête  tomba 
entre  les  mains  de  M.  de  la  Vrillicre ,  fecrétaire  d'état.  On 
a  aulfi  trouvé  en  fouillant  les  terres  >  quantité  de  midail- 
les  antiques ,  d'or ,  d'argent  &  de  bronze. 

Albéric ,  évêque  de  Langres ,  y  reçut  en  S  jo  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire  ic  Lothaire  fon  fils  aîné.  Il  y  fut  tenu 
en  leur  préfcnce  un  concile  provincial,  pour  la  réformatiott 
du  clergé  féculier  &  régulier. 

C'eft  la  patrie  de  Julius  Sahinus  ,  qui  commandoit  une 
armée  contre  les  empereurs  Othon  &  Vitellius  ;  celle 
à" Anne  Bénigne  Sanrey  ,  théologal  de  Baune  ;  celle  de 
Jean-Barbier  d'Aucour ,  avocat  au  parlement  de  Paris,  & 
de  l'académie  françoife  ,  mort  en  16^94;  &  celle  de  Jean 
Cravof,  célèbre  profefleurde  philofophie  ,  mort  en  161S. 
Le  fameux  Edmont  Richer-,  doûeur  de  Sorbonne ,  &  auteur 
d'un  livre  fur  la  puiiîance  eccléfiaflique  &  féculière ,  & 
Pierre  Floriot  ,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  ,  Morale  fur 
le  pater  ,  étoient  du  diocèfe  de  Langres. 

Le  commerce  le  plus  confîdérable  de  cette  ville  eft  en 
coutellerie,  celle  qu'on  y  fabrique  eft  fort  eftimée.  Elle  four- 
nit à  l'étranger  tout  ce  qui  a  rapport  à  ce  métier.  Il  y  a  une 
tannerie  pour  l'apprêt  de  toutes  fortes  de  cuirs  ;  une  ma- 
nufacture de  draps  dune  aune  ,  une  de  ferges  de  deux  tiers , 
nne  de  droguets  de  demi-aune,  6c  une  de  toiles  de  lin» 
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t'on  y:  tient  cin^  foires  par  an.  La  plus  conTiclcrablc  ccto- 
tncnce  le  i  y  février  ,  ôc  finit  le  2  2.. 

-  '  Les  vins  que  Ion  fait  dans  cette  ékaioti  fe  confommenï 
aans  le  pays.  L'on  y  nourrit  beaucoup  de  doutons  pour 
la  ville  d;c  Paris.  ,      .    j 

^  La  Marne  prei;d  fa  fource  à  une  lieue  &  demie  de  cette 
ville ,  dms  un  endroit  du  nom  ,de  ^S".  Fallier.  Elle  traverfc 
toute  la  Champagne  ,  &  vient  fe  perdre  dans  la  Seine  ,  a. 
une  lieue  de  Paris  ,  un  peu  au-defllis  de  Charenton,  _ 

LANGUEDOC,  province  méridionale  &  maritime, 
pays  d'états  ,  &  l'un  des  grands  gouvernemens  généraux 
Militaires  de  France ,  fitué  entre  le  18  dégre  i9  mmu;es 
&  le  zz  degré  30  minutes  de  longitude,  &  entre  1^4^ 
degré  40  minutes  &  le  4  y  degré  iz  minutes  de  latitude., 
Ceuc  province ,  fi  Ion  y  comprend  les  Cevennes  &  c  comte 
de  Foix  ,  eft  bornée  au  levant  par  le  Rhône  ,  qui  la  fcparc 
du  Dauphiné  &  de  la  Provence  ,  terminée  dans  cette  par- 
tie par  la  principauté  d'Orange  &  le  com.te  d'Avignon, 
avec  de  belles  plaines  abondantes  en  toutes  fortes  de  den- 
tées ;  au  couchant ,  par  la  Gafcognc  ,  par  le  Conferans  ou. 
Couferans,  fuite  des  hautes  Pyrénées ,  le  Comminge  ôç 
l'Armagnac  ,  pays  abondant  en  grains  ,  par  la  Garonne  ôC 
le  Rouergue;  au  feptentrion ,  pat  une  partie  du  Quercy , 
par  le  Rouergue ,  l'Auvergne  &  le  Foret ,  pays  rempli  de 
iiontagncs,  de  bois  ,,&  très-propre  aux  pâturages  ,  fijr- 
tout  dans  les  parties  qui  avoihnent  le  Langaiedoc  &  kf 
Cevennes;  au  midi,  par  la  Cetdagne  ,1e  RouffiUon ,  &  par 
la  Méditerranée  ,  depuis  le  cap  de  Lcucate  ou  de  Salcesy 
«afqu-au?;   embouchures  du  Rhône  :  ce  qui  fait  plus  de 
Sente-cinq  à  quarante  lieues  de  côtes  fur  la  Méditerranée. 
La  plage  que  fprrn.e  cette  étendue  de  mer ,  a  plufieur 
caps,  tels  que  k  cap  df  S.  Pierre,  celui  à'Jgde  ,   celui 
de  Cette, \c.  Cette  plage  a  encore  pluheurs  ouvertures . 
«ar  kfquelks  la  mer  communique  à  un  certain  nombre 
d'étangs  ,  dont  k  plus  confidérable  eft  celui  qui  fe  trouve 
cm  e  Agde  ô,  Aigues-Mortes.  Il  porte  dans  ks  d.rferentes 
mnies  de  fa  longueur  les  noms  des  lieux  qui  1  avoifinent, 
L  pïus;  tels  font  «ux  de  Thau,  de  Frontrgnan,  â.Ma^ 
guelonne,  de  F érai^lt  on  F e'rols  ,  de  Mauguio  ;  &c. 
^  Les  autres  étangs  de  la  province  qui  ont  des  ouvertures 
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■  fnt  cette  partie  de  la  Méditerranée  ,  font  ceux  de  Saïces 
ou  de  Leucate  ,  de  la  Nouvelle  ou  de  Sigean,  de  Gruijfan 
&  de  Vendres. 

Il  y  avoit  autrefois  un  grand  nombre  de  marais  Cakns 
le  long  de  cette  côte  ,  mais  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  que 
ceux  de  Peccais  ,  près  du  Rhône,  &  ceux  de  Mardirac  , 
Pe'irac  &  Sigean ,  dans  le  dioccfe  de  Narbonnc  ,  où  l'oa 
fafle  du  fcl. 

Les  habitans  du  pays  donnent  le  nom  de  Gras  ou  de 
Grau  aux  entrées  des  étangs  &  des  rivières  qui  communi- 
quent à  cette  plage. 

Quoique  le  Languedoc  ait  une  grande  étendue  de  côtes 
fur  la  Méditerranée  j  c'eft  la  province  maritime  de  France 
la  moins  fournie  de  ports  ;  &  de  toutes  les  mers  qui  envi- 
ronnent les  côtes  de  France  ,  il  ne  s'en  trouve  point  de 
plus  mal-aifée  pour  atTurer  les  vaiileaux  du  roi  que  celle 
du  Languedoc  ,  à  caufe  des  fables  dont  elle  eft  remplie  > 
&  qui  mettent  en  danger  d'échouer  tous  les  gros  vailTeaux 
qui  en  approchent.  Quelques-uns  prétendent  que  ces  fablci 
y  font  chariés  par  le  Rhône  ;  d'autres  difent  qu'ils  y  font 
élevés  du  fond  de  la  mer  par  les  flots. 

Le  cap  de  Cette  eft  le  feul  de  toute  la  côte  qui  ait  été 
Jugé  propre  à  former  un  port ,  parcequc  la  met  paroiflbie 
y  avoir  un  meilleur  fond,  ÔC  que  U  hauteur  de  la  mon- 
tagne y  mettoit  les  vaiÛcaux  fuiïifamment  à  couvert.  Ce 
port  communique  aux  étangs  par  un  canal  de  20  toifes  de 
large.    • 

Il  n'y  a  point  d'île  dans  toute  l'étendue  de  cette  plage. 

Les  forts  qui  déferident  la  côte  du  Languedoc  ,  font  le 
fort  de  Peccais  ,  celui  de  Brejîouj  la  Tour  charbonnière  ^ 
celle  de  la  Nouvelle  ,  &c. 

C'eft  une  chofe  fingulicre  que  la  nature  ait  mis  cette 
province  en  fiàreté  du  coté  de  la  mer  par  fes  étangs,  qui  » 
la  bordant  depuis  Aigues-mortes  jufqu'à  Leucate  ,  forment 
une  ligne  de  circonvallation  qui  met  le  pays  à  couvert. 

Le  RouiTillon ,  le  pays  de  Conflans  &  la  Cerdagne ,  ter- 
minent encore  la  province  de  Languedoc  au  midi ,  par 
ane  chaîne  de  montagnes  qui  eft  une  fuite  des  hautes 
Pyrénées,  qu'on  nomme  dans  cet  efpace  bajjks  Pyrénées ^ 
juys  rempli  de  forêts  >  &  où  il  y  a  de  bons  pâturages  en  ctc. 
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Cette  ptovîttce  a  <f o  k  6^  lieues  en  ligne  droite  dans  fâ 
plus  grande  étendue  du  levant  au  couchant  ,ceft-à-dirc, 
depuis  Avignon  ou  Arles,  jufqu'à  la  Garonne  au-deffous 
de  Touloufc  ;  mais  du  midi  au  feprentrion,  dans  la  partie 
où  font  les  villes  de  Béliers  ,  Agde  &  Pe\enas  ,  on  ne  lui 
donne  que  dix  à  douze  lieues  de  largeur ,  parce  qu'elle  s'y 
trouve  fort  reflferrée  par  le  Rouergue  &  par  la  mer  ou  le 
golfe  de  Lion.  La  partie  feptentrionale  de  cette  province 
a  environ  30  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur,  depuis  le 
Rhône  jufqu  aux  confins  du  Quercy ,  &  elle  peut  avoir 
40  à  4$  lieues  depuis  les  confins  feptentrionaux  des  Cé- 
vennes  jufqu'aux  côtes  du  golfe  de  Lion.  Le  haut  Lan- 
guedoc ,  coniidéré  féparcmenr ,  peut  avoir  30  lieues  du 
jnidi  au  feptentrion  ,  &  environ  la  même  étendue  da 
levant  au  couchant. 

Touloufe  eft  la  capitale  du  Languedoc. 

Les  armoiries  de  cette  province  font  une  croix  cUchée  f 
yuidée  ôc  pommetée  en  champ  de  gueules  :  ce  font  encore 
les  mêmes  que  portoient  autrefois  les  comtes  de  Touloufe. 

La  province  de  Languedoc  fe  divife  en  haut  &;  bas 
Xanguedoc  ,  &  en  pays  de  Cévennes:  ces  trois  parties  for- 
ment autant  de  pays  qui  diffèrent  entr'eux  par  la  qualité 
des  terres ,  &  même  par  le  génie  &  le  naturel  des  habi- 
tans.  Touloufe  eft  la  capitale  du  haut  Languedoc  ;  Mont- 
pellier eft  la  principale  ville  de  la  partie  baflë  de  cette 
province  ,  que  l'on  doit  regarder  comme  le  pays  le  plu» 
agréable  &  le  plus  fertile  de  rout  le  royaume  ;  &  les  pre- 
mières villes  des  Cévennes  (ont,  Jlais  ,  Mende  ,  Viviers. 
&  le  Puy. 

Les  pays  fîtués  dans  le  haut  Languedoc  ,  font  le  Tolojairt 
ou  Touloufain ,  qui  renferme  le  diocèfe  de  Tonloufe  avec 
le  comté  de  Carmaing  ,  le  bas  Montauban  ,  &  partie  du 
diocèfe  de  Commingc  ;  V Albigeois  ,  où  font  les  diocèfes 
d'Alby  &  celui  de  Caftres  ;  le  pays  de  Lauragais  ,  qui  fe 
divife  en  haut  &:  bas  ;  dans  le  haut  eft  le  diocèfe  de  Saint- 
Papoul ,  &  dans  le  bas  celui  de  Lavaur  ;  le  pays  ou  comté 
de  Foix  >  qui  contient  une  partie  des  diocèfes  de  Rieux  & 
de  Pamiers  ,  auquel  comté  on  joint  encore  le  pays  du 
Donnefan  &  de  Sauît  ;  le  pays  de  Mirepoix ,  qui  com- 
prend le  diocèfe  de  ce  nom  &  la  vallée  d'Andorre  ;  &  le. 
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pays  de  Carcaffbnne  ,  qui  comprend  les  dioccfes  de  Car- 
caifonne,  d"Aleth,  &  le  territoire  de  Limoux ,  dépendant 
du  dioccfe  de  Nar'uonne  :  ce  qui  fait  en  tout  onze  diocèles 
dans  la  partie  du  haut  Languedoc  >  lî  l'on  y  comprend 
celui  de  Montauban  ,  dont  une  grande  partie  s'étend  dans 
le  Quercy  en  Guienne  ,  &  dans  le  pays  de  Lomagne  en 
Gafcogne  :  ce  diocèfe  femble  néanmoins  dépendre  plus 
particulicrcment  du  Langutdoc,  attendu  que  fon  prélat  a 
entrée  aux  états  de  la  province. 

Dans  le  bas  Languedoc  font  fitués  le  pays  de  Narbonne, 
qui  renferme  le  dioccfe  de  Narbonne  fc  celui  de  Saint- 
Pont  ;  le  pays  de  Be\iers  ,  qui  comprend  les  diocèfes  de 
Béziers ,  d'Agde  &  de  Lodcve  ;le  pays  de  Nîmes  qui  com- 
prend les  dioccfes  de  Nîmes  &  de  Montpellier ,  fc  le  pays 
à'Uiès  qui  fe  divife  en  haut  &  bas.  La  partie  balï'e  eft 
iîtuée  le  long  du  Rhône  ,  fc  la  partie  haute  touche  aus 
Cévennes  :  ce  qui  fait  huit  diocèfes  dans  le  bas  Languedoc. 

Le  pays  de  Cévennes  contient  le  Vivarais ,  le  Vêlai ,  le 
Gévaudan  &  le  dioccfe  d'Alais. 

Le  Vivarais  fe  divife  en  haut  &  bas  :  ces  deux  parties  > 
féparées  par  la  rivicre  de  Rieu  ,  forment  le  diocèfe  de  Vi- 
viers ,  &  une  partie  de  ceux  de  Vienne  &  de  Valence. 

Le  pays  de  Vivarais  ,  conlîdéré  par  rapport  à  fes  pro- 
duftions  ,  fe  divife  en  trois  cantons  ;  les  Boutières  ,  li 
Montagne  fc  le  bas  pays.  Les  Boutières  font  compofées 
d'un  certain  nombre  de  montagnes ,  petites  dans  leur  cir- 
conférence 5  hautes ,  fc  formées  en  pain  de  fucre.  Elles  font 
fort  ftériles  &  ne  fervent  qu'à  nourrir  des  betes  à  laine  ; 
mais  ce  canton  produit  beaucoup  de  châtaignes ,  dont  il 
fe  fait  un  grand  commerce.  On  y  recueille  aufTi  beaucoup 
de  chanvre  ,  ce  qui  donne  occafion  de  fabriquer  des  toiles 
grofllères  qui  contribuent  beaucoup  à  faire  fubiifter  les 
habitans  du  pays.  Comme  ils  n'ont  point  de  bkd  ,  ils  don- 
nent des  châtaignes  en  échange ,  &  trafiquent  ainfi  avec 
les  habitans  de  la  montagne  fc  du  Véhy. 

Le  pays  que  l'on  appelle  la  Montagne  ,  eft  la  parti» 
CjUi  touche  au  Vélay,  Ce  font  efFe£Vivement  des  monta- 
j;ncs  riches,  bien  cultivées,  remplies  de  chitaigners  ,  & 
<|ui  produifcnt  toutes  fortes  de  denrées ,  hors  des  vins  , 
parce  que  le  climat  y  eft  trop  fioid.  11  y  a  de  trcs-beaus 
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pâturages ,  &  on  fiôutiit  une  grande  quantité  de  beftiaux 
dans  CCS  montagnes.  On  y  recueille  du  bled  plus  qu'il  n'en 
faut  pour  la  nourriture  des  habitans.  ^ 

La  partie  du  Vivarais  qui  eft  le  long  des  rives  du  Rhône 
t:ftcc  qu'on  nomme  le  bas  pays.  Ce  canton  eft  rempli 
de  coteaux  trcs-fertiles ,  ôc  il  n'y  en  a  pas  de  plus  abon- 
dant en  toutes  fortes  de  denrées  dans  toute  la  provmcc. 
On  y  recueille  emr'auttes  denrées  d'excellens  vins  '«f  l'eau- 
coup  de  foie  dans  les  bonnes  années  ;  mais  les  dcborde- 
mens  du  Rhône  y  font  fouvent  beaucoup  de  tort.  Les  ha- 
bitans y  font  tous  laborieux  ,  &  c'eft  une  chofe  finguherc 
de  voir  de  quelle  manière  ils  rendent  leurs  montagne* 
fertiles  en  plulieurs  endroits  ,  en  y  formant  des  terrafles 
foutenues  par  des  murailles  de  pierres  fiches,  fur  lefquelles 
ils  portent  des  terres ,  pour  y  femer  des  grains  &  y  planter 
de  la  vigne.  Le  principal  commerce  de  cette  partie  du 
Vivarais ,  font  des  vins ,  des  châtaignes  &  des  cuirs. 

Le  Ve'lay  fotme  le  diocèfc  du  Puy  ,  &  le  Gcvaudan 
celui  de  Mende.  Voyei  Puy  &  VéLAy. 

Pour  ce  qui  eft  du  pays  de  Gévaudan,  voyez  fon  ar- 
ticle &  le  mot  Mende. 

Avec  les  quatre  diocèfes  que  renferment  les  Cevenncs, 
on  en  compte  vingt-trois  dans  tout  le  Languedoc.  &  on 
peut  les  regarder  comme  autant  de  divifions  particulière, 

de  la  province.  ,  .„    .      ^  v,  :* 

Us  renferment  fept  cents  quarante-deux  mille  fept  a  huit 
cents  familles,  ou  environ  un  milUoncinq  cents  foixante-fix 
mille  habitans,  qui  font  communément  pleins  dclprit, 
d'aaivitc.d'induftrie  ,  propres  au  commerce  ,  aux  arts, 
&  aux  manufadurcs.  Ils  n'épargnent  ni  leurs  foins  m  leur» 
peines  pour  arriver  à  leurs  fins.  r    .  i- 

Les  rivières  les  plus  confidérables  du  Languedoc  font  le 
Mône  &  1-..  Garonne  :  la  première  ,  quoique  limitrophe 
entre  le  Languedoc  &  la  Provence  ,  eft  néanmoins  toute 
entière  de  la  province  de  Languedoc  ;  la  féconde  en  Ce- 
pare  une  partie  de  la  Gafcogne  au  couchant. 
^  Les  autres  rivières  les  plus  contiderables  (^f^^^^^* 
(  félon  un  manufcrit ,  &  VEyrUu  dans  M.  ExpiUy  )  ,  l  ^r^^- 
(ke,  la  Cèie  ou  Se^e  (félon  les  cartes.  &  Cere  félon  le 
manufcrit)  ,  le  Gardon  ,  le  Vifirc  (  daa3  le  mauufcrtf 
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Vifliere  )  ,  h.  Vihourle  ,  le  Lei ,  ïHcrfluU  ou  VEraux , 
ïOrb  ,  l'Aude  ,  la  Lèie  ,  ïAriège  ,  le  grand  &  le  petic 
Zfri  ,  l'Agonit ,  le  Tar;:  ,  le  Lof  &  la  Loire. 

Plulieurs  de  ces  rivières  roulent  des  paillettes  d'or, 
comme  la  Garonne ,  l'Ariège ,  la  Moline  ,  le  Gardon  ,  & 
quelques  autres  qui  ont  leur  fource  dans  les  Cévennes-  On 
ïamalTe  fouvent  des  perles  fines  dans  les  rivières  de  Frailli- 
net  &  de  Plantais. 

Outre  ces  rivières  qui  arrofent  le  Languedoc ,  il  y  a 
encore  le  Canal  royal  de  la  jondion  des  deux  mers  ,  & 
plufieurs  autres  canaux  ;  tels  que  le  canal  de  la  Nouvelle  ,_ 
ceux  de  Robine^  de  Grave  ,  de  Lunel  y  &les  canaux  à'Ai- 
gues-mortes. 

Ces  derniers  font  ceux  de  la  Radelle  ,  de  Bourgidou  x  & 
^e  Silve-rèal  :  ils  communiquent  d'Aigues-mortes  au 
Rhône  ,  aux  étangs  &  à  la  mer,  tant  pour  le  tranfport  des 
jfels  que  de  toutes  fortes  de  marchandifes. 

Le  canal  de  la  Nouvelle  traverfe  les  états  de  Salces>  de 
la  Palme  &  de  Sigean ,  depuis  le  voifînage  de  Perpignan 
jufqu'à  Narbonne,  d'oà  il  efl  continué  par  celui  de  la  Ro- 
bine  jufqu'à  la  rivière  d'Aude,  aune  lieue  du  Canal  royal. 

Le  canal  de  Grave  j  renau  navigable  jufqu'à  Montpel- 
lier ,  communique  aux  étangs  &  à  la  mer ,  par  la  rivière  de 
Lez. 

Le  canal  ou  rabine  de  Lunel  'aboutit  pareillement  aux 
étangs  &  à  la  mer,  depuis  la  ville  de  Lunel. 

Pour  ce  qui  eft  da  grand  Canal  royal  y  comme  c'cft  une 
des  merveilles  du  royaume,  nous  croyons  devoir  en  don- 
ner une  idée ,  au/ïx  bien  que  des  principales  raifons  qui  en 
fitem  adopter  le  projet ,  ôç  des  difficultés  qu'il  a  fallu  vain- 
cre dans  l'exécution. 

Le  Canal  royal  de  Languedoc  commence  à  Cette  ,  &r 
fc  termine  un  peu  au-deiîous  de  Touloufe  ,  où  il  aboutit  à 
la  Garonne  ,  moyennant  laquelle  la  jonûion  des  deux  mers 
fc  trouve  établie.  Le  Canal  royal  partage  le  haut  Languedoc 
fn  deux  parties  à-peu- près  égales.  Il  a  environ  80  lie«es 
depuis  la  Garonne  jufqu'à  Cette  ;  &  la  Garonne  depuis  fa 
jondion  avec  le  canal  jufqu'à  la  tour  de  Cordouan  ,  peut 
avoir  12.0  lieues  ;  ce  qui  fait  200  lieues  de  canal  pour  I2 
joaâion  des  deux  mers. 
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Le  pfojet  an  Canal  royal  fut  exécuté  fous  le  règne  dô 
Louis  XIV,  par  ies  foins  du  fieur  Riquet ,  alors  direfteur 
des  fermes  du  Languedoc  ,  fur  le  plan  &  les  mémoires  du 
fleur  Andreojfy  ,  habile  mathématicien  ,  qui  etoit  eni- 
ployé  dans  les  gabelles  du  Languedoc.  Le  ficur  Riquet  fit 
travailler  à  ce  g'and  ouvrage  depuis  x6  66  iufqu'en  1680  , 
qu'il  fut  conduit  &  porté  à  fon  entière  perfeûion ,  &  ce 
fut  en  1681  que  fes  héritiers  en  firent  les  premiers  cflais. 
Les  frais  de  conftruaion  montèrent  à  treize  millions  ,  donc 
le  roi  paya  fix  millions  9^0  mille  118  livres ,  &  la  pro- 
vince  fix  millions  79  mille  181  livres,  y  compris  les  deux 
millions  qu'elle  a  donnés  pour  le  port  de  Cette. 

Les  principales  raifons  qui  firent  exécuter  le  canal,  tu- 
rent : 

ï?  Que  par  ce  moyen  les  marchandifes  de  l'Océan  & 
de  la  Méditerranée  pourroient  fe  tranfporter  de  l'une  z. 
l'autre  mer  ,  fans  qu'on  fât  obligé  défaire  ce  grand  trajet 
de  mer  par  le  détroit  de  Gibraltar ,  où  les  vaitleaux  cou- 
rent mille  dangers. 

z.''  Qu'au  temps  d'une  difette  dans  le  Languedoc  oa 
dans  la  Guienne,  on  pourroit  aifément  faire  tranfporter  les 
grains  néceflaires  pour  fubvenir  aux  befoins  des  peuples. 

3°  Que  le  commerce  entre  le  haut  &  le  bas  Languedoc 
deviendroit  très-facile  ;  que  le  haut  Languedoc  qui  abonde 
en  bled  ,  en  répandroit  dans  le  bas  qui  en  manque  ;  que  le 
bas  Languedoc  enverroit  dans  le  haut  des  vins ,  &  tout  ce 
que  l'on\ire  du  commerce  de  Provence  &  de  Lyon. 

4.0  Que  les  étrangers  qui  feroient  le  tranfport  de  leurs 
marchandifes  de  l'une  à  l'autre  mer ,  laiiTeroicnt  des  fom- 
mes  confidérables  à  la  province. 

j«  Enfin  la  gloire  qui  reviendroit  à  la  nation  d'un  pareil 
ouvrage  ,  qui  furpafle  ce  qu'ont  fait  ks  anciens  Romains. 

Après  avoir  pris  tous  les  niveaux  ,  on  reconnut^  que  1  en- 
droit le  plus  élevé  entre  les  deux  mers,  par  ou  le  canal 
devoir  être  conduit,  étoit  à  Naurouie  ou  ]Vora//e  ,  près 
de  Caftclnaudary  ;  ce  qui  fut  heureutement  indique  par 
une  fontaine  ,  dont  les  eaux  venant  à  fe  partager ,  s  ecou- 
loient  partie  du  côté  du  levant ,  &  partie  du  cote  du  cou- 
chant. Cet  endroit  fut  appelle  le  point  départage. 
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11  y  eut  trois  grandes  difficultés  à  vaincre  dans  l'exécution 
«lu  canal  : 

La  première  ,  l'inégalité  du  terrein. 

La  féconde  ,  les  montagnes  qui  fe  rencontrent  dans  la 
route. 

La  troilîème ,  les  rivières  ou  torrens  qui  venant  à  tra- 
verfer  le  canal,  en  auroient  interrompu  le  cours. 

On  remédia  à  l'inégalité  du  terrein  par  le  moyen  des 
éclufes  qui  foutiennent  l'eau  dans  les  defcentes.  Il  y  en  a 
c  f  du  côté  de  l'Océan  ,  &  4f  du  côté  de  la  Méditerranée. 
Celles  qui  font  un  plus  bel  afpedj  font  les  huit  qu'on  voit 
proche  de  la  ville  de  Béziers,  &  qui  forment  une  cafcade 
d'éclufes  de  I  f  6  toifes  de  longueur ,  fur  1 1  toifes  de  pente, 
parceque  le  terrein  s'étant  trouvé  extrêmement  élevé  en 
cet  endroit ,  il  n'a  pas  fallu  moins  de  huit  éclufes  pour 
foutenir  les  eaux. 

Quant  aux  montagnes,  on  les  a  entr'ouvertes  ou  percées. 
La  plus  confidérable  eil  le  Malpas  :  c'eft  une  montagne^ 
percée  fur  la  longueur  de  12.0  toifes  j  pour  donner  pafTage 
au  canal ,  avec  une  banquette  de  quatre  pieds  de  chaque 
côté. 

On  a  pourvu  à  l'incommodité  des  rivières  &  des  torrens 
par  le  moyen  des  ponts  &  des  aqueducs  fur  lefquels  on  a 
fait  palTer  le  canal ,  &  les  rivières  ou  torrens  par-dcflbus. 
Il  a  fallu  confltuire  huit  poncs  ,  dont  quelques-uns  font 
parfaitement  beaux  ,  entr''autres  ceux  de  Repudre  j  de 
Cefie  y  de  Trébes  &  de  Lers  ,  &  jufqu'à  37  aqueducs. 

On  a  pratiqué  à  Nauroiqe  ,  qui  eft  l'endroit  le  plus  élevé 
entre  les  deux  mers ,  &  dont  on  a  fait  le  point  de  partage , 
en  baiîln  de  200  toifes  de  longueur  fur  i  fo  de  largeur; 
C'eft  un  des  plus  beaux  qu'on  puiiïe  voir  ;  il  a  en  tout  temps 
fept  pieds  d'eau.  C'eft-là  que  fe  fait  la  diftribution  des 
eaux  par  deux  éclufes ,  l'une  du  côté  de  l'Océan,  l'autre  da 
€Ôté  de  la  Méditerranée. 

Pour  pouvoir  remplir  ce  baflîn  de  manière  qu'il  ne  tariffc 
jamais  ,  &  fourniile  toujours  allez  d'eau  au  canal ,  on  a 
conftruit  le  réfervoir  de  S.  Ferriol  ou  Ferre'oJ  ,  près  de 
Revel,  dans  la  vallée  deLaudot:  il  a  iioo  toifes  de  long, 
fur  joo  toifes  de  large  &  zo  de  profondeur.  Il  contient  en 
^ifuperficic  11^) 7 i  wiTe».  Ccréfcrvoii  ejft  toujours  plein: 
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fa  figure  cft  triangulaire -.il  eft  formé  ^r  deux  monta^ 
tïôc  une  grande  &  forte  digue  qui  lui  fert  de  bafe. 
Cette  dieue  eft  travcrfée  par  un  aqueduc  qui  porte  1  eau  , 
&  k  réfervoir  en  fournit  en  tout  temps  fuffifamment  au 
baflln  de  Naurouze,  par  la  rigole  de  la  plaine  dans  la- 
^uclk  tombe  la  rivière  de  Laudot.  Ce  grand  magafm 
d'eau  n-a  pu  fe  faire  qu'en  recueiUant  toutes  les  eaux  d  alen- 
tour ,  furtout  celles  de  la  montagne  noire ,  par  une  rigole 
qui  en  ramafle  plufieurs  autres ,  &  qui  va  côtoyant  la  mon- 
tagne d'Efcamaze  par  une  voûte  qu'on  y  a  f^^ff^'  ^P/J» 
quoi  les  eaux  de  la  rigole  ont  leur  pente  naturelle  vers  le 
rpfpwoir  de  S.  FerréoL  ,^  .  , . 

C  eft  dans  l'amas  &  la  diftribution  de  toutes  ces  éau*  . 
eue  l'on  connoît  principalement  l'art  qu'il  a  fal  a  emçloyet 
?our  faire  ce  canal .  ôc  la  vafte  étendue  du  génie  qui  la 
conduit.  On  ne  connoît  bien  cet  ouvrage  qu'aprcs  avolï 
examinée  vifué  ce  qu'on  a  fait  dans  la  momagne  noire  , 
iuTX  pratiquer  ziUi  toifes  de  rigoles  pour  ramaflet 

"ui';^^-  pont,  àe  la  prbvincé^nt  le  pont 
Saint-Ervrit  fur  le  Rhône  ,  &  le  pont  de  Touloufe.  Vont 
laTfcfl^n  de  chacun  de  ces  ponts .  vojq  Pont  Saxn^T. 

FspR.it   &  TOULOUSEi  ,    .-     .      .1      *v 

11  Y  a  de  l'un  à  l'autre  de  ces  deux  ponts  une  gtande  & 
belle  route  de  7*  Heues  ou  environ.  11  s'en  faut  de  beau- 
coup quelle  ne  fuive  la  ligne  droite  .  elle  forme  au  con- 
traire une  cfpèce  de  parabole  ,  de  Touloufe  au  pont  Saint- 
Êfo  it    Les  principaux  lieux  par  où  pafle  cette  route  font, 

BùieZ^éx^^^^^  Lunel, Nîmes,  doàlou 

fompte  1  X  à  iz  lieues  jufqu'aù  pont  Saint-Efprit.  De  cette 
3e  route  qui  partage  le  Languedoc,  on  communique 
!ans  touUe  refte  de  la  province  par  d'aut^res  chemins  de 
trave  fe  bien  entretenus  pour  la  commodité  des  voyageurs 
La  province  de  Languedoc  a  plus  de  montagnes  que  de 

,  ^  f  nlns  le  haut  Languedoc  elles  font  une  fuite  des 
&  ;s^i  dans  le  bas  une  fuite  des  Xlpes ,  desquelles 

r  rnnr  féDarées  que  par  le  Rhône.  Ces  dermeres  ap- 
:eSeTcte«r;     ré^^^^^^^       du  Vivarais  dans  le  Gévau- 
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de  Caftrcs  &  -d'Alby ,  où  elles  forment  la  Montagne  noire* 
De-là  elles  vont  fe  joindre  aux  Pyrénées ,  à  travers  le  pays 
de  Foix  ■■,  par  des  coteaux  peu  conlîdérables.  Le  refte  du 
Languedoc  cft  mçlé  de  coteaux  ,  de  vallons  ,  &  de  plaines 
également  fertiles  &  agréables. 

Dans  tout  le  royaume  il  n'y  a  pas  de  plus  belles  plaines 
&  plus  abondantes  en  bled  que  celles  qui  font  depuis  Tou- 
loufc  jufqu  a  Montauban.  Ce  pays  cft  d'ailleurs  coupé  de 
|)luriears  rivières  qui  y  font  des  prairies. 

Le  Languedoc  a  de  belles  forêts  de  fapins ,  au-deflu$ 
d'Aleth  î  près  du  Donnefan  ;  elles  peuvent  fournir  de  très- 
beaux  mats  de  navire  à  un  prix  raifonnable.  Il  y  a  aulU' 
beaucoup  de  forêts  de  chênes  >  furtout  dans  les  Cévennes , 
&  dans  les  diocèfes  de  Viviers ,  Ufcz ,  Nîmes ,  Alais  >  Mont- 
pellier &  Béziers.  Une  grande  partie  des  bois  de  ces  der- 
nières forêts  font  propres  au  bordage  des  vaiflcaux  ,  &  m 
faire  du  mérain. 

Le  bois  de  Mercouire  ou  Mercoire  j  efl  une  grande  & 
belle  forêt  du  Gévaudan  ,  à  près  de  deux  lieues  aa  coù-' 
chant  d'hiver  de  Langogne,  &  à  quelque  diftance  de  l» 
rive  gauche  de  l'Allier  >  qui  mérite  d'être  remarquée  i 
caufe  des  beaux  fapins  dont  elle  cft  remplie  :  ils  fonc 
d.'une  hauteur  prodigieufe  ,  &  très- propres  à  faire  des 
mâts,  iî  l'on  pouvoit  trouver  le  moyen  de  les  tranfporter 
d«  montagnes  que  couvre  cette  forêt,  jufqu'à  la  rivière  de 
Loire  ,  qui  eft  à  llx  lieues  dc-là  au  bas  de  la  montagne  de 
Wefen. 

Le  climat  de  la  province  de  Languedoc  n'eft  pas  égal 
partout.  Il  eft  fort  chaud  dans  certains  cantons,  &  ilfcroit 
difficile  d'y  fupporter  les  chaleurs  de  1  été  ,  fans  un  petit 
vent  appelle  le  garbin ,  qui  vient  de  la  mer,  &  qui  ra- 
iiraîchit  beaucoup  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  quatre 
heures  du  foir  ;  dans  d'autres  il  eft  doux  &  tempéré  ,  à 
caufe  des  pluies  fréquentes  qui  y  tombent  ,  &  qui  contri- 
buent aux  récoltes  abondantes  que  l'on  y  fait  de  toutes 
fortes  de  fruits. 

Les  hivers  ne  lailTent  pas  d'y  être  fouvent  fort  froids ,  i 
caale  du  voilinage  des  montagnes  ,  qui  font  remplies  de 
neiges.  Lorfque  le  vent  vient  de  leur  côté  ,  il  jette  dant 
la  piaiae  un  fioid  uès-vif  3c  trcs-perçant  j  m^is  il  n'y  a 
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Lefqne  point  de  printemps  &  d'autotnne  ;  on  palTe  touC 
d'un  coup  du  froid  aux  chaleurs ,  auflltôt  qu'un  certain  vcnc 
que  l'on  nomme  Auroux  ou  Auvcwujje  ,  a  fait  fondre  ki 

"^  La^qualité  du  fol ,  bien  loin  d'être  la  même  dans  les 
trois  parties  dans  lefquelles  nous  avons  divifé  la  province 
de  Languedoc  ,  y  eft ,  pour  ainfi  dire  ,  aulTi  variée  qu  il  y  a 
de  différens  cantons  ;  les  uns  font  extrêmement  fertiles  en 
pâturages ,  en  fruits ,  en  grains  ôc  en  vins  ;/'-u|;"  f^ 
moduifent  que  des  fruits  &  des  pâturages ,  dans  lefquels 
on  nourrit  une  grande  quantité  de  bercs  a  lame.  En  gênerai 
le  haut  Languedoc  eft  beaucoup  fupeiieur  pour  la  qualité 
de  fon  fol  à  la  partie  bafle  de  cette  province.  Dans  le  hauc 
les  terres  font  communément  bonnes  &  fertiles ,  le  climat 
y  eft  doux  &  tempéré  ,  &  l'on  y  recueille  en  abondance 
des  bleds  &  toutes  fortes  de  fruits ,  à  caufe  des  pluies  tre- 
ouentes  qui  y  tombent. 

^  On  eftime  fiuguliéremcnt  les  bleds  que  l'on  recueille 
dans  le  diocèfe  de  Narbonn^.  L'on  féme  beaucoup  de 
Sllet  dans  les  diocèfes  dcTouloufe,  de  Saint-Papoul  ÔC 

de  Saint-Pons.  .    ^  ,     n.      i:.,„: 

Dans  le  bas  Languedoc  au  contraire,  le  fcl  eft  ordina  - 
tement  fcc  &  aride  ;  mais  on  y  eft  dédommage  par  es 
différentes  récoltes  que  l'on  y  fait ,  &  qui  s'y  fuccedent  es 
unes  aux  autres.  Au  mois  de  Mai  on  y  fait  des  vers  a  fo  e. 
&  la  toifon  des  bÊtes  à  laine;  on  y  coupe  enfuite  les  foin 
aui  y  font  allez  rares  ;  on  y  commence  la  récolte  des 
crains  au  mois  de  juin  ,  &  on  la  continue  au  mois  de  juil- 
fet.  Au  mois  de  fcptembre  les  vendanges  y  donnen  de 
vins  très-bons  ôc  en  grande  abondance.  On  fait  ^uffi  fccher 
dans  cette  partie  de  la  province  une  grande  quantue  de 
ïaifin«  ,  que  l'on  nomme  dans  le  pays  raifms  picaidans. 
On  les  emballe  dans  des  cailles  de  80  à  loo  livres  pefant  : 
ils  font  de  moindre  qualité  que  ceux  de  Roquevaire,  d  Or- 
tio  ôc  d'Omoules.  On  cueille  les  châtaignes  au  mois  de 
novembre  dans  le  pays  des  montagnes  ,  ôc  en  aecembrc 
les  olives  dans  toute  la  plaine. 

Les  beftiaux  ,  dont  les  montagnes  font  prefque  rem- 
plies ,  y  fourniflent  des  vivres  abondamment ,  ôc  pendant 
L  pa  X  iU  y  fou<  à  ^ilez  boa  marché.  C'eft  cette  partie  de 
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Ix  province  qui  nous  fournit  les  cxcellens  fromages  de  Ro- 
quefort ,  dont  les  gourmets  font  tant  de  cas  ,  &  qui  fe  font 
avec  du  lait  de  brebis. 

Le  Languedoc  fournit  très-peu  de  chevaux  ,  cependant 
il  y  a  quelques  haras  dans  le  Gévaudani  &  dans  les  dio- 
ccfes  de  Touloufc  &  de  Montauban  ,  le  long  de  la  Ga- 
ronne. On  nourrit  généralement  beaucoup  de  bêtes  à  laine 
<ians  cette  province. 

Cn  fait  des  vins  dans  prefquc  tous  les  cantons  du  Lan- 
guedoc. Il  y  en  a  de  foibles,  qui  fe  confomment  dans  le 
pays  :  ce  font  ceux  que  l'on  recueille  dahs  les  diocèfes  de 
Touloufe  ,  de  Lavaur ,  d' Alais ,  d' Alby  :  cependant  les  vinS 
du  canton  de  Gaillac,  dans  ce  dernier  dioccfe,  fouffrent 
le  tranfport,  &  on  les  fait  defcendre  par  le  Tarn  à  Bor- 
deaux. 

Les  vins  que  l'on  recueille  dans  les  diocèfes  de  Narbonne, 
Carcaflbnne ,  Bcziers,  Agde  ,  Montpellier  ,  Nîmes  Se  Uzcs, 
font  très-bons ,  &  Ibuiîrent  tous  le  tranfport.  On  eflimc 
furtout  les  vins  mufcats  de  Béziers ,  ceux  de  Frontignlti 
&  de  Lunel  dans  le  diocèfe  de  Montpellrer.  Ces  derniers 
font  portés  à  Bordeaux  ,  à  Lyon  &  cn  Allemagne  ;  de  Bor- 
deaux ils  paiTenc  en  Angleterre  &  en  HolLinde.  On  fait 
aufTi  beaucoup  de  cas  des  vins  de  Roquemaure ,  de  Tavel  > 
de  Laudun  ,  &  de  Jufclan  dans  le  dioccfe  d'Uzès  ,  &  de 
ceux  de  Langladc  le  de  Saint-Gilles  dans  le  dioccfe  de 
Nîmes. 

Les  vins  rouges  ic  blaiics  ordinaires  du  dioccfe  de  Mont- 
pdlier  font  enlevés  cn  grande  partie  par  les  Génois  Se  les 
marchands  de  Livourne. 

On  convertit  une  grande  quantité  de  vins  de  Mont- 
pellier ic  de  Nîme*  en  eau-de-vie  qui  eft  fort  eftimée  eh 
Hollande.  On  fait  auiît  grand  cas  des  liqueurs  Se  eaux  de 
femeurs  connues  fous  le  nom  d'eau  de  la  reine  de  Hongrie  , 
■eau  de  canelle  ,  Sec.  des  dioc:fes  de  Montpellier  Se  NîmeV, 
&  il  s'en  fair  un  débit  conhdérable. 

Nous  avons  déjà  pailc  des  railîns  picardinS  du  bas  Laii- 
gocdoc. 

On  cultive  des  mûriers  pour  la  nourriture  des  vers  à 
foie  dans  les  diocèfes  d'Agde,  de  Narbonne,  de  Montpel- 
lier ,  de  Nîmes ,  &  le  long  du  Rhône. 

Tome  IIL  t\ 
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Les  oliviers  font  fort  communs  dans  les  mêmes  can- 
tons ,  de  même^ue  les  amandiers.  Dans  quelques-uns  on 
fait  fécher  une  grande  quantité  de  prunes  dont  il  le  fait  un 
bon  commerce.  Ceft  fur-tout  dans  le  diocèie  d'Alby  que 
l'on  cultive  le  plus  de  ces  arbres  fruitiers.         ^ 

Les  châtaignes  que  l'on  recueille  diins  les  Gevcnnes  fer- 
vent à  nourrir  la  plupart  des  habitans  des_  montagnes  ; 
le  fuperflu  fe  débite  dans  les  provinces  voiUnes  ,  &  U  en 
vient  même  jufqu'à  Paris. 

'  La  province  de  Languedoc  produit  beaucoup  de  lim- 
pies  &  de  plantes  médicinales  ôc  propres  à  la  teinture  ,  qui 
croifï-ent  la  plupart  dans  les  Pyrénées  ,  fur  le  bord  de  la 
mer  &  dans  les  Cévennes.  On  en  compte  quatre-vingts, 
entre  lefquelles  nous  ferons  connoître  plus  particulièrement 
le  paftel ,  le  fallicor  ,  la  maurcllc  ,  le  tamarix ,  &c. 

Ceft  dans  les  diocèfes  d'Alby  ,  S.  Papoul  &  Touloufc  , 
que  l'on  cultive  le  pafid  ou  guêde  dont  on  fe  fert  pour  la 
Peinture  en  bleu.  Cette  plante  fe  nomme  vouede  en  ISoi- 
mandie ,  &  vède  en  Picardie. 

Le  diocèfe  d'Alby  produit  aufli  beaucoup  de  fafran. 
Dans  les  dioccfes  de  Béziers,  de  Narbonne  5c  d  Agdc, 
on  recueille  la  plante  nomxnU  fallicor  on  falicot;  c  eft  une 
herbe  ou  efpèce  d'arbrifleau  qui  croit  fans  culture  fur  le 
bord  de  la  Méditerranée ,  dans  les  terreins  pierreux.  Cette 
plante  a  la  même  propriété  que  la  fonde  lorfqu  elle  eft 
préparée.  On  en  fait  ufage  pour  former  du  verre  &  du 
favon.  On  s'en  fert  aufli  dans  la  chymie.  On  en  vend  pour 
l'Italie  &  ailleurs.  ^2^^ 

Il  croît  naturellement  toutes  fortes  de  plantes ,  &-  même 
des  fleurs  très-belles  &  trcs-curieufes  dans  un  petit  canton 
du  diocèfe  d'Alais  ,  appelle  ïHott-Dieu,  en  latm  Hortus 

J)ei.  , 

Il  croît  dans  les  bruyères  du  bas  Languedoc  ,  aux  envi- 
rons de  Montpellier  ,  furtout  vers  le  bois  de  Grammont , 
un  arbriJeau  ou  efpèce  de  chcne  verd  qui  porte  un  m- 
fcae  que  l'on  nomme  vermillon  ou  graine  d  ccarlate  , 
dont  on  fait  une  confeaion  nommée  alkcrmes.  Cett« 
graine  fert  aufli  aux  teinturiers  pour  faire  la  couleur  nom- 
mée ecûrtos  i^  Fe/iî/è.  j.'^,,,,,- 

Les  petits  chênes  lur  lefquels  croit  U  graine  d  ccarlate, 


î:  A  N  _f3f. 

oii  rinfede  qne  les  naturaliftes  hortimcni  ktt^hs  ,  s'élct- 
venr  A  deux  ou  trois  pieds.  Qu^.nd  l'i.ifeae  a  acqoh  toute 
i'jL  croill'ance  ,il  paroît  comme  une  petite  coque  fphéiiqre  , 
attachée  contre  l'arbriiVeau.  Les  habitans  du  pays  qui  nt 
font  la  récolte  du  kermès  que  dans  la  faifon  convenable , 
confidcrent  cet  animal  dans  trois  états  ditlerens  d  accroit- 
fement- 

i.°  Vers  le  commencement  du  mpis  de  mars  >  en  lan- 
gage provençal  on  appelle  le  kermès  vermeou ,  ôc  on  die 
dans  ce  temps  lou  vermeou  grou  ;  c'el1-à-dire  ,  que  le  vête 
couve  :  alors  il  eft  moins  gros  qu'un  grain  de  milleti 

2.P  Dans  le  mois  d'avril  on  dit  que  lou  vermeou  efpelis  « 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  commence  à  éclore.  (  Le  vers  écios  eft 
celui  qui  a  pris  tout  fon  accroitîèment.  ) 

}y  Vers  la  ton  de  mai, on  trouve  ibus  le  ventre  de  l'ia- 
^£t€  environ  1800  ou  deux  mille  petits  grains  ronds» 
.qu'on  appelle  dans  le  o^yî  freijjèt  :  ce  font  des  œuk  qui 
venant  enfuite  à  éclore  ,  donnent  autant  d'animaux  fem- 
blables  à  celui  dont  ils  font  fortis  :  ces  œufs  font  plus  petits 
<jue  la  graine  de  pavot  ;  ils  font  remplis  d'une  liqueur  d'un 
l^ou^e  pâle  ;  vus  au  microfcope ,  ils  femblent  parfemés  d'une 
infinité  de  points  brillans ,  couleur  d'or  ;  il  y  en  a  de  bl.m- 
/chiitres  :  les  petits  qui  forcent  des  œufs  bjancs ,  font  d'un 
^lanc  fale  ;  leur  dos  eil:  plus  ccrafé  que  celui  des  autres  :  les 
|x)iHts  qui  brillent  fur  leurs  corps  font  de  couleur  d'ar- 
gent. 

M.  de  Rcaumurdit  qu'il  y  a  moins  deecs  kermès  blancs 
<iue  de  rouges  ,  &  c'elV  à  tort  que  les  gea»  du  pays  les 
appellent  la  mère  du  kermts. 

La  récolte  du  kermès  eft  plus  ou  moins  abondante, 
félon  que  l'hiver  eft  plus  ou  moins  doux.  On  a  rem^ir- 
i^ué  que  la  nature  du  fol  contribue  beaucoup  autîl  à  la 
gtoilcur  &  à  la  vivacité  du  kermès  ;  celui  qui  vient  fur  d«« 
arbriil'taux  voiiîns  de  la  mer  ,  eft  plus  gros  &  d'une  coh- 
ieur  plus  vive  que  celui  qui  fe  trouve  fur  des  atbriilèaaK 
qui  en  font  plus  éloignés. 

Le  tournejbl  ,  vulgairement  appelle  mdureîU  dans  te 
çays ,  eft  une  forte  d'herbe  qui  croît  dans  les  environs  de 
^lontpeUicr  &  dans  d'autres  cantons  de  cette  province , 
i}iais  funout  dans  celui  que  l'on  nonaaae  la  Vaunagt ,  *» 
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tcrritoifc  du  village  de  Grand-Galargucs,  dam  le  diocefc 

"^^D^rhabitans  de  ce  lieu  ,  ati  trombre  d'environ  mille  * 
font  ceux  de  la  province  qui  apprêtent  le  mieux  e  fuc  de 
cette  plante.  Hs^'ont  pas  la  liberté  delà  cncMlhr  dans 
,ous  le5  temps  de  Vannée.  Les  maires  &  confuls  ne  don- 
nent  la  permilTion  à  toute  la  commmiaute  que  vers  le  z  f 
ScTuiUet,  temps  où  la  mamelle  cft  dans  fa  pcrfeaion. 
Cette  récolte  dure  depuis  le  z  j  de  ce  mois  jufque  vers  le 

'  ter^yfans  vont  chercher  cette  plante  à  M  ou  lO  lieues 
à  la  ronde   dans  le  Gévaudan  ,  &  même  )ufqu  en  Pro- 
vence. Ils  ont  grand  foin  de  fe  cacher  les  uns  aux  autres  les 
Lcux  o-^la  maurelle  croît  abondamment.    Ils  font  cet^e 
récolte  en  diligence  ,  attendu  que  cette  herbe  po^^  "^^ 
employée  ,  doit  être  fraîche  ;  parceque  la  fermentat.oi% 
Tir^'  au  fuccès  des  opérations  à  faire     On  brore  la 
pLme  toute  entière  ,  après  en  avoir  Ôte  la  racine  ,  fou* 
U  meule  de  moulin  f  femblable  à  celles  qui  fervent  â 
écrafer  les  olives  ou  le  tan  ;  après  quoi  on  en  -xpn^e  1^ 
fuc  dans  un  temps  fort  ferein  ,  ou  l'air  elt  fec  &  le  folcil 
Irdent  Lorique  l^n  en  a  extrait  le  fuc ,  on  met  le  marc  a 
part     &  il  fert  d'un  excellent  fumier.  Quant  au  fuc,  oa 
^imbib     des  chiffons   de  toile  de   chanvre  groiricre 
&  peu  ferrée  ,  mais  très-bien  nettoyée.   Pour  faire  cette 
ppémion  on  fe  fert  d'un  peu  d'uvine ,  que  les  uns  mettent 
dans  le  fuc  en  très-petite  quantité  ;   mais  le  plus  grand 
nombre  la  met  dans  une  cuve  avec  de  la  chaux  vive  ou  de 
rail  ,  &   fe   contentent  d'expofer  les  chiffons  fra.che- 
mem  i^mbibés  du  fuc  de  la  maurelle  à  la  vapeur  de  la  li- 
nueur  urineufe  mélangée  avec  de  la  chaux  vive  &  de  l  alun , 
en  les  ajuilant  par-deilus  la  cuve  qui   contient  cette  il- 
flueur;  &  pour  mieux  réunir  toutes  les  vapeurs  &  n  en 
point  perdre  ,  on  couvre  les  chiffons  d'un  drap  ou  dune 
LTvermre,  Après  avoir  bien  retourné  les  chitfons ,  &  le. 
avoir  expofés  dans  tous  les  fens  a  la  vapeur ,  on  les  retrempe 
TaL  le  fuc  de  la  maurelle  .  &  on  ks  expofe  urje  fecoade 
fois  fur  la  cuve ,  avec  les  mêmes  attentions  que  1  on  a  eues 
^première  fois.  Les  chiffons  ainii  imbibes  6c  fcches  ave. 
beaucoup  de  pïécaution ,  ae  foat  dauiieurcw  de^exiç* 
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tîon  que  quand  ils  font  d'un  bleu  foncé  tirant  fur  le  noir. 
Ces  drapeaux  ou  chilfons  ainfl  préparés  fe  nomment  tcur- 
ntjbl  en.  drapeau.  Lorfqu'ils  font  bien  fecs  on  les  emballe 
4ans  des  facs ,  &  les  marchands  de  Montpellier  les  achè- 
tent pour  les  envoyer  en  Hollande  ,  où  cett»  maticrc  pre- 
mière eft  convertie  en  une  pâte  féche  ■>  que  Ton  nomme 
tournefol  en  pain  ,  &  dont  les  HoUandois  font  un  fecret. 
Ils  fe  fervent  du  tournefol  en  pain  ou  en  patc  pour  la  tein- 
ture bleue  &  rouge  ;  ils  s'en  fervent  aulH  pour  donner 
une  couleur  rouge  à  leur  fromage  ,  comme  on  fe  fert  en 
l^inguedoc  du  tournefol  en  drapeaux  pour  teindre  les 
vins  qui  ne  font  pas  forts  en  coulear.  Il  fcroit  à  fouhaiter 
pour  l'avantav^e  des  arts  &  du  commerce  de  France  que 
l'on  prontât  de  l'excellent  mémoire  de  M.  Jiontet,  de 
la  fociété  royale  desfcicnces  de  Montpellier  j  inféré  parmi 
ceux  de  l'académie  de  Paris ,  année  i7y+j  pour  apprendre 
â  donner  à  cette  denrée  ,  fur  les  lieux  qui  la  produifent  t 
toutes  les  préparations  dont  elle  eft  fufceptible. 

Le  tamarijc  de  Narbonne ,  ou  tamarix  ,  arbrifl'eau  dont 
le  bois ,  la  racine  ,  l'écorce  &  les  feuilles  font  d'ufage  daiu 
la  médecine ,  croît  en  Languedoc  dans  les  terres  légère» 
&  humides  :  il  pouiîe  plulieurs  tiges  qui  pour  l'ordinaire 
font  en  arbriiTeau  ou  buitîon  ,  mais  quelquefois  elles  for- 
ment un  arbre  de  la  grandeur  du  coignaffier.  Cet  arbre  a. 
le  tronc  couvert  d'une écorce  grife  en  dehors,  &  rouge  ea 
dedans  j  &  le  bois  blanc.  Il  fleurit  d'ordinaire  trois  fois 
l'année  ,  au  printemps,  en  été,  &  en  automne  :  fes  fleurs 
font  blanche» ,  purpurines ,  grouppées  en  épi  ;  il  fe  dépouille 
de  fes  feuilles  pendant  l'hiver ,  &  tous  les  ans  il  en  repouffc 
de  nouvelles  au  printemps.  Les  grands  froids  font  con- 
traires à  cet  arbre  Outrel'ufage  qu'on  en  fait  en  médecine , 
on  fe  fert  auiTî  de  fon  bois  pour  faire  de  petits  barils ,  de* 
taflés ,  des  gobelets  &  autres  vaifleaux  ,  dans  lefquels  la  li- 
queur que  l'on  y  boit  reçoit  une  vertu  défopilative.  Toutes 
les  parties  de  l'arbre  font  eftimées  apéritivcs  ,  ainf:  que  le 
Ici  lixiviel  que  l'on  en  tire  &  qui  efl  uûté  dans  lopilation 
de  la  rate  ,  du  foie  &  du  méfentcre.  La  même  efpèce  de 
tamarijc  croît  en  Efpagne  &  en  Italie. 

Les  HoUandois  préf^rrent  le  tamarifc  dont  nous  vcnoar 
.  4e  parler  à  celui  du  Levant. 

Lliii 


Le  tàmatifc  doftt  on  fc  fert  pour  la  teîntnire  eft  auffi  unîS 
des  prodiiaions  du  Languedoc.  Cène  province  eft  la'  feule 
de  France  où  l'on  fait  le  verdet  ou  verd  de  gris.  C'eft 
Montpellier,  qui  eft  feul  en  pofleffion  de  le  faire, 
ec  il  en  paiîe  de  cette  ville  chez  toutes  les  nations  de  l'uni- 

vers.  ^ 

.  A  Aniane ,  bourg  du  dioccfe  de  Montpellier  ,  a  environ 
ouatre  lieues  au  couchant  de  cette  ville ,  il  y  a  des  gens 
iui  ramaffent  le  tartre  des  tonneaux  &  le  préparent  en. 
çiiftal  ou  crème  de  tartre  :  il  s'en  vend  pour  l'Angleterre 
&  la  Hollande  ;  on  s'en  fcrt  eh  chimie,  en  pharmacie  & 
•bout  la  teinture.  ..     ,    ^t^ 

Les  habitans  de  CalvifTon ,  bourg  du  diocefe  de  Nîmes , 
i  quatre  lieues  au  couchant  d'hiver  de  cette  ville  ,  s'occu- 
cent  aufll  beaucoup  à  préparer  du  tartre  en  criftal  avec 
le  mcme  fucccs  que  les  habitans  d' Aniane. 

La  pêche  qui  fe  fait  le  long  des  côtes  de  la  province  de 
ianguedoc  n'eft  pas  confidérable.  ,      a  '     ' 

La  pêche  des  rivières  &  des  étangs  qui  bordent  la  cote 
«ft  à-peu-prcs  la  même  que  partout  ailleurs.  Quant  à  celle 
de  la  mer  ,  on  pêche  le  long  de  la  côte  du  thon  &  de 
Ie{lurs>eon  ,  poiflbn  rare  dans  les  autres  mers.  La  cote 
d'Agde  eft  la  feule  ou  l'on  pêche  des  moules.  ^ 

La  pêche  des  fardines ,  que  l'on  fait  près  de  Cette,  ei* 
confidérable.  On  les  fak  ,  &  il  s'en  fait  un  très- grand 
•commerce  pour  le  Rouffiilon  ,  le  Lyonnois  &  le  Dauphine. 
La  pêche-  des  huîtres  que  l'on  faiï  dans  cette  mer  eit  pei* 
confidérable. 

ProduSions  intérieures  du  fol. 
La  province  de  Languedoc  a  des  mines  de  fer  ,  de  cui- 
vre ,  d'étain ,  de  plomb  ,  d'or  &  d'argent.  On  y  trouve 
aufu  des  mines  de  foufre  ,  de  vitriol ,  de  charbon  de  terre , 
de  iayet ,  d'antimoine  ,  de  bitume  ,  de  turquoifes  ;  difterens 
bols  &  talcs,  des  carrières  de  marbre  de  toutes  efpcces  » 
quantité  de  fofnies  ,  &  un  grand  nombre   de  fontaines 

jninérales.  ^.ai,-.- 

Les  mines  de  fer  fe  trouvent  dans  le  diocefe  a  AUi>, 
^(Tez  près  de  Tabbaye  de  Lafons  ,  dans  les  cantons  de 
Trépaloux  ,  las  Menos,  le  Vallat  de  Fontane  ,  *£c.  Dans 
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fc  dioccfc  de  Béziers ,  il  y  en  a  quatre  que  l'on  nomnnc 
DiJJau,  &  une  cinquième  appelléc  Graijfliac  :  celles  appel- 
Ices  Quillait ,  Belejtadt  ,  Saùue-Colombe  &  Courjouls ,  fc 
rrouvent  dans  le  dioccfe  de  Mirepoix. 

On  voit  des  mines  de  cuivre  près  de  la  terre  du  Bou- 
quet >  dans  le  territoire  du  village  de  la  Salle  Saint- 
Pierre  ,  dioccfe  d'Alais.  Il  fe  rencontre  une  mine  du 
mcme  métal  au  village  de  Roquecourbe ,  à  une  lieue  de 
Gallres  ;  on  en  voit  aufli  près  de  Lodève  aux  pieds  des 
Ce  venues ,  ainlî  que  dans  la  terre  de  la  Roquette ,  dans  le 
même  pays ,  à  cinq  lieues  de  Florac. 

Les  mines  d'e'tain  y  font  beaucoup  moins  communes  : 
on  en  découvre  une  dans  la  paroifle  de  Vébron  ,  dioccfe 
de  Mende  .  ou  l'on  pourroit  travailler  avec  fuccès. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  mines  de  plomb,  qui  n'y 
font  pas  rares:  on  en  trouve  dans  la  montagne  du  Paradis , 
proche  du  village  de  Burtals  ,  à  une  lieue  de  Caftres  , 
dont  la  gangue  eft  verte  ;  dans  le  rempart  du  côteaii 
Bayard  ,  proche  Villefort.  Il  y  en  a  d'autres  au  village  de 
Camolet,  paroifle  S.  Sébaftien,  dans  le  diocèfe  d'Alais; 
ainiî  qu'au  village  de  Conflans ,  &  auprès  de  la  ville  d'Ur- 
fort,  à  trois  lieues  de  celle  d'Anduze,  dans  le  même  dio- 
cèfe. On  découvre  une  mine  du  même  métal  dans  la 
montagne  de  Minervois ,  diocèfe  de  Narbonnc  ,  &  celles 
appellées  Ceilhes  ,  Avênes  ,  Die  ,  Lunas  6c  Boujfagnes  , 
dans  le  dioccfe  de  Béziers.  Les  Cévermes  en  offrent  aulîi 
beaucoup  :  on  y  en  voit  à  S.  Loup ,  dans  le  territoire  de 
Bayard  ;  à  Ranchine  ,  auprès  de  Tournon  ;  à  Bayard  ,  à 
ifne  lieue  &  demie  de  Villefort  ;  dans  la  paroifle  de  Ba- 
hours  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Florac;  à  l'Efcombet, 
à  quatre  lieues  de  Mende  ,  auprès  du  lieu  nommé  Bigote , 
&  dans  la  paroifle  de  Vabron. 

Le  grand  nombre  des  rivières  &  Tuiiîeaux  qui  roulent 
des  paillettes  d'or  dans  cette  province  5  prenant  leurs  four- 
ces  dans  les  Cévennes  &  les  Pyrénées  j  ne  laiflent  pas  doutet 
qu'il  n'y  ait  des  mines  d'or  dans  ces  mcntagnçs  ,  mais  elle 
font  aujourd'hui  entièrement  négligées. 

Quant  aux  mines  à'argent  ,  il  y  en  a  une  à  Bahours  ,  à 
me  lieue  &  demie  de  Mende  ,  que  l'on  exploite,  &  on  en 
iîe  quatre  livres  d'argent  par  quintal.  Il  y  en  a  une  aune 
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:^u  village  de  Rc^lraont ,  à  trois  lieues  de  Cafties ,  qui  a 
été  abandonnée. 

Il  y  aune  mine  àc  foufre  à  S.  Germain  de  Colberte  , 
dans  le  dioccfe  de  Mende  ,  entre  les  villes  de  Barres ,  des 
3évennes  ôc  Alais. 

On  trouve  des  mines  de  vitriol  dans  le  village  de  Réal- 
inont ,  au  dioccfe  de  Caftres ,  &  dans  la  terre  de  Mas  de 
Cabanis  ,  paroifle  du  Pin  ,  proche  la  ville  d' Alais. 

Il  y  a  des  mines  de  charbon  de  terre  trçs-bonnes  dans 
le  territoire  des  parpilles  de  Trémoud  &  de  S.  Benoît,  au 
diocèfe  d'Alby. 

Dans  le  dioccfe  d' Alais,  on  trouve  du  charbon  niiricral 
qui  eft  propre  aux  fours  à  chaux. 

Quant  aux  mines  de  jais  oujayet,  on  en  trouve  à  Pom* 
pidoux  ,  dioccfe  de  Nîmçs  ,  &  Larclavet  ,  dioccfe  de 
]VIende  ,  ain'î  que  dans  les  paroiiîes  de  la  Baftide  &  de 
Peyrat,  dioccfe  de  Mirepoix ,  &  à  une  lieue  des  bains  de 
Rennes  j  dans  le  diçccfe  d'Aleth, 

On  trouve  aufli  près  de  la  dernière  ville  ,  de  V ambre  ou 
carabe  foffile  ,  btun  &  noir  ,  &  quelquefois  jaune  ,  fem- 
blable  à  celui  de  la  mer  baUique. 

Il  y  a  une  mine  de  turquoifes  au  lieu  appelle  Samatan 
dans  le  Vélay  ;  &  à  Blavignac  ,  village  du  dioccfe  de 
t/itnàc  ,  on  ramafTe  des  pierres  colorées ,  entr'autres  des 
faphirs  bleus  &  blancs. 

Dans  le  diocèfe  de  Caftres  il  fe  trouve  aufli  des  mines 
4e  turquoifes ,  peu  inférieures  à  celles  qui  nous  viennent  de 
l'Orient. 

V antimoine  fe  tr^ve  dans  l'endroit  appelle  Maîbore, 
diocèfe  d'Alais,  &  dans  la  montagne  d'Aigoual  ou  Aigq- 
val ,  à  deux  lieues  de  S,  Ambçoife  ,  proche  le  hameau  de 
Bourdezac. 

Il  y  a  une  «iinç  dç  Cobalt  auprès  de  Vigeau ,  dans  le  dio^ 
cèfe  d'Alais.  ^ 

Au  même  diocèfe ,  proche  le  château  Scrvas ,  paroilTe 
de  Mons ,  il  y  a  des  roches  qui  jettent  de  Vajphalte  ou  bi- 
tume :  il  en  fort  une  fontaine  toute  couverte  de  bitume  ,, 
que  les  habiraas  appellent  la  fou  de  la  };ego.  On  remar- 
que dans  le  même  terrein  des  couches  de  bitume  de  Judce, 
4:unpiçd4'épaiflreur,femblable  en  tout  au  charbon  déterre^ 
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Dans  la  terre  de  Durbam ,  fur  les  montagnes  de  Cor- 
ticrcs  ,  entre  Narbonne  &  Perpignan ,  ou  découvre  des 
teires  grajjès  de  couleur  gris-rouge ,  Se  même  dci  amas  de 
terres  gralTes  deiîcchées  par  la  chaleur  :  auJ.icôt  que  les 
premicrcs  pluies  ont  détrempé  ces  roches  molles ,  on  y  voit 
paroître  des  criftaux  de  divcrfes  couleurs  >  &  à  iîx  faces , 
qui  font  vraifçmblablement  des  vitriols. 

Auprès  du  village  de  Cornillon  on  voit  des  carrières  de 
talc  y  aufli  beau  que  l'efcaglioU  de  Luques. 

Quelques  grottes  du  dioccfe  de  Caftres  prcfentent  dç 
\alun  naturel. 

Les  carrières  du  bas  Languedoc  donnent  un  marbre 
d'un  rouge  pâle  ,  mêle  de  blanc ,  &  il  y  eft  extrêmement 
commun. 

Dans  le  refte  de  la  province  il  y  en  a  dits  portor  & 
cervelas  tachés  de  rouge,  de  jaune  &  de  bleu. 

Le  marbre  dit  ponor  eft  jafpc  ;  il  s'en  trouve  dans  les 
carrières  du  dioccfe  de  S.  Pons.  Le  cervelas  eît  un  marbre 
gris  jafpé  que  l'on  trouve  dans  le  même  dioccfe.  On  tire 
des  mêmes  carrières  >  dont  on  compte  iiifqu'à  neuf  dans  les 
environs  de  la  ville  de  Cannes  ,  du  marbre  blanc  ,  du 
noir  ,  du  bleu  turquin ,  &  un  marbre  incarnat  &  blanc  ; 
mais  cette  derniire  carrière  eft  refermée  au  roi. 

Il  y  a  aulTi  des  marbres  au  lieu  dit  Roquebonne  ,  dans 
le  diocèfe  de  Béziers. 

A  une  lieue  de  la  ville  d'Alais  on  voit  un  rocher  de 
jaj'pe  rougj  &  de  marbre  qui  for:  de  la  montagne  appel- 
le la  Serre  de  la  cabanne  ,  paroiile  de  Pin. 

Fojpdes ,  pétrifications  ,  6'  autres   curiofités 
d'hijhire  naturelle. 

Dans  le  dfocèfe  d'AIais,  proche  le  château  de  S.  Martia 
dt  la  Farre  >  paroiiïe  de  Sandras  ,  on  rencontre  dans  un 
champ  de  beaux  criftaux  briilans  ,  féparés  &  terminés  ea 
pointe. 

Dans  les  vallées  de  Ruflau  Sç  Chaudabois  ,  il^y  a  des 
fcmainss  qui  ont  la  propriété  de  former  des  incruftations  » 
d;s  congélations  &  des  pétrincations. 

On  fait  fervir  des  morceaux  des  grottes  de  Limoufis  i 
povjr  çji  former  des  chambranles  de  cheminées ,  des  ta- 
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Lies,  des  colonnes,  qui  parleur  beauté,  leur  dureté  iC 

leur  poli ,  imitent  parfaitenment  le  marbre. 

Dans  la  terre  de  Trépaloux ,  paroifïe  du  Fin ,  on  trouve 
'des  pierres  numifmales  de  couleur  noire  ,  qu'on  appelle 
nummî  diaboli. 

Afïez  près  de  la  ville  de  Merveis  ou  Mirveis ,  dans  les 
montagnes  des  Cévennes ,  il  fe  trouve  une  grotte  remplie 
de  congélations  &  de  ftalaélites. 

Les  talcs  &  les  ardoifes  noires  reprcfcntant  des  plantes 
inconnues  aux  botaniftes ,  fe  rencontrent  dans  les  cantons 
de  Bronzen  ,  le  Mas  de  Bouac  &  Traquete. 

La  vallée  de  Rufleau  ,  auprès  de  la  ville  d'Alais  ,  con- 
tient de  trèsbelles  dendrites.  A  la  Châtaigneraie  qui  joint 
le  château  de  Cavone,  dans  la  paroiflc  de  la  Salle  Saint- 
Pierre  ,  on  remarque  des  veines  d'un  beau  cnftal  ,  qui 
remplit  les  crevafles  du  rocher.  On  voit  des  huîtres  &  desT 
bélemnites  ,  dont  la  fuperficie  eft  couverte  de  cercles  con- 
centriques ,  &  des  aftroites  devenus  cailloux ,  à  la  Che- 
naye  de  Sauvages  dans  la  paroifle  du  Pin. 

Les  huîtres  ,  les  nautiles ,  les  cœurs  de  bœuf  &  les  our- 
fins  d'une  grandeur  confidérable  fe  trouvent  en  abondance 
au  fommet  de  la  montagne  de  Montredon ,  à  une  demi- 
lieue  d'Alais.  ^ 

'  La  vallée  au-delà  du  ruifleau  du  château  d'Arène,  eft  rem. 
plie  de  bélemnitc3,&  d'une  grande  quantité  de  cornes  d'am- 
mon,dont  quelques-unes  ont  jufqu'à  deux  pieds  de  diamètre. 

Au  diocèfe  de  Mende  ,  à  deux  lieues  de  cette  ville , 
dans  les  environs  du  château  de  Grèze  ,  on  ramatle  des 
cornes  d'ammon  en  quantité  ;  la  plupart  font  pyriteufes 
ic  très-variées  dans  leur  genre.  Il  y  en  a  qui  ont  jufqu  à 
deux  pieds  de  diamètre ,  dans  le  chemin  des  baim  de  Ba- 
gnols  à  la  ville  de  Mende  ,  &  dans  un  autre  chemin  de- 
puis cette  ville  julqu'aux  mines  de  Bahours. 

Le  ruifleau  que  l'on  nomme  lou-Riou-Pegouliou  ,  pro- 
che la  ville  du  Puy  ,  préfente  du  rubis ,  des  grenats'  ,  des 
hyacinthes,  opales ,  améthiftes ,  faphirs,  qui  ne  font  pas 
inférieurs  à  ceux  de  Bohême  &  de  Silélie. 

Au  village  de  Boutonnet ,  proche  Montpellier ,  on  ren. 
contre  dans  plufieurs  carrières  &  rochers  des  glolfopctres, 
aes  vis ,  cames ,  peignes ,  tellines ,  tonnes ,  la  plupart  ren- 
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fermées  dans  la  pierre  ;  des  otle mens  d'animaux,  de  l'oftéo-' 
tôle  ,  &  quantité  de  foflîles  marins. 
'  ■  Aux  eaux  de  Balaruc  ,  à  quatre  lieues  de  Montpellier  , 
dans  une  grotte  voiime  des  bains,  on  voit  des  ftilaûites 
qui  imitent  les  choux-fleurs  ;  &  prcs  de  Caftelnou  ,  on  dé- 
couvre des  pierres  ramifiées,  &  dilfércas  folfilcs ,  de  même 
que  des  oiTemens  &  des  oftcocoles. 

Au  milieu  de  l'ctang  de  Thau  ,  vis-à-vis  les  bains  de 
Balaruc,  le  pied  du  rocher  que  l'on  nomme  Rockairals , 
prcfente  des  moules  vivantes ,  des  lépas ,  des  glands  de  mer , 
des  ourfins  vivansôc  fortement  attachés  su  rocher.  Pour  les 
en  détacher  on  fe  fert  d'un  cercle  de  fer  ,  emmanché  au 
bout  d'une  longue  perche. 

La  roche  qui  eft  près  du  village  de  S.  Jean  de  Vcdas, 
eft  remplie  de  madrépores ,  de  corailoides ,  de  rétépores  Zc 
de  cancres  pétrifiés. 

"Aflez  près  du  gouffre  de  LambrelTac  ,  fur  le  bord  de 
l'ctang  ,  01^  voit  des  rochers  tout  couverts  de  pierres  nu- 
ïnifmales. 

La  montagne  du  promontoire  de  Cette  renferme  une 
loche  rou^eâtre  ,  rcinplie  d'oiTemens  d'animaux  pctri- 
iiés. 

Au  dioccfe  de  Nîmes ,  àfept  lieues  au  couchant  de  cette 
ville  ,  on  trouve  dans  les  carrières  &  les  rochers  de  la 
ville  de  Sauve,  des  foffiles  &  des  gloiTopctres  fort  grands. 

Dans  la  conftruûion  de  la  nouvelle  fontaine  de  Nîmes , 
on  a  découvert  une  dent  de  fanglier  ,  &  un  bout  de  bois 
^ui  fervoit  à  un  chalumeau ,  le  tour  pétrifié. 

Les  carrières  des  environs  de  Beaucaire  offrent  quantité 
de  foflîles ,  tels  que  des  cames,  des  peignes ,  des  ourfins, 
&  fouvent  des  glands  de  mer. 

■  Dans  la  paroilî'e  de  Mus ,  proche  l'abbaye  de  S.  Gilles  > 
il  y  a  une  roche  molle  de  laquelle  on  tire  des  pierres ,  ap- 
pellées  bar-de-mus ,  enduites  de  litophites ,  efcara  ,  mouf- 
fcs  de  mer  &  de  morceaux  d'ourûn. 

'  Aux  environs  de  Narbonne  on  trouve  des  criftaux  prif- 
matiques  en  abondance. 

Dans  la  paroi  (Te  d'Ahoune  ,  à  trois  lieues  de  Carcaf- 
lonne  ,  fur  une  colline  de  la  montagne  noire  ,  on  rencontre 
«les  huîtres  âc  autres  coquilles  bivalves ,  incruftées  dans  des 
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dalles  de  pierre  tr^s-dure  ,  qui  font  un  affcmblage  de  co» 

quiliages  liés  par  un  ciment  pierreux.  En  général  les  fta- 

laftites  pyramidales  font  fore  fréquentes  dans  tout  le  dio- 

cèfe. 

Au  dioccfe  de  Béziers  la  fontaine  de  Gabian  eft  rcra- 
plie  de  eailloux  hnguUcrs ,  Se  il  découle  de  la  roche  une 
matière  noire,  nommée  pétiole,  dont  on  fait  l'huile  de  ce 
nom.  Une  montagne  voiiîne  de  cette  fontaine  prcCente  de 
petites  pierres  tranfparentes  ,  natuicllement  taillées  eu 
pointes  de  diamant. 

Au  dioccfe  de  Lodève  on  rencontre  de  beaux  rochers  de 
criftaux  du  côté  des  Cévennes.  Dans  la  giotte  de  S.  Guil- 
lem-duDéfert,  on  voit  des  ftaladlites  imitant  les  choux- 
fleurs.  Près  le  village  de  Ballargues ,  fur  le  bord  du  Lez ,  on 
trouve  des  idyopètrcs  ou  poillbns  imprimés  fur  la  pierre. 
Au  diocèfe  d'Uzès ,  dans  la  rivière  d'Eure  qui  travetfc 
cette  ville ,  on  trouve  des  bélemnitcs  criftallifécs  &  un  peu 
tranfparentes.  AfTez  près  du  pont  de  bois  dit  Boujquarajfe  , 
à  une  lieue  du  château  de  Font-couverte,  on  voit  un  nau- 
tile inconnu,  un  peu  courbé  en  forme  d'un  cornet  de  pa- 
pier, canelc  comme  par  étages ,  rempli  de  cloifons  ,  & 
d'une  efpèce  très-fingulièie. 

Au  diocèfe  de  Caftres ,  près  de  cette  ville ,  &  à  un  quart 
de  lieue ,  il  y  a  un  monticule  appelle  Fuytalos  ,  dont  Igs 
pierres  grisâtres  font  cncaflrées  de  fotrdes,  repréfentant  lés 
parties  naturelles  de  l'homme,  nommées  priipolytes  ,  êc 
dans  une  vallée  aflcz  voiline  ,  celles  de  la  femme  ,  hiftt- 
rolytes  :  elles  ont  toutes  une  moelle  ou  noyau  formé  de 
petits  criftaux  pyramidaux. 

On  trouve  auffi  dans  plufieurs  grottes  du  même  dio- 
cèfe des  amygdaloides ,  des  chryfomeUtes  ,  des  melopepo- 
nites  &  des  mentulites ,  &  fur  le  roc  de  Hunel ,  près  de 
Caftres,  on  rencontre  des  cornes  d'ammon  fluviatiles  ôc 
pétrifiées. 

Il  n'y  a  guère  de  province  en  France  qui  abonde  autant 
en  fources  minéiales  que  le  Languedoc.  Les  plus  connues 
de  CCS  fources  font  celles 

de  Maillé ,  de  Lodève,  de  Gabian  . 

4c  Vahis .  dç  C2iinarès ,  d'OUrgucs^ 
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JeBalaruc,  de  Campagne ,  ti'roufct, 

«Je  la  Baftidc  ,  de  Reniies  »  dePeyrct . 

de  Romeiroufc  ,  de  Maillât,  de  Monfrin  ,• 

de  Vendrcs  ,  de  Saint-Laureit ,  de  Békfiac ,  &«. 
de  Guillircs  , 

On  trouve  le  détail  de  chacune  de  ces  fontaines  ic  des, 
propriétés  de  leurs  eaux,  fous  le  nom  de  chacun  de  ces 
différents  lieux. 

Dans  le  terroir  de  Livière  ,  auprès  de  Narbonnc  ,  on 
ïencontre  cinq  abîmes  d'eau  appellées  (Elials  ,  qui  font 
d'une  profondeur  extraordinaire.  Les  bouillons  de  leurs 
eaux  forment  un  canal  qui  fe  joint  à  celui  de  la  Robine. 
La  terre  des  environs  de  ces  ^outTres  tremble  fous  les  pieds 
de  ceux  qui  font  ail'ez  hardis  pour  les  aller  voir  de  près. 
Ce  qui  paroît  furprenant ,  c'eft  que  ces  abîmes  font  trcs- 
poiflbnneux  ,  &  les  payfans  des  environs  y  vont  fouvent 
pêcher. 

La  fontaine  de  faint-Félix  de  Pallicre ,  près  de  la  ville 
d'Anduze  j  dans  le  dioccfe  d'Alais  j  a  cela  de  fingulier, 
que  11  on  y  jette  un  oifeau  ou  un  rat,  les  infedes  qui  ha- 
bitent ces  eaux  n'en  lailfent  qne  le  fquelette  au  bout  de 
24  heures.  Ils  percent  de  mcme  en  forme  de  dentelle  les 
fcuilleb  des  arbres  qu'on  y  dépofe. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  des  falines  de  la  province 
de  Lar.guedcc.  Nous  ajouterons  feulement  ici  que  ces  fa- 
lines produifent  environ  91  mille  minots  de  fel  année 
commune  >  qui  fe  débitent  dans  l'intérieur  de  la  France  &: 
pays  voifins. 

La  province  fournit  d'ailleurs  iGo  milliers  de  falpêtrc 
brut. 

Manufactures  &   commerce. 

Les  principales  manufatbures  de  laincries  de  la  province 
de  Languedoc  font  celles  des  draps,  des  cadis  jdes  burars, 
des  ferges,  des  ratines,  des  cordillats  ,  des  bayettes ,  dei 
crépons,  des  rafes ,  des  tiretàines  &  des  droguets,  dont  la 
plus  grande  partie  cil  deflinée  pour  Jtc  Levant  ^  coiçtpe 
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les  mahons  &  les  londrins ,  &  le  reftc  pour  la  SuiiTe ,  l' Al- 
lemagne ,  &  plufieurs  provinces  de  France. 

Les  lieux  où  ces  laineries  fe  fabriquent ,  font  Rieux  > 
Lodève,  Carcallbnne  ,  Caftres ,  Alby  ,  Beaucairc  ,  Alais, 
&c.  Les  laines  font  du  pays  &  de  Marfeille  ,  ou  elles  font 
importées  de  l'Efpagne  &  des  côtes  d'Afrique. 

Dans  les  manufactures  de  foierie  de  Touloufe ,  Mont- 
pellier, Nîmes,  Alais,  &  de  quelques  villes  le  long  du  Rhô- 
ne ,  on  fabrique  des  taffetas ,  des  tabis ,  des  crépons  de  foie , 
'des  burats  de  foie  &  laine  ,  des  férandines  ,  ic  quelques 
brocards  &  damas  :  on  y  emploie  toutes  les  foies  de  la  pro- 
vince ,  qui  par  an  peuvent  aller  de  i  j  à  i  800  quintaux. 

On  fabrique  une  grande  quantité  de  dentelles  dans  le 
Vé!ai,  ÔC  des  cadis  &  ftrges  dans  le  Gévaudan  ,  où  il  y  x 
prefqu'autant  de  manufaaures  de  cette  étoffe  que  de  mai- 
Ions.  .  ,  ,  1     T  • 

On  fait  des  draps  &  des  ratmes  dans  le  canton  de  Li- 
tnoux ,  &  il  efl:  l'entrepôt  des  fers  de  toutes  les  forges  voi- 
fmes ,  furtout  de  celles  du  diocèfe  de  Mirepoix. 

Au  dioccfe  de  Bé{i€rs  ,  dans  le  pays  de  Graiflefac  ,  tous 
les  habitans  s'occupent  à  faire  des  clous. 

La  ville  de  ToulouJ'e  a  des  fabriques  de  couvertures  dâ 
laine,  de  bas  de  foie  ,  de  chapeaux ,  de  cuirs  ,  de  berga- 
mes  &  de  petites  étoffes. 

Il  fe  fabrique  beaucoup  de  cordelats  ou  bayettes ,  &  des 
toiles  grifes  dans  la  ville  <MAlby.  ^ 

Il  y  a  tant  de  roanuf<.anres  d'étoffes  de  laine  a  CarcaJ- 
fontiey  que  cette  ville  n'eft  à  proprement  parler  qu'une  ma- 
nufaûure  de  toutes  fortes  de  draps  ;  prefque  tous  les  habi- 
tans y  font  occupés.  Auprès  de  la  même  ville,  au  lieu  dit 
Captes  ,  eft  une  fameufe  manufadure  de  draps  de  lame 
d'Efpagne  ,  âppellées  hndrines. 

n  y  en  a  une  des  mêmes  étoffas  dans  la  ville  mircit  de 
Carcaflbnnc,  &  une  troiiième  près  de  Clcrmont  de  Lo- 

Il  Ve  fabrique  aiilTi  beaucoup  de  cuirs  à  Saptes.      ^     ^ 
On  fait  de  beaux  droguets  Ôc  beaucoup  de  draps  a  Be- 
Jarienne  &  lieux  circonvoihns.  Il  en  fort  année  commune 
environ  30000  pièces,  dont  U  plus  grande  pattie  le  dé- 
bite en  Allemagne»  _  .        . 
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Zodive  a  beaucoup  de  maaufaâures  de  draps  &  de  cha- 
peaux. 

Il  fe  fibrique  quantité  de  petites  étofiês  de  laine  à 
Çajires ,  comme  ratines,  ferges  ,  crépons. 

Les  manufactures  de  Montpellier  conCidcnt  en  de  peti- 
tes étoffes  ,  en  couvertures,  en  chapeaux ,  en  palTemcns 
pour  des  livrées, en  tutaines,  en  toiles  ôc  en  tanneries. 

Les  étoffes  qui  s'y  fabriquent  font  de  foie  &  laine,  foie 
êc  poil  de  chèvre  ,  foie  ic  nlofellc.  Outre  la  fabrique  des 
couvertures  de  laine  qui  efl  conûdérablc  ,  il  fe  prépare 
encore  beaucoup  de  laine  dans  cette  ville  ,  qui  fe  débite 
dans  la  province  &  ailleurs. 

La  fabrique  des  chapeaux  efl  commune  à  tout  le  dir- 

cèfe  ;  le  commerce  qu'elle  fait  pour  plus  de  loooo  livres 

en  excellentes  liqueurs  &  eaux  de  fenceurs  ôc  celui  de  foa 

verd-de-gris  lui  font  particuliers ,  de  même  que  fa  blan- 

I  chitferie  de  cire  jaune  du  Levant. 

La  ville  à'Anduie  eft  fameufe  par  fes  marchés. 

Nimes  efl  comme  le  centre  de  la  province,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  fes  marchands  &  de  fcs  manufacîurcî. 
Ses  principales  fabriques  conllftent  en  étoffes  de  foie  ,  de 
laine ,  &  d'autres  mêlées  de  diverfes  matières ,  des  bas  de 
foie  au  métier,  dont  il  fefait  un  débit  conlîdcrable  à  Paris, 
des  chapeaux  &  des  cuirs,  fans  parler  du  commerce  de  fcs 
vins,  de  fes  eaux  de  fenteurs,  de  fes  eaux-de-vie  &:  de  fe» 
huiles.  Les  foies  que  l'on  emploie  dans  les  fabriques  de 
cette  ville  font  de  Languedoc ,  de  Provence  ,  de  la.  prin- 
cipauté d'Orange  &  du  Dauphiné.  On  y  fait  année  com- 
saune  6  à  700  pièces  de  taffetas  ,  1000  pièces  mêlées, 
ajoo  de  barats ,  tilofelle  &  laine,  &  plus  de  3300  doa« 
zames  de  paires  de  bas  de  foie. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  commerce  de  bled  de  la  ville 
de  Narbonne.  Cette  ville  eft  l'entiepôt  de  tous  ceux  qui 
viennent  par  le  canal  &  qui  fe  recueillent  dans  le  pays.  De 
-Narbonne  ils  font  tranfportés  jufqu'à  la  mer  par  le  canal 
de  la  Robine  ,  &  dc-là  en  Provence  ,  en  RouiTilIon  &  ea 
Italie. 

Béliers  a  des  manufaiiures  de  draps  tins.    Nous  avons 

dé  a  parlé  de  ceux  qui  fe  fabriquent  à  CarcaiTonne,  à  Sap- 

i  CCS  5c  à  CUnaoni;  de  Lodcve  .  aous  «jouterons  ici  qu^: 


Cicrmont  a  auCTi  des  fabriques  de  chapeaux  qui  en  peu- 
vent fournir  jufqu  à  5000  douzaines  par  an,  &  il  fore  de» 
trois  dernières  manufadures  année  commune  ,3000  pic- 
ces  de  draps  pour  le  Levant  ,  qui  à  300  livres  chacune 
font  900000  livres.  ,     ,r^,       i„ 

Quant  auK  dentelles  qui  fc  fabriquent  dans  le  Velay,la 
ville  du  Puy  qui  en  efl  l'entrepôt  en  fournit  le  plus  :  il  s  en 
vend  à  l'étranger  pour  pHis  de  ^0000  livres  par  an. 

Outre  les  fabriques  de  toutes  efpcCes  dont  nous  avons 
carié  ,  il  Y  a  en  Languedoc  un  grand  nombre  de  veue- 
^d  de  Vteries ,  qui  ne  lai.îent  pas  que  de  faire  encore 
un  objet  de  commerce  aflezconfidcrable.  ^ 

Le  commerce  de  Languedoc  fe  fait  principalement 
dans  les  foires  ;  il  y  en  a  dans  toutes  les  grandes  villes  de 
la  province.  Les  principales  font  celles  de  Pézenas  ,  de 
Mont'gnac  ,  6c  il  fameufe  foire  de  Beaucaire ,  qui  eft 
une  des  plus  célèbres  du  royaume. 

Cette  dernière  foire  fe  tient  en  pleine  campagne  fous 

des  tentes ,  dans  une  belle  prairie  fur  les  bor^^  ^^  ^.^0"^  ' 

où  la  ville  a  foin  de  faire  drefler  des  cabanes  de  bois  dans 

refqueUesles  marchands  fe  retirent,  5c  qu'ils  louent  afl^e. 

Chèrement  ;  c'eft  la  feule  foire  franche  ^-^    onà^  ^ 

Languedoc.  Elle  commence  le  jour  de  la  ^^"^^^^^'^'^^ 

ne  dure  que  trois  jours.  Il  y  a  un  grand  concours  de  mar- 

chands,  l  ils  y  viennent  non  feulement  des  P-v^ces  & 

les  états  voiuns,  mais  même  de  toutes  les  parties  du  monde . 

Tn  Y  voit  des  Arméniens  ,  des  Perfans  &  autres  Orientaux. 

&  U  ny  a  point  de  marchandifes ,  quelque  rares  quelles 

foient,  que  l'on  n'y  puilTe  trouver  ;  mais  les  principaux  ob- 

e  s  du  commerce  de  cette  foire  font  de.  épiceries ,  drogue- 

Ss,  merceries,  des  étoffes  de  laine  &  de  fore,  des  laine 

d'B  pagne  ,  de  Barbarie  ôc  du  crû  du  pays  ;  l'on  y  trouv 

c,8me  des  pierreries ,  &  il  s'y  fait  un  grand  commerce  pai 

rchanoe,&  des  remifcs  dans  toutes  les  parties  du  mon- 

de    Le  Rhône  y  apporte  muresles  marchandifcs  de  Bout 

to^n.\  du  Lvonnois,  de  Suifle  &  d'Allemagne  ;  la  mer 

futn'en  eft  qu'à fcpt  lieues,  apporte  les  marcnandifes  d. 

?e  ant ,  dUalie,  d'Efpagne  ;  le  canal,  tout  ce  qui  peu 

llTàu  haut  Languedoc  ,  de  Bordeaux ,  de  la  provinC^ 

4e  Bretagne  ôc  del'Océan ,  en  un  mot  le  commerce  qu 
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(thk  pendant  ces  trois  jours  de  foire  efl:  prcfqa'àaiTi  con- 
ûdévAhle  que  celui  qui  le  fait  pendant  tout  le  relie  de  l'an- 
née dans  la  province  >  attendu  qu'il  s'y  fait  pour  plus  de 
6,000,000  de  livres  d'affaires  ;  tandis  que  la  totalité  da 
commence  du  Languedoc,  la  confommation  de  la  pror* 
vince  déduite  ,  ne  fe  monte  que  de  14  à  1  j,oQO,aoo  de 
livres  par  an. 

Enfin ,  en  évaluant  les  marchandifes  du  cru  du  Langue- 
doc ,  ce  qu'il  tire  dtsctrangers  &  des  autres  provinces  du 
royaume  3c  ce  qu'il leor  fournit ,  on  trouveque  le  premiei 
objet  monte  à  26i7.j8,ooo  livres  j  le  fécond  à  4,790,11  y 
livres.  ;  &  le  troiiîcme  à  14,054,000  livres  :  de  manière 
ane  la  province  de  Languedoc  outre  fa  propre  confom- 
mation,  envoyant  à  l'étranger  &  dans  les  autres  provinces 
du  royaume  pour  14  millions  &  plus  de  marchandifes  dû 
foncru  ,  &  n'en  recevant  guères  qucpour  4,^00,000  liv^ 
il  lai  relie  de  profit  en  argent  ?,joo,ooo  livres. 

.     :  ':'";        ■'    '  '    -■■^  trie:?  =-    ■ 

Monument  &•  euriofitû  du  Languedoc. 

'  nP  Camp  de  Marius .  Mzrim  vint  vers  l'an  61  j  aprêfc 
la  fondation  de  Rome  dans  les  Gaules  avec  une  armée 
confidétable  ,  &  fe  campa  fur  le  Rhône  ;  il  en  tira  un  canal 
appelle  fqffa  mariana  jufqu'à  la  mer  ,  &  forma  le  plu» 
beau  camp  qui  ait  jamais  été  fait.  Il  y  fut  attaqué  pluiîeuri, 
fois  par  les  Cimbres  &  autres  peuples  ,  &  il  y  repouffa 
toujours  fes  ennemis.  Le  foile  s'étant  rempli  par  le  couri* 
du  Riiône  ,  il  eit  devenu  un  de  fes  bras  qui  forme  l'île  de 
hz  Camargue,  le  meilleur  pays  de  la  Proveoce.  Cette  île 
a  neuf  lieues  de  longueur  fur  quatre' de:  largeur  ,  &  for- 
pioit  l'étendue  du  camp  de  Marius  ,  campus  Mmii  ,  qui  a 
laitîëfon  nom  au  pays  de  Camargue.  Voy(\  Gaaiargub.. 
:  î.."  Mai/on  quarree.  La  maifon  qqàrrée  eft  un  des  plus 
beaux  ou\Tages  qui  rellient  des  Romaijis;  Voye^  Nîmes; 
vxyq.  aulft  la  même  ville  pour  \' amphitkiâtrc  ,\c  temple  de 
Diane  ou  de  la  Fontaine  ,  la  Tourmagne,  On  trouvera. 
encore  des  notices  d'amphithéâtres  aiix  articles  Touloufe  Se 
B^\iets.  , 

Nous  avons  donné  plrs  haut  &  fort  r«ltJ  long  la  dcfcrip» 
(icn  du  Canal  r<rfal ,  &  nous  avou&  »vem  qu';»  l'artiplç 
TomtllL  "  Mm 
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Innt  Sàint-ECprit  on  trouveront  la  dcfcrrption  du  magnî- 
lue  oomL  mérite  nom,  &  qu'au  mot  Toulouje  on  ver- 
fok  celle  du  fameux  pont  de  cette  viUe  ;  tous  objets  qui 
roit  "^^^^"  ;  .  J  nojnbtc  des  monumens  &  cuno- 
Snru7ov"ce?^-r.  que  le  po.  du  Gard.  Voye. 
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t""",^"";  j,  Cnnaanct  .  que  l'on  croit  être  dti  temps  de» 

*°0?trouve  encore  en  Languedoc  quelques  traces  de  1* 
Séremment  .  <:x,pofées  d'efpace  eu  cfpaœ  avec  des  inf 

llva  deuKuniverrités  célèbres  en  Languedoc,  l'une  i 
ToulLfe    Vautre  à  MontpelUer  ,  voye^  l'une  ôc  Uutre  de 

«esvi  es.  'Qoj^yernementecdtfiaftique. 

La  province  de  Languedoc  eft  divifce  en  trois  «chc 

'^ï:  ■■il^Shtachtr.ntN.r.on.e,  Io./.^>^^ 

Ufqu  iSs  provinces  eccléfiaftiques  ne  dépendent  cep  ndant 

^^^^o^tesUresdelapro^^^^^^ 

t^  A^toi]  fuivant  ;  il  y  a  de  même  en  i.fln-,ucu.uw  ^ 

parS  qui  ne  dép/ndent  d'aucune  de  ces  trois  provinces 

""DefaThevaché  de  NarBonne  dipcndent^  les  diocèra 
d'Inde,  Béliers,  Lodève,  MontpelUer  ,  Nîmes .  Alais, 
S   Pont,Uzès,Carcafl.onne,  Aleth.  ,^     ,   _     ^„^ 

PC  cVtoi  de  Toul^ufc  dépendent  Us  dioccfes  de  L*vaur, 
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Xîircpck  ,  Mùntiuban,  Pamiers,  Rieux.,  S.Pipoui  i  <î'dw 
celui  à-Alby  les  dioccfes  de  Mende  5:  de  Caftres.     '/'' 

Le  dioccfe  du  Puy  relève  immédiatement  de  Rome  ; 
celui  de  Viviers  eft  fiirfragant  de  Vienne. 

Outre  les  vingt-trois  dioccfes  dont  nous  venons  de  par- 
ler,  l'archevêché  d'Arles  a  dans  le  Languedoc  deux  pa- 
rouîcs;  1  archevêché  de  Vienne  59  dans  le  yivarajs  5  levé- 
chcde  Valence  3+5  celui  de  Çouferans  j  18.  :'     . 

Il  n'y  avoir  autrefois  qu'un  fcul  archevêché  en  tân- 
guedoc,  celui  de  Narbonne.  Le  pi?pe  Jean  XXII  érlgS 
celui  de  ToulouJI:  ,  &  l'évcché  àAlby  a  été  d»:inembré  de 
1  archevêché  de  Bourges,  puis- érigé  en  archevêché. 

l'archevêché  de  Narborine  eii  le  plus  ancien  liège  de 
la  province  ;  c'eft  une  primatie  ,  &  il  à  la  preTidencV  aux 
Etats.  Voyei  Narbonne,  Toulouse  &  Alby.     '' ^ 

"Nous  ajouterons  feulement  ici ,  que  pour  l'admln^a^ 
tion  économique  de  chaque  dioccTe  ,  il  y  a  dans  chaque 
Xeilorr  une  chambre  eccléûallique  ,  compoféé  de  rcvc- 
,quc  ,  d'un  fyndic  ,    de  deux  chanoines  de  iV  cathédrale 
4'un  chanoine  des  collégiales,  d'un  dcpuré  des  prieurés"* 
d'un  autre  des  cures ,  tous  éliis  dans  un  fynod'e.  Cette  coui- 
^a^e  fait  l'impontion  des  décimes  ordinaires  &  extraor- 
dinaires ,  dons  gratuits  &   autres  impolKions  fur  tous  ic$ 
.biens  eccléhaftiques  du  dioccfe  i  elle  juge  toutes  les  coa- 
teftauons  qui  peuvent  furvenir  ,   &  en  cas  d'appel  on  fc 
pourvoit  à  la  chambre  ecclélîaftique  de  Touloufe  :  cette 
dernière  ell  compoféé  de  dix   juges  appelles  fyndics  ou 
Uepiités  généraux  du  clergé,  qui  tous  doivent  être  prêtres. 
_Ces  ch4rgcs  font  données  par  les  archevcqT2er&  evêques 
tlu  reilbrt  de  cette  chambre  ,  3c  par  leur  cl'eige:  lavoir  , 
.     Trois  par  la  province  d'Aufch  , 
Deux  p.jr  la  province  de  Narbonne  , 
Et  deux  par  la  province  de  Bourges;  à  c.îufe  dis  fuffra- 
.gans  de  cette  province  gui  font  dans  le  rclfort  du  p*rle- 
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Lorfque  quelqu'une  de  ces  charges  vaque  par  mort  ou 
par  démiirion  ,  l'archevêque  de  la,  province  d'oo  dépend 
cette  charge  ,  conjointement  ou  fcparement  avec  les  dé- 
putés de  fon  dioccfe,  nomme  par  aûe  un  fujetpour  rem- 
.^Mt  cette  charge  vacante  ,  &;  les  éveques  ruiFra<.ans  de 
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cet  archevêché  font  la  même  chofe.  En  cas  de  concom 
ce  ui  qui  a  le  plus  de  voix  remporte  ,  &   ft  elles  font 
é'al  s?la  chambre  doit  décider  en  faveur  du  plus  d^snc. 

"on  ne  peut  y  juger  aucun  procès  qu'il  ny  au  deux  con- 
fei?e"s  au^parkment  ,  ôc  fouvent  les  confeillers  clercs  ob- 
tiennent  la  nomination  de  la  provmce. 

Tordre  de  Malthe  pofscde  des  biens  confxderables  d  n 
le  Languedoc.  Il  y  a  deux  grands  prieurés ,  "  m  ^^^J^^"^ 
Gilles  &  celui  de  Touloufe  ,  tous  les  deux  de  la  langue  de 

''Te'r'and  prieuré  de  S.  Gilles  a  fous  lui  38  comman- 
j  Ar^nrU  V  en  a  Z4.  fituées  dans  le  Languedoc  :  celle 

t'ilJen     eft  aVe^  e^^a  nomination  du  grand-maître. 
Du  erand  prieuré  de  Touloufe  dépendent  3  y  comman- 
dermes  f  dont  Lue  de  Puyfembrun  eft  affedée  au  grand- 

"Ouueles  commanderies  <1°-  "-^^^te"' '.W^ 

^H^°"^^:  ei'Tt;;  ;?i^:!  mai^rr^ë::^ 

le':r4-;  ordles^^'J.o,  maifons  de  religleufesdc 

i4.  ordres  difrérens.  ^«,>c    fons  v 

\es  eccléfiaftiques  des  communautés  d  Sommes ,  fans  y 

Ls  maifons  religieufes  fe  montent  à  environ  ^0°. 
Adminifiratinn  civile. 
En  Languedoc  la  juftice  eft  adminiftrée  en  dernier  ref- 
fof par  cfeux  compagnies  fupérieures  le  parlement  de 
Touloufe  ,  &  la  cour  des  comptes  ,  aides  &  ^^^""^  f= 
Montpeincr  ,  ôc  en  première  inftance  par  les  )uges Jub  1- 
ternes  qui  reflbrtifl-cnt  médiatement  ou  im média  ement  à 
ces  dL-  compagnies  par  rapport  à  leur  )u"fdi.W 

T  e  reifort  du  parlement  s'étend  fur  les  ptefidiaux  « 
fénécVaufl^es  q^^fuivent  ;  Aufch  ,  Bé.iers  Cahors  Car- 
caironne,Caftelnaudari  ou  Lauragais  ,1  Ifle- Jourdain, 
Laugerre  .  Leiûoure  ,  Limoux,  Montauban,  Montp  11  r, 
ÎSmes  ,  Pamiers  ,  le  Puy  ,  Rhodes,  Tarbes ,  Touloufe , 

"^  €ef£Ïh«hpréridi.uK  ôc  fénéchauifécs  onc  d.ns  leur 
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diftriifl  nn  grand  nombre  de  juflices  royales ,  qui  la  plu- 
part ont  le  titre  de  viguerie.  En  voici  ijuatre-vingts  des 
plus  connues. 


D'Abeilhaii. 

Efpcraza. 

le  Salveat. 

Agel. 

Faujaii. 

Sault. 

Alais. 

Gignac. 

Sauvetctre. 

Alignan-du-VaU. 

Lauzene. 

Serviam. 

Auriac. 

Liuraii  de  Cabrières. 

SaincrAntoniii. 

Auterivc. 

Maraullân. 

Saint-Ccniin. 

Autigiiac. 

Moiflàc. 

S.  Cirij-de-Ia-Popie. 

Baffan. 

Moncucq. 

Saint-Dajincî. 

Btlcairc^en-fault. 

Montady. 

Saim-Rom-dc  Tarn. 

Berlon, 

Montaigiiac. 

Saim-Thibcry. 

Bcziers. 

Montauban. 

Sainte- Afrique. 

Boujan. 

Ktoiitblanc. 

Sainte-Gabelle. 

Cabrières. 

Montgifcard. 

Thczan. 

Cahors. 

Mur-de-Barres. 

Tourbes  de  Béziers. 

eaftres. 

Najac. 

Tourbes  deSaint-PoBS. 

Caudiès. 

Nauflàc. 

Valagiu'cj. 

CaufTe. 

Peyralès. 

Valroï. 

CjufTeviel. 

Pézeiias. 

Vazcrac. 

Caïu. 

Phélines. 

Velles. 

Cayluj, 

Pierrerue. 

Vendres, 

Ccflàiort. 

Pont-dc-Camatès. 

Verfcuil. 

Compcyrc, 

Prcmiaii. 

Vers. 

Conieilhan. 

Puiflelicon. 

Villefranche. 

GreURl. 

Rével. 

Villeneuve. 

Crufly. 

Roqudirune. 

Vinhac. 

Duravel. 

Roquefcnère. 

la  Vinzelle. 

Durfort. 

Rupeyrou. 

Outre  CCS  jufticcs  royales  >  il  y  a  encore  une  infinité  de 
jaftices  feigneuriales  qui  reLlbrciflcnt  immcdiatemcnt  awx 
j aftioe&  royales  que  nous  venons  de  ckcr. 

Mm  ii> 
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Il  n'y  a  «uëles  {icgcs  âc^  Jme'ckaup'es  &  dts  prefidîaux, 
les  ficges  d'am/raûfÊ^  ,  des  f^/n:  &./?^re^5  ,  &  les  jurifdic- 
tions  des  duchts-pairies  qui  retrortiiTent  immédiatement 
au  parlement.  ,  . 

Pour  les  fièges  d'amirauté  qui  font  dans  le  reRort  du 
parlement  de  Touloufe.   Fqyq  Amirauté.  ^ 

Il  n'y  a  qu'une  table  de  marbre  ou  une  grande  raaitrifc 
des  eaux  &  forêts  pour  la  province  de  Languedoc.       _ 

Il  en  dépend  fept  maîtrifes  particulières  ;  celle  de  lou- 
loufe  &  la  gruerie  d' Alby  ;  la  mjiîtrife  de  Lauragais,  établie 
à  Caftelnaudary  ;  celle  de  Crzi?r«  à  Saint-Pons;  celle  ae 
Montpemerànm  la  ville  de  ce  nom  ;celle  du  pays  dc:iault 
à  Ouillan  ;  celle  de  ViHemun  celle  de  Virarais  a  Ville- 
neuve-de-Berg  ;  &  la  gruerie  deGévaudan,  établie  àMende. 
Il  y  a  encore  en  Languedoc  deux  jurifdiftions  fmguUe- 
r-cs  qui  reflbrtiflent  diveûemcnt  au  parlement. 

La  première  eft  la  cmr  du  petit  fiel  de  Montpellier  , 
cui  eft  une  des  trois  du  royaume  attributives  de  lurifdic- 
tions  ,  c  eft-à-dire  ,  qui  obligent  les  parties  d'y  plaider  en 
quelque  Heu  du  royaume  qu'elles  foient  ,  pour  1  exécution 
des  aftes  paflés  fous  le  fcel  de  la  jurifdiaion.  Les  deux 
autres  de  m8me  efpèce  font  le  châtelet  de  Paris ,  &  la  cour 
de  Brie  en  Champagne.  ^ 

La  féconde  jurifdidion  ,  prefque  femblable  a  ce  e  du 
petit  fcel,  eil  la  cour  des  conventions  de  Nîmes.  Elle  elt 
û  ancienne  qu'on  n'en  trouve  pas  l'origine.  Ce  dernier  tri- 
bunal paroît  avoir  été  établi  en  faveur  du  commerce  & 
des  marchands  Lombards  &  Italiens ,  pour  abréger  les  pro- 
ces  qu'ils  avoient  pour  leur  négoce. 

Les  jurifdiaiors  confulaires  de  la  province  de  Langue- 
doc font  ordinairement  appellées  bourfes  communes.  Il  y 
en  a  à  Montpellier  ,  à  Touloufe  ,  &  dans  plufieurs  autres 
villes  de  commerce.  Elles  ont  la  même  jurifdiftion  que 
les  iuges-confuls  de  Paris  &  ceux  de  Lyon. 

La  dernière  efpcce  de  jurifdiaion  de  la  provinc.ç  qui 
iclève  immédiatement  au  parlement ,  &  qui  mente  d  être 
remarquée,  eft  ct\\^<:^  juges  .d'apeaitx,  ctiï-ii-dxxc y 
juges  quiconnoiltentTe  l'appel  d'un  autre  premier  juge  , 
ec  dont  les  appellations  vont  au  parlement.  , 

Il  y  a  dfux  dnchcs-paiiies  de  cette  nature,  Lies  ôc 
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Plairy ,  &  quatre  juges  royaux ,  ceux  de  Cafires  ,  Cant- 

man  ,  Martel  &  Alais. 

Il  y  a  en  Languedoc  deux  hôtels  des  monnoies ,  un  à 
Touloufe  &  l'autre  à  Montpellier.  Pour  la  iuftice  privative, 
les  appellations  des  deux  Acgcs  fe  portent  â  la  cour  de» 
monnoies  de  Lyon;mais  la  juftice  cumulative  reflbrtit  au 
parlement  de  Languedoc.  Voye[  Toulouse  ôc  Mont- 
pellier. 

Le  parlement  de  Touloufe  fuh  dans  fcs  jugemens  le  droit 
écrit ,  plutôt  par  un  ufage  &  une  poiTelTion  de  cette  pro- 
vince dans  lefquels  elle  a  été  confervée  par  Charles  VIII 
&  par  les  rois  qui  l'ont  fuivi  ,  que  pat  aucun  titre  parti- 
culier qu'elle  ait  de  s'y  maintenir. 

Pour  l'adminiftration  des  finances ,  la  province  de  La»- 
^edoc  eft  divifée  en  deux  généralités  fous  une  feule  ia- 
cendance. 

L'une  de  ces  généralités  comprend  le  haut  Languedoc , 
ic  fon  bureau  des  finances  fîège  à  Touloufe  ;  voyez  Tou- 
louse ;  l'autre  comprend  le  bas  Languedoc ,  &  fon  bureau 
des  finances  fiège  à  Montpellier ,  voyez  cette  ville. 

Quant  aux  attributions  des  finances ,  ces  officiers  ont  la. 
Jurifdiftion  des  finances;  enforte  qu'ils  font  en  poiTetîîoa 
de  dretler  tous  les  ans  l'état  de  valeur  fur  lequel  on  arrête 
l'état  du  roi  au  confeil.  Ils  jugent  aufiS  l'état  au  vrai  dci 
comptables.  Pour  ce  qui  concerne  la  voieric  ,  comme  la 
province  de  Languedoc  fait  elle-même  les  fonds  de  la  ré- 
paration des  chemins  ,  la  fonckion  des  tréforiers  de  France 
fe  réduit  à  cet  égard  au  limple  alignement  des  rues  &  à 
l'inféodation  des  lieux  inutiles  &  vacans.  Mais  ils  ont  l'in- 
tendance particulière  des  gabelles,  &  une  infpedion  génc- 
lale  fur  les  falines. 

La  jurifdiârion  contenttenfe  des  matières  de  domaine 
appartient  à  la  chambre  des  comptes. 

Les  oîficiers  comptables  qui  font  obligés  de  faire  état 
devant  les  tréforiers  de  France  ,  font  les  receveurs  généraux 
&  particuliers  des  finances  des  deux  généralités  j  les  rece- 
veurs paniculiers  des  tailles  de  chaque  diocèfe  ;  les  rece- 
veurs généraux  &  particuliers  du  taillon  ;  les  receveurs  dés 
gabelles  ;  les  payeurs  des  collèges  &  des  prévôtés  ;  les  re- 
ceveurs des  octrois  &  les  tréforiers  du  domaine.  Mais  la 
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comptes  des  ufts  &  des  autres  font  épméi  6c  atrêt.és  en 

dernier  reflbrt  en  la  chambre  des  comptes. 

Il  y  a  quelques  autres  juges  en  Languedoc  qui  conrioif- 
fent  en  première  inftanee  des  gabelles.  Ce  font  les  vi/i- 
■  teurs  &  contrôlews  alternatifs  &c  triennaux  ,  qui  ont  deux 
iicges  dans  la  province  ,  l'un  au  Saint-Efprit ,  6c  l'autre  à 

•  X^arbonne.  Chacun  de  ces  deux  fièges  eft  compofé  de  trois 
officiers,  qui  ont  fous  eux  des  lieutenans.  Ceux  du  Saint- 
Èfpritenont  deux,  l'un  à  Montpellier  &c  l'autre  à  Aigues' 
moites  ,  pour  avoir  foin  des  falines  de  Pcccais.  Ceux  de 
Narbonne  en  ont  ua  à  Pe'ienas.  Les  fondions  des  officiers 
de  gabelles' dont  nous  venons  de  parler,  confiftent  à  ré- 
primer les  abus  qui  fe  commettent  dans  les  greniers  & 
dans  les  chambres  ,  &  à  punir  les  faufauniers  ou  délin- 
tjnans  en  fait  de  gabelles;  en  un  mot  ils  connoiiïcnt  en 
première  inftance  de  tous  proccs  qui  furviennent  au  fujet 

•  des  gabelles. 

On  doit  encore  compter  au  nombre  des  jufticcs  qui 
connoilïent  des  finances  en  première  inftance  ,  les  jorif- 
diiftions  ou  makrijcs  des  ports  ,  établies  à  Toidoufe  ,  à 
Narbonne  6c  à  ViUeiieuve-le[- Avignon.  Chacun  de  ces 
trois  fièges  eft  compofc  d'un  juge,  d'un  lieutenant ,  d'un 
procureur  du  roi ,  d'un  greffier  ,  &  de  deux  huiflîers.  Ces 
tj-ois  jurKdiûions  ou  bureaux  généraux  ont  fous  eux  divers 
bureaux  particuliers. 

Le  bureau  général  de  Villcncuve-lez-Avignon  a  fous 
lui  les  bureaux  particuliers  de  Beaucaire,  du  Saint-Ejprit , 
à'Aigucsmortes  ,  de  Montpellier  6c  de  Frontignan  on  de 
Cette.  Chacun  de  ces  bureaux  particuliers  a  un  lieutenant. 
Les  juges  de  ces  divers  fièges  connoiflént  des  différends 
qui  s'élcvent  concernant  la  perception  des  droits  d'entrée 
&  de  fortie  ,  6c  les  appels  des  uns  6c  des  autres  font  portés 
direélemtnt  à  la  cour  des  aides. 

Les  juges  de  l'équivalent  ont  été'établis  dans  chaque 
diocèfe  du  Languedoc ,  pour  connoure  définitivement  de 
toutes  les  cont^ilations  d'un  droit  qui  fc  lève  fur  le  vin  ,  la 
chair  fraîche  ôc  faiée  ,  6c  fur  le  poiHbn.  Ce  droit  a  été  éta- 
bli dans  cette  province  à  la  place  de^  aides  qui  y  avoient 
été  fupprimces  ;  c'eft  pourquoi  il  fut  intitulé  :  droit  pour 
tenir  lieu  de  l'équivalent.  'Ce  droit  le  monte  à  23000  liv. 
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tes  appels  des  juges  de  l'équivalent  font  portés  à  la  cour 
des  aides. 

On  entend  par  juges  des  tailles  tous  les  juges  royaux 
&  feigneuriaux  ordinaires  ;  parceque  dans  cette  province 
ils  connoillent  des  conteilations  qui  furviennent  au  fujet 
de  la  levée  des  tailles  ;  &  cela  pour  l'utilité  publique  & 
la  facilicé  de  la  levée  des  impofitions  ;  attendu  que  lî  un 
collecîeur  étoit  obligé  d'avoir  recours  à  des  juges  hors  des 
lieux  de  fon  domicile  ,  il  feroic  impoirible  de  faire  les 
pourfuites ,  &  que  la  levée  des  inapoluions  en  feroit  de- 
venue  beaucoup  ditHcile. 

Gouvernement  économique  de  la  province, 

Ceft  aux  aiTemblées  de  notables ,  en  ufage  dans  la  Nar- 
bonnoife  ,  avant  même  qu'elle  fut  fous  la  domination  des 
Romains ,  qu'on  rapporte  l'origine  des  états  de  cette  pro- 
vince. 

Les  états  de  Languedoc  fe  tiennent  tous  les  ans  à  la  fin 
de  Novembre  à  Montpellier  ,  dans  la  grande  falle  de 
rhotel  de-ville,  &  ne  fe  fcparent  qu'au  commencement 
de  Janvier  de  l'année  fuivante.  Cette  aiîëmblée  eft  com- 
pofee  des  trois  ordres  du  clergé,  de  la  nobleflè  &  du  tiets- 
eut. 

L'ordre  du  clergé  eft  compofé  des  trois  archevêques  <k 
de  vingt  évoques  ,  dont  les  rangs  dans  laflemblée  des 
états  lont  réglés  par  leur  facre  ,  &  ceux  qui  ne  peuvent  7 
aflater,  onc  le  droit  d'y  envoyer  leurs  vicaires  généraux. 
^  L'archevêque  &  primat  de  Narbonne  ,  prélldent  né  de 
ralTemblée  des  états ,  l'iège  fous  un  dais  &  y  occupe  la  pre- 
mière place.  A  fa^  droite  eîl  placé  l'archevêque  de  Tou- 
ioufe,  &  larchevcque  d'Alby  occupe  la  troifième  place  du 
incme  côté.  Les  évcques  d'Agde,  Béziers,  Lodève  ,  Mont- 
pellier ,  Nîmes,  Alais,  Saint  Pons,  Uzès  ,  Carcalfonne , 
Alerh  ,  Lavaur  ,  Mirepoix  ,  Montauban  ,  Rieux  ,  Saint- 
Papoul,  Mende,  Caftres ,  du  Puy  ,  Viviers  &  Comminges 
fiegcnt  à  la  fuite  des  archevêques  toujours  du  même  côté, 
éc  luivant  le  rang  de  leur  facre. 

L'ordre  de  la  nobleiie  eft  compofé  d'un  comte  ,  d'un 
«icomte  &  de  dix-neuf  barons  qui  ûègent  tous  fuivant  leur 
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tVn^  il*  g»"che  du  ptéfidem  des  états,  &  du  côté  oppof£ 
aux  évêques.  ^  .^  - 

Ceft  au  comté  d'Alais  qu  eft  annexée  la  première  voix 
àt  la  noblefle ,  &  le  droit  de  la  première  place  ;  la  féconde 
appartient  au  vicomte  de  Polignac  ;  Ceft  lui  qui  tient  le 
fccond  rang  dans  l'ordre  de  la  noblefle.  ^ 

Le  premier  baron  qui  a  rang  immédiatement  après  le 
vicomte  ,  eft  celui  des  douze  barons  du  VivaYais  doiit 
c-eft  le  tour  d'affifter  aux  états,  parcequ'ils  ny  vont  qu  al- 
ternativement. Ces  douze  barons  font  ceux  ^^  J^/'"-""^ 
ae  la  Viulte,  à'Annonay  ,  àtV Argenture^  ,  d  Aps  ,  de 
Crufol ,  de  Joyeufe  ,  de  Saint-Remejy  ,  de  Brion  ,  de  Bou- 
logne y  de  Privas  &  de   Chalançon. 

Après  le  baron  du  Vivarais  ficge  celm  des  neuf  barons 
du  Gévaudan  dont  ceft  le  tour  d'alUfter  aux  états  .  paire, 
qu'ils  n'y  afliftent  auffi  qu'alternativement.  Les  neuf  ba. 
rons  du  Gévaudan  font  ceux  de  Mercœur,  Candlac, 
Tournds  y  Châtcauneufy  Demandons  ,  Apcher  ,  Feyre  ^ 
Florac  éc  Ce'naret.  ,  , 

Les  autres  barons  de  Languedoc  qui  ont  entrée  aux 
états  ,  mais  fans  y  avoir  de  rang  détermine,  font  ceux  de 
Flounfac  ,  d'Ambres  ,  de  Cah.fon  ,  de  Cfnes  ,àcMi' 
repoiL  de  Villeneuve,  ^ M^^' ^ ^^^^  ^""tflL' 
Caftdnau  de  Bonnefons ,  de  B^rjacj^Bratn ,  de  Kou^^ 
fyroux,  de  Lenta  ,  de  Cafielnaud'Eftretefons,  àcGan- 
ges  ,  de  Mureriely  de  Bieux  &  de  ^/'^'f-^'^'^l^f,!'^ 
que  l'ordre  de  la  noblefle  fe  trouve  égal  en  nombre  al  or- 

'^"Lor^fqtks'feigneurs  des  comtés,  vicomtes  &  baronnies 
re  peuvent  afllfter  en  perfonne  aux  états  ,  ils  ont  droit 
d'y  envoyer  un  genrilhomme  porteur  de  leur  procuration. 

Les  titulaires  ou  leurs  députés  font  tenus  de  faire  preuve 
de  quatre  générations  du  côté  paternel  &  maternel,  la 
première  fois  qu'ils  fe  préfentent  aux  états ,  conformément 
à  la  délibération  des  états  du  j  mars  1 6  h- 

Le  tiers  état  eft  compofé  des  maires  ,  confuls  &  depu 
tés  des  villes ,  chefslieuK  des  diocèfes ,  &  de  quelques  au- 
tres lieux  ,  dont  les  uns  font  en  droit  d'y  envoyer  tous  le 
i,ns ,  &  les  autres  par  tour  .  fusant  l'ordre  &  je  ra"g  qu 
eft  différent  en  chaque  dioccfe ,  &  qui  dépend  des  règle 
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mens  particuliers  ou  des  anciens  ufages.  "Enforte  qu'outre 
les  députés  de  chacune  des  villes  ,  chefs  de  dioccfe  que 
nous  avons  déjà  nonamées  ,  à  raifon  d'un  député  peut 
chaque  ville ,  excepté  la  ville  de  Touloufe  qui  en  envoie 
deux ,  il  entre  encore  aux  états  un  ou  deux  députés  des 
villes  qui  fuivent  ;  favoit,  deux  pour  Touloufe  ,  deux  pout 
Montpellier ,  deux  pour  Carcajonne  ,  deux  pour  Nîmes  , 
deux  pour  Narbonne ,  deux  pour  la  ville  de  Puy  ,  deux 
pour  Béliers  ,  deux  pour  U^cs  ,  deux  pour  Alhy  ,  un 
pour  les  fyndics  du  Vivarais ,  un  pour  le  Gèvaudan  ,  un 
pour  Mende  ,  deux  pour  Caftres  ,  deux  pour  Saint-Pons  , 
deux  pour  Agde  y  un  Tpour  Mirepoix  ic  un  pour  Faujaux  , 
deux  pour  Lodeve  6c  deux  pour  Lavaur ,  un  pour  Saint' 
Fapoul  &  un  pour  Caftelnaudary  ,  un  pour  Aletk  &  un 
pour  Limoux  ,  un  pour  iîrV.vx  &  deux  pour  Alais:  ce  qui 
fait  en  tout  67  députés  pour  le  tiers-érat  ,  tous  placés  de 
droite  &  de  gauche  devant  les  lièges  du  clergé  &  de  li 
nobîefle  ,  &  fans  être  élevés  comme  les  deux  premiers  or- 
dres ;  de  manière  qu'il  refte  une  place  devant  le  préfî- 
dcnt  an  niveau  de  la  fiille ,  pour  une  table  à  laquelle  font 
alFis  les  Tix  officiers  de  la  province  ,  favoir  l'ancien  des 
trois  fyndics  généraux  du  Languedoc  ^  les  deux  autres  fyn- 
dics généraux  ,  les  deux  fecrétaires  &  greffiers  des  états , 
&  le  tréforier  de  la  bourfe.  L'huiffier  des  états  eft  placé  au 
pied  des  marches  par  où  on  arrive  aux  lièges  des  prélats. 

Outie  les  deux  rangs  de  places  qu'occupent  de  chaque 
côté  ceux  qui  compofent  le  tiers-état ,  il  y  a  au  côté  gau-  • 
che  une  féance  honoraire  des  confuls  en  charge  de  la  ville 
où  fe  tiennent  les  états ,  &  qui  forment  un  ttoiiîème  rang 
de  lièges. 

Les  éveques  affiflent  aux  états  avec  le  rochet  &  le  ca- 
taail  ;  les  barons  avec  l'épée  >  &c. 

Les  états  font  convoqués  par  lettres  de  cachet  adreflees 
à  tous  les  titulaires  des  deux  premiers  ordres  ,  aux  villes 
qui  ont  droit  d'envoyer  aux  états  &  aux  officiers  de  la  pro- 
vince. Ces  lettres  fonc  envoyées  au  commandant  en  chef  dt 
la  province,  fous  l'autorité  duquel  fe  doivent  tenir  les  états. 
Celui-ci  les  fait  tenir  à  chaque  membre  ,  avec  une  lettre 
d'invitation  de  lui  qu'il  y  joint. 

Tout  le  monde  s'ctant  rendu  dans  l'afl'emblée  au  jonr 
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marqué  paf  les  lettres  d'invitation  ,  les  coffltmffaires  du 
roi ,  favoir ,  le  commandant  en  chef  de  la  province ,  l'inten- 
dant, deux  tréforiers  de  France  ,  un  de  chacun  des  bureaux 
de  Touloufe  &  de  Montpellier  ,  font  reçus  par  les  fyndics 
généraux  fur  la  porte  de  l'hôtel-de-viUe  ,&  dans  le  velti- 
bule  qui  eft  avant  la  cour,par  les  confuls  des  cinq  prcrnicres 
villes,  &  ceux  du  Puy  au  nombre  de  douze  députes  ,  ic 
par  meneurs  de  la  noblefle  au  bas  de  1  efcalier  qui  conduit 
i  la  falle,  à  la  porte  de  laquelle  ils  font  enfin  reçus  par  hx 
cvêques  au  haut  de  l'efcalier.  ^     - 

Lorfque  les  commiflaires  quittent  l'afl'emblee ,  ils  font 
reconduits  jufqu'à  la  porte  par  les  fix  prélats^  qui  les  ont 
reçus,  &  les  autres  obfervent  le  même  céreraonul  que 
lorfqu'ils  font  entrés.  ^ 

Chacun  ayant  pris  place  ,  celui  qui  tient  les  états ,  ou  le 
commandant  en  chef  de  la  province  ,  préfente  à  l'arche- 
vêque de  Narbonne  la  lettre  clofe  adreflée  aux  états ,  dont 
on  fait  leaure.  Après  la  ledure  des  commilTions  r"^^°)* 
le  premier  commiflaiie  ,  (  le  commandant  en  chef  de  La 
tirovince  )  fait  un  difcours  ,  qui  eft  fuivi  par  celui  de 
l'intendant ,  auquel  l'archevêque  de  Narbonne  .  prelident 
de  l'aflemblée,  répond.  Enfuite  les  états  vont  en  corps  a 
réglife  de  Notre-Dame  de  Tables ,  où  les  commiflaires  (  J 
du  roi  fe  font  déjà  rendus,  pour  entendre  la  mefle  du  Saint- 
Efprit.  ,      ,  j 

A  la  féconde  afTemblée  on  fait  ledure  des  lettres  de 
vicariat  des  vicaires  généraux  &  des  procurations  des  en- 
voyés de  la  noblefle  ôc  des  députés  du  tiers-état. 

On  fait  enfuite  leûure  des  réglemens  des  ctats  des  an- 
nées \66z  &  fuivantes.  _    ^ 

Ceux  qui  forment  l'ordre  du  clergé  prêtent  ferment 
ayant  la  main  fur  la  poitrine,  &  meneurs  de  la  noblefle, 
les  députés  du  tiers-état ,  &  les  officiers  du  pays,  ayant  la 
main  levée  à  Dieu. 


(  *  Ue'  commiraires  des  états  n'entrent  dans  l'afTcmblée  que  le  jouc 
de  l'ouverture;  celui  ot.  ils  doivent  faire  la  demande  ^^  don  gratuit  ; 
lorfqu'il  faut  donner  la  forme  de  l'équivalent.  &  toutes  les  fois  qu.ls 
est  quelque  chofe  d'important  à  communiquer  aux  eues. 
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^    Le  dimanche  on  va  proceîîîonnellement  à  l'églife  pour  y 
entendre  une  mell'e  du  S.  Efprit. 

Avant  que  les  coniniiiîaires  du  roi  aient  fait  la  demande 
du  don  gratuit  ,  icc.  les  états  nomment  une  dépuration 
pour  les  aller  faluer. 

Le  prélîdcnt  de  fon  côte  nomme  des  commifTaires  vont 
les  autres  affaires  qui  doivent  être  traitées. 

Pendant  la  tenue  des  états  on  traite  dans  l'alTemblce  de 
toutes  les  affaires  qui  concernent  la  province  en  général, 
ou  quelqu'un  des  ordres  en  particulier  ,  &  les  députés  y 
rendent  un  compte  exaft  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pendant 
leur  députation  pour  les  affaires  de  la  province ,  &  des  ré- 
ponfes  qu'ils  ont  eues  du  confeîl ,  fur  les  demandes  inférées 
dans  leurs  cahiers  préfentés  au  roi. 

•  Les  importions  qui  font  réfolues  aux  états ,  font  répar- 
ties fur  les  2  3  diocèfes  de  la  province,  conformément  à  un 
ancien  tarif  dont  on  cil  convenu.  Cette  répartition  étant, 
faite  ,  elle  eft  arrêtée  par  les  états  le  jour  de  leur  clôture, 
înfuite  les  états  en  corps  vont  porter  aux  commiiTaires  d a 
roi  l'odroi  qui  a  été  fait  à  fa  majeflré  par  la  province ,  c'eft- 
à-dire  qu'ils  lui  vont  offrir  une  fomme  que  la  provinrc 
donne  gratuitement  :  ce  qui  efi:  encore  une  marque  de  cet 
ancien  ufage  ,  fuivant  lequel  les  provinces  qui  n'étoient  pas 
tributaires ,  ne  donnoient  à  leur  fouverain  que  des  contri- 
butions volontaires. 

Pour  la  clôture  des  états  on  chante  le  Te  Deum  en 
inutîque,  &  M.  l'archevêque  de  Narbonne  donne  fa  bénc- 
diaion. 

Un  mois  aprè^  la  clôture  ,  chaque  diocèfe  tient  fe$ 
afTemblées  parriculicres  pour  faire  l'aiTiette  fur  toutes  les 
communautés  de  fon  diftrid,  de  Ja  portion  des  impo- 
rtions qui  a  été  répartie  par  les  états  fur  le  diocèfe  ,  « 
c'ell:  pour  cette  raifon  que  ces  aflemblées  font  appellée* 
ajjlettes.  Elles  font  compofée»  de  l'évêque  diocéfain  ,  d'an 
baron  &  des  députés  des  villes  &  principaux  lieux  du  dio- 
cèfe, avec  le  commilTaire  principal  qui  a  commitTion  du 
commandant  en  chef  de  la  province  ,  pour  autorifer  l'af- 
fcmblée  de  la  part  de  fa  majefté. 

Toutes  les  aflemblées  des  dioccfes  fc  forment  ainfî, 
excepte ccUc»  da  Vivarais,  du  Vêlai  ic  du  Civaudan^ 
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qui  ne  fe  contentent  pas  du  nom  A'ajfiettes  ,  mais  qui 
prennent  le  titre  à' états  particuliers  du  pays  ,  parcequ'ef- 
feûivement  les  aflemblées  de  ces  trois  pays  ont  une  forme 
aiftinguée  de  celle  des  autres.  ,.     l,'      * 

"E-nVivarais  les  barons  prélident  à  cette  allemblee,  àC 
l  evcque  n'y  vient  qu'à  fon  tour  comme  baron.  Il  y  en  a 
douze,  &  en  leur  abfcnce  ils  peuvent  envoyer  un  fubroge 
qui  tient  l'afl-emblée.  Le  bailli  du  pays  y  alTifte  toujours; 
le  ffrand-vicaire  de  l'éveque  y  entre  comme  baron  de  Vi- 
viers. Treize  confuls  &  deux  baillis  y  entrent  aufli.  Le 
baron  de  tour ,  ou  fon  fubrogé ,  ligne  le  premier  ,  ôc  le 
commiflkiie  principal  le  fécond  :  ce  qui  eit  fingulier  ;  car 
dans  tou»  les  autres  dioccfes  il  figne  le  premier.       ^  ^ 

Les  états  particuliers  du  Vèlay  font  compofes  de  l'evequc 
du  Puy  qui  y  préfide  ,  du  commillaire  principal  ,  du  fene- 
chal,  du  vicomte  de  Polignac  ,  qui  piéiîdc  en  l'abfence 
de  révêque,  de  huit  députés  du  clergé ,  de  qmnze  barons 
du  pays  &  de  neuf  confuls.  Il  y  a  auffi  dans  ce  pays  un  fyn- 
dic,  qui  peut  être  continue  plus  d'une  année  par  une  déli- 
bération, t    -.1     j 

Ceux  du  Gcvaudan  font  compofes  de  Icveque  de  Mendc, 
ou  de  fon  grand-vicaire  qui  y  préfide  ,  d'un  commiflairc 
principal ,  du  bailli  du  pays ,  des  confuls  de  Mende  &  de 
Marvejols ,  commillaires  ordinaires  ,  de  fept  députes  de 
réglife ,  dont  fix  abbés,  &  le  feptiême  eft  chanoine  de  la 
cathédrale  ,  de  huit  barons  ,  de  dix-huit  confuls  des  pnri- 
cipaux  lieux  &  dun  fyndic  ,  qui  eft  change  ^orfque  l  af- 
fembléele  juge  à  propos.  Les  alfiettes,  de  même  que  les 
^fl'emblées  particulières  des  Cévennes,  ne  durent  que  huit 

'°Te  département  qui  eft  fait  dans  les  aOîettes  fur  les  corn- 
munautés  du  dioccfe ,  fe  fait  fur  la  recherche  particulière 
de  chaque  diocèfe.  La  recherche  eft  une  proceaure  faite 
par  un  officier  de  la  conr  des  aides,  avec  des  experts  ar- 
pemeurs  &  indicateurs  ,  qui  ont  vihtc  &  eftimÈ  les  fonds 
qui  compofent  le  diocéfe,  eu  égard  à  la  bon;e  &  la  qua- 
lité du  fol,  &  au  commerce  qui  s'y  fait.  C eft  fur  cette 
recherche  qu'on  régie  la  portion  de  l'imporuion  générale 
due  chaque  communauté  doit  payer  ;  &  comme  cette  poi- 
tion  eft  réglée  par  livies ,  fols,  deniers  ,.ft)?Ql.eî ,  putci  « 
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mailles  ,  on  l'appelle  alivrement.  Ce  dcpattcment  étant 
ainlî  fait  dans  l'aflemblée  dioccfainc  ,  chaque  commu- 
nauté dill:ribue  enfuite  fa  portion  fur  les  particuliers  qui 
1»  compofent  ,  &  cette  impofition  fe  fait  fur  le  compoix 
ou  cadafite  de  chaque  communauté.  Le  compoix  ou  ca- 
daftre  eil  un  regiftre  public  fait  par  autorité  de  la  cour  des 
aides  :  il  contient  la  qualité  ,  l'cflimation  &  le  nom  des 
propriétaires  des  fonds  de  chaque  communauté  ou  paroiJe, 
&  ne  ditfère  de  la  recherche  qu'en  ce  que  celle-ci  cù.  faite 
pour  tout  un  dioccfe  ,  &  le  compoix  ou  cadaftre  pour  un 
feul  lieu  :  l'une  &  l'autre  ne  font  en  ufage  que  dans  le 
Languedoc,  &  dans  les  autres  provinces  ,  où  les  tailles 
font  réelles. 

.  Toutes  les  impolitions  qui  font  faites  dans  les  états ,  aus 
afiiettcs ,  ou  dans  les  villes  &  lieux  de  la  province  ,  ou 
regardent  le  roi ,  ou  font  faites  pour  les  affaires  ou  pour 
les  dépenfes  néceflaires  des  états ,  des  dioccfes  ou  des  com- 
munautés. Celles  des  états  font  réglées  par  l'édir  de  i  ^49 
à  7fooo  livres. 

,  Les  dépenfes  des  afflettes  font  aufft  réglées  par  un  régie- 
|nent  de  l'année  1 634;  &  celles  des  communautés,  par  di- 
vers réglemcns  faits  par  les  commiitaires  de  fa  majeilé. 

Pour  ce  qui  cfl:  des  impofitions  <5c  charges  de  la  province 
de  Languedoc,  elles  confiitent  dan»  les  importions  fixes 
comprifcs  dans  la  grande  commiiTion  ,  telles  <^\ic\'aide ,\a 
crue  ,  le  tallion  ,  les  répartitions  des  places  frontières  ,\ti 
gages  des  gouverneurs  ,  les  frais  des  états  -,  le  préciput  de 
l'équivalent  ,  les  mortes  paies  ,  &  les  garnifoiis  qui  font 
çomprifes  dans  les  petites  commiifions. 
._  Le  don  gratuit  y  les  affaires  de  la  province  y  les  taxa- 
tions du  tréforier  de  la  bourfe ,  &  celles  des  receveurs  ,  le 
çomptereau  ,  les  dettes  des  communautés  &  les  étapes  , 
forment  ce  qu'qç:  appelle  les  impolitions  incertaines  & 
arbitraires.  Toutei  ces  impolîtions  font  çomprifes  dans 
difîcrentes  commiffions  ,  adreilces  par  les  commlifaires 
de  (*  majefté  aux  commiiîaires  principaux  &  ordinaires , 
peur  en  ordonner  la  levée  &  la  diftribution  dans  les 
dioccfes.  Les  fommes  impofées  font  levées  en  trois  ter» 
mes  ;  aux  premier  avril ,  premier  Juillet  ic  premier  oc- 
jobrc. 
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Outre  les  itnporitions  dont  nous  venons  de  parler  ,  le 
roi  lève  d'autres  droits  dans  la  province  de  Languedoc 
qui  ne  font  point  de  la  con^pctence  des  états  ;  ce  font  le 
domaine  ,  les  gabelles,  les  droits  de  foraines,  \t  droit  du 
denier  de  S.  André,  la  douane  de  Valence,  Ia  douane  de 
Lyon ,  le  tabac  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  droits  de 

cette  efpèce.  ^         .  , 

Comme  à  l'article  des  juftices  du  Languedoc  nousna. 
vons  point  parle  des  jutifdiaions  des  gabelles,  nous  ajou- 
terons ici  que  la  province  de  Languedoc  eft  partagée  en 
trois  dcpartemens  pour  les  gabelles,  celui  de  Jououje  , 
celui  de  Narbonne  &  le  département  de  MontpeUicr. 

Le  département  de  Touloufe  renferme  17  gremers  à 
fel ,  la  chambre  àAlby  &  les  greniers  à  fel  de  Belcaire  , 
Caraman,  Carcafonne ,  Caflelnaudari  ,  Cadres  ,  Candies  , 
Chalahre,  Gaillac ,  Lavaur ,  Limoux,  Mirepoix  ,  Puy^ 
laurent,  Revel  ,  S.  Pons,  Touloufe  ,  ViUefranche  de 
Lauragais. 

Le  département  de  Montpellier  renferme  yingt-un  gre- 
niers à  fel  ;  ceux  de  Bagnols  ,  Beaucaire ,  Beiiers ,  Cette, 
Frontignan  ,  Langogne ,  Lunel ,  Marjillan,  Marvejols  , 
Mende  ,  Milhaud  ,  Montpellier  ,  Nîmes ,  P^l^rias;  ^«'"- 
Zères:uSaint.EJprit,  le  Teil,  le  Vigan ,  Villeneuve- 
lez-Avignon ,  Viviers  ,  la  Voulte. 

Dans  le  département  de  Narbonne  iln'ya  que  fix  cham. 
bresou  greniers  ;  ceux  àArles  ,  Collioure  ,  Narbonne, 
Vemmdn  ,  Tradés  ,  Saliagouje. 

De  même  que  dans  le  nombre  des  greniers  a  fel  que 
nous  venons  d'indiquer  ,  quelques-uns  fe  trouvent  n'être 
pas  de  la  province ,  il  y  en  a  plufieurs  dans  la  province  qui 
ne  fe  trouvent  pas  compris  dans  les  départemens  indiques 
ci-defl-us;  comme  le  grenier  à  fel  à'Annonay  &  celui  de 
Toizr/io«  ,  qui  dépendent  du  département  de  Lyon,  &c.  - 
Gouvernement  militaire. 
Le  crouvernement  général  militaire  de  la  province  de 
Lan-uedoc  a  la  même  étendue  que  celle  que  nous  avons 
donnée  plus  haut  à  la  province  ,  y  compris  les  Ceyenncs , 
mais  en  en  exceptant  le  comté  de  Foix  qui  fait,  lui  feul  le 
diilria  d'un  gouvernemeat  général.  L'éufinajot 
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L'état  -  major  du  gouvernement  général  militaire  de 
tanguedoc  eft  compofé  d'un  gouverneur  général  aux  ap- 
pointeme.ns  de  i  j  8  1 70  livres. 

De  trois  lieutenans  généraux ,  un  pour  le  haut  Langue- 
doc ,  avec  28000  livres  de  revenu. 

Un  pour  la  partie  baife  de  cette  province  avec  le  même 
revenu. 

Et  un  pour  les  Cevennes ,  le  Vivarais  &  le  Vclay  ,  aux 
appointemens  de   3^000  livres. 

Et  de  huit  lieutenans  de  roi  de  la  province. 

Outre  ces  officiers  ,  il  y  a  onze  lieutenans  des  maré- 
chaux de  France  ,  favoir  ùri  dans  chacune  des  villes  de 
Nîfnes ,  Mende  ,  Montpellier  ,  Narbonne  ,  Touloufe  ,  Gail- 
lac  en  Albigeois ,  deux  à  Béziers ,  un  au  Pont  Saint- Efprit, 
Un  à  Viviers ,  &  le  neuvième  à  Alais. 

11  y  a  outre  cela  huit  grands  fénéchaox  &  trois  graftd* 
baillis  d'cpce. 

Les  grands  fénéchaux  font  ceux  de  Nîmes  ,  de  Touloufe 
èc  pays  Albigeois  ,  de  Lauragais,  du  haut  Vivarais  &  du 
Véiay,  de  Carcaflbnne,  de  Béziers  &  Limoux,  de  Caftres, 
dj  pays  de  Beaucaire  &  de  Labour. 

Les  pays  qui  ont  des  grands  baillis  d  epée  ;  font  le  Vélay  » 
le  Gévaudan  &  le  Vivarais. 

Les  gouvernemens  des  places  dépendatites  du  gouverne-» 
tnent  général  de  Languedoc  font, 


^  Ville  &  cita(iclle  de  Monttxllier. 

Touloufe. 
"    NimeSi 

Aiarbonne. 

Aiguesmortes  &  la  tour  Charbon- 
nière. 

^'ille  &:  port  de  Cette, 

I  ont  Saint-Efprit. 

Tour  du  pont  Saint-André* 
'>,(oiflae. 

C  hateau  d'Alaiîi 

/.ede  Se  fort  de  SrefcOS. 


tort  de  Peccais  &  de  SalLis, 

Scmmières  &  château. 

Château. 

Béziers. 

Château  de  Ferrières. 

Château  de  S.  André  de  Vills* 

neuve. 
Château  d'Azillan. 
Château  de  Bdcaire . 
Château -de  Peyre-Pertufei 
Château  de  Saint- HyppôlltCi 
Pii^-«ij.Vé]ayi 
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Tour  de  Caftenoret.  i     Uzes. 

Château  de  Minerve  &  de  Puif-      Roquemaurt. 


fcrguier. 
Châ'.eaux  de  Cabardes  &  de  fleur 

d'Epine- 
Puy-Laurent. 


Merveys. 

Château  de  l'Hers. 
Château  de  QuerLbus. 


'"oatre  la  rcilice  ordimire  de  la  province  de  Languedoc, 
„  ""'nVLnie  ,a,de-cô.es.  f  f  ^  "l-;;:  ^oS: 

MaréckauJJce, 


LAN  r€j 

prend  les  réfidenccs  de  Touloujé  3  Fronton ,  Ldvàurj  Vil- 
lefraaeke  &  -Alby. 

Au  nombre  des  officiers  milicaires  de  la  province  de 
Languedoc  il  faut  encore  comprendre  pluiîeursingénicura> 
commiilaites  des  guerres,  ôcc.  qui  y  réûdenc  ordinaire- 
ment. 

Notice  kiftorique  du,  Languedoc . 

La  province  de  Languedoc  >  après  avoir  été  po£*cdée 
par  les  Romains  ,  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Gauie 
NarbonnoiJ'e  ,  fut  envahie  par  les  Goths.  Clovis  les  dcâc 
ic  (c  rendit  maître  de  Touloufe ,  capitale  de  leur  royaumr. 

Les  Sarraiîns  s'étant  enfuite  emparés  de  ce  pays,  Charles 
>iartei  les  vainquit  en  /i  f ,  &  Pépin  fon  dis  &  fon  fuc- 
cefl'eur  acheva  de  les  chailer ,  &  le  rendit  de  nouvreaa 
maître  du  pays,  qui  fe  noramoit  alors  Gothie  ScSeptima- 
nie.  Chariemagne  y  écab.it  des  gouverneurs  &  juges  aax* 
.quels  il  donna  le  nom  de  ducs  ,  comtes  &  marquis.  Ces 
gouverneurs  devenus  inrcnliblement  indépcndans  ,  fe  ren- 
trent maîtres  de  prefque  toute  la  province.  Le  Langue-» 
.doc  retourna  fous  le  pouvoir  des  rois  par  un  mariage  qu* 
Raimond  VII,  dernier  comte  de  Touloufe,  lit  de  fa  fillfe 
jHiique  Jeanne  avec  Alphonfe  ,  frère  de  S.  Louis ,  à  coa- 
lition que  s'ils  raouroicnt  fans  enfans ,  le  comté  de  Tckh 
loiife  feroit  réuni  à  la  couronne.  Le  cas  étant  arrivé  cri 
izyi ,  Philippe  le  Hardi  prit  poflclfion  de  cette  province; 
jna,is  elle  ne  fut  véritablement  unie  à  la  couronne  qu'ctt 
ijiSi-,  par  lettres-patentes  du  roi  Jean. 

LANNION  ,  petite  ville  &  gouvernement  de  place  d€ 
la  balle  Bretagne  ,  diocèfe  &  recette  de  Trégnier ,  parlc- 
eaent  &  intendance  de  Rennes  ;  bâtie  à  mi-côte  fur  la  rive 
droite  du  Loquet,  (  du  Guer  fclon  M.  Eccpilly,  )  fur  lequel 
çUc  a  un  pont ,  &  à  environ  quatre  lieues  au  couchant 
ji'hiver  de  Trcguier ,  fur  le  chemin  de  cette  ville  à  Mor- 
laix.  On  y  compte  4100  habitans  ou  environ.  Cell  le  liège 
Id'uae  des  dix  juftices  royales  qui  rcflbniilcnt  au  préiîdial 
Ide  la  fénéchauflee  de  Rennes. 

Cette  ville  eft  avantageufement  fîtuée  pour  le  com- 
jtne  ce  i  mais  celui  du  beurre  ,  qui  étoit  autrefois  le  prin^ 
:ip4  >  cA  prcf<^«'eaùç{eQ;keiu  (ooobi  >  depais  que  lesmatp 
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chands  de  Patis  &  de  Rouen,  pour  éviter  le  rifque  &  la 
loneueur  de  la  navigation  ,  ont  pris  le  parti  de  tirer  leurs 
beurres  d'Ifigny  en  ba(îe  Normandie.  Il  ne  fe  fait  a  pre- 
fent  à  Lannion  d'autre  comaierce  que  celui  des  vins  de  la. 
Rochelle  &  de  Bordeaux  qu'on  y  apporte  ,  &  celui  da 
chanvres  qu'on  y  enlève  pour  S.  Malo  &  autres  lieux.- 

Cette  ville  a,  outre  fes  marchés  ordinaires ,  une foue  le 
iour  de  S.  Michel. 

Lannion  a  une  fontaine  minérale  au  milieu  d  une  cour 
T>avée ,  &  auprès  d'un  beau  &  large  quai.  L'eau  de  cette 
fource  fe  trouve  le  matin  couverte  d'une  pellicule  ferru- 
«ineufe  :  pendant  que  l'on  boit  de  cette  eau,  elle  ne  laiflc 
appercevoir  aucun  goût  défagréable  ;  mais  a  peine  1  a-t-on 
avalée  ,  que  l'on  fent  un  petit  déboire  ferrugineux  &  auf;- 
tcre.  Nous  ne  connoillbns  point  fes  autres  propriétés. 

La  ville  de  Lannion  fait  préfentement  partie  du  duché 
de  Penthicvre. 

LANNOY  ,  abbaye  commcndataire  d  hommes ,  de  i  or- 
dre de  Cîteaux  ,  dans  le  Beauvailîs,  pays  de  la  haute  Pi- 
cardie ,  mais  faifant  partie  du  gouvernement  gênerai  de 
l'Iflc-de  France  ,  fur  le  petit  Thérin  ,  à  cinq  lieues  au  coh- 
chant  d'été  de  Beauvais  ;  diocèfe  &  éleûion  de  cette  ville  , 
parlement  &  intendance  de  Paris.  Cette  abbaye  a  cte  fon- 
dée fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  ,  dans  le  com- 
mencement du  douzième  fiècle ,  par  Jean  ,  fcigneur  de 
RoncheroUcs  :  on  voit  fon  tombeau  dans  la  cioifee  de 
réfflife  On  y  voit  aufli  ceux  de  plufieurs  autres  feigneurs 
diftingués  par  leur  naiflknce  ,  &  dont  quelques-uns  accor- 
dèrent des  biens  à  cette  maifon.  Le  revenu  de  l'abbe  fe 
monte  à  j  ou  6000  livres,  &  elle  n'eft  point  taxée. 

LANTENAC,  abbaye  commendataire  de  Benedittins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  dans  la  bafle  Bretagne, 
à  environ  huit  lieues  au  midi  de  S.  Bricux ,  diocèfe  de  cette 
ville  Elle  a  été  fondée  fous  l'invocation  de  la  famte  Vierge 
en  i*Mi,  par  Eudon  ,  alors  en  polTefllon  du  duchc  de 
Bretagne.  Le  revenu  de  fon  abbé  ne  va  pas  à  4000  livres , 
&  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  80  florins. 

LANVAUX  ,  abbaye  commcndataire  d'hommes,  ordre 
de  Cîteaux  ,  dans  la  bafle  Bretagne  ,.  fur  un  ruilîeau  ,  à 
quatre  Ueues  au  couchant  d'4té  de  Yaimcs  ,  dioccfe  de 
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ectte  ville.  Elle  a  été  fondée  en  1 1 }  8  >  fons  l'invocation 
de  la  fainte  Vierge,  par  Alin  de  Lauvaux  :  elle  vaut  12  ou 
If 00  livres  à  fon  prélat,  &  la  taxe  en  cour  de  Rome  eflfc 
de  3  3  florins  un  tiers. 

LAON  ,  ville  conhdérable  de  la  haute  Picardie  ,  capi- 
tale du  Laonnois ,  avec  un  château  autrefois  très-fort  >  à 
huit  lieues  au  levant  d'été  de  Soillbns  ,  à  vingt- quatre 
d'Amiens  &  à  trente-une  de  Paris ,  dont  la  route  à  certe 
ville  pafle  par  Roijjy  ,  Dammartin  ,  Lévigtian  ,  Villers' 
Cotterêt ,  Soijfons  ,  Ckavignon  ,  &  delà  à  Laon. 

Cette  ville,  de  la  généralité  de  Soillbns ,  eft  le  ficge  d'un 
évêché  fuffragant  de  Rheims  ;  c'eft  auflt  le  ficge  d'un 
bailliage  &  préfidial,  d'une  prévôté  en  première  inftancc 
pour  la  ville  &  banlieue  ;  d'une  maîtrife  des  eaux  &  fo- 
rets ,  d'une  éledion  ,  d'un  grenier  à  fel,  d'une  maréchauf- 
féc  ,  d'une  jurifdiciion  pour  la  pairie  >  qui  reflbrtit  nue- 
ment  au  parlement  de  Paris  ,  &  d'une  jurifdiâiion  de 
police  &  des  traites  foraines. 

C'eft  nn  gouvernement  de  place  avec  état-major  ,  &  ce 
gouvernement  eft  joint  &  réuni  au  gouvernement  militaire 
de  rifle-de-France.  Les  officiers  de  ville  y  commandent  ca 
l'a-bfence  du  lieutenant  de  roi. 

Cette  ville  eft  luuée  fur  une  haute  montagne,  au  milieu 
d'une  plaine  fort  étendue  au  nord  &  à  l'orient ,  rétrécic 
&  bornée  au  midi  &  au  couchant ,  à  une  lieue  de  ditlancc 
de  la  ville  par  une  double  chaîne  de  montagnes ,  cou- 
pées feulement  par  un  vallon  marécageux  qui  eft  entre  le 
midi  ôc  le  couchant  ,  au  milieu  duquel  coule  la  petite 
rivière  de  Lette.  Cette  rivière  ,  groiîie  des  eaux  du  ruif- 
feiu  d'Ardon,  va  fe  jetter  dans  l'Oife  à  Manicamp,  entrO' 
Noyon  &  Chauny.  On  compte  dans  Laon  loooo  habitans. 

Cette  ville  eft  allez  forte  par  fa  lituation  ,  mais  il  n'y 
a  .lucunesfortitîcations  modernes.  Elle  eft  bien  bâtie  ,  fes 
lu^  font  belles  ,  l'air  y  eft  auffi  fain  qu'il  eft  vif  ;  fon 
féjour  eft  agré.able  &  ia  vue  également  variée  fe  trouve 
charmante  de  toutes  parts.  Pluiîeuts  de  nos  rois  y  ont 
fa:t  leur  réûdence  ,  &  c'eft  dans  leur  palais  que  les  juriC- 
difiions  de  cette  ville  tiennent  leurs  féances. 

Louis  XI  accorda  aux  habitans  de  Laon  l'exemption  d« 
u.ll€s  dont  ils  joaiilent.  C'cft-Ià  que  Charles  ,  duc  de 

Nn  ij^ 


f^^  LAD 

Lorraine  oa  de  Ôrabant ,  frère  de  tothaire  ,  &  le  dernîer 
prince  de  la  race  des  Carlovingiens ,  difputanr  la  couronne  à 
Hugucs-Capet,  fut  pris  &  enfuite  mené  en  prifon  à  Orléans. 
Laon  fur  occupé  pendant  la  ligue  par  le  duc  de  Mayenne, 
ic  fut  aflîégé  &  plis  par  Henri  le  grand  en  i  t94-  pepuis 
rétabliilennent  de  la  monarchie  ,  il  n'a  jamais  été  démem- 
Vré  de  la  couronne. 

S.  Rcmi ,  cvcquc  de  Rheims ,  y  érigea  un  évêché  fous 
fa  métropole,  vers  497.  Il  comprend  ^10  paroilTes  parta.- 
gées  en  deux  archidiaconés.  Son  revenu  a  été  fort  modi- 
que ;  mais  depuis  la  réunion  de  la  menfe  abbatiale  de 
S.  Martin  ,  il  va  à  plus  de  ?oooo  livres.  Les  éveques  ont 
le  titre  de  ducs  de  Laon  ,  pairs  de  France  &  comtes  d'A- 
ni/-i.  Leur  emploi  au  facre  de  nos  rois,  en  qu<ilité  de 
pairs ,  ei\  d'y  porter  la  fainte  ampoule.  Malgré  le  titre  de 
duc  de  Laon  donné  à  lévêque  de  cette  ville  ,  il  n'en  eft 
pas  le  feigneur ,  la  haute  juftice  appartenant  au  roi  :  fes 
o'Ticicrs  ont  feulement  quelques  droits  de  garde  fur  cer- 
taines denrées ,  fur  les  poids  &  mefures ,  faillies  &  places 
vuides. 

L'églifc  cathédrale ,  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge, 
«ft  un  rrcs-bcau  vailîeau  rebâti  en  111  f.  Son  chapitre  eft 
coaipofé  de  cinq  dignités  ,  qui  font  le  doyen  ,  le  grand 
archidiacre  ,  l'archidiacre  de  Thicrache  ,  le  chantre  &  le 
tréforier ,  de  8  3  canonica's ,  de  5 1  chapelains ,  à  la  nomi- 
nation des  chanoines  hebdomadiers  >  de  8  muficiens ,  êC 
de  10  e  if^ns  de  chœur.  ^  _ 

Pluûcurs  grands  hommes  ont  été  aggrégés  à  cet  illuitre 
chapitre  ,  l'un  de?  plus  nombreux  qu'il  y  ait  en  France.  Le 
pape  Urbaiii  IV  en  eft  forti  aulîi  bien  que  plufieurs  cardi- 
naux ,  un  grand  nombre  d'archevêques  &  déyêques,  ÔC 
furrour  le  fameux  Anfelme  ,  ce  prodige  de  fcience ,  aux 
leçons  duquel  on  accouroit  des  contrées  les  plus  éloignées. 
L'cglife  de  S.  Pierre  &  de  S.  Jean  ,  la  principale  des 
trois  collégiales  de  Laon,  a  un  chapitre  compofé  de  19 
chanoines,  y  compris  le  doyen  &  le  chantre  ,  &  de  iz 
chapelains.  Le  chapitre  de  fainte  Geneviève  n'a  que  neuf 
chanoines  &  quatre  chapelains  ;  &  celui  de  S.  Julien  n'eft 
«n  tout  que  de  treize  canonicars. 

11  y  a  auffi  une  commandevie  de  Malihe  de  la  langue 
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&  du  grand-prietirê  de  France  ,  &  dont  le  revenu  fe  monte 
à  II 800  livres. 

Les  paroiiîes  font  au  nombre  de  1 5 ,  dont  1 1  dans  la 
rille  ,  &  les  autres  dans  les  fauxbourgs. 

On  compte  trois  abbayes  d'hommes  ;  favoir,  S.  Martin, 
ordre  de  Prémontre,  dont  la  menfe  abbatiale  a  été  réunie 
à  lévêché;  S.  Vincent,  ordre  de  S.  Benoît  ,  &  de  la  cen- 
grégition  de  S.  Maur.  recommandable  par  fon  antiquité  j 
ic  S.  Jean,  ordre  de  Cîteaux. 

Les  deux  abbaye?  de  filles  hors  de  la  ville  font  celles  da 
Sauvoir  de  Bernardines  réformées ,  &  celle  des  Bernardines 
non  réformées  de  Montreuil-les-Dames,  où  l'on  conferve 
&  l'on  honore  une  image  miraculeufe  de  la  fainte  face  , 
<jui  y  attire  en  tout  temps  un  grand  concours  de  peuple. 
Elle  fut  envoyée  à  ce  monaflère  en  iZ49>  p-ir  Jacques 
Pantaleon  ,  archidiacre  de  Laon  ,  &  chapelain  d'Inno- 
cent IV ,  qui  devint  pape  fous  le  nom  d'Urbain  IV.  Oi» 
voit  au  bas  de  cette  image  une  infcription  Sclavonne,  qui 
ians  le  commencement  de  ce  ficelé  2  beaucoup  exerce 
les  favans. 

Les  autres  cglifes ,  couvens ,  maifons  religieufcs  te  éta- 
bliifemensde  Laon,  font  :  quatre  maifons  de  refuge  ;  celle 
de  Chantrud  ,  de  l'abbaye  de  S.  Martin  de  Tournai ,  oà 
demeurent  trois  religieux  ;  celle  des  Chartreux  du  Val  de 
S.  Pierre  ;  celle  des  Bernardins  de  Vauclcrc ,  &  celle  de* 
religieux  de  Foigny  5  des  couvens  de  Cordeliers ,  Capucin» 
&  Minimes ,  &  des  filles  de  la  Congrégation. 

Le  féminaire  dirigé  par  des  prêtres  du  féminaire  de  faine 
Nicolas  du  Chardonnet  de  Paris;  le  collège  gouverné  pac 
des  eccléûaftiques  féculiers  ,  fous  l'adminillration  des 
officier»  municipaux  ;  la  maifon  des  frères  &  celle  des  fœurs 
toutes  deux  dites  des  Ecoles  chrétiennes  y  établies  pour 
l'inflruifiion  de  la  jcuncfle  pauvre  ,  &  quatre  penllons  > 
dont  trois  où  l'on  enfeigne  les  principes  de  la  langue  latine, 
&  l'autre  feulement  pour  l'écriture  &  le  calcul. 

L'hôiel-Dicu  ,  où  il  y  a  f?  lits,  fervis  par  des  religieufes 
Auguftines;  l'hôpital  pour  azo  perfonnes  ,  où  on  a  établi 
une  manufaAure  de  laine. 

La  fociété  royale  d'agriculture  établie  en  confcqucncc 
de  r»ir«  do  confeil  do  7  feptcmbre  17Ô1, 

Na  iv 
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Quarafttc-neuf  communautés  d'arts  &  métîets. 

On  f^it  à  Laon  des  toiles  &  des  baracans  ^  beaucoup  de 
bas  &  de  chapeaux  ,  &  il  y  a  au  fauxbourg  de  Vaux  une 
manufaftuie  de  toutes  fortes  de  clous  ,  dont  l'ctablifle-- 
toent  eft  de  17  ^6. 

Il  y  a  foires  le  lundi  de  la  Circoncifion  &  le  lendemair» 
lie  la  fcte-Dieu.  Elles  durent  chacune  fix  jours  ;  un  marché 
franc  le  10  aoûtj  &  marché  ordinaire  les  mercredis,  ven- 
dredis &  famedis.  Il  y  a  dans  la  ville  des  magallns  de: 
bleds  pour  Paris. 

Les  terres  du  Laonnois  font  médiocres ,  &  ne  ptoduifent 
en  général  qu'un  tiers  en  froment ,  &  deux  tiers  en  feigle. 
Les  vins  de  ce  terroir  font  eftimés ,  ôc  il  eft  fertile  en  arti- 
chauds  excellens.  L'on  y  recueille  des  lins ,  des  chanvres  & 
peu  de  fruits.  11  y  a  auili  quelques  forêts.  Le  pays  eft  arrofé 
de  plufieurs  rivières  &  ruilTeaux  qui  forment  d'alTez  bonnes 
prairies  dans  tout  ce  canton.  La  montagne  de  Laon  6c 
celles  des  environs  >  peuvent  fournir  jufqu'à  80000  pièces 
de  vin.  Il  eft  d'afle/î  bonne  qualité ,  léger  &  bienfaifant  : 
Le  débit  s'en  fait  eu  Flandre  &  en  Picardie.  Le  refte  du 
principal  commerce  de  Laon  conilfte  en  bleds  &  en  arti- 
çhauds  qu'on  apporte  à  Paris. 

On  ramafle  proche  de  cette  ville  du  fable  &  des  cail- 
loux cviftalifés  ,  dont  on  fabrique  les  glaces  dans  le  village 
de  S.  Gobin  ,  en  y  joignant  de  la  fonde  qu'on  tire  d'Ali- 
çante  ,  ic  plus  communément  du  Languedoc. 

On  voit  à  Suzy  des  lits  d'une  terre  inflammable  ,  qui 
font  appercevoir  des  parcelles  de  fuccin.  La  cendre  de  cette 
terre  a  la  vertu  d'améliorer  les  terres  à  bled:  des  laboureurs 
très-éloigncs  en  viennent  faire  de  grands  enlèvemens  ,  & 
elle  foutient  de  plus  en  plus  les  efpéranccs  que  les  premiers 
çiîais  en  avoieixt  fait  concevoir. 

Depuis  Laon  jufqu'à  la  Fère  ,  la  terre  eft  remplie  de 
pierres  numifmales  ou  lenticulaires;  les  pierres. même  dont 
la  ville  eft  çonftruite  font  pleines  d'huîtres  &  de  ces  pierres 
lenticulaires  mêlées  de  dentales. 

P^ns  l'étendue  de  l'éledio-n  de  Laon,  on  trouve  des  mi» 
lies  d'alun  dans  les  villages  de  Bouris  Se  Couvigny. 

LAONNOIS  (le)  5  petit  pays  de  la  haute  Picardie ,  dé-* 
i^endant  do  goyver^icjnent  général  de   rifle-dç-Fïance > 
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€fac  an  levant  d'été  de  Paris.  Il  eft  borné  an  feptcntrioa 
par  la  Tiérache  ,  au  levant  par  la  Champagne  ,  au  midi 
par  le  Soiflbnnois ,  &  au  couchant  par  le  Noyonnois.  Ce 
pays  n'a  que  neuf  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  ,  & 
huit  dans  fa  plus  grande  largeur.  Son  fol  e£t  fertile  en 
bled ,  qui  fait  la  principale  branche  du  commerce  de  fe$ 
habitans.  L'Aifne  eft  fa  principale  rivière  ,  outre  laquelle 
on  y  compte  encore  la  Dolette  ,  la  Fcre  ic  deux  ou  trois 
ruiileaux.  Sa  capitale  eft  Laon.  Les  autres  lieux  remarqua- 
bles font  Corbigni ,  Lielïe  ,  Coucy  >  Prémontre  ,  Folleo- 
bray  ,  Novion  le  vineux. 

Quelques-uns  mettent  aufïi  le  Noyonnois  dans  cette 
contrée.  Nous  avons  cru  plus  à  propos  d'en  f;iire  une  portion 
particulière  du  gouvernement  général  de  l'I  fie -de-France. 
î^oyei  Laon  pour  le  commerce  particulier  de  cette  ville. 

LARGENTIÈRE  ,  petite  ville  du  Vivarais ,  en  Langue- 
doc ,  entre  Viviers  &  Aubenas ,  à  lix  lieues  au  couchant 
d'été  de  Viviers  ;  dioccfe  &  recette  de  cette  ville,  parle- 
ment de  Touloufe, généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  environ  12.00  habitans.  Le 
terroir  de  cette  ville  ne  produit  guères  que  des  pâturages. 

L.ARZICOURT  ,  bourg  du  Pertois ,  au  gouvernement 
général  de  la  Champagne  ;  dioccfe  de  Châlons,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons ,  &  éleciion  de  Vitri , 
fur  la  Marne  ,  au  confluent  de  la  Blaife  avec  cette  rivière  , 
à  trois  lieues  au  couchant  de  S.  Dizier.  On  y  compte  en- 
viron 700  habitans.  La  cenfe  du  petit  S.  Jacques  &  le 
înoulin  de  l'Epicier  font  de  fa  colleâ:e» 

LASSA  Y  ,  petite  ville  avec  titre  de  marquifat ,  &  un 
chiteau,  dans  le  haut  Maine  ,  fur  un  luiiîeau  qui  fc  jette 
dans  la  Maicnne  ,  près  des  confins  de  la  province  de  Nor- 
mandie, à  cinq  lieues  au  levant  d'hiver  de  Domfront,  à 
quatre  ou  cinq  au  levant  d'été  de  Maïenne  ,  &  à  quinze 
x)u  fcize  du  Mans  ;  diocèfe  &  élection  de  cette  ville ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  le  fiège  d'un  gre- 
-liier  à  fel.  On  y  compte  ijoo  habitans.  Le  terroir  de 
J^alay  produit  beaucoup  de  chanvre  Se  des  pâturages  dans 
lef<iuels  on  nourrit  des  bêtes  à  laine.  On  y  élève  aufli 
J)eîucoup  de  volaille. 

Le  principal  çomj»crc2  de  LafTay  conlîfte  en  tQarchatti 
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difes  de  fil ,  de  laine ,  de  plumes  &  de  befliaux.  Cette  ville 
a  quatre  foires ,  outre  fes  marchés  ordinaires.  Ses  foires  font 
celles  de  la  mi-mai ,  du  i  &  du  1 1  fepterobre  ,  du  j  o  no- 
vembre, outre  la  foire  du  dernier  jour  de  1* an  ,&  celle  qui 
fe  tient  tous  les  quinze  jours  :  cette  dernière  eftconltderable.  , 
Il  y  a  aulTi  un  marché  franc  tous  les  mercredis  de  l'année,    j 

Les  deux  foires  de  feptembre  font  particulicremetit  pour 
les  bcftiaux  :  la  première  dure  huit  jours ,  &  la  féconde  n'en 
dure  que  trois.  Celle  de  la  mimai  eft  confiderable  pour 
les  beftiaux  &  marchandifes  de  fil ,  laine  ôc  plume  :  elle 
dure  fix  jours.  .      j    x,' 

LASSÉE  en  Brignon  ,  abbaye  commendataire  de  Be- 
nédi£lins,  près  des  confins  de  l'Anjou  &  du  Poitou  ,  à  deux 
lieues  au  couchant  d'été  de  Thouars  :  elle  vaut  environ 
aooo  livres  à  fon  abbé,  qui  paie  jo  florins  pour  1  expé- 
dition de  fes  bulles, 

LAVAL  ,  ville  fort  peuplée  &  la  plus  confiderable  dtf 
bas  Maine  ,  fituée  dans  une  vallée  allez  agréable,  fur  lune 
&  l'autre  rive  de  la  Maienne ,  à  fix  lieues  au-deflous  &  ver» 
le  midi  de  la  ville  de  même  nom  ,  à  quatorze  lieues  da 
Mans,  d'Angers,  de  Rennes,  &  à  foixante  au  couchant  de 
Paris,  au  i6  degré  T3  minutes  de  longitude,  &  au  48  de- 
gré 4  minutes  de  latitude.  Laval  eft  une  des  villes  de 
France  du  fécond  ordre  ,  &  on  y  compte  40  à  4Î000  ha- 
bitans.  Ceft  un  gouvernement  de  place  ,  dépendant  da 
gouvernement  général  de  la  province  du  Maine  ,  le  chet- 
licu   dune  fubdélégation  de  l'intendance  de  Tours ,   aa 
diocèfc  du  Mans ,  &  dans  le  reffort  du  parlement  de  Paris. 
En  1429  cette  ville  fut  décorée  par  le  roi  Charles  Vil, 
du  titre  de  comté- pairie,  dont  dépendent  ifo   fief»,   2I 
prieurés  &  6 y  cures,   &  dont  les  appels  vont  nuement  aa 
parlement  de  Paris.  Il  y  a  de  plus  une  junfdiaion  royale 
pour  les  cas  royaux  &  matières  bénéficiales  ,  qui  ne  font 
pas  de  la  compétence  des  juges  feigneuriaux.  Cette  luri^dic- 
tion  reilbrtit  au  préhdial  de  Château-Gontier ,  dans  leca» 
de  redit  des  prélidiaux.  Ceft  encore  le  iicge  de  la  fécond* 
éleaiondela  province,  dont  l'étendue  eft  moins  grande 
eue  celle  du  comté,  d'une  jurifdidion  des  traites- foraines 
&  domaniales,  d'un  grenier  à  fel  de  grand  impôt  ,  <5C 
•d-one  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forets, poiar  ce  qui 
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«oncetne  le  coftité  de  Laval.  Il  y  a  on  hôtcl-de-vlllc ,  &  il 
y  rclîdc  une  brigade  de  la  marcchauflee. 

La  ville  de  Laval  eft  fermée  de  murailles  fortifiées  à 
l'antique  ,  &  défendue  par  un  ancien  châtcaa  ,  outre  lequel 
îi  y  en  a  un  nouveau.  Suivant  la  tradition  la  plus  accréditée  » 
tout  le  terrein  qu'occupe  aujourd'hui  cette  ville  ,  étoit  dan» 
le  neuvième  ficelé  une  immenfe  foret,  qu'on  nommoit  Iz 
f  rê:  de  Cor.cije ,  dénomi  nation  qui  lui  relie  encore  aujour- 
d  hui.  Cette  ville  a  des  fauxbourgs  qui  font  confidér^ibles. 

Dans  le  quartier  des  halles  ,  voihn  du  chjteau-reuf  de 
Laval ,  on  voit  des  maifons  anciennes  de  fix  à  fept  cents 
?ns ,  ou  l'on  admiie  des  poutres  d une  longueur  6c  d'une 
grofleur  prodigicufe.  La  tradition  du  pays  dit  qu'en  bâtif- 
fent  là  des  maifons ,  on  a  pkcé  ces  poutres  au  même  lieu 
où  ci-devatit  étoient  les  chênes ,  fans  aucun  frais  de  tranf- 
port  ;  ce  qui  prouve  que  la  fondation  de  Laval  eft  afTcz 
moitme  ,  du  moins  en  comparaifon  de  Moatfeurs  ôC 
d'Entrafmes,  bourgs  dépendans  de  fon  comté. 

La  ville  de  Laval  n'a  que  deux  paroilTes ,  la  Trinité'}  (C 
S.    Vènêrand. 

La  Trinité  eft  une  grande  églife  imparfaite  ;  la  nef  eft 
aflez  large  &  belle  à  caufe  de  fa  voûte  fans  piliers.  L'aîle 
feptentrionale  de  cette  cglife  ,  qui  eft  la  feule ,  eftd'nnc  très* 
belle  élévation  ,  &  fon  archite£lure  élégante  &  hardie  eft 
admirée  des  connoifleurs.  Il  manque  à  cette  églife  une 
autre  aile  du  côté  du  mi  ji.  Le  chœur  eft  trop  charge  de 
piliers ,  ce  qui  le  rend  obfcur  &  fort  étroit  D'ailleurs  les 
ornemens  de  mauvais  goût  y  font  prodigués  ;  on  auroit  pu 
travailler  plus  en  grand  dans  un  pays  qui  produit  beaucoup- 
de  beau  marbre  ,  &  qui  ne  manque  pas  de  bons  artiftes. 

L'égli''e  paroi  ïiale  de  S.  Vénèrand  ç.\!t  allez  grande, 
jnais  obfcure  ;  fon  chœur  eft  fort  orné  ,  ainfi  que  la  cha- 
pelle de  la  communion  ,  placée  derrière  le  makre-autcL 

Il  y  a  dans  les  deux  pareilles  i.n  grand  nombre  de  prêtres 
habitués  pour  les  deflervir.  Les  off.ces  folemnels  s'y  font 
avec  une  décence  remarqi  able. 

Outre  ces  deux  pareilles  il  y  a  à  Laval  deux  églifes  col- 
légiales,  l'une  fous  l'invocation  Je  S.  Thugdwal  ou  Tugal , 
Ivêquede  Tréguier  en  bade  Bretagne  ;  l'autre  eft  dédié* 
iS.Michd. 
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Le  chapitre  (îela  collégiale  de  5".  Tugatht  d'abord  foai 

dé  dans  l'ancien  château, l'an  1 170,  par  Guy  V  ,  feignent 
de  Laval ,  &  par  Edmée  d'Anjou  ,  fa  femme  5  mais  il  fut 
transféré  dans  la  fuite  dans  l'églife  de  Notre-Dame  du  bourg 
Chevreau  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  S.  Thugal.  Dans 
îoriginc  cette  collégiale  étoit  la  chapelle  des  comtes  de 
Laval;  aujourd'hui  elle  a  droit  de  cure  fur  les  deux  châ- 
teaux &  les  prifons.  Son  chapitre  cft  compofé  d'un  doyen  > 
qui  a  environ  1800  livres  de  revenu,  d'un  chantre  qui  en  a 
800,  &  de  14  prébendes  qui  ont  chacun  400  livres. 
Il  y  a  encore  quatre  chapelains ,  membres  du  chapitre. 
Tous  les  bénéfices  font  de  plein  droit  à  la  nomination  & 
à  la  collation  du  comte  de  Laval  ,  comme  patron  &  fon- 
dateur. Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  cette  collégiale , 
finon  le  chœur ,  fort  décoré  depuis  quelques  années. 

La  collégiale  de  S.  Michel  eft  fituée  à  l'extrémité^  du 
fiuxbourg  oriental  de  la  ville.  Son  chapitre  fut  fondé  ca 
J240  ,  par  Jeanne  Outrin  ,  dame  de  Poligny  :  il  eft  com- 
pofé de  huit  chanoines.  Ceft  M.  le  marquis  de  Croifly  qui 
préfente  aux  canonicats  en  fa  qualité  de  feigneur  de  la  terr® 
de  Poligny ,  vieux  château  à  demi  ruiné  ,  à  une  lieue  de 
Laval,  fur  la  route  de  Sablé. 

Il  y  a  d'ailleurs  dans  la  ville  de  Laval  plufieurs  commu- 
nautés d'hommes  &  de  filles  ,  deux  hôpitaux  &  un  coUcgc. 

Les  communautés  d'hommes  font  celles  des  Jacobins  , 
des  Cordeliers  ,  des  Capucins  ,  &  le  prieuré  des  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  France  ,  fitué  à  l'extrémitc 
feptenttionale  d'un  des  fauxbourgs  de  la  ville  ;  on  l'appelle 
Jainte  Catherine  :  il  fut  fondé  en  i  z  14  par  Avife  de  Craon  , 
veuve  de  Guy  VI  :  le  revenu  du  prieuré  eft  de  zooo  livres 
ou  environ  ,  &  celui  de  la  menfe  monacale  de  1 200  livres. 

M.  l'abbé  Expilly  cite  un  deuxième  prieuré  ,  fous  Tin- 
vocation  de  S.  Martin  ,  &  fondé  dans  le  dixième  lîèclc 
par  Guy-Gcofîroi  III  du  nom  ;  mais  il  n'en  eft  pas  fait 
mention 'dans  le  mémoire  qui  vient  de  nous  être  envoyé  ^ 
&  que  l'on  nous  allure  être  très-fidèle. 

Le  couvent  des  Jacobins  ,  par  la  vafte  étendue  de  fcs 
bâtimens  antiques  ,  a  quelque  chofe  de  refpeftable  ,  & 
rappelle  ce  qu'il  a  été  autrefois  :  il  n'y  a  plus  que  quatre  i 
•inq  religieux  ailez  mal  rentes. 
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Le  convent  des  Cordcliers  eft  grand  &  fort  rolidemcnt 
bâti.  L'églife  eft  extrêmement  omce.  On  admire  la  diAri- 
bution  élégante  de  toutes  fes  chapelles  ,  fermées  par  de 
beaux  baluftres  de  marbre.  Le  cloître ,  par  la  vafte  éten- 
due d'un  de  fes  côtés ,  fon  beau  parterre  ,  fon  jet  d'eau  , 
fcs  colonnes  de  marbre  jafpé  ,  attire  très-fouvent  la  viiîrc 
des  voyageurs  curieux.  Les  jardins  de  cette  maifon  font  en 
tcrrafle.  Les  eaux  des  fontaines  voiiînes ,  qui  font  conduites 
par  divers  canaux  fouterrains ,  y  forment  de  belles  pièce» 
d'eau,  qui  donnent  à  ce  jardin  un  air  de  fraîcheur  agréa- 
ble ,  &  y  entretiennent  la  pureté  &  la  falubrité  de  l'air  , 
qui  eft  peut-être  le  meilleur  de  la  ville. 

Cette  maifon  ,  depuis  trcs-longtemps ,  fournit  à  la  pro- 
vince du  Maine  !c  aux  environs  ,  des  ouvriers  évangéli- 
qucs  &  de  bons  prédicateurs. 

Le  couvent  des  Capucins  eft  dans  la  plus  belle  iîtuation 
de  la  ville  ,  fur  un  coteau  qui  commande  tout  le  faux- 
bourg  S,  Martin  ;  on  admire  de-là  le  cours  de  la  rivière 
quiferpente  au  travers  de  grandes  prairies,  toutes  couvertes 
de  pièces  de  toiles  qu'on  y  fait  herber  avant  que  de  les 
envoyer  au  blanc  de  Senlis  ou  de  Beauvais.  Le  jardin  de 
ce  couvent  fert  de  promenade  à  la  plupart  des  bourgeois 
de  Laval. 

Les  communautés  de  iilles  de  la  ville  de  Laval ,  font  na 
couvent  de  Bene'diâines  ,dç  filles  du  fécond  ordre  dçj'aint 
'JFrançois  ,  &  de  religieufes  Urjuîines  ,  qui  s'occupent  ainfî 
qu'ailleurs ,  à  l'éducation  des  jeunes  tilles  du  lieu ,  &  pren- 
aient des  penilonnaires  qu'elles  forment  à  la  pratique  de» 
vertus  de  leur  fexe  &  de  leur  condition. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fîècle  ,  en  1242  ,  il  s'eft 
icnu  un  concile  à  Laval  ,  Vallis  Giddonis  ,  du  nom  d'ua 
Guido  ou  Guy  ,  qui  pour  lors  en  étoit  feigneur. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Clair- 
mont,  qui  n'eft  pas  loin  de  Laval  ,  vcrj-q  Clairmont. 

Les  deux  hôpitaux  de  la  ville  de  Laval  font  Vhôpitai 
S,  Julien  ou  Ykotel-Dieu  ,  &  l'kôpital  gênerai. 

L'hôpkal  S.  Julien  eft  gouverné  par  des  adminifh-a- 
«curs  laïques  ,  ordinairement  officiers  municipaux  ;  èc  ce 
iont  des  religieufes  fous  la  règle  de  S.  Auguftin,  qm  y  fer- 
ment ks  maUdcs.  Cette  mùioa  eft  toujours  entretenuà 
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très-proprement  ;  il  fcroit  à  fouhaitcr  qu'elle  fôt  mieux 
tentée  ,  le  nombre  des  familles  pauvres  de  Laval  en  reflen- 
tiroit  encore  plus  les  avantages.  Le  revenu  de  cet  hôpital 
ne  fe  monte  qu'à  environ  9000  livres.  ,      ,      ■ 

L'hôpital  général  a  été  fondé  vers  la  fin  du  dernier 
fiècle  en  I  67  8  ,  par  les  ducs  de  la  Tremoille  ,  &  augmente 
par  les  libéraliiés  de  plufieurs  ncgocians  natifs  de  Laval. 
Ces  riches  citoyens  qui  font  morts  dans  les  pays  étrangers , 
ont  eu  des  entrailles  pour  leurs  pauvres  compatriotes ,  Se 
les  ont  fait  leurs  hériiers.  Ce  qui  eft  conftaté  par  plufieurs 
infcriptions  qu'on  voit  dans  l'églife  de  S.  Louis  ;  c'eft  le 
nom  de  cet  hôpital.  Son  revenu  fixe  ne  fe  monte  plus 
guères  qu'à  I  joo  livres ,  mais  on  y  fupplée  par  le  produit 
du  travail  des  pauvres  qui  y  font  entretenus.       ^  ^ 

Le  collège  de  Laval  eft  gouverné  par  des  prêtres  fecu- 
liers  ,  &  fournis  à  l'infpeaion  du  chapitre  de  S.  Tugal  ,  & 
du  corps-de-ville  en  concurrence.  11  n'eft  pas  de  plein 
exercice.  On  y  fait  de  bonnes  études  quant  aux  humanités, 
&  on  y  prend  grand  foin  de  l'éducation  des  penfionnaires. 
Depuis  la  révolution  arrivée  au  collège  de  la  Flèche  par 
Texpullion  des  Jéfuites ,  la  dotation  de  celui  de  Laval  a 
été  au-^mentce  d'un  revenu  annuel  d'environ  1000  Uvre&, 
par  la  réunion  de  la  terre  de  Bonne  à  fon  ancien  patit- 
jnoine  ,  par  arrêt  du  confcil. 

Laval  doit  à  la  magnificence  des  ducs  de  la  Tremoille, 
fes  feigneurs  depuis  un  ficelé  &  demi  ,  la  conihuitioix 
d'un  édifice  nouveau.  C'eft  la  halle  ,  dcftinée  tant  à  1* 
tente  qu'à  l'achat  des  picces  de  toiles  en  gros.  Avant  que 
d'être  expofées  en  vente  >  elles  font  foumifes  à  la  vilite 
rigoureufe  d'un  infpedeur  ;  avec  le  cifeau ,  il  fait  main 
baa'e  fur  toutes  celles  qui  n'ont  pas  la  qualité  requile  , 
foit  pour  le  fil,  foit  pour  la  laine.  Par  une  police  h  bi-c» 
entendue ,  les  négocians  ne  font  pas  fujets  à  erre  trompes. 

Le  principal  commerce  de  Laval  confifte  dans  le  débit 
de  fes  toiles  très- fines  dites  de  Laval,  de  fes  étamines,  fer- 
ges  ftremicres ,  &  droguets,  fil  &  laine.  Ses  blanchilleries 
pour  les  toiles  &  la  cire  font  fort  renommées. 

On  compte  huit  fortes  de  toiles  qui  fe  fabriquent  à 
Laval  &  aux  environs.  Les  quatre  premières  fortes  font  les 
laijls  ordinaires  ,  diviféej  ca  <iua«e  cbûes ,  favoir ,  Içs 
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sioTi-hattus  ,  Icspontivis  ,  les  royales  8c  les  demi-hollan- 
de. Les  quatre  autres  fortes  font  les  grands  laijbts  ,  lea 
petites  laijes  y  les  toiles  grij'es  ic  les  toiles  fortes. 

Les  non  battus,  les  pontivis  &  les  royales,  fc  fabriquent 
à  Maiennc  &  Château-Gontier  :  on  y  fabrique  aulD  des 
demi-hollande. 

Si  la  ville  de  Laval  tient  un  rang  allez  confîdérable  parmi 
les  villes  du  royaume ,  elle  en  eft  redevable  à  l'on  commer- 
ce ,  &   principalement  à  la  manufaûure  de  fes  toiles. 

Depuis  qu'un  de  fes  anciens  feigneurs  ,  Gui  IX  ,  à  l'oc- 
cafion  de  fon  mariage  avec  une  Béatrix  de  Flandre ,  eus 
attiré  des  ouvriers  Flamands  à  Laval,  fes  vall'aux  apprireru 
de  ces  étrangers  l'art  de  la  tilTeranderie  ,  &  d'eux-mcmes, 
dit-on ,  trouvèrent  le  fecret  de  blanchir  la  toile.  Cette 
manufaûure  n'a  fait  que  fe  perfcaionner  de  plus  en  pluj 
jufqu'à  nos  jours. 

De  ces  toiles  blanches  la  plupart  font  portées  dans  les 
foires  de  Bordeaux  &  delà  à  Baïonne.  Une  grande  partie  > 
appellées  non-battus  fe  débitent  en  Efpagne  :  le  refl:c  fc 
confomme  dans  le  royaume  &  dans  nos  colonies.  Les  demi- 
hollande  fe  vendent  à  Paris  fous  le  nom  de  toile  de  Flol- 
lande.  Les  pontivis  fe  confomment  dans  le  royaume  ,  &  U 
majeure  partie  par  les  troupes. 

Les  négocians  de  Troyes ,  Senlis  Se  Beauvais  ,  tirent  de 
Laval  en  écru  une  partie  des  royales,  des  demi-holiandc, 
des  grands  laifots  &  des  petites  laifes  ;  le  refte  patle  en 
Portugaise  à  Paris.  Les  toiles  grifes  inférieures  paflent  avec 
une  grande  partie  des  toiles  blanches  à  Cadix  &  â  Lif- 
bonne  ;  delà  elles  font  tranfportécs  dans  toutes  les  poflê£- 
ilons  des  Efpagnols  &  des  Portugais  au  nouveau  monda 
Auflfi  les  négocians  de  Laval  ont-ils  une  part  conlîdcrabic 
dans  les  riches  retours  des  gaUions.  Ce  font  eux  qui  pro- 
curent à  tout  le  comté  de  Laval  la  plus  grande  panie  de 
l'argent  qui  y  circule  ,  &  y  entretiennent  une  circulation 
dont  la  guerre  fufpcnd  quelquefois  l'aûivité.  Le  reJÎe  des 
toiles  grifes  fe  confomme  dans  le  royaume.  Les  toiles 
forte»  fervent  à  emballer  celles  qui  patient  à  l'étranger. 

Pendant  le  quartier  de  Janvier  1 764 ,  il  eft  pailé  par 
les  bureaux  de  Laval ,  Maiennc  ic  Châtcau-Gonticr  ,  pl^ 
4e  9^00  pièces  4^  diSii^ai^  ioms»  4c  toiies  doat  bous 
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venons  de  parler.  En  un  mor ,  pour  dolmei-  une  idée  du 
Êommcrce  de  Laval  dans  cette  partie  feulement ,  il  fuffit 
de  dire  ,  qu'en  temps  de  paix  où  le  négoce  va  bien ,  il  fc 
vend  chaque  famedi  de  l'année  dans  la  halle  de  cette  ville 
pour  un  demi-million  de  toiles. 

Cette  halle  ou  marché  aux  toiles  ,  dont  on  doit  la  conf- 
trudion  ,  comme  nous  l'avons  die  plus  haut  ,  aux  ducs  de 
la  Tremoille  ,  a  été  établie  fur  un  tertre  appelle  vulgairé- 
jncnt  le  Cas.  On  a  planté  à  l'entour  des  ormeaux  pout 
l'embelliflement  de  la  place,  qui  d'ailleurs  eft  ornée  de 
quelques  belles  maifons.  Un  maire  citoyen  (M.  Hardy  de 
Lévari-,  )  vient  encore  de  décorer  ce  même  quartier  de 
promenades ,  dont  Laval  éroit  autrefois  privé. 

L'établiflement  du  tarif  fur  les  confommations  dans  la 
ville  &  banlieue  de  Laval ,  fubftitué  à  la  répartition  arbi- 
traire de  la  taille,  eft  dû  au  zcle  éclairé  du  même  pa- 
triote ,  qui  a  eu  le  courage  de  déplaire  à  la  plupart  de  fes 
concitoyens  pour  les  fervir. 

C'eft  encore  par  fes  foins  que  depuis  peu  Laval  a  acquis 
une  très-belle  maifon  à  la  porte  de  la  Chifolicre ,  dans  un 
point  de  vue  très-riant ,  &  en  bon  air  ,  où  fc  tient  le  bureaa 
pour  les  affaires  de  la  communauté. 

Lavai  a  trois  marchés  chaque  femainc,  &  il  fe  tieflt 
vingt- fix  foires  par  an,  tant  à  Laval  que  dans  l'étendue  de 
fon  éledion. 

Il  part  toutes  les  femaines  deux  voitures  de  Paris  pout 
cette  ville,  le  carofle  &  la  metîagcrie.  Le  carolTe  part  les 
lundis  à  cinq  heures  du  matin  pour  Laval ,  &  la  metlageric 
part  les  mercredis  à  midi.  La  route  de  Paris  à  Laval  eft, 
comme  nous  l'avons  dit ,  de  j  8  ou  60  lieues  :  elle  pafle 
par   Vcrfailles  ,  Houdan  ,  Dreux,  Alençon,  &  Mdienne. 

Depuis  une  trentaine  d'années  on  a  conftruit  dans  l'éten- 
due du  comté  ,  des  grands  chemins  trcs-folides  &  bieft 
cRtretenus  pour  la  facilité  du  commerce  de  Paris  avec  la 
Bretagne  ,  &  du  pallage  des  troupes  qui  eft  trcs-confidc- 
rable-'On  a  commencé  auflî  depuis  peu  un  grand  chemitt 
fur  la  route  de  Laval  à  Craon  ,  où  toutes  les  femaines  il 
fe  tient  un  marché  trcs-confidérable  de  lils  écrus  ,  de  tout 
prix  ,  &  de  toutes  fortes  de  qualité. 

On  Yiem  récemment  d'en  cQniwencer  un  jiutrc  an  midi 
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de  Laval ,  Car  la  route  de  Tours.  C'eft  une  trcs-belle  en- 
treprife  de  M.  Lefcalopier,  intendant  aduel  de  cette  gé- 
néralité. Elle  ouvre  à  la  ville  de  Laval  une  communication 
facile  avec  celles  de  Sablé ,  de  la  Flèche ,  da  Lude  ,  &  autres 
lieux  notables  de  l'Anjou  &  de  la  Touraine. 

La  rivière  de  Maienne  eft  navigable  pour  d'aflèz  gros 
batteaux  depuis  Laval  jufqu'à  Angers  ,  par  le  moyen  des 
éclufes  qu'en  ce  pays  on  nomme  des  portes  ,  &  dont  les 
réparations  font  trcs-difpendieufes.  Le  cardinal  Mazarin, 
nouvel  acquéreur  en  i66i  de  la  terre  de  Maienne  ,  l'auroit 
rendue  navigable  jufqu'à  la  capitale  de  fon  duché  ,  lî  la 
mort  ne  l'en  eût  empêché. 

Une  opération  qui ,  fi  jamais  elle  avoir  lieu  ,  procure- 
roit  à  la  fois  l'avantage  de  Laval  &  celui  de  toute  la  haute 
Bretagne  ,  ce  feroit  un  canal  de  communication  de  la 
Maienne  avec  la  Vilaine.  Cette  dernière ,  après  avoir  ar- 
rofé  Vitic  ,  Rennes ,  Rhédon ,  la  Roche-Bernard  ,  a  fon 
embouchure  dans  l'Océan,  à  peu  de  diftance  du  Croific- 
Mais  il  eft  bien  à  craindre  que  ce  ne  foit  jamais  qu'un  pro- 
jet ,  vu  la  difficulté  de  l'entreprife  ,  &  les  frais  prodigieux 
de  la  conftruciion,  frais  beaucoup  au-dedus  des  forces 
d'un  pays  d'éle£lion. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  qualité  du  fol  du  comté  de  Laval  > 
fon  terrein  eft  aifcz  maigre  ,  fi  l'on  en  excepte  quelques 
paroiiles  ,  telles  que  Grenou  ,  Bazougers ,  Parrenay  ,  Ar- 
gentré ,  Bonchamp  ,  où  le  fol  eft  d'une  meilleure  qua- 
lité. L'opiniâtre  culture  des  habitans  répare  ce  défaut  na- 
turel :  dans  les  fonds  les  moins  favorables ,  il  y  vient  alTez 
<ie  grains  gros  ou  merius,  pour  leur  fublîftance. 

On  y  nourrit  du  gros  bétail  en  aflez  grande  quantité;  le 
faperriu  va  s'engraitler  en  Normandie  pour  l'approvilîon-. 
nement  de  Paris.  Les  landes  de  ce  canton  feroient  très-pro- 
pres à  nourrir  des  bercs  à  laine ,  il  le  voifinage  des  forêts 
oc  des  bois  taillis  ne  faifoit  craindre  au  cultivateur  le  ra-^ 
vage  des  loups.  Leur  deftniétion  feroit  d'un  prix  inefti- 
xnable  pour  les  colons  ,  qui  communcmenr  font  liborieux 
&  bons  ménagers ,  du  moins  dans  les  endroits  où  le  per- 
fide appas  du  faux  faulnage  n'a  point  fe^uit  les  efprits. 

Il  ne  croît  que  très-peu  de  vigres  dans  tout  ce  canton  ; 
}c  cidre  eft  la  boidba  ordinaire  des  babitanâ.  Les  bois  vien- 
Tomc  JIJ.  G  o 
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'^^  /  /  i.*«^«f  Kipn  en  ce  pays-  Le  chauffage  y  feroit 
r;  ?  rtX'odig  "ufc  /on'rcmma.ion  qu'on  en  fait 
Itavarpou"  ùblanchhlerU  des  «iles ,  éc  encore  plu. 

*"u  l"n°a"pluV,eu.s  dans  une  étendue  de  huit  à  dlxUeues 
ae\'eît:tn.  l^'^^Z^^^^'^^'^^  - 
thf  d'jrà  'nL  tcXt'S^o..^,  dépendante  de  la 

la  cairiéte  de  marbre  ,  appellee  1»  "'"J      j(  ^       jj^ 

B.„,„.» ,  dans  un  i«.  "«^""i»';^^  de  „1r  ,e  &  de  pe- 
de  poulettes,  de  vrsftr.ees^afflc^«,^^^^^^^^^^ 

'i;tT^r:ftÎ;rntrrbla"c..untrolné.neeftnolr, 
blanc  &  bleu.  ^^  ^^,b,e  à  fond 

Sr^êtésid-autres  enfin  un  P»  "-fP«  ^  j„  charbon 

.ai:  ri  perrtnrèéléEîes  par  leur  fdeuee  ou  par  leur 
"G«7Z..m.Br>o<y  naquit  au  cornmençemen.  du  to 

„e  flècle ,  «c  «l"'"  "ftlTiril  titt    nd'rnédeein 
règnes  de  Françots  I  &  de  Hm.''-   '  «"^  ^  ^,„aé 

pour  le  fiècle  oi  .1  """'•, /"'".,  j°i,œ  „mpi.  U  ffl»»' 
ïappdlent  le  pienuet  philofophe  de  icœ  «"  !:■ 
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rôt  peu  avancé  en  âge  vers  i;  jo.  On  a  de  lui  un  recueil 
de  pocfies  latines. 

Ambroife  Fan  ,  àulTi  né  à  Laval ,  fat  le  premiet  chi- 
rurgien de  fon  liccle  ,  &  celui  qui ,  à  propremenc  parler  » 
commença  à  jetter  les  fondemens  de  fon  art  dam  la  France. 
Ses  ouvrages  ont  été  traduits  en  latin  par  Jacques  Guille- 
man,  chirurgien  célèbre  ,  &  publiés  à  Paris  en  i  j^i  & 
ï  y  8  2  -,  &  à  Francfort  en  1595  &  en  iGïi.  Son  Anatotnic 
univerfdle  a  été  donnée  à  Paris  en  i  j<îi  in.-%P  Les  Anglois , 
les  Allemands  &  les  Fîollandois  ont  aufli  traduit  fes  œu- 
vres. Il  étoit  premier  chirurgien  de  Charles  IX  en  i  f  7z  ; 
il  fut  auffi  premier  chirurgien  des  rois  Henri  III  &  Henri 
ÏV>  ôc  mourut  fur  la  fin  du  feizième  hccle. 

Dominique  Sergeant  de  Laval ,  Jacobin  ,  vivoit  fous 
Charles  IX  :  ce  fivam  étoit  profond  dans  la  théologie  fcho- 
laftique  &  pofitive. 

Jean  le  Frère  j  principal  dû  collège  de  Baïeux  â  Paris» 
étoit  né  à  Laval.  Il  favoit  les  langues ,  &  avoir  traduit  de 
grec  en  françois  la  Chronique  d'Eujïbe  &  Vkifioire  de  JoJ'epk. 
Il  publia  auili  une  hiftoire  des  troubles  de  fon  temps ,  ôC 
mourut  en  I  y  8  3 . 

Jérôme  d'AvoJî ,  né  à  Laval  en  i  n  8  ,  aimoit  à  s'exer- 
'cer  dans  la  poélîe  françoife.  A  peine  âgé  de  zo  ans  il  en- 
treprit de  mettre  en  vers  la  Jérufalem  délivrée  ,  du  Tafle. 

David  Rivault,  fient  de  Fleurance  ,  précepteur  du  roi 
Louis  XIII 5  gentilhomme  de  fa  chambre ,  confeiller  d'état  > 
mathématicien,  naquit  à  Laval  ou  aux  environs ,  en  lyzi» 
àc  mourut  à  Tours  au  mois  de  Janvier  1616,  âgé  de  4  f  ans. 
Un  des  principaux  ouvrages  de  cet  homme  célèbre  ^  eft  fa 
traduction  des  Œuvres  d'Arckimède ^  pubUée  en  i<îi  j. 

François  Pyrard  s'eft  rendu  fameux  par  le  voyage  qu'il 
fit  aux  Indes  orientales  &  au  Breiîl,  depuis  1601  jufqu'en 
1611.  Il  en  a  donné  une  relation  qui  a  été  réimprimée  plu- 
fieurs  fois ,  &  où  il  a  joint  un  Dictionnaire  des  mors  princi- 
paux de  la  langue  des  ifles  Maldives ,  où  il  avoir  féjoumé 
longtemps.  On  y  trouve  aulïï  une  defciiption  des  animaux, 
arbres  &  fruits ,  qu'il  avoir  obfervés  dans  les  Indes. 

Daniel  Hay  y  abbé  de  Chambon  ,  de  l'académie  fran- 
çoife ,  naquit  à  Laval  le  z  3  ociobre  i  y  96 ,  &  mourut  dan» 
U  même  ville  U  io  »>rU  i^7i.  Cet  ecçléûaflique  fut  > 
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dit-on,  aufllbon  controverfifte  que  grand  mathématicien. 
Il  travailla  beaucoup,  mais  fes  ouvrages  nont  point  paru. 
Vanid  Tauvri,  né  à  Laval  en  16^9  ,  de  l'académie 
des  fciences  de  Paris,  étoit  célèbre  médecin.  Il  publia  a 
râee  de  18  ans  une  nouvelle  Anatomie  raijonnee.  Un  a 
auîri  de  lui  une  nouvelle  pratique  des  maladies  aiguës  ,  un 
Traité  de  la  génération  ,  &  un  autre  fur  les  medicamens. 
En  1 7 1  ^  >  on  a  publié ,  principalement  fur  fes  mémoires , 
une  Fratique  des  maladies  chroniques.  Il  eft  mort  a  lage 
de  3i  ans  à  Paris,  le  18  mars  1701.  ,     ,      ;_ 

Guillaume  Ruffîn  ,  jeune  étudiam,  mort  dans  le  dernier 
fiècle  en  odeur  de  fainteté  chez  les  Jéfuites  de  la  Fkche , 
étoitfils  d'un  bonnégociant  de  Laval.  La  mémoire  de  ce  jeu- 
ne homme  eft  encore  en  vénération  en  la  ville  de  la  Flèche. 
Nicolas  Baudoin  ,  chanoine  de  l'eglife  collégiale  de 
S.  Michel  de  Laval ,  a  laiflé  plufieurs  diflertations  eftimees 
fur  quelques  points  aflez  délicats  de  la  liturgie.  Il  a  fait 
aufli  un  autre  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  de  l  éducation  d  un 
jeune  jeigneur.  Ce  livre  parut  en  Vannée  1719.  A  la  fin  de 
l'ouvrage  l'auteur  traite  la  queftion  :  Si  l'éducation  des 
familles  doit  être  préférée  à  celle  des  collèges. 

LAVALL  ,  village  du  Rouffillon,  près  duquel  il  y  a  une 
mine  de  cuivre  tenant  argent ,  en  deux  filons  voilins. 

LAVAUR,  ville  du  haut  Languedoc  ,  fur  la  rivière  d  A- 
Rout ,  à  huit  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Alby,  a  environ 
la  même  diftance  au  levant  de  Touloufe ,  &  a  148  Ueues 
au  midi  de  Paris.  La  route  de  Paris  a  cette  ville  clt  la 
nxême  que  celle  de  Touloufe  ,  &  on  peut  profiter  des 
tnemes  voitures.  Elle  pafTe  par  Chartres  ^Jfl^^f'' '  ^';; 
léans  ,  Chaumont,  Vatan ,  Argenton,  Montrol  ,  Limo- 
ges ,  Luiarches  ,  Tulles  ,  Brivcs  ,  Souillac  .bourdon,  Ca^ 
hors,  Montpefat,  Caufade  ,  ViHemur  Rubaflens  ,  Se  de- 
là àLavaur.  On  n'y  compte  gucres  plus  de  4000  h^b^^^";- 

Cette  ville  eft  le  fiège  d'un  évcche  fufhagant  de  Tou- 
loufe ,  &  d'une  juftice  royale  ,  le  chef  lieu  d'une  recette 
j,articuliare,  &  la  réfidence  d'une  brigade  de  la  mat^- 
^haufl-ée  ,  du  département  de  la  l-'^^^-"î!/;^T„«j"j^°ï.^^„ 
Lavaur  fut  érigée  en  évêche  par  le  pape  Jean  XX",  lan 
,  316.  Son  rxège  fut  fixé  dam  l'égiife  du  prieure  de  faint 
Akin ,  qui  devim  la  cathédrale  ;  fon  chapitre  eft  compofé 
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de  trois  dignitaires ,  un  prévôt ,  un  archidiacre  &  un  fa- 
crillain  ,  ôc  de  ii  chanoines.  Le  bas-chœur  eft  compofé 
de  lîx  hebdomadiers,  de  trente  prébendiers  &  de  quel^ 
ques  enfans  de  chœur. 

La  prévôté  eft  élective  par  le  chapitre  >  &  confirmativc 
par  ré.veque  ;  l'archidiaconé  &  la  facriftie  font  à  la  nomi- 
nation de  l'évêque  ;  &  les  canonicats  à  la  nomination  al- 
ternative de  l'évêque  &  du  chapitre. 

L'évêchc  de  Lavaur  vaut  environ  j  rooo  livres  de  reve- 
nu à  fon  prélat ,  qui  paie  z  f  oo  florins  à  la  cour  de  Rome 
pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Le  diocèfe  renferme  80 
ou  90  paroiiles  ;  il  n'y  a  qu'une  feule  abbaye  dans  tout 
le  diocèfe ,  celle  de  Sorèie  ,  un  couvent  de  filles  de  fainte 
Claire  >  &  un  autre  de  filles  de  la  Croix  ;  un  couvent  de 
Dominicains  ,  un,  de  Cordelicrs ,  un  de  Capucins  ,  deux  de 
Dominicains  réformes  j  &  deux  maifons  de  Doârinaires^ 
Il  fe  tint  un  concile  à  Lavaur  l'an  1 1 1 2.  contre  les  Albigeois. 

Il  s'eft  élevé  depuis  peu  à  Lavaur  une  manufaifiure 
loyale  d'étoffes  de  foie  pour  meubles.  Ces  étoffes  confif- 
tent  en  damas ,  façon  de  Gènes  >  de  largeur  ordinaire;  ca 
impériales  en  trois  couleurs  ;  en  africaines,  foie  &  fil,  foie 
&  fleuret;  en  brocatelles,  fupérieures  en  qualité  à  celles 
de  Turin;  en  fatinades,  moires  &  ferges. 

Le  choix  &  la  variété  des  delTeins ,  la  bonne  fabrication 
iSc.le  prix  modéré  de  ces  étoffes  en  aillirent  le  fuccès.  Elles 
paflent  Se  circulent  librement  dans  toutes  les  provinces 
de  France ,  aivec  exemption  de  tous  droits  de  douane  > 
ainfl  qu'à  la  fortie  du  royaume. 

Le  diocèfe  de  Lavaur  eft  un  des  bons  pays  du  Langue- 
doc :  il  eft  abondant  ea  toutes  fortes  de  bleds,  La  plaine 
de  Revel  fur-tout  eft  un  des  plus  beaux  cantons  de  la  ptor 
•vince  ,  &  des  plus  fertiles.  Il  y  croît  du  vin  >  mais,  en  petite 
quantité ,  &  il  fe  confomme  dans  le  pays. 

LAUBRIÊRE  ,  bourg  du  haut  Anjou,  à  fept  lieues  vêts 
le  couch-int  de  Chiteau-Goniier,  élection  de  cette  ville  ; 
diocèfe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendante  de 
Tours.  Oa  y  compte  environ  4.00  habitans.  Ce  bourg  a 
une  foire  franche  le  4  oârobre. 

LAUDUN  ,  bourg  du  bas  Languedoc ,  non  loin  de  la. 
me  dioitc  da  Khônç.)  U  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de 
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Bagnols  ;  dîoccfc  &  tecette  d'Uzès ,  parlement  de  Tou- 
loufe  5  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  plus  de  Ifoo  habitans.  Le  terroir 
de  Laudun  eft  très-fertUe  x  ^  on  y  recueille  entr'autres 
4enrces  d'excellens  vins. 

C'eft  à  la  maifon  de  Brancas  qu'appa£tier.t  Laudun. 
LAVEDAN  (  la  vicomte  de  ) ,  eft  une  vallée  du  comté 
^e  Bigorre  qui  s'étend  entre  les  Pyrénées ,  le  long  du  Gave 
âç  Lavedan,  lequel  à  Pau  prend  le  nom  de  Gave  de  Pau.  Il 
peut  avoir  dix  à  douze  lieues  de  longueur ,  fur  fept  à  huit 
de  largeur.  Lourde  en  eft  le  chef  lieu,  fans  cependant  faite 
partie  de  la  vicomte  de  Lavedan. 

Cette  vicomte  a  d'abord  été  foumife  aux  comtes  de  Bi- 
gorre; enfuice  elle  a  eu  dès  l'an  looo  fes  vicomtes ,  dont 
U  première  maifon  a  fubfifté  jufqu'au  règne  de  Charles  VI  : 
les  maifons  du  Lion  ,  Bourbon ,  Malauze  ,  Navailles  & 
Rothelin  leur  ont  fuccédé.  ^ 

'  La  vallée  de  Lavedan  ne  forme  pas  toute  la  vicomte 
âont  nous  parlons  ;  cette  vicomte  renferme  encore  d'au- 
tres lieux  »  entr'autres  Caftellobon  &  Beaufem  ,  &  une 
partie  de  cette  vallée  dépend  du  comté  de  Bigorre  ,  tej 
que  le  territoire  de  Lourde  &  la  vallée  de  Bareige  ,  Ti  célè- 
bre par  fes  eaux  bourbeufes  d'une  vertu  admirable. 

Le  pays  de  Lavedan,  quoiqu'entouré  de  montagnes,  ne 
jaiiïc  pas  d'être  fertile.  On  y  recueille  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  à  la  vie  :  il  eft  furtout  abondant  en  pâturages , 
<Jans  lefquelson  nourrit  quantité  de  beftiaux.  On  sème  aufli 
beaucoup  de  Un  dans  le  pays  de  Lavedan  ,  furtout  dans  les 
environs  de  Lourde ,  ou  il  fe  fabrique  une  grande  quan- 
tité de  toiles  fines  de  différentes  qualités,  &  des  mouchoirs 
I  l'imitation  de  ceux  de  Béarn  on  Pau.  Voyei  Lourde. 

LA  VELINE  ow  TAVELINE  ,  village  chef-lieu  d'un  ban 
du  duché  de  Lorraine ,  dans  la  Vofge  ;  diocèfe  de  Toul  , 
cour  fouveraine  de  Nancy ,  3c  bailliage  de  Bruyères ,  dont 
il  eft  éloigné  d'une  lieue  ,  à  trois  de  Saint-Diez.  Ce  vil- 
lage eft  lîtué  entre  la  Vologne  &  le  Neuflé  à  leur  confluent  : 
il  y  avoir  un  château  qui  eft  à  préfent  ruiné.  On  y  compte 
içnviron  joo  habitans.  L'églife  paroifllale  d'Aveline  eft  dé- 
diée à  l'AfTomption  de  la  fainte  Vierge,  h'é^ik  du  viU^^ç, 
4e  la.  Croix-aux-mines  en  eft  annexe, 
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Les  habitans  de  Laveline  ayant  rendu  des  fefvices  im- 
portans  au  duc  René  II  ,  pendant  fcs  guerres  avec  le  duc 
de  Bourgogne  >  &  ayant  furpris  &  enfuite  défendu  coura- 
geufement  le  château  de  Bruyères  >  ce  prince  leur  accorda 
en  147'î  des  privilèges  confîdérables.  On  appelle  encore 
aujourd'hui  leurs  defcendans,  réduits  à  un  très-pecit  nom- 
bre ,  gentilshommes  de  Laveline.  Ils  tranfmettoient  les 
privilèges  à  leur  poftérité  ,  non  feulement  de  mâle  ea 
m.âle  ,  mais  ils  les  communiquoient  encore  rar  les  filles , 
dont  les  maris  devenoient  gentilshommes  de  Laveline.  A' 
préfenr,  fuivant  deux  arrêts  du  confeil  des  années  1739 
èc  174Î  >  les  feuls  defcendans  par  mâles  jouitlenc  de  cet 
privilèges ,  qu'ils  tranfportent  à  leur  poftérité  5  mais  les 
maris  des  filies  n'en  jouillent  que  pendant  leur  vie. 

Près  de  ce  lieu  ,  dans  le  territoire  du  village  de  Ix 
Croix-aux-mineSj  il  fe  trouve  des  mines  d'argent ,  de  cuivre 
&  de  plomb.  Les  dernières  font  regardées  comme  les  plus 
abondantes  de  toute  l'Europe. 

LAUGEAC  ou  LANGEAC  ,  petite  ville  de  la  baflc 
Auvergne,    Voyei  Langeac. 

LAVIT  DE  LOMAGNE  ou  VIT  DE  LOMAGNE, 
petite  ville  du  comté  de  Lomagne  »  dans  le  bas  Arma- 
gnac en  Gafcogne  ,  entre  Auvillars ,  Beaumont  &  Saint- 
Clar ,  à  environ  fix  lieues  au  levant  de  Leidoure  ;  diocèfc 
de  cette  ville ,  parlement  de  Touloufe  ■>  intendance  d'Aufch> 
éleiîion  &  vicomte  de  Lomagne.  On  y  compte  enviroa 
I730  hahitans.  C'eft  le  fîcge  d'une  juftice  royale. 

LAUNAY  ,  bourg  du  haut  Maine  ,  dans  le  pay»  de 
Laval ,  à  cinq  lieues  au  couchant  d'été  de  cette  ville  ;  dio- 
cèfe  du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tour»» 
&  élection  de  Laval.  On  y  compte  environ  300  habitans. 
Ce  lieu  a  un  château. 

LAURAC  U  grand  ,  bourg  du  haut  Languedoc  >  i 
deux  lieues  au  midi  du  canal  royal,  &  à  cinq  au  levant 
d'été  de  Mirepoix  ;  dioccfe  &  recette  de  cette  ville ,  par- 
lement &  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  enviion  joc  habitans.  Ce  lieu  étoit 
autrefois  une  ville  chef-lieu  du  Lauragais ,  avec  un  château 
très  fort  :  il  foutint  même  pluûeurs  iîèges,  avant  de  s'être 
Coumis  au  loi  Louis  VIII ,  auquel  il  fe  rendit  en  12.2^6^ 
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Qiielques  années  après  fes  fortifications  furent  détruites  en 
vertu  du  traité  entre  le  roi  S.  Louis  &  Raymond,  comte 
de  Touloule.  Il  ne  lui  refte  plus  de  fon  ancienne  fplendeur 
qu'un  château. 

LAURAGUAIS,  pays  du  haut  Languedoc ,  avec  titre 
de  comté.  Caftelnaudary  en  eft  aujourd'hui  le  chef-iieu. 
Ce  pays  s'étendoit  autrefois  depuis  le  territoire  de  Caffcres 
jufau'à  celui  de  Mirepoix  ;  mais  il  fe  trouve  beaucoup  plus 
reftreint  aujourd'hui ,  enforte  qu'on  n'en  connoît  plus  les 
'  véritables  limites. 

Ce  pays  eft  divifé  en  haut  &  bas  Lauraguais  :  la  partie 
haute  eft  comprife  dans  le  diocèfe  de  S.  Papoul  ,  &  la 
partie  bafle  dans  celui  de  Lavaur.  Ce  comté  appartient 
aujourd'hui  à  Louis  II  de  Brancas ,  duc  de  Villars  ,  ap- 
pelle le  duc  de  Lauraguais. 

Le  pays  de  Lauraguais  eft  fertile  en  millet  &  en  vin._ 

LAUTER  (la)  ou  LUTER ,  petite  rivière  de  la  bafle 
Alface  ,  qui  a  une  infinité  de  fources  dans  les  montagnes 
'-des  yôges  ;  elle  paflc  à  Weiflcnbourg ,  &  fe  jette  dans  le 
Rhin  audeflbus  &  auprès  de  Lauterbourg  ,  après  un  cours 
<îe  huit  à  neuf  lieues.  C'eft  fur  le  ruilleau  à'Otterbach  Se 
■éc  non  de  Lauter ,  que  fe  trouvent  les  veftiges  d'anciennes 
lignes  garnies  de  redoutes,  dont  parle  M.  l'abbé  Expilly. 

LAUTERBOURG ,  en  Allemand  Lauter-hurg  ,  bourg 
de  la  bafle  Alface  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Luter ,  à  uiie 
petite  diftance  de  fa  chute  dans  le  Rhin  ,  à  deux  lieues  aU 
levant  de  Salmbach,  &  à  environ  frx  lieues  au-delfous  de 
Fort-Louis  ;  dioccfe  de  Spire  ,  confeil  fupérieur  &  inten- 
dance d' Alface.  On  y  compte  environ  yoo  habitans.  C'eft 
le  chef-lieu  d'un  bailliage  de  même  nom ,  qui  renferme 
.39  paroiflès  dans  fon  diftrid.  C'eft  un  de  ceux  dont  la 
fouveiaineté  eftconteftée  entre  le  roi  &  l'empereur. 

rLAUTREC  >  petite  ville  du  haut  Languedoc  ,  entre  les 
rivières  d'Agous  &  de  Dadou>  à  trois  ou  quatre  lieues  au 
levant  d'étéde  Lavaur ,  &  à  environ  la  même  diftance  au 
couchant  d'été  de  Caftres  ;  diocèfe  &  recette  de  cette 
ville ,  parlemetït  &  généralité  de  Touloufe  >  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte- environ  ifoo  habitans. 

LAUZERTE, petite  ville  du  bas  Quercy,  en  Guyenne, 
entre  deux  ruifléaux  près  de  leur  confluent  ,  bâtie  fur  ua 
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tochcr  j  près  (îes  frontières  d.e  l'Agénois ,  à  quatre  ou  cincj 
lieues  vers  le  feptentrion  de  Moiilac  ,  &:  à  fept  ou  huit  au 
couchant  d'hiver  de  Cahors  ;  dioccfe  &  élection  de  cette 
ville,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban, 
On  y  compte  environ  Z40o  hahitans.  C'eft  le  fiège  d'une 
fénéchauiTée.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  vins  &  en 
excellens  fruits. 

LAUZUN,  petite  ville  de  l'Agénois,  en  Guienne,  près 
des  confins  du  Pcrigord  ,  à  quelque  diflance  de  la  rive 
gauche  du  ©rot,  à  quatre  ou  cinq  lieues  au  midi  de  Ber- 
gerac ,  à  trois  au  levant  d'éré  de  Marmande,  à  une  au  le- 
vant d'hiver  d'Eymet  ,  3c  à  haie  ou  neuf  au  couchant  d'été 
d'Agen  ;  dioccfe  &  éleûion  de  cette  ville  ,  parlement  Se 
intendance  de  Bordeaux.  Cette  ville  eft  entourée  de  mu- 
railles ,  &  l'on  y  entre  par  trois  portes  :  elle  n'a  que  deux 
rues  qui  la  traverfent  ,  l'une  dans  fa  largeur  &  l'autre 
dans  fa  longueur.  Au  milieu  eft  une  petite  halle  où  fc 
tient  marché  tous  les  lundis.  Il  y  a  aullî  quelques  foires 
dans  l'année,  mais  peu  fréquentées. 

Outre  l'églife  paroilTiale  du  lieu  ,  il  y  a  un  couvent  de 
Jlccollets  ,  dont  la  communauté  n'eil  rien  moins  que 
nombreufe  ,  n'étant  ordinairement  compofée  que  de  quatre 
.religieux.  A  une  des  extrémités  de  la  ville  ,  au  bcjt  d'une 
de  fes  rues ,  on  voit  un  beau  château  qui  a  titre  de  comté. 
La  ville  n'a  que  de  l'eau  de  puics.  Sa  juftice  n'eft  com- 
poi'ée  que  d'un  juge  &  de  quelques  procureurs  poftulans  : 
il  n'y  a  point  d'hôtel  de-ville.  On  n'y  compte  guère  que  7 
Ji  ^00  habitans ,  qui  pour  la  plupart  font  tiiferans ,  les  au- 
tres tiennent  un  petit  nombre  de  boutiques  dans  la  ville  > 
&  d'autres  enfin  cultivent  leurs  terres  ,  dans  lefquelles  ils 
recueillent  du  froment ,  des  haricots  &  du  vin  ,  dont  ils 
convertiilent  la  majeure  partie  en  eau-de-vie  ,  qui  fait  le 
priicipal  objet  de  leur  commerce.  Ils  nourriifent  auflî 
dans  leurs  pâturages  beaucoup  de  gros  bétail  ,  qui  ne 
laiil'e  pas  de  faire  encore  pour  eux  un  objet  alTez  confi- 
dérable  de  commerce. 

LxW  ,  petite  ville  murée  du  Beaujollois,  dans  la  géné- 
ralité de  Lyon  ,  à  trois  lieues  de  Tarare  ,  &  autant  de 
Romne.  C'eft  la  quatrième  prévôté  de  la  province.  Elle 
«ft  compofée  d'un  juge-prevôt ,  d'un  lieutenaac  de  juge  , 
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a-un  procureur  fifcal ,  d'un  greffier  &  procurcut  des  aftc!, 
d'un  huitrier  royal  &  d'un  notaire  royal.  La  juftice  fc 
rend  an  nom  de  M.  le  duc  d  Orléans.  On  y  compte  7  à 
800  habitans.  Il  s'y  tient  un  marché  toutes  les  femaincs, 
&  cinq  foires  par  an.  Le  bureau  pour  la  vifite  &  la  marque 
des  toiles  ne  s'y  ouvre  que  les  jours  de  marche.  L'eglife 
de  cette  ville  ,  fous  l'invocation  de  S.  Clair  ,  n'eft  quunc 
annexe  de  S.  Symphorien.  Il  y  a  de  petites  écoles,  &unc 
maifon  de  filles  de  fainte  Geneviève ,  fondée  par  M.  le  duc 
d'Orléans.  .     ..„ 

Le  village  de  Pradines,  à  une  bonne  lieue  de  diltance, 
fournit  de  la  terre  couleur  de  paille  ,  propre  à  faire  de  la 
poterie,  des  tuiles,  des  briques,  &c. 

LAYMONT  ,  village  fitué  dans  le  dioccfe  &  le  comte 
de  Comminges ,  à  deux  lieues  au  levant  d'été  de  Lombes 
Nous  citons  ce  lieu  à  caufe  de  la  mine  de  turquoifes  qu  or» 
trouve  dans  fon  terroir. 

LA YRAC  ,  petite  ville  de  la  Lomagne ,  dans  le  bas  Ar- 
magnac en  Gafcogne,  fur  la  rivière  de  Gers  ,  une  demt- 
Heue  au  delîus  de  fon  embouchure  dans  la  Garonne  ,  i 
deux  lieues  au  levant  d'hiver  d'Agen  ,  &  a  ariq  ou  fix  aa 
feptentrion  de  Leidoure  ;  diocèfe  ^e  cette  ville  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  &  la  réfidence  d'un  fubdckgue  de 
l'intendance  d'Aufch.  On  y  compte  4  a  ^oo  habitans.  Il 
V  a  un  prieuré  commendataire  de  Bencdiams  de  la  con- 
grcgation  de  Cluni  ,  qui  vaut  plus  de  8000  livres  a  celut 
qui  en  eft  pourvu,  &  dont  la  menfe  conventuelle  fe  monte 
à  environ  ,000  livres.  Cette  ville  a  un  aflçz  bon  com- 
merce en  bleds  &  en  vins. 

LAY- SAINT -CHRISTOPHE,  village  de  Lorraine» 
dioccfe  de  Toul ,  bailliage  &  cour  fouveraine  de  Nancy  , 
à  une  lieue  &  demie  au  feptentrion  de  cette  viUe-  H  eit 
frtué  fur  l'Amancicule  ,  à  droite  de  la  Meurthe  ,  &  on  le 
diflingue  en  Lay-le-haut  &  Layle-bas,  a  caufe  d  un  petit 
lac  qui  s'y  trouve.  On  y  compte  environ  400  habitans.  La 
comtefle  Eve  en  donna  le  château  en  9  50  al  abbaye  de 
3.  Arnould  de  Metz  ,  qui  y  fonda  un  prieure  de  fa  d-pen- 
aance.  Sa  majefté  Polonoife  l'unit  eri  1746  ^.".^"J^^" 
des  mifïïons  de  Nancy  ,  qui  étoit  alors  po^^^j^  P^  ^" 
Jcfuitcs  ;  ils  ttoient  en  cette  quaUte  feignems  du  lieu ,  « 


L  E  C  T87 

icollateurs  de  la  cure.  L'églife  de  ce  prieuré  fublîfte  encore 
aujourd'hui  fur  la  hauteur:  on  y  fait  voir  une  chapelle  oà 
Ton  prétend  que  naquit  S.  Amould,  tige  des  rcis  de  France 
de  la  féconde  race.  Son  fils  Clodoalde  ,év8quc  de  Metz  y 
'eft  inhumé.  L'églife  paroiflîale  eft  dans  la  partie  balle  du 
iiéu  ;  faint  Chriftophe  en  elT:  le  patron. 

Le  célèbre  D.  Calmet ,  fî  connu  par  fes  ouvrages  ,  fiiC 
longtemps  prieur  de  Lay. 

LEAU  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dans 
le  pays  Chartrain  ,  dépendant  du  gouvernement  général 
de  rOrléanois,  très-agréablement  fituée  près  de  Chartres, 
dans  le  diocèfe  de  cette  ville.  Elle  fut  fond:e  l'an  i  zz^ ,  pat 
Ifabelle  ,  comtefle  de  Chartres.  Ses  biens  furent  augmentés 
en  1 1  f  ^  par  Jean  de  Châtillon,  comte  de  Blois ,  &  en  i  z  8  2, 
par  Pierre  ,  comte  d'Alençon  &  de  Blois ,  prince  du  fang  de 
France.  Elle  jouit  d'environ  yooo  livres  de  revenu. 

LEBER  ,  petite  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  des  Vôges ,  un  peu  au  deffus  de  Markirch  ou 
Tainte  Marie-aux-mines  ;  elle  partage  cette  ville  en  deux 
parties  ,  paiTe  à  Leberau  ,  arrofe  le  vai  du  Lièvre  ou  li 
vallée  de  Leber-Tkal  ,  &  dirigeant  fon  cours  au  de  flous 
dé  Kerrenholtz  ,  elle  va  fe  perdre  dans  un  des  bras  de  l'Ill, 
tntre  Munfter  &  Schleftadt  ,  après  un  cours  de  iîx  à  fepc 
Jieues  dans  la  haute  Alfa  ce. 

LECTOURE  ou  LEICtOURE  ,  ville  du  bas  Arma- 
gnac en  Gafcogne ,  capitale  de  la  Lomagne ,  fituée  fur 
une  montagne  dont  le  pied  eft  baigné  par  la  rivière  de 
Gers  ,  à  deux  lieues  audeflbus  de  Heurance  ,  &  à  quatre 
iiu  levant  de  Condom.  C'eft  le  fiège  d'un  évêché  fufïraganc 
d'Aufch,  d'un  préiîdial-fcnéchaulîée,  d'une  juHice  royale 
ft  le  chef  lieu  de  l'éleition  de  Lomagne,  dont  la  recette 
tu  àFleurance.  Cette  ville  eft  fermée  dune  triple  muraille , 
i<.  défendue  par  un  aflez  bon  château.  C'eft  un  gouverne- 
ment de  place ,  &  la  réfidence  de  deux  lieutenans  des  ma- 
icchaux  de  France.  Ony  compte  environ  4000  habitans. 

L'évêçhé  de  Leiûoure  fut  érigé  dans  le  dixième  hccle. 
11  vaut  18000  livres  à  fon  prélat  >  qui  eft  feigneur  de  la 
ville  avec  le  roi  ,  ôc  qui  paie  2  foc  florins  à  la  cour  de 
îRome  pour  l'expédition  de  fes  bulles. 

J.'églifç  cathédrale  eft  dédiée  i  S.  Ger\-ai5  &;  à  S.  Pro- 
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tiiis  :  fou  chapitre  efl:  compofe  de  cinq  archidiacres ,  <3<r 
douze  chanoines  &  de  quatorze  fémi-prébendés.  Le  premier 
des  dignitaires  a  le  titre  de  grand  archidiacre  ,  &  il  a 
Kîoo  livres  de  revenu  ,  les  deux  autres  800  livres,  &  les 
derniers  n'ont  rien.  Ils  font  tous  à  la  nomination  de  Vé- 
vêque.  Les  chanoines  font  à  la  nomination  alternative  de 
révêque  &  du  chapitre. 

Il  y  a  dans  cette  ville  ,  outre  le  collège  des  pères  de  la 
Doârine  chrétienne ,  quatre  maifons  religieufes  d'hom- 
mes &  deux  de  filles ,  avec  un  hôpital  pour  les  malades. 

Leidoure  efl:  une  ville  fort  ancienne  ,  &  on  y  trouve 
quantité  de  belles  infcriptions  à  l'honneur  des  empereurs 
Romains ,  dont  l'une  furtout  fait  mention  d'un  facrificc 
folemnei  appelle  taurobolium  ,  qui  fut  célébré  dans  Leic- 
toure  pour  la  fanté  de  l'empereur  Gordien. 

Cefl  devant  cette  ville  que  fut  tué  Jean  V, comte  d'Ar- 
magnac ,  en  I473  ,  lorfqu'il  fortit  du  château  pour  confé- 
rer avec  le  cardinal  Jean  JofFredi  ,  évêque  d'Alby  ,  qui 
commandoit  l'armée  ,  &  qui  en  faifoit  le  liège  fous  le 
règne  de  Louis  XL 

LEIGNE  ,  bourg  du  Sénonois  ,  en  Champagne  ,  fur  la 
toute  de  Tonnerre  à  Langres ,  &  fur  la  frontière  de  l'en- 
clave de  la  Bourgogne  dans  la  Champagne  ;  diocèfe  de 
Langres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éledion  de 
Tonnerre  ,  à  cinq  lieues  au  levant  de  cette  ville.  C'efl  à 
ce  lieu  que  la  rivière  de  Leigny  prend  fa  fource  ,  d'où  fer- 
pentant  vers  le  nord  ,  elle  palle  auprès,  de  l'abbaye  de 
Molcfme  ,  &  va  fe  perdre  dans  la  Seine  j  au  midi  de  Bar- 
fur-Seine. 

LEIGNIEU  ,  hameau  de  la  paroilfe  de  Trelin  ,  dans  le 
Forêt,  près  de  Boen  ,  fitué  fur  le  ruiileau  de  Lignon.  Il  eft 
célèbre  par  un  chapitre  de  chanoinefles  régulières  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît.  Ce  chapitre  fut  confirmé  en  1748  dans 
l'ufage  de  ne  recevoir  que  des  demoifelles  nohki  de  cinq 
degrés  du  côté  paternel,  la  mère  confl:atée  demoifclle. 
Elles  portent  une  médaille  d'or  émaillé  >  attachée  en 
écharpe  à  un  ruban  blanc  liféré  de  bleu.  Ce  chapitre  qui 
dépend  de  l'abbaye  de  Savigny  ,  eft  compofé  d'une  prieure  > 
d'une  fouprieure  ,  d'une  facriftaine  &  de  3  3  autres  dames 
chanoinefl'es. 
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LENQUATS  ,  bourg  du  bas  Périgord ,  en  Ginenne ,  à 
Bne  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  i  &  à 
trois  au  levant  de  Bergerac  ;  diocèfe  &  cle£tion  de  Sarlat, 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  en- 
viron looo  habitans.  C'eft  le  chef-lieu  d'un  petit  pays  de 
même  nom  qui  renferme  quatre  pareilles  ,  favoir  le  bourg 
de  Lenquais  ,  Lenqueyilbt  ou  Varennes  ,  Saint-Aubin  de 
Lenquais  &  Montmadalcs ,  qui  toutes  quatre  ne  paient 
point  de  tailles ,  en  vertu  d'un  privilège  particulier. 

LENS  ,  petite  ville  du  comté  d'Artois ,  dioccfe  d'Arras, 
confeil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  >  inten- 
dance de  Flandre  ,  Se  chef- lieu  d'un  bailliage  royal  & 
d'une  recette.  On  y  compte  environ  ijoo  habitans.  Ce 
fut  autrefois  une  place  forte  ,  plulîeurs  fois  prife  &  reprife 
pendant  les  guerres  de  Flandre  ;  mais  on  en  a  dcmentelé 
les  fortifications.  Le  grand  Condé  battit  dans  fes  plaines 
en  i6^B  l'arméfe  Efpagnok  commandée  par  l'archiduc 
Léopold.  Cette  ville  fut  cédée  à  la  France  en  16^9  par 
la  paix  des  Pyrénées. 

Lens  eft  fitué  près  de  la  Doule  qui  y  porte  batteau,  Se 
fiir  le  ruifleau  de  Souchets ,  aux  confins  de  la  Flandre  Wal- 
lonne ,  à  trois  lieues  d'Arras  ,  quatre  de  Douai  ,  fix  de 
Lille  SjC  quarante-iix  de  Paris.  Il  y  a  une  collégiale  qui 
n'a  que  8000  livres  de  revenu,  Se  la  cure  n'eft  que  de 
700  livres.  Il  y  a  outre  la  collégiale  dont  nous  venons 
de  parler  un  couvent  de  Récollets  &  un  de  fœurs  grifes. 

LENT  ,  bourg  &  châtellenie  de  la  fouveraineté  de 
Dombes ,  diocèfe  de  Lyon  ,  bailliage  de  Trévoux.  Il  eft 
fi-rué  au  bord  de  la  rivière  de  Vefle ,  Se  contient  moin$ 
de  300  habitans.  C'étoït  autrefois  une  ville  très-floriiTante 
que  les  guerres  ont  ruinée.  Il  ne  refte  plus  que  quelques 
mafnres  de  fon  ancien  château. 

LEONCELLE,  abbaye  commendataire  d'hommes,  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  au  bas  Dauphiné ,  dans  le  Valentinois , 
à  une  demi-lieue  de  Romans ,  Se  à  cinq  au  levant  d'été 
de  Valence  ;  diocèfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  a  été 
fondée  au  commencement  du  douzième  llècle  ,  Se  dotée 
par  plulîeurs  évêques  de  Valence.  Elle  vaut  environ  joco 
livres  de  rente  à  fon  prélat ,  qui  ne  paie  cependant  que 
Si'  florins  deux  tiers  pour  l'expédition  de  fes  bulles* 
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LERINS  (  les  îles  de  ) ,  deux  petites  îles  de  la  Médi- 
letranée  ,  fur  la  côte  de  Provence ,  à  deux  lieues  de  la  villt 
d'Amibes  au  midi ,  appellées  aujourd'hui  plus  communé- 
ment des  de  fainte  Marguerite  :  elles  coniiftent  en  deux 
îles   principales  ,  &  en  quelques  iilots  qui  ne  font  plus 


habites. 


La  plus  grande  ,  qu'on  appelle  p'rôprement  1  île  jainte 
Marguerite  ,  fut  prife  en  163  î  par  les  Efpagnols ,  qui  en 
furent  chaflés  en  1638  par  le  comte  d'Harcourt.  On  y 
teconnoît  encore  les  débris  du  fort  d'Arragon  &  de  quel- 
ques autres  de  leurs  ouvrages.  Cette  île  a  aujourd'hui  une 
bonne  citadelle  ,  dans  laquelle  lé  fieur  de  S.  Marc  ,  qui 
en  étoit  gouverneur ,  avant  que  de  l'être  de  la  BaltiUe , 
obtint  la  permilTion  de  faire  conftruire  des  pïifons  pour 
les  criminels  d'état  :  il  n'y  en  a  pas  de  plus  fûres  dans 
toute  la  Fiance.  Il  y  a  ordinairement  une  garnifon  d  inva- 
lides ,  pour  la  garde  de  la  place  &  des  prifonniers.  Le 
ivouverneut  a  un  très-beau  jardin  ,  orné  d'orangers  ,  de 
citroniers,  de  grenadiers ,  de  figuiers,  &c.  Tout  le  refte 
de  l'île  qui  a  environ  une  lieue  fc  demie  de  long  fur  une 
demi-lieue  de  large,  cft  abfolument  inculte  &  ^erile  ; 
mais  en  récompenfe  on  y  voit  une  quantité  prodigicufe  de 
perdrix  &  de  lapins.  Ses  côtes  ne  font  gucres  fréquentées 
que  par  des  batteaux  de  pécheurs ,  qui  fervent  en  même 
temps  à  patïer  les  marchandifes  de  contrebande  au  proht 
de  quelques  habitans ,  fans  que  les  ordres  de  la  cour  aient 
jamais  pu  l'empccher. 

L'autre  île  qui  eft  plus  petite ,  s  appelle  l  de  de  S .  Ho- 
noréoa  Honorât,  dans  laquelle  eft  le  fameux  monalterc 
de  Lérins  ,  fondé  d'abord  en  41°  P^^  S.  Honorât ,  depuis 
archevêque  d'Arles,  qui,  dit-on,  chafla  de  l'ile  les  ferpens 
dont  elle  étoit  remplie.  Ceft  aujourd'hui  une  abbaye  de 
Bénédiains ,  Tituée  fur  le  point  du  midi  de  l'ik.  Elle  elt 
bâtie  en  forme  de  tour  quarrée ,  munie  par  en  haut  de 
quelques  pièces  de  canon  pour  en  défendre  l'approche  , 
avec  quelques  maifons  autour.  Rienn'eft  Ti  dangereux  que 
l'approche  des  côtes  vers  ces  îles  ,  qui  font  entourées  de 
toutes  parts  de  rochers  ôc  d'écueils  ,  tant  fur  l'eau  quen 
deflbus.  ^1  c  . 

LéRMÉ,  bourg  de  U  baiTe  Tourné)  ptcs  des  confins 
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da  Saumuroh ,  Se  à  une  lieac  &  demie  an  couchant  d'hi- 
ver de  Chinon,  élcdlion  de  cette  ville  ;  dioccle  &  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  6  à 
700  habitans. 

LERS  ,  petite  île  au  milieu  du  Rhône  ,  vis-à-vis  le 
comté  d'Avignon,  entre  Roquemaure  &  Château- neuf-lc- 
pape.  Il  y  a  un  château. 

LERS.  Il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom  dans  le  haut  Lan- 
guedoc ,  le  grand  ic  le  petit  Lers.  Le  grand  Lers  prend 
fa  fource  dans  les  Pyrénées  j  au  pays  de  Sault,  traverfe  le 
milieu  du  dioccfe  de  Mirepoix ,  &  fe  jette  dans  l'Ariègc 
au-deflbus  de  Mazères ,  après  un  cours  de  i  f  à  1 6  lieues. 

Le  petit  Lers  a  fa  fource  dans  le  pays  de  Lauraguais  > 
arrofe  une  partie  du  diocèfe  de  Mirepoix  &  entre  dans  celui 
de  Touloufc  pardeifous  le  canal  royal  ,  le  long  duquel 
elle  dirige  fon  cours  jufqu'à  une  lieue  au  couchant  d'hiver 
de  Fronton  ,  où  elle  fe  jette  dans  la  Garonne  au-deflbus 
de  Touloufe.  Son  cours  t&  à-peu-près  aufli  long  que  celui 
du  grand  Lers. 

LESCAR  ,  ville  épifcopale  de  la  province  de  Béarn , 
parlement ,  intendance  ,  lénéchaulTce  &  recette  de  Pau, 
Cette  ville  fut  rebâtie  à  la  fin  du  dixième  llècle ,  fur  une 
colline  arrofée  de  plulîeurs  fontaines  ;  elle  jouit  de  rafpeft 
le  plus  agréable  ,  ayant  la  vue  d'une  plaine  très-feràle  > 
&  de  la  rivière  du  Gave  Béarnois  ,  qui  n'en  eil  éloignée 
que  d'un  quart  de  lieue. 

Son  évcchc  ,  futfragant  de  l'archevêché  d'Aufch  >  fut 
érigé  dans  le  cinquième  fiècle  ,  &  vaut  environ  lyooo 
livres  de  rente  à  fon  prélat ,  qui  paie  1 300  florins  à  la  cour 
de  Rome  pour  l'expédition  de  fes  bulles.  II  eft  préfident 
ne  des  états  de  Béarn  ,  &  premier  confeiller  du  parlement 
de  Pau.  Le  diocèfe  de  Lefcar  renferme  environ  z^o  tant 
paroiiles  qu'annexes.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  qui 
citfous  l'invocation  de  Notre-Dame,  eftcompofé  de  qua* 
torze  chanoines  &  un  théologal  ;  huit  prébendiers  &  quel" 
ques  enfans  de  chœur  forment  le  bas  -  chœur.  Pour  être  • 
habile  à  poileder  un  canonicat  dans  cette  églife ,  il  faut 
être  noble  ou  gradué.  Treize  canonicats  font  à  la  nomi- 
nz.tion  alternative  de  l'évêque  &  du  chanoine  en  femaine  : 
iévcque  a  de\uc^touri  de  fuite  j  le  quatorzième  cA  à  la 
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nomination  du  roi  ,  &  b  théologale  à  celle  de  l'évaquC 
&  du  chapitre  en  corps  itidivifim. 

La  ville  de  Lefcar  a  un  collège  régi  par  les  Barnabues, 
un  féminaire  dirigé  pat  les  Lazariftes ,  &  un  hôpital.   _ 

Cette  ville  eft  à  deux  lieues  au-deflbus  de  Pau  ,  a  cinq 
d'Oléron  &  d'Orthez  ,  1  dix-fept  de  Baionne  ,  &  à  cenc 
foixante-di)c  de  Paris;  au  .7  degré  î  minutes  de  longi- 
tude ,  &  au  43  degré  13  minvues  de  latitude.  La  route 
de  Paris  à  cette  ville  patte  par  Châtres ,  E^lampcs  ,  Orlcans, 
Chaumont ,  Vata^  ,  Ageaton  ,  Montrai ,  Limoges  ,  CU- 
bannes  ,  Perigueux  ,  Bergerac  ,  Caftdloncs  ,  Agen  ,Nc- 
rac  ,  Aire  en  Gafcogne  ,  Geaume  ,  Mwjjcns  ,Nav ailles, 
&  de-là  à  Lefcar.  On  compte  environ  zooo  habitans.      _ 

LESCUR  ,  petite  ville  du  haut  Languedoc  ,  non  loin 
de  la  rive  droite  du  Tarn,  &  à  une  demi-lieue  vers  le  fep- 
tencrion  d'Alby  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  &  inten- 
dance de  Languedoc.   On  y  compte  environ  1000  habl- 
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La  feigneurie  de  Lefcure  donne  droit  d'entrée  à  l'af- 
fiette  du   diocèfe  ,  en  vertu  de  fon    ancien  turc  de  ba- 

"^^  LESDIGUIÈRES ,  bourg  du  Champfaur  ,  au  bout  de 
la  vallée  de  même  nom  ,  dans  le  haut  Dauphinc  ,  non 
loin  de  la  rive  gauche  du  Drac  ,  à  une  lieue  &  demie 
au  levant  d'hiver  de  Corp,  êc  à  douze  ou  treize  au  même 
point  de  Grenoble;  parlement,  intendance  &  ckaion  de 
cette  ville,  dioccfe  de  Gap.  On  y  compte  environ  1000 
habitans.  Les  terres  de  Lefdiguicres  &  de  Champfaur  fu- 
rent étirées  en  duché-paitie  en  faveur  de  François  de 
Bonne,  fcigneur  de  Lefdiguicres,  maréchal  de  France,  3c 
de  Charles  de  Blanchefort ,  fire  de  Créqui,  fon  gendre  , 
par  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1611  ,  confii^mees 
^r  d'autres  lettres  du  14  feptembre  1619  >  regiftrees  le 
14  novembre  luivant. 

On  volt  dans  ce  bourg  un  beau  château,  dans  lequel 
fe  trouve  entr'autres  bâtimens  une  chapelle  ,  omce  de 
marbre  &  de  jafpe  aux  autels ,  &  aux  effigies  de  ce  mcme 
rancois  de  Bonn"  ,  premier  duc  de  Lefdiguières ,  qui  par 
fonSrueobùacrcpée  de  connétable.  Les  appellation. 
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de  ce  duché  rcfTprti^c^t  oueig^ent  au  parlement  de  Gre- 
noble.     ^  •  ,     .^ 

LESNEVEN  ,  petite  ville  de  la  barife  Bretagne  ,  à  en- 
viron lîx  lieues  au  couchant  H'hiver  de  S.  Pol  de-Léon  ; 
tliocèfe  &  recette  de  cette  ville  ,  parlement  de  Rennes, 
intendance  de  tfantés.  On  y  compte  environ  400  habitans. 
Cette  ville  appartient-au  roi.  Ç'eft  le  lîcge  d'une  t'énéchauf- 
tée  qui  reiVortit  au  liège  prétldiai  de  la  fcnéchauiîée  dç 
Quimpercorentin  ;  dans  les  cas  prélîdiaux  &  dans  les  autres 
"cas ,  elle  reiîbrtit  au  parlement  de  ia  province. 

LESPARRE,  petite  ville  du  Médoc ,  en  Guicnne.  Voyei 
ESPARRB.  ■     ^  „ 

LESPAUX,  bourg  dp  pajrs  de  Combrailles  ,  en  Au- 
vergne, près  des  confins  du  Bourbonnois ,  à  une  lieue  &- 
demie  du  Cher ,  à  la  même  diilance  au  feptentrioa  de 
Chambon  ,  &  à  près  de  trois  au  mcme  point  d'Evaux; 
diocèfe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
>loulins  ,  élection  de  Combrailles.  On  y  compte  enviroa 
jô.o  habitans.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  cinq  foires  de  bef- 
tiaux.  Les  habitans  en  nourrirent  beaucoup- dans  les  pâtur 
lages  dont  leur  terroir  abonde. 

LESSAY  ,  bourg  àa  Cocentin  ,  dans  la,  baiTe  Nornàan- 
die  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Ây ,  à  une  lieue  Sc 
demie  de  fon  embouchure ,  &  à  cinq  lieues  au  couchant 
d  hiver  de  Carentan  ;  diocèfe  de  Coutances  ,  parlement 
de  Rouen ,  intendance  de  Caen  &  élection  de  Carentan, 
Çt  bourg  eft  le  chef-lieu  d'une  fergcnterie  ,  &  l'on  y 
compte  400  habitans.  Outre  l'églife  paroiiBale  dédiée  à. 
faiiite  Oportune,  il  y  a. une  abbaye commçndatairc  d'hom- 
pies  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Tiinité  ,  fondée  l'an  1064  parCutellin,  ou  par  un  nomme 
Eudes:  elle  jouit  de  2(îcoo  livres  détente  iç  de  beaucoup 
de  privilèges.  Le  revenu  de  Tabbé  fe  monte  à  environ 
î'jooo  livres  :  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  <îoo  florins. 
,  Leil'ay  a  un  marché  &  des  falines  oh  l'on  fait  du  fel 
par  ébuUition  dans  des  vaiiTeaux  de  plomb. 

LÉTANCHE  ou  1 ÉTANCHE-LÈS-HATTOUCHA- 
THL  ,  abbaye  dcPrémonttés  réformés,  du  diocèfe  de  Toul, 
dans  le  diftrici  de  la  communauté  de  Denxnouds.  Elle 
i)ii  fondée  vers  1 1^0 ,  ^^fon  çgUfe  fut  cqnfacrée  par  Henri 
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a!lorrainc  ,  évêque  de  Tout  ,  oftcle  dû  dac  Matthieu  î, 
fondateur  ,  au  rçtour  de  fon  voyage  de  la  Terre  faintc.  Sa 
fituation  eft  entre  des  étangs^fefrés  par  les  montagnes  ,  à 
une  Ueue  de  Chârenois,  &  encore  moins  éloigne  de  Hat- 
tonchâtel,  au  duché  deBar>  bailliage  de  S.  Mihiel.  Il  y 
a  plufieurs  papeteries  dans  Iq  même  vallon. 

Il  y  a  une  autre  abbaye  dé  filles  du  notndcVEtanche  , 
ordre  de  Cîteaux  ,  dans  la  même  province  &  le  même 
dioccfe  ,  dépendante  du  bailliage  de  Neufchateau  ;  fa 
fituation  eft  entre  la  rivière  de  Veire  ,  Chatenoy  &  Neuf- 
château  ;  mais  plus  près  de  ce  dernier  lieu ,  fur  un  tmfleaa 
cui  tombe  dans  la  Verre  ,  à  une  liçue  de-là. 

LETZ  Cla)  ,  petite  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  le 
Dauphiné  ;  près  de  Condorcet.  Elle  arrofe  le  territoire 
ae  Tauljgnan,  de  Colouzelles  &  de  Suze.  Elle  entre  en- 
fuite  dans  le  comté  Vcnaiffin  ,  y  arrofe  le  territoire  de 
Bolene  &  de  Notre-Dame  du  Plan  ;  &  api  es  avoir  paffe 
près  de  Montdragon  ,  &  parcouru  uric  petite  partie  de 
ce  comté  ,  elle  fe  décharge  dans  le  Rhône  ,  à  une  lieue 
âu-deflbus  du  Poht-Saint-Efprit.  .     ,    ,      ,  ,  ^ 

LEUCATE,  petite  &  ancienne  ville  du  bas  Languedoc, 
fttuée  près  des  ébntièrcs  du  Routnilon  ,  fur  rctang  de 
„,ême  nom,  a  une  lieue  au  levant^  d'hiver  de  P-^^^'  ^ 
deux  au  même  point  de  Sigein ,  6c  à  fix  au  midi  de  Nar- 
bonne  ;  diocèfe  éc  recette  de  cette  ville  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier ,  ôc  intendance  de 
Languedoc.  Oh  y  compte  environ  foo  habitans.  Philippe 
le  Bel  en  acquit  le  château  &  la  féigheurie  en  i  J09  ,  de 
Raymond  dTJrbân,  écuyeri  ce  nétoit  alors  qu  un  village, 
commandé  par  un  petit  fort.  Cette  place  fe  rendu  célèbre 
par  le  fiège  qu'eile  foutirit  en  1 C^  7  de  la  part  de  1  armée  Ef- 
pa-nole ,  qui  f  fut  défaite  par  le  maréchal  de  Schomberg> 
pour  lors  gouverneur  du  Languedoc.  Louis  XIV  a  depui» 
fait  taftr  ce  fort ,  comme  inutile. 

LEUCATE  (  le  cap  de  )  eft  une  langue  de  terre  ,   fore 
longue  &  un  peu  élevée,  fur  le  haut  de  laquelle  eft  une 

fout  de  carde.  ,      >,     ,      r 

'  LEUCATE  (étang  de)  ,  efpèce  de  golfe,  fur  les  fron- 
tiètes  du  Lauguedoc  &  du  UoulTîllôn  :  fa  partie  fepten- 
monalecft  dàns'le  Lansuedoc,  Ôc  h  parue  mçndionaie 
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èms  it  RôulTUlod,  Ce  golfe  eA  fermé  da  cêté  de  celui  de 
L^on  par  la  langue  de  terré  fur  laquelle  eft  LeiJcatc  ,  & 
par  une  îk  allez  longue  qui  elt  du  RouiHUon.  ;  ^ 

.^Gn  l'appelle  quelquefois  ïétang  de  Leucate  ,  &  quel- 
quefois l'cVan^  de  Salfes  ,  parcequ'il  arrofe  les  rerritoirej 
de  ces  deux  lieux.  Leucare  eli  au  bord  de  ictano-  ;  mai» 
Salfey  en  eft  plus  éloigné.  Le  pays  de  Cbrbieres  cA  dç 
l"autre  cdtéde  l'étang. 

-  LEUROUX,  petite  &  très-ancienne- vîUc:  du  bas  Berri^ 
près  -de  la  fource  du  niiflèau  de  Naon  ,-  à  cinq  ou  lîx  lieue» 
au  feptemrion  de  Châteauroux-,  &.à  enyjcon  la  roçE^a 
iiiftancc  au  couchant  d'été  d'Iilbudua;  élcûibn  de  cette 
ville,  dioccfc  &  intendance  de  Bourges,  pafrlement  d« 
Paris.  On  y  compte  14.  à  ifao  habicans;  Cette  vijJe  e 11: 
fermée  ,  &  tes  murailles  flanquées  de-touis,  fom  eiwiroa» 
nées  de  foifés.  Elle  a  aulH.un  château  jiau- milieu  duquel 
»n  voit  une  tour  d'une  g-roffeur  énorme  j  accompagnée 
de  deux  autres.  Il  y  a  une  églife  collégiale  fous  l'invoca-p 
«ioîi"  ^e  S.  Sylvain  ,  fondée  au  commenccmienr'  du  dou- 
aième  ficelé;  par  Eudes  de  Dèols  ,  feigneut  dé' Ghateaus 
iroux  &  de  Leufoux.  Il  y '•iauîrt  un  hô^itah.':./j:  ..     .      .;? 

La  terre  de  Leuronx  a  appartenu  à  ont  bbaachjé  cadcrtc 
Ûi  la  maifon  de  Déols-,  d'où  elle  afaila-dans  les  miîfoii 
d4  Oupefchin ,  de  la  Tour  d'Auvergnt  &  de  Ficfque  ;  !c 
f  eft  cette  dernière  qui  la  porlédc  encore... L'antiquité  de 
cocte  ville  eft  prouvée  par  les  veftiges  de- la  grandeur  ro- 
tnaitté  qu'on  y  remarque  encore  aujourd'hui  i  tels  quel» 
pkcÊ  des  Arches  ,  l'amphithéâtre  ,  &  dcs-inédailles  & 
inonnoiés  romaines ,  qu'on  y  trouve  fouvenc  ,  ^n  fomUant 
la  terre.  -   .? 

-LEYMES  &  SAK3NES,  paroire  du  haùè  Quettf  ii 
gouvernement  général  de  Guienne  &  Gafcogne ,  à  deux 
liiîiîcs  au  levant  d'hiver  de  Gaitelnau  ,  à  quatre  au  fepten- 
tfibn  de  Figeac  ,  &  à  dix  au  levant  d'été  de. Cahots  ;  dio- 
c^-fe  de  cette  ville ,  parlement  de  Tooioufe  ,  intendance 
<iî-Montaùban  ,  &  éréâion  de  Figeac.  :On  y  compte  en- 
virdfi  r?oo  habicans.  Il  y  â  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
ido  Cîteaux,  qui  jouit  de  4  [if  000  livres  de  rente.  Elle  éft 
aufli  connue  fous  le  nom  de /^  Dgfért.'  ,-  ,;î 

«-  tEZ  (le)  j  pëttté  rivièft  do  \>u  Languedoc ^qui  «  L 
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foltce  aa  diocèfc  de  Montpellier  ,  qu'elle  arrofe  ,  &  clic 
(c  jette  dans  l'étang  de  Pérault ,  au-deflbus  du  château  de 
Lattes ,  après  un  cours  de  cinq  à  iix  lieues.  ■       -^ 

LEZAT  &  VILLARET,  petite  ville  du  comte  de  Foix, 
iituée  fur  la  Lèze,  à  environ  fix  lieues  au  couchant  d'étc 
de  Pamiers ,  &  à  trois  au  levant  d'hiver  de  Rieux;  dio- 
ccfe  de  cette  ville  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
EoufllUon,  &  recette  de  Pamiers.  On  y  compta  prei  de 
2O0O  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire  de  Be- 
ftédidtins  de  la  congrégation  de  Cluni ,  fondée  fous  Imvo- 
cation  de  S.  Pierre ,  l'an  840  ,  par  Ahon  ,  vicomte  de  Be- 
ziers,  qui  s'y  fit  moine.  Elle  vaut  environ  14000  hvres  à 
fon  prélat.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  aooo  florms 

On  appelle  le  Uiadois  un  petit  pays  du  haut  Langue 
aoc  ,  fitué  dans  le  diocèfe  de  Touloufe  ,  vers  Tembouchurc 
de  TAricge  dans  la  Garonne.  Il  prend  fon  nom  du  bourg 
ou  de  la  ville  de  Lézat ,  &  de  la  rivière  de  Leze  qui  1  ar- 

''^LEZAY,  bourg  du  haut  Poitou ,  un  peu  au-deflbus  de 
la  fourcc  d'unruilleau  qui  fe  jette  dans  leClain  ,  à  quatre 
iicues  au  levant  d'hiver  de  S.  Maixent ,  &  à  neuf  ou  dix 
au  couchant  d'hiver  de  Poitiers  ;  diocèfe ,  intendance  & 
éleûion  de  cette  ville.  Ce  bourg  od  l'on  corppte  près  de 
I  joo  habitans  ,  eft  le  chef-lieu  d'un  arrondiflement  de 
rnême  nom  ,  dont  le  terroir  eft  txès-fertile. 

LEZOUX  ,  petite  ville  de  la  Limagne  d  Auvergne  , 
aans  la  partie  baffe  de  cette  province ,  entre  les  rivière* 
d'Allier  k  de  Dore  ,  à  trois  lieues  vers  le  feptentnon  de 
BiUon,  &  à  environ  fept  au  levant  de  Clermont  ;  diocefe 
&  éleftion  de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  environ  z  y  00  habitans.  Cette 
ville  a  une  églife  collégiale  fous  l'invocation  de  S.  Pierre. 

LIANCOURT  ,  bourg  du  Beauvoilis,  dans  la  haute  Pi- 
cardie, fous  le  .gouvernement  général  de  rifle-de-France  , 
fur  la  rivière  d'Are ,  au-delVus  de  fon  confluent  dans  l'Oife» 
entre  Creil  ôc  Clermont ,  à.  environ  une  heue  &  demie 
au  levant  dhiver  de  cette  dernière  ville  5  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soillons ,  élec- 
tion de  Clermont.  On  y  compte  <î9.o  habitans. 

ce  Ueu  €ft  remarquable  ?*£  fon  chateaw  ,  dont  0» 
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4dmire  les  pavillons  quarrés.  Les  autres  objets  de  curioiîtc 
ide  cette  maifon  de  plaifance  ,  font  fes  eanx  >  les  nouveaux 
enibellilTemens  deftinés  à  les  faire  jouer ,  la  cafcade  ,  les 
fontaines  ,  les  parterres  &  les  bofquets. 

La  terre  &  feigpcurie  de  Liancourt  a  titte  demarquifar. 

LIANE  (la) ,  petite  rivière  du  Boulonnois ,  qui  partage 
ce  petit  pays  de  la  baiîe  Picardie  en  deux  parties  égales. 
Elle  prend  fa  fource  fur  les  confins  de  l'Aitois ,  au  levant 
d'été  de  Monthulin ,  &  fe  jette  dans  la  Manche  ,  près  de 
Boulogne  ,  qu'elle  arrofe.  Son  cours  eft  de  fepi  \  huit 
lieues. 

LIBERTÉS  DE  L'ÉGLISE  GALLICANE.  Voyei  le 
mot   Clergé. 

LIBOURNE,  petite  ville  du  Bordelois,dans  laGuienne, 
fut  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  audeilus  de  fon  con- 
fluent avec  la  rivière  d'Ille  ,  à  huit  lieues  au  levant  de 
Bordeaux  ;  diocefe ,  parlement  ,  intendance  &  éleûion  de 
cette  ville  ,  le  lîège  d'une  fénéchauflëe  &  préhdial  ,  1« 
réiidcncc  d'un  lieutenant  des  maréchaux  de  France  ,  ÔC 
d'un  fubdélégué  de  la  généralité  de  Guienne  ,  avec  un 
bureau  des  cinq  grolfes  fermes.  On  y  compte  environ  4 foo 
habirans.  Cette  ville  eft  fort  marchande  ,  attendu  qu'elle 
eft  un  des  entrepôts  du  commerce  de  Bordeaux.  Outre 
les  paroifles  de  cette  ville  ,  il  y  a  plufieurs  maifons  teli- 
gieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

Le  fel  fait  une  des  principales  branches  du  commerce 
de  Libourne  :  on  en  envoie  par  la  Dordogne  dans  les  pro- 
vinces de  Périgord  &  de  Quercy. 

Cette  ville  fut  bâtie  en  1 2  8^  par  Edouard  I ,  roi  d'An- 
gleterre :  elle  fut  prife  &  reprife  plufieurs  fois  pendant  le» 
guerres  des  Anglois  &  les  guerres  civiles. 

LICHTEMBERG ,  village  &  château  de  la  balTe  Alfacc^. 
fiiué  fur  une  montagne  fort  efcarpée  ,  non  loin  de  la  rive 
gauche  de  la  Motern,  près  de  fa  fource ,  ic  à  lîx  ou  fept 
lieues  au  couchant  d'été  de  Hag-uenau.  C'eft  le  chef-liea 
d'ane  feigneurie  de  même  nom  ,  avec  un  gouvernement 
de  place  ,  dépendant  du  gouvernement  général  militaire 
de  l'Alface  j  diocèCe  de  Straftourg  ,  confeil  fupérieur  Se 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Marmoutier.  On  y 
compte  enyixpn  i  ;o  habiunâ  i  il  y  a  en  outre  la  garnifon 
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<iu  château»  qui  peut  contenir  800  hommes.  Il  y  avoit 
ordinairement  une  compagnie  détachée  des  invalides» 
mais  elle  eft  .transférée  à  Falfbourg  depuis  l'ordonnance 
de  1766.  Il  n'y  a  qu'un  petit  état-major  compofé  d'un 
commandant  &  d'un  major. 

^ICQUES  ,  bourg  du  Boulonnois,  dans  la  baiïe  Picar- 
die,  fur  la  rivicre  de  Mardick,  prcs  des  conhns  du  pays 
reconquis ,  entre  Boulogne  &  Ardies ,  à  quatre  ou  cinq 
Ueues  au  levant  d'été  de  la  première  ville ,  &  à  deux  au 
couchant  d'hiver  de  la  dernière  ;  dioccfe  de  Boulogne» 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  gouvernement 
&  recette  .d'Ardres.  On  n'y  compte  guère  plus  de  joo 
habitans.  ^  ^ 

Il  y  a  une  abbaye  commendataire  de  Premontres,  fon- 
dée par  Robert  ,  comte -de  Boulogne  :  elle  vaut  environ 
joocD  livres  à  fon  prélat.  ^ 

;  -La  feigneur.e  de  Licques  eft  une  baronnie  du  comte  de 
Càuines.     j-      ' 

LIESSE  ou  NOTRE-DAME  DE  LIESSE  ,  bourg  con- 
sidérable duXaonnois ,  dans  la  haute  Picardie  ,  mais  fous 
le  gquvernement  général  de  l'Ifle-de-Françe  ;  intendance 
de  Soldons  ,  dioccfe  &  ékaion  de  Laon ,  à  trois  lieues, 
au  levant  d'été  de  cette  ville  ,  &  à  vingt-quatre  au  même 
point  de  Paris.  On  y  compte  mille  à  1100  habitans.  Lietle 
n'a  qu'une  rue  formée  par  des  hôtelleries  &  par  des  bouti- 
ques de  merciers  ,•  qui  vendent  des  chapelets  &  des  mé- 
dailles. L'églife  eâ  peu  de  chofe  quant  au  bâtiment  ;  mais 
fon,  jubé  palîe  pour  un  des  plus  magnifiques  ouvrages  qu'il 
y  ait  en  ce  genre ,  &  fon  image  miraculeufe  de  la  Vierge 
«ft  célèbre  dans  tout  le  monde  chrétien.  On  y  fait  des, 
pèlerinages ,  non  feulement;  de  tout  le  royaume  ,  mâi$ 
exîcore  des  pays  étrangers.  La  Martiniere. 

LIESSIES  ,  village  du  Hainaut  François  ,  fur  la  petite 
îivicre  d'Eppe ,  à  deux  lieues  au  levant  d'Avefne  j  &  ^ 
quatre  au  levant  d'hi*er  de  Maubeuge  ;  intendance  ,  gou-, 
vernen  ent  &  recette  de  cette  ville  ,  dioccfe  de  CambraH 
parlement  de  Douai.  On  y  compte  environ  foo  habitami 
Il  y  a  uae  abbaye  fégulicte  de  Bénédidins  fous  l'invoca- 
tion de  la  faime  Vierge.  Elle  à  été  fondée  fous  le  regn*^ 
de   Pçpin,tils  de  Chi^rles  Martel ,  par  le  comte  W^bert 
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f  oîtevin.  Ce  motiaftère  a  été  illuftré.par  de  grands  hom- 
ines.  Louis  de  Blois ,  dit  Blojius  ,  étoit  abbé  de  Liefîîes 
au  feizième  lîècle.  Le  revenu  annuel  de  cette  naaifon  fe 
jnonte  à  environ  zfooo  livres. 

LIEU-CROISSANT  ,  dit  les  Trois  rois  ,  abbaye  com- 
tnendataire  de  Bénédictins,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dans  la 
Franche-Comté ,  près  l'île  Chaftelor  5  dioccfe ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon.  On  fixe  en  1 134  l'époque  de 
fa  fondation.  -Le  revenu  de  fon  abbé  fe  monte  à  enviroa 
3000  Livres:  cette  abbaye  n  eft  point  taxée. 

LIELT-DIEU  ,  prieuré  de  Bénédi£tins,  de  la  congrégar 
tion  de  Cluni ,  dans  le  bas  Berri,  an  diocèfe  de  Bourges, 
&  ,dans  le  relfort  d'Iilbudun.  C'eft  le  pape  qui  nomme  à 
ce  bénétice. 

LIEU-DIEU  j  abbaye  commendataire  de  l'ordre  de 
Cîteaux  5  dans  le  Vimeux  ,  en  baiTe  Picardie  ,  fur  le  ruiC- 
feau  appelle  Seuarponc ,  &  à  environ  deux  lieues  au  le- 
vant d'hiver  delà  ville  d'Eu,  au  dioccfe  d'Amiens.  Cette 
abbaye  a  été  fondée  en  11 91  fous  l'invocation  de  la  bien- 
Jieureufe  Marie  de  Lieu-Dieu  ,  par  Bernard  IV  du  nom  . 
feigneur  de  S.  Valleri ,  &  par  -^nor  fa  femme.  Le  revenu 
de  l'abbé  fe  monte  à  environ  4^00  livres.  Cette  abbaye 
n'eft  point  taxée. 

LIEU-DIEU  ,  abbaye  de  Mes  de  la  ville  de  Beaune. 
iFoyq  Beau  NE. 

'LIEU-DIEU  ou  LOC-DIEU,  abbaye  commendataire 
ile  l'ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  Rouergue  en  Guienne  ,  au 
jdioccfe  de  Rhodes.  On  fixe  l'époque  de  fa  fondation  au 
commencement  du  douzième  iîccle.  Cette  abbaye  eft  fou» 
l'invocation  de  Notre-Dame  de  Lieu-Dieu.  Elle  vaut  en- 
viron 4^00  livres  à  fon  prélat ,  &  la  taxe  en  cour  de  Rome 
cft  de  240  livres. 

\  LIEU-DIEU  EN  JARD  ,  ou  le  JARD  ,  abbaye  com- 
jaendataire  de  Prémontrés ,  diocefe  de  Luçon ,  en  Poitou , 
à  ûx  lieues  de  cette  ville  ,  &  à  trois  des  Sables  d'Olone. 
Elle  eft  tout-à-fait  ifolée  près  de  la  mer.  Richard  ,  roi 
d'Angleterre  ,  que  quelques-uns  prennent  pour  fon  fon— 
.  «latem: ,  en  fut  plutôt  le  reftaurateur.  Mais  elle  a  été  rui- 
née depuis  par  les  calviniftes  ;  &  on  peut  juger  par  fes  ruine* 
^  fon  ancienne  fpkndeiu:.  Cette  abbaye  vaut  7  à  8000  U- 
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vtesdc  rejite  à  foti  abbé ,  quoique  la  taxe  en  coui- dé  Rome 

ne  foir  que  de  îjo  florins. 

■  LiEU-DrEtr  EN  JARD  ,  ou  le  JARD  ,  abbaye  com- 
tnendataire  de  Prcmontrcs,  pics  de  Mçluu.  Voyei  Jard 
(le).  ^ 

■  LIEU  NOTRE-DAME  ,  abbaye  de  filles ,  ordre  de  Ci- 
teaux  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement  général  de  l'Or- 
léanois  ;  dioctfe  d'Orléans ,  à  une  lieue  au  levant  d'été  de 
Ilomoraritin.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  iif©  par  Ifa- 
belle  de  Blois,  fille  de  Thibaut  V  ,  comte  de  Blois ,  & 
femme  de  Jean  ,  comte  de  Chartres.  Le  levenu  de  ce 
roonaftère  fc  monte  à  environ  8doo  livres. 

LIEU  NOTRE-DAME ,  abbaye  de  filles ,  ordre  de  Cî- 
teaux,au  dioccfe  de  Lyon.  On  ne  cotinoît  point  l'époque 
de  fa  fondation.'  On  fait  monter  le  revenu  de  ce  monaf- 
tère  à  3  joo  livres. 

LIEU-RESTAURÉ  ,  abbaye  commendataire  de  Pré- 
inonrrés ,' dans  le  Valois  ,  au 'gouvernement  général  de 
Tlfle-de-Fraioce;" dioccfe  de  Soiilbns ,  fur  le  ruilfeau  d-'An- 
'tonne  ,  non  loin  de'Crefpy.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en 
ii4o ,  par  Raoul  ,  comte  de  Vermandois  :  le  revenu  de 
ton  abbé  fe  monte  à  environ  4000  livres:  elle  n'eft  point 

taxée. 

LIEUREY,o«LIEURAY,  ou  LEURRAT,  ou  LIEURY, 

fcourg  du  Lieuvin,  dans  la  haute  Normandie,  à  quatre 
lieues  au  feptentvion  de  Bernay  ;  diocéfe  &  éleétion  de  Li- 
■fieùx ,  parlement  de  Rouen  ,  fergenterie  de  FoUeville.  Oft 
'y  compte  17  à  1800  habitans.  Quelques-uns  regardent 
'Lieurey  comme  le  principal  lieu  du  Lieuvin  ;  mais  nous 
'croyons  qu'il  eft  plus  raifonnable  de  regarder  comme  tel 
la  ville  d'cLizieux.  Ce  bourg  a  un  marché  le  famedi. 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL  DES  ARMÉES  DU  ROf , 
officier  militaire  qui  com.mande  à  l'armée  fous  les  ordres 
du  gcnéràl',,lorfqu'il  a  des  lettres  de  feivice  pour  la  cam- 
pagne dans; laquelle  il  fert.  Son  grade  étant  le  fécond 
"grade  militaire,  immédiatement  après  celui  des  maréchaux 
de  France  ,  cet  ofEcicr  général  peut  avoir  lui-même  le 
commandement  d'une  armée ,  lorfque  le  roi  le  juge  à  pro- 
pos 

Si  le  lieutenant-général  ne  commande  pas  en  chef,  foa 


ftrvlce  côfifiAe  à  être  de  jour  à  tout  de  rôle  pendant  vingt- 
quatre  heutes  ;  il  prend  le  mot  du  général ,  &  reçoit  des 
ordres  de  lui  pour  tout  ce  qui  concerne  larmce  :  il  voit 
monter  les  gardes  &  fait  la  vilîte  de  tous  les  polies  ;  c'eft 
lui  auîfi  qui  met  l'armée  en  bataille  lorfqu'elle  prend  les 
armes. 

Quand  cet  officier  n'eft  pas  de  jour ,  il  marche  avec  le 
corps  auquel  il  eft  attaché  ,  fuivant  l'ordre  de  bataille. 

Les  appointemcns  du  lieutenant-général  qui  fert ,  font 
«le  deux  mille  livres  par  mois   de  quarante  -  cinq  jours. 

Dans  les  places  de  guen  e  la  garde  fe  met  en  haie  devant 
cet  officier  fans  prendre  les  armes,  &  le  tambour  appelle. 

Lorfqu'un  lieutenant-général  commande  en  chef  dan» 
une  province  ,  le  roi  lui  paie  l'entretien  d'une  garde  de 
cinquante  hommes,  commandés  par  uncapitaine. 

Ily  aordinairement  200  lieuteruns- généraux  en  France  ; 
en  I7<Î7  on  en  comptoit  zz8. 

Ces  officiers  furent  créés  par  Louis  XIII  en  1^3  8  >  fou» 
le  titre  de  Lieutenans-généraux  des  armées  du  roi. 

Les  lieutenans- généraux  des  armées  navales  ont  rang 
immédi/itement  aprcs  les  vice-amiraux  ,  &  au-dcflus  des 
chefs  d'eicadrc.  On  coraptoit  huit  de  ces  officiers  géné- 
raux en  1766. 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL  D'ARTILLERIE ,  officier 
départi  dans  les  provinces  pour  commander  les  officier» 
d'artillerie  employés  dans  fon  département. 

Il  n'y  a  ordinairement  qu'un  de  ces  ofF.ciers  dans  uoc 
atroée.  C'eft  lui  qui  choilît  les  pofles  convenables  pour 
dtefler  les  batteries:  il  commande  tout  ce  qui  regarde  le 
forvice  du  canon,  &  ordonne  tous  les  travaux  de  l'armée. 
:  LIEUTENANS -GÉNÉRAUX  DES  PROVINCES, 
officiers  militaires  qui  commandent  fous  les  ordres  du 
•gouverneur  général  ,  dans  le  diftrici  de  province  qui  leur 
eft  coniîé  ,  ma.is  ils  commandent  en  chef  en  l'abfence  du 
gouverneur.  Les  provihons  de  lieutenant-général  de  prtv- 
vince  leur  font  adreilccs  par  le  miniftre  ayant  le  dépar- 
tement de  k  guerre  ,  &  ils  prêtent  ferment  entre  lei 
mains  du  roi  ou  de  fon  miniftre. 

Les  commiilions  de  lieutenans-généraux  ne  fc  donnent 
qi'à  la  haute  noblejTe.  Il  ne  fufliî  pas  ji'etre   rcvctu  an 
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titre  de  lieutettattt-général  dune  province  pour  avoiï  le 
droit  d'y  commander  ;  il  faut  encore  avoir  des  lettres  par^ 
ticulicres  du  roi.  . 

Le  nombre  des  lieutenans  -  généraux  de  province  fe 
»îonte  ordinairement  à  jo.  Pour  ce  qui  concerne  leur» 
fondions ,  voyci  le  mot  Gouverneur  génée-Al  ,  parce- 
cu'elles  font  les  mêmes. 

LIEUTENANT-DE-ROI  D'UNE  PROVINCE  ,  offi- 
cier militaire  prépofé  au  diftrift  d'un  gouvernement  gé- 
néral, pour  y  commander  fous  les  ordres  du  gouverneur, 
&  y  avoir  le  commandement  en  chef  pour  tout  ce  qui 
concerne  le  militaire  &  la  police  en  l'abfence  du  gouver- 
neur &  du  lieutenant-général  ;  mais  dans  le  fait  ces  offi- 
ciers commandent  trcs-raremcnt ,  attendu  que  leur  p  ace 
s'achète  &  n'eft  pour  eux  qu'un  titre  honorable  qui  leur 
rapporte  latente  de  la  fomme  qu'ils  ont  tinancce.  Aurelte 
aucun  ne  peut  commander  fans  des  lettres  particulières  de 
commandement.  Il  y  a  ordinairement  pluheurs  Ueucenaris- 
deroi  pour  un  gouvernement  général,  félon  1  étendue  de 
la  province.  Leur  nombre  eft  de  60  à  8c  pour  tout  le 

*°LIEUTENANT-DE-ROI  ;  c'eft  le  fécond  officier  d'une 
place  de  guerre  ,  qui  joint  fes  foins  à  ceux  du  gouverneur 
pourront  ce  qui  concerne  le  militaire:  il  commande  en 
chef  en  l'abfence  du  gouverneur.  ,   .   ,      .         ,  ^o- 

LIEUTENANT  DE  VAISSEAU;  ceft  le  fécond  offi- 
cier d'un  vaifïeau  :  il  commande  en  l'abfence  du  capitaine , 
&  lui  rend  compte  de  tout  ce  qui  fe  pafle  :  c  eft  lui  qut 
tient  le  journal  de  la  navigation  :  il  marque  a  chacun  de 
i'équipage  fes  fondions  ,  &  ou  il  doit  placer  ^^s  fers. 

LIEUTENANS  DES  MARECHAUX  DE  FRANCE; 
officiers  nobles  &  militaires,  établis  daiis  les  bailliages  & 
fénéchaufTées  du  royaume  ,  pour  connoitre  des  difterendJ 
entre  gentilshommes  &  autres  faifant  profelTion  d«  ar- 
^es.  Ils  font  corps  avec  l'état-major  des  gouvernemens 
,  généraux  des  provinces ,  &  ils  ont  rang,  immcdiatement: 
Spvès  les  gouverneurs,  les  lieutenansgéneraux  ^  les  com-- 
iandans  des  provinces  &  des  villes ,  les  lieutenans  décret 
des  provinces ,  ôc  avant  les  fénéchaux  ,  baillu  ôc  autre»! 
■  officiers  royaux  &  militaiïe*- 
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On  place  en  IHI  la  première  époque  de  l'inilitutioa 
des  lieutenans  des  maréchaux  de  France.  Ils  furent  d'abord 
commis  par  ces  grands  officiers  de  la  couronne  pour  faire 
Ja  revue  des  gens  de  guerre. 

Ce  ne  fut  qu'en  idji  qu'ils  furent  établis  au  nombre 
d'un  ou  deux  dans  chaque  bailliage  &  fénéchautlêe  ,  ponï 
eonnoître  des  différends  entre  gentilshommes. 

En  159;  le  roi  créa  ces  officiers  en  titre  d'office  mili- 
taire ,  fous  la  dénomination  de  lieutenans  des  maréchaux 
de  France  ,  juges  du  point  d'honneur.  Sa  majefté  leur 
accorda  ,  par  le  même  édit  ,  deux  archers  gardes  de  la 
connétablie ,  à  leur  nomination  ,  pour  fervir  près  d'eux  à 
leurs  ordres  dans  chaque  bailliage.  Ces  charges  ont  été 
«onhrmées  avec  les  mêmes  prérogatives  par  édit  de  1704. 

Le  nombre  des  lieutenans  des  maréchaux  de  France 
ctoir  d'abord  fixé  à  i  +  f  ;  mais  on  en  compte  aujourd'hui 
loo  ou  environ  ,  départis  dans  les  principales  villes  du 
royaume.  Le  fcrvice  de  ces  officiers  leur  eft  compté  pour 
la  croix  de  S.  Louis  &  les  penlîons. 

LIEUTENANT-COLONEL  DE  CAVALERIE  ,  offi- 
cier qui  doit  ctre  regardé  comme  le  premier  capitaine  du 
régiment:  il  marche  à  la  tête  du  fécond  efcadron,  &  com- 
mande en  chef  en  l'abfence  du  meflrc-de-camp.  Les  régi- 
mens  de  dragons  ont  auifi  un  lieutenant-colonel. 

LIEUTENANT-COLONEL  D'INFANTERIE  ,  offi- 
cier qui  veille  à  ce  que  tous  les  autres  officiers  du  régiment 
s  acquittent  bien  de  leur  devoir  :  en  l'abfence  du  colonel, 
i'.  commande  en  chef  tous  les  quartiers  du  régiment ,  &  il 
fut  les  mêmes  fondions  que  le  colonel.  Lorfque  le  régi- 
inent  eft  en  aûlon ,  il  marche  devant  le  capitaine. 
•  LIEUTENANT  DE  CAVALERIE  ,  officier  qui 
commande  en  l'abfence  du  capitaine:  il  marche  à  fa  gaur. 
çhe  ioriqu'il  eft  préfent,  &  fon  autorité  s'étend  fur  le  ma- 
î5chal-des  logis  &  les  brigadiers.  Il  eft  mis  en  place  par 
J<i  miniftre,  &  fon  emploi  ne  dépend  point  du  capitaine. 

LIEUTENANT  D'INFANTERIE  ;  ceft  le  fécond  offi- 
cier d'une  compagnie  :  il  veille  fur  la  conduite  des  bas- 
officiers.  Son  pofte  eft  vers  le  ferre-rile  >  pour  veiller  à  ce 
^ue  les  foidais  ne  quittent  point  leur  rang.  EnVabfenc^ 
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du  capitaine ,  il  commande  &  marche  à  la  tht  de  la  com- 
pagnie. 

Le  lieutenant  de  la  compagnie  colonelle  a  rang  de  der- 
nier capitaine  ,  du  jour  &  de  la  date  de  fa  commifTion. 

Les  lieutenans  des  Gardes-Françoifes  &  Suifles  ont  rang 
de  lieutenans-colonels,  &  commandent  à  tous  les  capital^ 
nés  des  autres  corps  :  mais  tout  colonel  d'infanterie  com- 
mande à  tout  capitaine  aux  gardes. 

LIEUTENANT-CIVIL  ,  magillrat  établi  dans  la  ville 
de  Paris  pour  juger  les  affaires  civiles  en  première  inftance. 
Cet  officier  de  juftice  eft  le  lieutenant  du  ptevôt  de  Paris; 
c'eft  en  cette  qualité  qu'il  préiide  à  toutes  les  aflemblee» 
du  châtelet  ;  il  tient  l'audience  du  parc  civil  du  châtelct 
tous  les  jours  de  la  fcmaine ,  excepté  le  lundi. 

Indépendamment  de  cette  fonaion  ,  le  lieutenant-civi! 
en  a  une  infinité  d'autres  dans  toutes  les  affaires  qui  de- 
mandent célérité.  Il  eft  juge  confervateur  des  privilègei 
loyaux  accordés  aux  particuliers  de  l'Univerlîté. 

C'eft  à  lui  que  s'adrefTent  toutes  les  requêtes  en  matière 
civile  ,  quand  même  l'affaire  fcroit  dans  le  cas  du  préfi- 
dial. 

Il  donne  la  permifTion  de  faire  afTigncr  dans  un  plus 
brief  délai  que  celui  de  l'ordonnance. 

Il  nomme  d'office  les  experts ,  lorfque  les  parties  ne  font 
jpas  d'accord  fur  ce  point.  ^  ^ 

Il  expédie  les  commiiTions  rogatoires.  C'eft  à  fon  hôte! 
que  l'on  fe  pourvoit  pour  tout  ce  qui  requiert  célérité.  Il  y 
règle  les  conteftations  arrivées  à  Toccatron  des  fcellés ,  in- 
ventaires ,  ôcc.  Le  rapport  qui  lui  en  eft  fait  fe  nomme 
refe're.  ^  ^     ^ 

'  Il  accorde ,  quand  il  le  juge  à  propos ,  des  défenfes  d'exc< 
cuter  les  fcntences  rendues  "dans  les  fièges  refTortiilant  au 
châtelet. 

•  Toutes  les  affaires  de  famille  le  regardent  uniquement  » 
.  les  princes  du  fang  exceptés,  à  moins  qu'ils  n'y  confentent. 
Les  procès-verbaux  à'ajj'emhlée  de  parens  ,  pour  les  affaire» 
.des  mineurs,  &  ceux  tendant  au  jugement  d'une  demande 
en  féparation  intentée  par  une  femme  ,  fe  font  pardevant 
4uien  fon  hôtel  ;  Ôc  lorfquil  s'agit  de  l'interdiaion  de 
Suelqu'ua  ,    c'eft;  lui  ^ui  fait  drciler  par  fon  greffier  U 
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|>toc es- verbal  contenant  les  demandes  &  réponfes  de  ceux 
dont  on  pourfuit  l'interdidion. 

Ceft  chez  lui ,  en  l'a  préfence  &  en  celle  des  parties  in- 
térciîées  ,  que  l'on  fait  l'ouverture  des  teftamens  trouvés 
cachetés  après  la  mort  du  teftateur  ,  pour  être  enfuite  ic 
teilament  dcpofé  chez  le  notaire  qui  l'avoit  en  dépôt ,  ou  > 
<n  cas  qu'il  n'y  en  eût  point ,  pour  être  dépofé  chez  celui 
qu'il  plaît  au  magiftrat  de  commettre  &  de  nommer. 

Il  autorile  les  femmes  au  défaut  de  leurs  maris  ,  pour 
les  pourfuites  de  leurs  droits  dans  les  affaires  pendantes  au 
châtelet. 

Il  règle  enfin  les  conteftations  au  fujet  des  frais  funé- 
raires ,  &  celles  dans  lefquelies  les  communautés  entières 
font  intervenantes  pour  la  confervation  de  leurs  droits  & 
de  leurs  privilèges. 

Ceft  ce  magiftrat  qui  tient  la  chambre  civile ,  afliftc 
feulement  du  plus  ancien  avocat  du  roi  :  ceft  dans  ces 
fcances  que  fe  jugent  toutes  les  affaires  fommaires  audef- 
fous  de  raille  livres,  lorfqu'il  n'y  a  de  part  &  d'autre  aucun 
titre  exécutoire.  Cette  audience  fe  tient  tous  les  mercredis 
ic  famedi*  de  chaque  femaine  ,  depuis  midi  jufqu'à  deux 
heures. 

Le  roi  choilît  ordinairement  un  maître  des  requête* 
f>our  remplir  la  place  de  lieutenant  civil. 

LIEUTENANT  -  GÉNÉRAL  DE  POLICE  ,  ma- 
giftrat  établi  dans  Paris  &  les  autres  grandes  villes  d« 
royaume  pour  tenir  la  main  à  l'obfervation  de  la  police , 
à  la  propreté  des  rues ,  &  à  US^tcté  qui  doit  régler  pen- 
dant la  nuit  &  le  jour. 

Le  lieutenant-général  de  police  fait  exécuter  les  or- 
dres du  roi  :  il  a  l'infpedion  des  chambres  &  hôtels- 
garnis. 

Les  affaires  qui  concernent  les  fpeûacles ,  les  foires ,  les 
•bureaux  de  nourrices ,  les  permiilions  aux  traiteurs  pour 
i'ufage  du  gras  pendant  le  carême  ,  les  billets  pour  les  hô- 
pitaux ,  tant  pour  les  malades  des  maladies  vénériennes, 
^que  pour  les  pauvres ,  font  de  fa  compétence  ,  aulU  bien 
que  tout  ce  qui  regarde  les  approvilionnemens  de  Paris, 
ile  militaire  îc  ce  qui  le  concerne  :  il  a  auflS  infpcâ:ion  fut 
Jes halle» ,  foires  >  auberges ,  marchés,  cabaxets,  U  gcnçr^ji» 
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lement  fur  tous  les  lieux  où  les  occafions  de  quelque  bruit 

font  fréquentes.  . ,,  '        ,  i 

Ceft  ce  magiftrat  qui  prend  connoifiance  de  toutes  les 
affemblées  illicites ,  de  tous  les  tumultes  ,  féditions ,  &  il 
veille  à  l'exécution  des  aitêts ,  ordonnances  &,reglemen» 
concernant  la  police.  _     '^VJi'i        ^1 

Le  lieutenant-général  de  police  peut  juger  ^f*"'!  l^  <^^ 
tjables-  en  fait  de  police  ,  lorfqu'ils  font  pris  en  flagrant 
délit ,  &  il  les  fait  mettre  en  prifon  ;  mais  h  le  cas  peut 
mériter  peine  affliaive  ,  il  en  fait  fon  rapport  au  ptefi^ 

'  n'  préfide  aux  éleûions  des  inaîttes  &  gardes  des  fix 
corps  des  marchands  :  il  connoît  des  breveta  d'apprentif- 
faee ,  réception  des  maîtres  ,  villtes ,  en  un  mot  de  tout  ce 
cui  concerne  les  corps  &  communautés  des  arts  ôc  metiersî 
leurs  privilèges  ,  leurs  affaires  conteutieufes  au  chatelet, 

Ce  magiftrat  peut  faire  enfermer  à  la  Baftille  ,  «c  con# 
boître  de  tout  ce  qui  concerne  cette  prifon.  ,      ,    ., 

Les  manufaaures,  le  bureau  du  comoterce ,  les  fautn 
conduics ,  les  affaires  conteutieufes ,  les  religionnaires ,  les 
étoffes  prohibées  ,  la  bourfe  ,  la  librairie ,  les  co^o^^urs* 
ies  affiches ,  l'impreffion  des  livres  &  libelles  défendus^,  la 
Chambre  fyndicale  de  la  librairie  pour  les  v-ifites  &  laiiies, 
la.  taxe  des  mémoires  des  officiers  ,  ks  depenfes  fecretes 
font  de  fa  compétence.  . 

,  De  pltrs  le  roi  commet  fouvent  ce  rttagiitrat  pour  juget 
de-s:  affaires  extraordinaires  qui  ne  font  pas  de  fa  compé- 
tence ,  &  lui  donne  quelquefois  le  pouvoir  de  les  aecider 
en  dernier  refl'orti  .      /rj 

-LIEUTENANT-CRIMINEL,  magiftrat  quipréfide  en 
cénéral  à  tous  les  jugemens  criminels  tant  à  Pans  qu^ 
dins  lés  autres  villes  du  royaume.  A  Pari^  il  connoïc  des 
cas  prevÔtaux  ;  il  a  la  préveiition ,  &  les  juge  avec  le  nom- 
bre de  fept  iugesi  par  jugement  dernier ,  fa  competenca 
préalablement  jugée*  '     ,   ,  .'    _     .^^.! 

L'inftruaion  de  tous  les  proccs-cnmittek  lui  appartient^ 
à-l'èxception  de  ceux  qui  ftot  de  la  compétence  du  lieu-. 
îeWnt  de  robe  tourte  &  du  prévôt  àt  ïûc  <^<i^'^ 
ét^OîAéHn  mt'ef>ïeîlwler ^^l'ordonnance  Cîimmfelle*  loo» 
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tej  autres  juges  royaux  ne  peuvent  en  connoître  à  fon  pré- 
judice. 

LIEUTENANT-CRIMINEL   DE    ROBE-COURTE; 

c'cft  un  magiftrat  portant  l'épée,  &  qui  eft  un  des  lieute^ 
nans  du  prevot  de  Paris.  Sa  fonction  eft  de  veiller  à  la 
fireté  de  Paris,  conjointement  arec  le  lieutenant- général 
de  police  ,  &  de  faiit  arrêter  tous  meurtriers ,  vagabonds, 
&  autres  gens  fufpeûs  de  crimes.  Il  connoît  en  dernier 
reflbrt,  comme  le  lieutenant- criminel,  concurremment  & 
par  prévention  entr'eux  des  cas  royaux  &  délits  commis 
par  vagabonds  &  gens  fans  aveu  ,  dans  1  étendue  de  la  ville 
le  fauxbourgs  de  Paris  :  il  les  juge  prélxdialement  &  fans 
appel  j  aptes  avoir  fait  néanmoins  juger  fa  compétence  en 
la  chambre  du  confeil.  Il  connoît  à  la.  charge  de  l'appel , 
par  concurrence  &  par  prévention  ,  avec  le  lieutenant- 
criminel,  des  attentats  à  la  vie  des  maîtres  par  leurs  do- 
meftiques ,  des  crimes  de  viol  &  d'enlèvement  contre  tou- 
te» fortes  de  perfonnes.  C'eft  un  devoir  de  fa  fonction  & 
de  celle  des  officiers  de  fa  compagnie  ,  d'arrêter  &  de 
mettre  en  piifon  toutes  perfonnes  prifes  en  flagrant  délit, 
ou  à  la  clameur  publique  ,  den  dretler  des  procès-verbaux^ 
&  de  les  mettre  au  greffe  criminel  du  châtelet ,  pour  y 
être  pourvu  par  le  lieutenant-criminel. 
-  Le  lieutenant-criminel  de  robe-courte  doit  commettre 
tous  les  mois  un  exempt  &  dix  archers  de  fa  compagnie  , 
pour  exécuter  les  décrets  qui  font  décernés  par  le  lieute- 
nant-criminel: lui  &  fes  Lieutenans  reçoivent  les  plaintes» 
■{c  font  les  inforinàtions  des  crimes  qui"  font  de  fa  compé* 
tence.  "      -         ■  - 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL  ,  dans  une  juftice  royale 
Ou  un  piélldial,  eft  un  magiftrat  dont  les  fonctions  font 
prefque  toutes  les  mêmes  que  celles  du  lieutenant-civil  i 
Paris  ;  mais  il  ne  peut  connoître  ,  au  préjudice  du  lieute- 
nant-criminel ,  des  affaires  criminelles ,  ni  de  celles  de  la 
police  dans  les  villes  où  il  y  a  de,  lieutenans  de  polièfc 
créés  en  titre  d'office.   Koyq  Lievtenant-civil.  -" 

LIEUTENANT-PARTICULIER  ,  magiftrat  qui  jug* 
en  l'abfence  du  lieuterunt- général  dans  les  prélidiaux  éc 
autres  juftices.  -i 

A  Paris  ii  jugé  ta  l'abfence  du  lieatenant-civil  >  &  H  7 
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tient  une  audience  particulièie  pour  lescaufes  ordinaire» 
du  bailliage  ou  de  U  prévôté. 

Les  lieutenans  particuliers  tiennent  l'audience  de  prcix- 
dial  de  mois  en  mois  ,  à  commencer  par  le  plus  ancien.; 
pendant  que  l'un  y  préfide ,  l'autre  affifte  à  la  chambre  du 
confeil ,  ou  fe  jugent  les  procès  par  écrit. 

Ce  dernier  tient  tous  les  mercredis  &  famedis ,  a  la  hn 
'du  parc-civil  ,  l'audience  des  criées.  Ils  rempliilent  les 
fonaions  des  charges  de  lieutenant-civil, de  police  ôc  cri- 
minel en  cas  de  vacance,  de  maladie  ,  d'abfence  ou  autre 
empêchement.  Ils  peuvent  avant  les  heures  deftu'ees  poul- 
ies audiences  ,  rapporter  les  procès  civils  &  criminels  qui 
leur  ont  été  diftribués.  ,.       ,        ^ 

LIEU  VIN  (le)  ,  pays  de  la  haute  Normandie,  borne 
au  couchant  par  la  Touque,  au  midi  par  le  commence- 
ment de  la  RiUe ,  au  levant  par  la  rivière  de  Carcntonnç 
iufqu'à  fon  confluent  avec  la  Rille  ,  puis  par  cette  dernière 
iufqu'à  fon  confluent  avec  l'embouchure  de  la  Seine  ,  &Ç 
au  nord  par  la  Manche.  A  l'égard  des  autres  pays  de  1* 
province,  il  eft  entre  le  pays  d'Ouche,  le. Roumois,  l'em- 
bouchure de  la  Seine  &  le  pays  d'Auge.-  Il  a  feize  heuc* 
de  loDf^ ,  fur  fept  dans  fa  plus  grande  largeur.  11  elt  arrofc 
par  la  Touque,  la  Carentonne  ,  le  Charenton  ,  la  Guiel. 
la  RiUe  &c  la  Calone.  Lizieux  en  eft  la  capitale  ;  fts  autres 
villes  plus  conlidérables  font  Bernai  .  Ppnc-1'Eveque  ÔC 
Pomeau-dcmer.  Ce  pays  eft  abondant.en  grams  &  furcout 
pn  pâturages.  Il  y  a  aufll  beaucoup  de  bruypres  ,  dont  on 
Lurrit  les  beftiaux.  Les  plus  conhdcrables  de  les  foret» 
font  celle  d'Evroult  &  celle  de  Touques.  Ce  pays  a  plu- 
.fleurs  mines  ôc  forges  de  fer.  '-- ;      " 

LIGNI-LE-CHATEAU  ,  ville  du  Sénpnois  en  Cham^ 
ua-^ne  ,  avec  titre  de  vicomte;  diocèfcde  Langres ,  parle- 
ment &  intendance  de  Pariv,  éledion  de  Tonnerre.  Elle 
eft  iituée  fur  la  rive  droite  du  Serain ,  entre  S.  Florentm 
M  Chablis ,  à  égale  diftance  de  l'une  &  l'autre  ville  >  a  dix  - 
lieues  ver.  le  le;ant  d'hiver  de  Sens ,  ôc  à  environ  trois  de 
Saint -Florentin.  Ou  y  compte  environ  izoo  habitans.  , 
Cette  vicomte  eft  confidérable.  Elle  appartient  au  marquii 
de  Seignelay.  • 

UG£T  (le) ,  belle  Chartreufe.  de  h  li»H^e  Tpurai^c^ 
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Tituée  ail  milieu  d'un  bois ,  à  deux  ou  trois  licnes  vers  le 
levant  d'hiver  de  Loches  ,  élcâion  de  cette  ville  ;  dioccfe 
&  intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  Ce  monaf- 
tcre  a  été  fondé  par  Henri  IV  ,  roi  d'Angleterre  ,  &  fon 
revenufe  monte  à  environ  18000  livres.  La  communauté 
de  cette  mailon  cil  ordinairement  compofée  de  2.0  à  if 
religieux. 

LIGNÈRE  ,  bourg  du  haut  Maine  ,  fur  les  confins  de  U 
Normandie  ,  à  fix  lieues  au  couchant  d'été  d'AlençoD)  Se 
à  environ  huit  au  levant  d'été  de  Maienne  ;  diocèfe  SC 
élcciion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tonrs.  Ce  bourg  eft  furnommé  de  la  Doucdle.  On  y 
compte  environ  2000  habitans.  Il  y  a  des  eaux  minérales 
fcrrugineufcs.  Les  environs  font  un  pays  de  bois  ,  &  oà 
ion  recueille  peu  de  grains. 

LIGNERI,  terre  avec  titre  de  marquifar,  &  compofée 
des  ftigncuries  de  Bouricoi^rt  ,  BeauUvrier  ,  Sully  ,  Hirt- 
court ,  Fromeicowt  ,  S.  Quentin  ,  Hémecourt ,  &c.  Cette 
terre,  fituée  en  Normandie  ,  cft  aujourd'hui  poiTédée  par 
M.  le  marquis  d'Epinay  ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Penthicvre  ,  cavalerie. 

LIGNIÈRE  LA  DOUCELLE  ,  bourg  du  haut  Maine. 
Voyei  LiGNÈRE. 

LIGNON  (  le  ) ,  rivière  du  Forez  ,  que  le  roman  de 
VAft'ée  a  rendue  fort  célèbre.  Elle  eît  formée  de  la  réunion 
de  plulieurs  branches  qui  prennent  leur  fource  dans  les 
montagnes  d'Auvergne  ,  prcs  de  Thiers.  EUepaiîe  à  Bocn  , 
&  fe  jette  dans  la  Loire ,  à  un  quart  de  lieue  au-deilbus  de 
Feurs ,  aprcs  un  cours  de  cinq  ou  Tix  lieues.  Elle  eft  fore 
poiilbtmeufc ,  on  y  trouve  beaucoup  de  truites ,  des  fau- 
xnons  ,  &c. 

LIGNY  ,  ville  du  Barrois  mouvant,  dans  les  états  de 

t  Lorraine ,  &  le  chef-iieu  d'une  terre  confidérablc  érigée  en 

.comté  par  le  roi  Charles  V  en  1 367.  Cette  ville  n'eft  que 

latroifiéme  du  pays  Bariiiîen  ;   mais  elle  y  tient  le  prc- 

laier  rang  par  l'agrément  de  fa  fituation  ,  de  fes  rues  ,  de 

fes  édit^ccs,  &  par  fa  propreté.  Par  ledit  de  I7n  >  il  aété 

confervé  à  la  ville  ,  ôc  pour  elle  feulement  ,  une  prévôté 

royale  ,  dont  les  fentencesfe  portent  par  appel  au  bailliage 

de  Bar  ,  relevant  du  parlement  de  Paris.  Il  y  a  aufll  hÔtel- 
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de-ville.  Ligny  ,  on  l'on  ne  compte  que  itoo  habitafts, 
cftbâti  dans  un  vallon  ,  à  gauche  de  lOrnain  ,  trois  heues 
au-dell'us  de  Bar,  fur  la  route  de  Toul ,  à  cinq  heucs  de 
Gondrecourt.   La  ville  a  encore  fes  quatre  portes  &  une 
partie  de  fes  murs.  On  y,  defcendoit,  en  venant  de  Toul, 
par  une  côte  très-difficile  ;  mais  depuis  quatorze  ou  quinze 
ans ,  on  a  formé  une  nouvelle  chauflce  en  pente  douce  & 
légale ,  qui  aboutit  à  un  pont  récemment  conftruit  fur  1  Or- 
nain  ,  ôc  à  la  nouvelle  porte  qui  commence  la  rue  royale , 
U  plus  belle  de  la  ville.  Cette  rue  a  été  formée  des  débris 
du   château  ,  autrefois  placé  en  cet  endroit  ,  &  dont  la 
démolition  fut  ordonnée  en  1746  ■  o"  "'="   ^  confervè 
<,uun  beau  parc  au  bord  de  la  rivière ,  pour  feryir  de  pro- 
menade à  la  ville.  Toute  la  partie  de  Ligny  qui  ett  auprès 
de  la  rivière  ,  eft  appellée  le  Château  :  elle  eft  fcpatee  de 
l'autre  partie  par  de  vieux  murs  &  un  foflé  ou  coule  un 
Tuifleau.  La  porte  de  communication  a  été  démolie  pour 
élargir  le  paflage.  L'auditoire  ,  les  halles  &  les  boucherie» 
'  ont  été  rebâtis  fur  le  folTé  même.  ^  j  ^^     ;.  «,r 

L'é-life  collégiale  ,  fondée  en  ii79>  eft  deffervie  par 
un  chapitre  compofé  de  iz  chanoines ,  l'un  defquels  jouit 
de  deux  prébendes  en  qualité  de  doyen.  Cette  première 
place  cft  occupée  par  l'abbé  Clément,  prêtre  ^e  la  vil^ 
de  Dijon,  refpeftable  par  fa  piété  &  par  fa  P'obue,  & 
connu  depuis  plus  de  vingt  ans  par  fes  grands  talens 
,^ùr  la  chaire.  On  remarque  dans  l'églifc  la  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Vertus ,  &  grand  nombre  de  monumens 
de  la  maifon  de  Luxembourg  :  le  plus  riche  eft  celui 
d'Antoine  de  Luxembourg  &  de  Marguerite  de  Savoie , 
dont  les  figures  font  d'albâtre.  Le  corps  du  celcbre  maré- 
chal de  Luxembourg,  mort  à  Paris  en  169  j  ,  &  celui  de 
fon  époufe,  ont  été  inhumés  dans  cette  eglife. 

vlh(c  paroitbale  ,  dans  le  diocèfe  de  Toul ,  eft  dédiée 
à  la  fainte  Vierge.  Elle  renferme  trois  chapelles  en  turc. 
Les  chanoines  de  la  collégiale  en  font  cu.es  pnmitifs. 

Les  couvens,  maifons  régulières  &  établUlemens  uti  es 

de  cette  vilk  font  les  Cordeliers  ,  les  Capucins  ,  les  Urfu- 

.  Unes,  les  mies  de  la  Congrégation  &  les  ^--^f^^^^l^^l 

collège,  oà  il  y  a  huit  bourhevs  ,  &  auquel  eft  unie  une 

ple^nde  du  dapitre  5  la  luaifon  de  chanté ,  q«i  »  ^ 
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chapelle ,  éc  trois  fœurs  hofpitalière*  peur  le  fervicc  des 
pauvres. 

Le  B.  Pierre  de  Luxembourg  ,  cardinal  ,  évequc  de 
îlerz  ,  &c.  naquit  à  Ligny  le  io  juillet  1 369  ,  &  mourot 
_^,  Villeneuve-lez-Avignon  le  1  /uilkt  1)87.  Nuijèmeut  ^ 
âptcnr  de  quelques  traices  déchsraie»  &c  de  pluiicurs  a«- 
tres  ouvrages ,  y  eû  aiwll  né. 

LIGUEIL,  ville  de  la  iaate  Tcuraine  j  avtc  titic  de 
baronnie  ,  lituéeà  trois  ou  quatre  lisucs  au  couchant  d'hi- 
ver de  Loches ,  élcâion  de  cette  ville  ;  ciioccfe  &  ir.tenr; 
dancc  de  Tours,  parlement  de  Paris;  On, y  compte  prés 
de  1  f  00  habitans.  Il  y  a  une  chapelle  de  Ncàre-Bame  des 
Anges  beaucoup  fréquentée  des  jens  ùu  pays.  La  cure  de 
Ligueil  eft  à  la  nomination  du  doyen  du  chapitre  de  faiRt 
Martin  de  Tours,  auquel  appartient  la  feigncurie  du  lieui 

La  plaine  voiiine  de  cette  ville  eft  toute  remplie  dlune 
infinité  de  coquillages ,  qui  étant  réduits  en  poudre  ,  fer- 
vent particulièrement  à  faruer  les  terres ,  auxquelles  H» 
donnent  beaucoup  de  fertilité.  '     .  -. 

LIHONS  ,  bour^  de  la  haute  Picatdie.,  Je  plus  cénii- 
•dérable  qui  fe  trouve  dans  le  Santerre  ;  diocdie  de  Noyoa  > 
intendance  d'Amiens ,  &  éleclion  de  Pcronne.  Il  cil  à  (cpt 
lieues  de  chacutie  des  villes  d'Amiens  èc  de  Noyon.  La 
fcigneurie  en  appartient  au  prieur  commendataire  da 
prieuré  de  S.  Pierre  j  ordre  de  Ciuni ,  dont  les  religicmx 
•  font  curés  primitifs  de  la  patoiiïe  dédiée  à  S.  Midard  ,  ic 
c'eft  à  ce  titre  quiis  tirent  les  deux  tiers  des  oblations  ijui 
■£e  font  dans  cette  églile*  ' 

.  La  jufticc  y  eft  adfioiaiftrée  par  les  ofEcicis  fieigaenriaix 
«iu  bailliage ,  dont  les  fentences  font  relevées  par  appel  à 
.->;ttlui  de  Péronne.    .      .     _    .0;./ 

Les  foires  or-iinaires  de  LJhons  fe  tiennent  le  vendredi 
,faint ,  le  i  mai ,  &  le  lundi  qui  eft  le  plus  proche  de  la  fetc 
,<U  S,.  Luc.  Les  marches  ordinaires  font  les  lundis  ,  mer- 
,«€dis  ic  vendredis. 

Ijaac  de  Benjèrade  ,  de  racadémie  huB^cMe ,  l'on  des 

J>1qs  beaux  efprits  de  fon  ficelé,  étoit  nack'de  ce  boorg.  Il 

inoutUt  dans  les  exercices  de  la  pins  finccre  piété  en  1690^ 

LILLE  ,  capitale  da  gouvernement  général  militaire 

«ie  la.Flaruire  Ftaa^oifC)  &  en  {ixiiiic^bici:  de  la  flandre 

Qqij 
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Wallonc,  ville  vlchc  , belle  &  bien  peuplée,  fituce  à  quinze 
lieues  de  la  mer,  à  fept  au  feptentiion  de  Douai ,  à  cinq 
au  couchant  de  Tournai ,  à  trois  de  Warneton  ,  d'Arman- 
ticres  &  de  Mcnin ,  à  cinq  au  couchant  d'hiver  de  Cour- 
trai ,  &  à  la  même  diftance  au  feptentrion  d'Orchics  >  k 
treize  au  couchant  d'hiver  de  Gand ,  à  quinze  au  levant 
d'hiver  de  Dunkcrque ,  à  la  même  diftance  au  couchant 
d'été  de  Mons  ,  &  à  cinquante  lieues  au  feptentrion  de 
Paris;  au  zo  degré  44  minutes  de  longitude  ,  &  au  fo 
degré  37  minutes  de  latitude.  Par  rapport  au  pays  dont 
elle  eft  le  chef-lieu ,  elle  eft  lituéc  àpeu-prcs  au  milieu 
de  la  châtellenie  de  même  nom ,  fur  un  canal  que  l'on 
nomme  haute  Deule  ,  &  qui  communique  à  la  Scarpe:  il 
entre  dans  la  ville  au  levant  d'hiver  :  en  fortant  de  la  ville 
il  prend  le  nom  de  bafe  Deule  ,  &  va  fe  perdre  dans  la  Lys 
après  un  cours  de  deux  lieues  au-dcflbus  de  Lille.  Outre 
ce  canal  qui  porte  batteau  ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  qui 
.baignent  les  rues  de  la  ville  ,  &  qui  fe  réuniflcnt  tous  au 
canal  de  la  batle  Deule,  avant  fa  fortie  de  la  ville.  ^ 

La  route  de  Paris  à  Lille  paiTc  par  Senlis  ,  Compiègne  , 
Roye,  Feronne ,  6c  de-là  par  Bapaumc  &  Arras  à  Lille; 
ou  par  Cambrai  &  Douai. 

Quant  à  i'érimologie  de  la  dénomination  de  cette  ville , 
on  la  fait  dériver  d'un  très -ancien  grouppe  de  maifons 
entouré  d'eau  ,  &  nommé  Jjle  du  Bue. 

La  ville  de  Lille  peut  avoir  environ  deux  petites  lieues 
de  tour ,  &  une  demi-lieue  dans  fa  plus  grande  longueur. 
On  y  compte  environ  70  à  80000  amcs  ,  &  elle  doit  être 
regardée  comme  une  des  villes  de  France  du  premicï 
ordre.        .        . 

Ses  armoiries  font  une  fleur  de  lys  d'argent  fur  un  chamf 
de  gueules. 

La  forme  de  fon  enceinte  eft  plutôt  ovale  que  ronde, 
&  fa  conttruaion  eft  digne  d'admiration.  On  entre  pat 
fept  portes  dans  cette  ville ,  fans  compter  trois  portes  d'eau, 
dont  une  eft  pour  la  haute  Deule  ,  &  n'eft  pas  éloignée  de 
la  porte  de  la  Barre  ,  &  une  autre  pour  la  bafle  Deule.  Ces 
portes,  toutes  magniàques  &  ornées  de  fculpture  ,  font,  * 
commencer  depuis  la  citadelle  en  allant  vers  le  levant ,  la 
porte  de  la  S«rro  «Ue  de  Notrs-Damç ,  la  porte  d«s 
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fitaîades ,  celles  âeFtves ,  de  S.  Maurice ,  ic  la  Magde  - 
laine  &  de  S.  André.  La  plus  remarquable  de  toutes  ces 
portes  eft  celle  des  Malades  :  for»  architedure  eft  du  meil- 
leur goût;  on  croit  quec'eil  la  plus  belle  porte  du  royaume. 

L'enceinte  de  cette  place  eft  fort  iriégulière.  Les  forti- 
fications en  ont  été  réparées  par  M.  le  maréchal  de  Vau- 
ban  ,  qui  y  a  ajouté  piuûeurs  baftions  &  autres  ouvrages. 

L'augmentation  de  la  ville  eft  défendue  par  une  nouvelle 
enceinte  ajoutée  à  la  vieille ,  &  compofée  de  quatre  grands 
baftions  fur  le  premier  front ,  du  côté  de  la  cicadelle.  An 
couchant ,  la  porte  de  S.  André  eft  couverte  d'une  dcmi- 
iune  avec  fon  réduit ,  &  d'un  grand  baftion  avec  fa  cour- 
tine. Le  baftion  fuivant  a  deux  cavaliers  revêtus  l'un  fur 
l'autre.  Ce  baftion  eft  couven  d'un  grand  ouvrage  à  corne  > 
dont  le  front  eft  auili  couvert  d'une  demi-lune.  Le  baftion 
d'aprcs  a  dans  fon  centre  un  grand  corps  de  cafernes.  La 
courtine  qui  fuit  comprend  la  porte  deau ,  &  elle  eft  cou  • 
pée  par  deux  grands  batardcaux,  pour  foucenir  le  paîTage 
de  la  fortie  de  la  Deulc.  Cette  porte  eft  couverte  d'un 
grand  ouvrage  appelle  lunette  ,  compofé  d'une  demi- 
iune  à  flancs  ,  &  de  deux  dcmi<ontregardes  qui  couvrent 
chacune  de  fes  faces  :  le  tout  eft  féparé  en  particulier  par 
an  petit  foilé ,  &  enfermé  d'un  autre.  Vient  enfuite  un 
autre  baftion  qui  enferme  un  magafin  à  munitions ,  &  un 
moulin.  La  courtine  eft  couverte  d'un  tenaillon  à  flancs 
irrégu'.icrs.  Dans  fon  foiTé  eft  une  demi- lune.  Voilà  en 
quoi  conhfte  la  nouvelle  enceinte  ,  qui  s'étend  vers  le  cou- 
liant  d'été  depuis  la  citadelle  jufqu  auprès  de  la  porte  de 
la  Magdeleine. 

Quant  à  la  vieille  enceinte  ,   on  trouve  d'abord  ,  en  fui- 

.:  la  même  direction,  un  baftion  irrégulier  ,  qui  n'eft 
compofé  que  àe  deux  flancs  &  d'une  face.  Dans  la  cour- 
tine eft  la  porte  de  la  Magdeleine  >  couverte  d'un  ou- 
vrage à  cornes  ,  retranché  non- feulement  par  une  demi- 
Inne  double  ,  mais  auiIi  par  deux  demi  -  lunes.  Le  front 
de  cet  ouvrage  eft  couvert  par  une  double  demi  lune.  La 
porte  de  S.  Maurice  eft  dans  la  courtine  fuivante  ,  &  elle 
eft  couverre  par  une  petite  demi  lune  ancienne.  Le  baftion 
d'aprcs  eft  petit ,  6c  contient  néanmoins  deux  corps  de  ca- 
Icrues.   La  courtine  eft  couverte  d'un  petit  ouvrage  de 

Qqiij.  ^ 
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terre ,  dans  lc<^ueî  utoit  îe  jardin  appelîc  de  la  contnjcarpe] 
&  pliTÇ  communément  de  Bmtfhrs  )  ou  du  Gouverneur, 
M.  le  maréchal  de  Soubife.  vient  d'en  faire  le  facrifice  ,  fur 
ies  repréfentations  qu'on  lui  a  faites  qu'il  étoit  néceiTairc  à 
l'agrandiflement  de  la  ville  ;  on  eft  occupé  aujourd'hui  à 
erfcftuer  le  projet  qui  lui  a  été  préfenté.  Apres  cette  cour- 
tine eft  une  plate-forme.  De  cette  place  à  l'angle  flanqué 
ïègne  une  grande  muraille,  le  long  de  laquelle  font  troifs 
corps  de  cafernes  bâties  depuis  quelques  années.  Enfuite 
eft  une  efpèce  de  petit  batlion  ,  dont  la  courtine  eft  la  porte 
de  Bives,  couverte  d'une  petite  demi-lune,  &  au  devant 
eft  une  faufl^e  braie.  Le  baftion  d'aptes  a  une  ancienne 
porte  bouchée  ,  &  un  moulin  à  vtnt.  Ce  baftion  a  été  bien 
ïépaté  par  le  maréchal  de  Vauban  ;  la  courtine  eft  cou- 
verte d'itne  demi-lune  avec  un  reluit.  Le  baftion  qui  fuit 
eft  petit ,  &  au-delliis  s'élève  un  cavalier  de  terre.  Il  eft 
couvert  d'un  ouvrage  à  corne  à  la  Vauban  ,  &  dont  le  front 
eft  couvert  d'une  petite  demi-lune.  Après  le  grand  frotit 
dont  le  réduit  eft  le  fort  S.  Sauveur  ,  vient  un  grand  baf-? 
tion  retranche  par  la  gorge  :  fon  front  du  côté  de  la  ville 
eft:  couvert  d'une  petite  dcmi-k'ne  qui  défend  la  porte  ; 
au-dedans  eft  une  chapelle  avec  des  corps  de  Cafernes.  Ce 
baftion  eft  couvert  d'une  contrergarde ,  &  entre  deux  eft 
une  demi-lune.  La  porte  des  malades  eft  dans  la  courtine 
qui  fuit  ;  elle  eft  couverte  p,ir  une  demi-lune  &  par  fon 
réduit.  Le  baftion  qu'on  trouve  après  eft  grand  ,  &  a  été 
reparé  pair  M.  le  maréchal  de  Vauban;  il  eft  chargé  d'un 
cavalier  revctii,  <5c  couvert  d'un  ouvrage  à  cornes,  dont  le 
fro,nt  eft  défendu  par  une  petite  demi-lune.  En  I7<ïi5^>" 
M.  de  Caux,  ingénieur  en  chef,  a  fait  couvrir  le  baftion 
par  une  contre-garde  ,  qui  a  fon  fommet  dans  l'ouvrage  à 
cornes.  Delà  jufqu'à  la  porte  de  Notre-Dame  ,  l'enceinte 
eft  fort  irréguUère,  ôc  compofée  de  pluiîeurs  réduits.  Cette 
porte  eft  dans  une  courtine  ,  dont  les  deux  extrémités  font 
occupées  par  deux  petits  baftions  irréguliers  ,  &  elle  eft 
couverte  d'une  demi-lune  avec  fon  réduit.  La  courtine 
Suivante  eft  couvert-e  d'une  petite  demi-lune  >  ôc  dans  le 
baftion  qui  fuit  eft  une  petite  hauteur  appellée  le  Calvaire. 
Depuis  ce  baftion  jufqu'à  la  citadelle ,  l'enceinte  eft  irré- 
^lîcre  ÔÇ  çoKiporçe  de  plufteurs  lignes  droites  qui  forra,eAC 
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ics  angles  tentr ans  &  fiillans.  Dans  la  plus  longue  de  ce» 
lignes  eft  la  porte  de  la  Barre ,  couverte  par  une  petite 
demi-lune.  Eniin  cette  enceinte  fermée  parla  citadelle» 
cft  entourée  d'un  large  fofle  plein  d'eau  ,  accompagné 
d'un  chemin  couvert  revêtu  ,  &  d'un  p>etit  glacis  >  au-delà 
duquel  eft  en  pluiîeurs  endroits  un  petit  avant-foilc. 

La  citadelle  cft  une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  Eu- 
rope 5  &  la  première  que  le  maréchal  de  Vauban  ait  faic 
conllruire.  Sa  figure  eft  pentagone.  Elle  eft  compoféc 
de  cinq  baftions  réguliers  ;  &  audcvant  de  chaque  cour- 
tine eft  une  tenaille  de  terre.  Chaque  front  eft  défendu 
d'une  demi-lune  revêtue  avec  fon  réduit.  La  grande  place 
eft  en:ource  d'un  triple  rang  d'arbres  ;  on  y  trouve  une 
églife  ,  la  maiion  du  gouverneur  ,  &  plulîeurs  corps  de 
cafernes.  Elle  eft  environnée  d'un  foilc  qui  communique  pat 
un  feul  endroit  à  celui  de  la  place  ,  &  qui  eft  entoure  d'ua 
chemin  couvert  avec  fon  glacis.  On  entre  dans  cette  cita* 
dclle  par  deux  portes.  Celle  du  côté  de  la  ville  s'appelle  U 
porte  Royale  ;  &  celle  qui  donne  iilue  à  la  campagne  >  la 
porte  du  Secours.  Au-delà  du  glacis  eft  un  avant-foilé  qui 
communique  à  celui  de  la  place.  Il  eft  aufli  accompagné 
de  fon  chemin  couvert  &  de  fon  glacis.  Dans  cet  avani- 
foile  ,  du  côté  de  la  campagne,  font  fept  demi-  lunes  de 
terre  placées  dans  les  angles  rentrans.  Cette  citadelle  eft 
couverte  d'un  côté  par  un  grand  retranchement  en  forme 
de  digue,  &  par  un  foilc  plein  d'eau.  A  la  tête ,  du  côté 
de  la  Deule  ,  eft  une  grande  redoute  quartée  appcllée  de 
Canteleux  ;  elle  eft  couverte  de  deux  demi  -  lunes  ,  &  dé- 
fend le  retranchement ,  ainfi  que  l'entrée  de  la  Dculc  dans 
la  place.  Cette  rivière  fert  d'avant-foilé  à  la  dernière  en- 
ceiate  de  la  citadelle.  Elle  entre  dans  la  ville  proche  la 
porte  Notre-Dame  ,  &  enfuite  eft  coupée  à  la  porte  de  la 
Barre  par  une  grande  éclufe.  Depuis  cet  endrgit  jufqu'à  la 
porte  Notre-Dame  ,  le  retranchement  eft  accompagné  de 
tilleuls,  qui  forment  une  promenade  allez  agréable»  Cc\ 
allées  font  bordées  d'un  côté  par  la  ville ,  &  de  l'autre  pat 
le  canal  de  jonilion  de  la  haute  &  baiî'e  Deule  ,qui  l'épare 
l'efplanade  du  glacis  de  la  citadelle.  A  la  vue  des  extré- 
mités eft  un  manège  couvert ,  où  l'on  donne  leçon  publi- 
^ucaient  quatre  fois  par  fcmaiae  j  &  i  l'cxitémitc  d'iittfi 


^Kf  ^  L  I  L 

promenade  qui  règne  le  long  du  canal ,  on  trouve  un  três- 
bcau  café ,  avec  des  loges  pour  fe  baigner.  Sur  l'alif-ne- 
ment  de  la  porte  de  la  Barre  ,  on  a  fait  conrtruire  en  1^7  6 6 
un  trcs-beau  manège  pour  Téquitation  des  régimens  de 
cavalerie  de  la  garnifon  ;  tout  auprès  eft  une  vafle  fallc 
deftince  aux  exercices  militaires  des  officiers  de  l'infanterie, 
pour  les  jours  que  le  temps  ne  permet  pas  de  manœuvrer 
fur  l'efplanade. 

Au  midi  de  la  ville  eft  le  fort  S.  Sauveur  ,  gardé  pir 
un  détachement  de  la  garnifon  de  la  ville  (  qui  'eft  com- 
munément compofée  en  temps  de  paix  de  6000  hommes.) 

.  Son  état  major  conlîlle  en  un  commandant,  un  major,  & 
un  aumônier. 

■  L'etat-major  de  Lille  eft  compofé  d'un  gouverneur, 
d'un  commandant,  d'un  lieutenant  de  roi,  d'un  major,  de 
trois  aide-majors ,  quatre  fous- aide- majors ,  un  greffier  mi- 
litaire ;  qui  ont  tous  des  appointemens  du  roi  avec  des 
crnolumejis  ,  &  un  logement  de  la  ville.  Il  y  a  auOl  un 
trcforier  des  troupes,  &  plulîeurs  commiilaires  des  guerres. 
La  citadelle  a  un  gouverneur  indépendant  de  cehii  de 

la  ville,  un  lieutenant -de -roi  ,  un  major  &  un  aide- 

anajor. 

L'arftnal  de  la  citadelle  eft  beau,  celui  de  la  ville  efl 

aflez  vafte  ;  tous  deux  ,  fans  être  extrêmement  grands ,  ont 

toujours  fuffi  à  l'artillerie  &  aux  munitions  de  la  ville. 

Outre  l'arfenal ,  il  y  a  à  Lille  nombre  de  beaux  magallns 

a  poudre. 

Le  foin  de  rartillcrie  eft  confié  à  un  colonel  diredeur, 

qui  a  fous  lui  un  lieutenant-colonel  ,  6c  un  commiilaire  ;  ii 

y  a  de  plus  pour  ce  fervice  trois  gardes  &  un  tréforier. 
Pour  les  fortifications  il  y  a  plufîeurs  ingénieurs  6c  un 

tréforier. 

La  place  d'armes  de  la  ville  eft  un  quarré  long  aifcz 

grand:  le  corps  de  garde,  dont  la  fiiçade  fait  plaiur  aux 

connoirleurs  ,   ne  contribue  pas  peu  à  l'orner.   La  place 

d'aimes  de  la  citadelle  eft  grande  ,  les  bâtimens  font  dif- 

tribués  tout  autour  dans  le  meilleur  ordre. 

Ces  deux  places  éc  une  rroUième  attenant  la  place  d'ar- 

jnes  de  la  ville,  font  les  feules  qui  méritent  quclqu'atten- 

tion ,  toutes  les  autres  font  de  ttcs-peu  de  conféquence. 
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Les  rues  de  la  ville  font  en  général  fort  larges  ,  bien 
percées  ,  dirigées  de  façon  à  recevoir  tous  les  rayons  du 
folcil  depui;  le  lever  jufqu'au  couciier  ,  &  pavce:  en  voutc  > 
de  manière  à  ne  point  laiiler  croupir  les  eaux  qui  Te  déga- 
gent dans  des  égoilts*&  canaux  fouterreins,  fort  profonds, 
placés  environ  à  deux  cents  pas  les  uns  des  autres ,  mais  qui 
ne  laiilent  pas  de  communiquer  des  exhalaifons  fort  infec- 
tes à  la  ville  )  furtout  lorfqu'on  les  nettoie. 

Les  rues  du  dernier  agianditlemcnt  fait  en  1^70  ,  font 
toutes  tirées  au  cordeau.  Les  plus  belles  font  celles  de  Fi- 
vcs,  de  S.  Sauveur,  du  Molinet,  des  Jardins ,  des  Malades  > 
&  des  Jcfuites.  La  rue  Royale  l'emporte  fur  toutes  les 
autres  ;  elle  eft  furtout  remarquable  par  fa  longueur  ,  fa 
largeur  ,  fa  régularité  &  la  beauté  de  fcs  maifons.  Les  rues 
qui  la  traverfent  laiilent  d'un  côté  découvrir  l'efplanade 
&  la  citadelle  ,  &  de  l'autre  le  rempart.  Toutes  les  rues  , 
au  nombre  de  170  ou  environ,  font  éclairées,  ainll  que 
les  places  pendant  l'hiver  ,  jufqu'à  dix  heures  du  foir  ,  par 
dix  -  huit  cents  lanternes  fournies  &  entretenues  par  Li 
ville. 

Les  maifons  de  la  ville  font  prefquc  toutes  régulières  , 
d'un  goût  moderne  ,  préfentant  généralement  de  belles 
façades  à  deux  étages ,  fans  y  comprendre  la  manfardc  > 
ayant  chacune  une  ou  plutîeurs  caves  peu  profondes  ,  dans 
lef^uellcs  loge  une  quantité  prodigieufe  de  peuple.  Les 
murs  en  font  ordinairement  fort  minces  ,  compofés  de 
pierres  dures,  de  briques  &  de  pierres  blanches  que  l'on 
tire  du  village  de  Lézennes ,  à  une  demilicue  au  levant 
d'hiver  de  la  ville.  Les  planchers  font  de  planches  limple» 
&  fans  plafonds  ,  excepté  les  grandes  maifons  couvertes 
d'ardoifes.  Il  relie  trcs  peu  de  maifons  de  bcis.  Dans  le 
nombre  des  premières  il  en  eft  pluûeurs  qui  font  fort  bel- 
les ,  &  dont  les  façades  extérieures  font  des  plus  régulières. 
Lci  meubles  font  ordinaitemem  propres  :  on  y  voit  des  ta- 
piilcrics  du  pays  qui  imitent  les  communes  des  Gobelins; 
des  trumeaux  de  cheminées  ;  peu  de  poclcs ,  linon  dans  les 
antichambres,  &  dan»  lefquels  on  brûle  de  la  houille  & 
de  la  tourbe.  Le  bois,  quoique  de  quarante  à  cinquante 
livi  es  la  corde,  eft  le  chauffage  le  plus  en  ufage.  La  métho- 
d£  de  chaque  particulier  cft  de  laver  fa  maifon  de  fond  ea 


6l8  L  I  L 

comble  tous  les  famcdis ,  les  veilles  de  grandes  fêtes ,  jomi 
aulTi  confacrés  à  balayer  le  devant  des  portes. 

Les  fauxbourgs  de  la  ville  font  la  plupart  remplis  de  ca- 
barets ,  de  jardins  &  de  guinguettes.  On  trouve  à  la  fortic 
de  la  porte  de  Notre-Dame  ,  un  lieu  nommé  la  Bonne 
aventure  i  où  fc  raflemble  les  dimanches  &  fêtes  un  nombre 
prodigieux  de  monde ,  &  qui  y  demeure  jufqu'à  l'heure  des 
portes  fermantes. 

Lille  eft  la  rcfidence  ordinaire  du  gouverneur  de  la 
province  &  de  l'intendant ,  le  premier  membre  des  états 
du  pays,  le  chef-lieu  d'une  fubdciégation  de  fon  nom, 
avec  un  bureau  des  finances,  une  gouvernance,  un  bail- 
liage ,  un  ficge  échevinal  &  municipal  ,  une  jurifdiûion 
des  eaux  &  forets ,  un  hôtel  dcsmonnoies,une  maréchauf- 
fée ,  une  chambre  du  commerce  ,  &  une  chambre  confu- 
laire  ,  &c.  Le  tout  dépendant  du  dioccfe  de  Tournai  ôC 
du  reflbrt  du  parlement  de  Douai.  _ 

Cette  ville  a  une  églife  collégiale  dont  le  chapitre  eft 
également  nombreux  &  bien  compofé,fept  patoilîes ,  plxi- 
fieurs  maifons  religieufes  de  l'un  &  l'autre  fexe  ,  pluficurs 
hôpitaux  &  autres  maifons  de  fecours. 

Les  fept  pareilles  de  Lille  font:  ^'.  Tierre,  S.  t^^ie'^^e , 
S.  Maurice:  S.  Sauveur ,fainte  Catherine,  la  Magde- 
laine  &  S.  André. 

L'églife  collégiale  de  S.  Pierre  eft  un  des  beaux  monu- 
mens  de  la  piété  des  anciens  fouvetain?  du  pays.  Le  chœut 
des  chanoines  eft  beau.  Au-deflus  des  ftalles ,  on  voit  en- 
core les  blafons  des  feigneurs  qui  compofèrent  le  fécond 
chapitre  de  la  toifon  d'or  ,  tenu  par  Philippe  le  Bon  à 
Bruges  en  143  z.  Au  milieu  du  chœur  eft  inhume  Bau- 
douin V  ,  comte  de  Flandre  ,  fondateur  de  cette  églife 
&  de  fon  chapitre  en  xoG6. 

Dans  une  des  chapelles  de  cette  églife  collégiale,  (  dant 
celle  de  Notre-Dame  ) ,  eft  le  magnifique  tombeau  de 
Louis  de  Mâle  ,  dernier  comte  de  Flandre  de  la  hxicmc 
race.  Il  eft  environné  fur  les  difFcrentcs  faces  de  z^  figu- 
res avec  difFérens  emblèmes.  Sa  femme,  Marguerite  de 
Brabant,  &  fa  fille  Marguerite  de  Flandre ,  font  repréfen- 
tées  couchées  far  le  tombeau  à  fes  côtés. 

Le  chapitre  de  l'cgUfe  S,  Pierre  eil  compofc  d'un  pre-; 


vfJt ,  d'uH  doyen  ,  d'un  chantre  ,  d'un  tréforier,  d'un  cco- 
lâtrcj  d'un  théologal ,  de  40  chanoines  ,  de  fo  chapelains 
&  vicaires,  d  un  grand  nombre  de  muliciens  gagés,  de 
huit  enfans  de  chœur.  Outre  cela  il  y  a  un  bon  nombre  de 
bourlîers,  &  40  ou  jo  clercs.  La  dignité  de  prévôt  eft  i 
la  nomination  du  roi,  ôc  vaut  environ  Coco  livres  de  re- 
venu. Quoique  le  prévôt  foit  le  chef  honoraire  du  cha- 
pitre ,  c'eil  cependant  le  doyen  qui  y  préûde.  Le  doyen 
&  le  chantre  font  élus  par  le  chapitre.  Le  doyenne  vaut 
deux  canonicats  &  la  chantrerie  beaucoup  moins.  Les  ca- 
nonicats  font  d'environ  zooo  livres  de  revenu  par  an.  Il  y 
en  a  nois  d' affectés  aux  évêques  de  Tournai,  de  Bruges  & 
d'Y'pres.  Le  pape  3c  le  prévôt  nomment  aux  autres  cha- 
cun pendant  leur  mois  :  c'eil- à-dire ,  le  pape  nomme  pen- 
dant huit  mois  ,  &  le  prévôt  pendant  les  quatre  autres, 
qui  font  mars,  juin,  feptembre  &  décembie.  Ce  chapitre 
a  une  bibliothèque  également  belle  ,  norobreufe  &  bien 
ctioifie.  Cette  bibliothèque  eft  ouverte  deux  jours  de  la 
fcmaine,  le  mardi  &  le  jeudi. 

Les  paroiiVes  de  Lille  n'offrent  rien  de  bien  remarqua- 
ble ;  celle  de  S.  Pierre  ,  la  plus  ancienne  des  fept  ,  n'efl: 
qu'une  chapelle.  Celle  de  S.  Etienne  eft  vafte  ;  le  chœut 
en  eft  petit ,  mais  orné  avec  goût. 

Le  portail  du  choeur  de  la  paroiiTe  S.  Maarice  eft  de 
marbre.  L'archite£iure  de  cette  églife  eft  d'un  goût  mo- 
derne ;  cette  paroiiîe  à  cinq  nefs  ,  &  il  en  eft  de  même  de 
celle  de  S.  Maurice.  Deux  de  ces  nefs  font  divifées  en  dif- 
férentes chapelles.  La  flèche  de  la  paroitlè  de  S.  Sauveur, 
bâtie  de  pierres  d'avefnes ,  fe  diftingue  par  fa  hauteur.  L« 
paroifle  de  fainte  Catherine  a  été  récemment  ornée  dans 
tout  fon  contour  d'une  fort  belle  boiferie.  On  y  remarque 
un  maître  autel ,  un  tableau  du  célèbre  Rubens ,  repréfen- 
taat  le  martyre  de  fainte  Catherine. 

La  paroifle  de  la  Magdelaine  eft  faite  en  forme  de 
dôme.  Celle  de  S.  André  n'eft  ni  belle  ni  grande.  Toutes 
Ces  paroifl'es  font  deilervies  par  des  ccclélîaftiques  gagés 
pour  cet  effet,  &  qui  y  font  l'office  aux  heures  ordinaires, 
Oatre  cela  il  y  a  dans  chacune  pluiieurs  chapellcnies  avec 
Jcars  chapelains  en  titre. 

On  compte  diiss  Lille  hiiit  maifbns  religîeufes  d'hoaà^ 
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mes ,  les  Jacohlns  on  Dominicains ,  les  Récoîets  ,  les  Ttr- 
pucins  y  les  Minimes ,  les  Carmes  déckaujfés  de  la  réforme 
de  <ainte  Thcrcfc  ,  les  Carmes  chaujfés  ou  non-réformés  , 
les  Auguftins  &c  les  Frères  Bonfils  ,  du  tiers-ordre  de  faint 
François.  Ceux-ci  détiennent  dans  leur  maifon  les  infcn- 
fés  &  les  mauvais  fujcts. 

L'églife  des  Jacobins  a  un  très-beau  chœur  ;  elle  a  trois 
nefs  :  au-deflus  de  celle  de  chaque  côté ,  il  en  eft  une  autre 
garantie  de  part  &  d'autre  par  une  haludrade.  C'eft  dan* 
cette  églife  qu'Eléonor  de  Lorraine  a  fait  élever  un  fuperbc 
œaufolée  au  duc  de  Melun  fon  fils.  L'églife  des  Récoîets 
cft  remarquable  par  la  hardielîè  de  fa  voûte  ,  qui  eft  fore 
élevée  &  fort  large,  &  n'a  qu'une  feule  nef.  On  voit  au 
maître  autel  de  cette  églife  un  Chiift  de  la  main  de  Van- 
dick.  Cet  édifice  eft  entouré  de  tableaux  de  la  compolltioa 
d'Arnoult,  fameux  pein-;re  de  Lille.  Au  maître  autel  de 
l'églife  des  Capucins,  eft  une  defcente  de  croix,  de  Rubens. 
Les  églifes  des  autres  maifons  reiigieufes  font  routes  trcs- 
propreséc  bien  ornées.  Celle  du  collège  deflervi  ci  devant 
par  les  Jcfuites ,  a  été  reconftruite  en  entier  depuis  quel- 
ques années.  Elle  eft  remarquable  par  fon  architecture; 
les  bâtimens  du  collège,  conftruits  aux  frais  de  la  ville  ea 
1^05-  ,  font  vaftes ,  6c  les  appartemens  neufs  qu'on  avoic 
commencé  d'y  conftruire  depuis  peu  d'années  ,  auroient 
çcndu  cette  maifon  l'une  des  plus  belles  de  celles  de  la 
fociété  des  Jéfuites  ,  iî  elle  avoit  eu  le  temps  de  les  ache- 
ver. 

Quant  aux  maifons  reiigieufes  de  filles  ,  elles  font  au 
nombre  de  feize  ,  dont  douze  grillées ,  {■a.vohl'Abiette ,  les 
Clarijfes  ,  les  Colleâines  ,  ïesBrigitines  ,  les  Annonciades, 
les  Urbaniftes ,  les  Carmélites  ,  les  Capucines  ,  les  CéleJ- 
unes  y  les  Urfulines  ,  lesjlvurs  du  S.  EjpriCy  àc  les  Domi- 
nicaines au  couvent  de  la  mère  de  Dieu. 

L'Ablette  ,  ou  la  petite  abbaye  ,  eft  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  fondée  par  Marguerite,  comtefle  de  Flandre  , 
en  1279.  Les  Uifulines  tiennent  des  penlîonnaires  &  en* 
feignent  la  jeuneflc.  Les  reiigieufes  du  S.  Efprit  tiennent 
des  penlionnaires. 

Les  quatre  couvcns  non  grillés  font  ceux  des  Sœurs 
noires ,  qui  vont  garder  les  malades  dans  la  ville  5  de? 
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Stpurs  grîfei ,  "des  Sceurs  de  S.  François  de  Sales  ,  Se  des 
Sœurs  de  la  Magdelaine.  Ces  trois  derniers  ont  des  appar- 
tcmens  ou  l'on  reçoit  des  demoifelles  en  penfîen.  Les 
forurs  de  la  Magdelaine  ont  un  quartier  fort  ,  dans  lequel 
font  détenues  les  femmes  &  les  filles  infenfées.  Leur  mai- 
fon  appartient  à  la  ville.  On  peut  ajouter  à  ces  maifons 
religieufes  les  Béguines  fondées  en  \i77  ■>  par  Marguerite > 
comtefle  de  Flandre ,  pour  quatorze  filles  ou  femmes.  Elles 
font  logées  commodément  chacune  ,  dans  des  appairemens 
fcparés.  Le  roi  eft  coUateur  des  places  des  Béguines.  On 
peut  aniFi  y  ajouter  la  maifon  de  Salut-,  fondée  par  les 
magiftrats  pour  y  détenir  &  corriger  les  nllcs  de  mauvaifc 
vie. 

■  Ily  a  à  Lille  deux  grands  hôpitaux,  l'un  &  l'autre def- 
fervis  par  des  religieufes,  où  les  malades  font  panfés  ,  trai- 
tés &  feignes  gratuitement  ;  ils  ont  été  fondés  par  Jeanne, 
comte  :Te  de  Flandre  en  113^:  l'un  porte  le  nom  dejàint 
Jean-Bûptifie  lei-jàint- Sauveur  ,  &  l'autre  fc  nomme 
ïhcpital  Comtelje. 

Ces  hôpitaux  font  trcs-bien  rentes ,  &  furent  d'un  grand 
fecoors  aux  officiers  de  l'armée  du  roi  qui  furent  bleflëî 
à  la  bataille  de  Fontenoy  le  12  mai  174^  ,  &  où  notre 
augufte  monarque  remporta  fur  les  ennemis  la  victoire  la 
plus  complette. 

Indépendamment  de  ces  deux  grands  hôpitaux ,  il  y  en 
a  trois  autres ,  deflervis  également  par  des  religieufes  ;  celui 
defair.tJe.in-Baptijîe  ,  dit  des  Gantois ,  où  l'on  reçoit  les 
femmes  décrépites  ;  celui  de  Notre-Dame  de  la  Charité  ^ 
fondé  pour  les  femmes  chartricres,  &  celui  des  religieufes 
de  la  Conception ,  pour  les  femmes  malades.  Outre  cela  il 
y  en  a  encore  un  autre  fous  le  titre  àc  Jaint  Joj'cph-,  pour 
les  hommes  incurables.  Trois  collèges  font  établis  pour 
rinftruûion  de  la  jeuneiïë  :  celui  àejaint  Pierre  ,  fondé 
vers  le  milieu  du  feizicme  ficelé  par  le  chapitre  ;  celui 
qui  étoit  ci-devant  delTervi  par  les  Jéluites ,  fondé  par  le 
magiftrat  en  i  J72.  ,  dans  la  rue  des  Malades,  &  trans- 
féré en  i(îo  j  dans  celle  de  leur  nom,  &  celui  des  AuguP- 
ti.is ,  fondé  en  1 61^.  Le  premier  eft  deflervi  par  des  ecclé- 
fiaftiques  féculiers  ;  favoir  ,  par  un  régent  ,  &  par  cinq  pro- 
^tlewrs  qui  font  psuTxoDnçs  du  chapitre,  &  parviennent  i 


d€s  chapellenies  éc  autres  bénéfices  à  ftiefare  dès  feivicei 
qu'ils  rendent. 

C:elui  qu'occupcrent  ci- devant  les  Jéfuites ,  l'eft  aducl- 
lement  par  des  pictrcs  féculiers  ;  favoir  ,  un  principal  aux 
gages  de  i  yoo  livres  ,  un  fous-ptincipal  &  un  maître  de 
thétorique  ,  chacun  aux  g;agesde  izoo  livres,  &  cinq  maî- 
tres pour  les  cinq  autres  claflès ,  aux  gages  de  icoo  livres 
chacun.  Outre  cela  ils  font  logés ,  &  leur  pcniîon  cfi  payée 
au  principal  à  raifon  de  cent  écus  par  tc:e. 

Le  collège  des  Auguftins  eft  dcfervi  par  les  religieux  de 
cet  ordre. 

Il  y  a  uii  collège  ou  fén>inaire  particulier  ,  établi  en 
i(îio  des  libéralités  dénombre  de  particuliers,  &  nom- 
mément de  Jean  Morel ,  pour  des  enf^ns  étudians  des 
provinces  de  ïAgenie  &  Montonie  en  Irlande.  L'objet  de 
CCI  établiflement,ou  préfide  un  préfet  Irlandois  de  nation, 
cft  d'inftruire  les  jeunes  gens  fur  la  religion ,  &  de  les 
mettre  en  état  d'aller  dans  la  fuite  prêcher  l'évangile  dans 
leur  patrie.  Le  nombre  des  étudians  n'eft  pas  fixé  :  on  le 
proportionne  aux  revenus  de  la  maifon  ,  qui  n'eft  pas  ri^ 
che.  Les  Capucins  Irlandois  de  Bar-fur-Aube  font  eoUa-^ 
leurs  de  ces  places. 

Parmi  les  établilïeitiens  utiles  &  rccommandables,  on 
peur  compter  le  yx^i  Mont  de  piété ,  ionAi  en  1^09  pat 
Bartholomée  Mazurel.  On  y  prête  fur  gage  fans  aucun 
intérêt;  on  doit  renouveller  fon  billet  d'engagement  tous 
les  ans  quand  on  n'eft  pae  en  état  de  retirer  le  gage,  fmon 
il  eft  vendu  par  annonce  publique,  &  le  furplus  de  l'argenÉ 
cft  ïeftitué  à  celui  qui  a  dépofé  le  gage.  ^ 

De  toutes  les  fondations  pieufes ,  la  plus  confidérable  elt-l 
l'Hôpital  général.  Cette  maifon  a  été  établie  par  lettres 
patentes  du  mois  de  juin  1738,  pour  y  nourrir  &  entretenir 
des  pauvres  de  toute  efpêce ,  de  tout  ilge  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  ,  dans  la  vue  de  prévenir  &  empêcher  la  men- 
dicité. Elle  peut  contenir  aujourd'hui  plus  de  deux  mille 
perfonnes  ,  quoiqu'il  s'en  faiUe  d'un  tiers  qu'elle  ne  foit 
entièrement  achevée.  Ses  revenus  annuels,  tant  en  biens 
fonds ,  maifons ,  rentes,  que  cafuels,  ouvrages  &  aumônes, 
vont  déjà  à  plus  de  foooo  écus.  ^ 

Il  y  a  outre  cela  pluâeurs  fondations  paiticulicres-  CcJje 
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•les  Enfant  de  la  Grange ,  aind  nommée  du  nom  de  leur 
fondateur ,  autrement  dit  les  Bleuets  3  à  caufe  de  la  couleur 
de  leur  habit.  Il  fubliile  depuis  l'an  1 49 9.  Celle  de  Ba- 
peaume  ,  faite  par  Walerand  Bapeaume  en  1613.  Elles 
font  l'une  &  l'autre  pour  des  enfans  mâles  orphelins  :  ils 
font  dirigés  par  un  chapelain. 

La  maifon  des  vieux  hommes  a  été  établie  dans  le  fei- 
eième  iîccle  par  les  foins  du  magiftrat  &  des  libéralirés 
des  particuliers  >  pour  les  vieillards  âgés  de  60  ans  au 
moins. 

La  fondation  des  Bonnes  filles  a  été  faite  pour  des  filles 
orphelines.  Celle  des  VieilUtes  ,  pour  des  femmes  paraly- 
tiques. Celle  de  S.  Jacques-,  fondée  dans  le  treizième  iîècle 
par  un  châtelain  de  la  ville  de  Lille  ,  dcilinée  d'abord 
pour  les  pèlerins  ,  eil  actuellement  employée  à  recevoir  & 
fecourir  des  femmes  en  couche. 

Celle  de  la  Noble  famille ,  fondée  par  les  foins  de  U 
-demoifclle  Seme'ries  ,  fur  le  modèle  de  S.  Cyr,  cft  de  la. 
plus  grande  utilité  :  c'eft  une  maifon  grande  &  propre  5 
on  y  reçoit  les  demoitelles  nobles  des  provinces  de  Flan- 
dre, d'Artois  éc  de  Hainault,  &  on  les  y  élève  félon  leur 
Ctat  jufqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans. 

Il  y  a  à  Lille  des  leçons  publiques  d'anatomie>  dcdef- 
Ccin,d'architeâ:ure  &  de  mathématiques ,  on  peuvent  af- 
filier tous  les  amateurs,  &  les  jeunes  gens  de  la  ville  & 
châtellcnic  de  Lille. 

Au  nombre  des  édifices  publics  remarquables  ,  font 
l'hôpital  général,  le  magalln  à  bled  de  la  châtellenie  & 
rhôtel-d€-viile.  Le  premier  eft  fort  vafte  ,  le  fécond  fore 
élevé ,  &  le  troiiième  eft  le  palais  bâti  par  Philippe  le  Bon 
cri  1430.  Le  magiftrat  l'acheta  de  Philippe  IV  en  166^  ; 
il  fut  brûlé  en  partie  en  1700  &  en  i7J<î.  Le  dommage 
canfé  par  le  premier  incendie  a  été  réparé  au  moyen  d'un 
bâtiment  conftruit  depuis  d'un  goât  ilmple  ,  mais  bien  en- 
tendu &  propre.  Le  conclave, qui  eft  le  lieu  où  les  cche- 
vias  rendent  la  juftice ,  &  ou  s'alTemblcnt  chaque  année 
les  états  de  la  province,  cft  majeftueux  ;  la  boiferic  en  effc 
belle,  &  les  tableairx  analogues  à  leur  emplacement ,  font 
dt:  la  plus  grande  beauté.  Le  bâtiment  incendié  en  17;^  j 
n'  affre  encore  à  la  vue  que  des  tuinsi. 
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Lafalle  des  fpcdacles  vient  d'eci-e  mife  à  neuf  depuis  k 
mois  d'aviil  1767:  les  décorations  &  les  loges  font  d'un 
aflez  bon  goût,  mais  elle  eft  exticmemeat  petite  ,  furtout 
pour  une  ville  audi  nombreule.  Les  iiïties  pour  en  fortit 
font  très-étroites ,  &  il  feroit  trés-dangereux  de  s'y  trouver 
en  cas  d'incendie. 

Le  corps  municipal ,  dont  l'origine  fe  perd  dans  l'an- 
cienneté des  temps ,  a  été  établi  fur  le  même  pied  qu'il 
exifte  aujourd'hui,  par  lettres  patentes  de  Jeanne  ,  com- 
tefle  de  Flandre  ,  du  mois  de  mai  li-.H-  Le  feu  roi  Louis 
XIV  d'immortelle  mémoire,  voulut  bien  en  promettre 
l'obfervation  ,  par  fa  réponfe  à  l'article  2. z  de  la  capitu- 
lation du  Z7  août  IÛ67,  enregiftrée  au  parlement  le  i 

Ce  corps  municipal  eft  compofc  de  trente-trois  ofhciers 
éle£tifs  ,  qui  le  renouvellent  chaque  année  le  jour  de  la 
TouiTaint ,  par  quatre  feigneurs  commiiîaires  dénommés 
par  le  roi;  il  confifte  en  un  Rewart  &  douze  échevins  , 
dont  le  premier  eft  nommé  mayeur  ,  quatre  échevins 
voirs-jurés  ,  huit  jurés  &  huit  prud'hommes.  Outre  ces 
trente-trois  officiers  ékaifs ,  il  y  a  trois  confeilkrs  pen- 
fionnaires,  deux  greffiers  ,  dont  un  pour  les  affaires  civiles, 
&  l'autre  pour  les  aftaires  criminelles ,  &  un  procureur 
fyndic.  Ces  lîx  officiers  font  permanens:  ils  étoient  autre- 
fois choifis  par  le  magiftrat  ,  pour  exercer  les  fondions  de 
kurs  offices  pendant  leur  vk  i  mais  leurs  charges  ont  été 
créées  en  titre  d'offices  formes  &r  héicditaires,  par  les  décla- 
rations du  roi  des  mois  de  mars  16  9+,  &  novembre  169  f; 
il  y  a  autn  un  argentier ,  qui  exerce  par  Gommilûon  du 
naagiftrat. 

fous  ces  officiers ,  tant  les  ékctifs  que  permanent  ,  au 
nombre  de  quarante  perfonnes  ,  compoknt  k  corps  de 
vilk ,  qu'on  appelle  la  Loi.  On  y  règle  &  on  y  ftatue  gené- 
xalement  furtout  ce  qui  concerne  la  police,  les  manufac- 
tures ,  la  finance  ,  &  toutes  les  autres  parties  de  l'admi- 
niftration  de  la  vilk.  Toutes  les  ordonnances  qui  s'y  ren- 
dent font  intitulées  au  nom  des  Rewart ,  mayeur ,  échevins , 
confeil ,  &  huit  hommes ,  &  finiflenr  par  ces  mots  :faU  en. 
conclave  ,  la  loi  afemblee,  &  elles  s'exécutent  de  la  pleins 
&  feok  autorité  du  magiftrat. 
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Ll  ville  de  Lille  eîl  divifée  en  vingt  quartiers ,  &  chaque 
quartier  a  un  cooimiflaire  particulier  choilî  dans  le  corp» 
municipal  pour  remplir  diverfes  fonûions  qyi  ont  rapport 
à  la  police.  Chaque  conamiilaire  a  un  adjoint. 

Il  V  a  auLÏi  un  prévôt ,  qui  ne  fait  point  parde  du  corps  de 
magiilrature  ,  mais  qui  ,  par  état  ,  eil  chargé  de  veiller  i 
-i'exécuàon  des  ordonnances  ,  &  de  taire  les  fondions  de 
procureor  du  roi  d^ns  les  matières  criminelles. 

La  province  de  Lille  ell  un  pays  détat  ,  gouverné  par 
quatre  membres  ,  dont  le  magiûrat  de  la  ville  eft  le  pre- 
mier. 

L'ae  des  prérogatives  les  plus  précieufes  pour  cette  villc> 
eft  qua  chaque  nouvel  avènement  d'un  fouverain ,  le  magk* 
trat  prête  ferment  de  fidélité  au  roi  ,  &  que  le  fouverai» 
prcre  par  lui-même  à  fa  première  entrée  dans  la  ville  ,  ott 
.par  des  feig  leurs  les  plus  qualifiés  de  la  cour  qu'il  lui  plaîc 
ulc  nommer  en  fon  abfence  ,  en  qualité  de  fes  commiilai- 
res ,  le  ferment  d'obferver  les  droits ,  ftyles ,  ufages ,  ancien* 
privilèges  de  la  ville,  &  que  les  bourgeois,  manans  &  ha« 
.hitans  ne  feront  traitables  ni  aâionnabhs  que  par  la  loi 
■f:'  écheviiiage.  La  magiilrature  conferve  dans  fes  archive» 
les  ades  folemnels  de  preilation  de  ces  fermens  réciproque» 
<lepuis  cinq  cents  ans. 

,  Il  y  a  dans  la  ville  de  Lille  quelques  jurifdictions  fubal- 
4cmes  qui  reilortiil'ent  par  appel  au  liège  échevinal.  Qç% 
Jurifdidions  font  : 

i.*^  Celle  des  gardes-orphelins ,  ou  de  la  girde  orpheline^ 
^ablie  pour  veiller  aux  droits  des  pupilles. 
r     z."  Celle  des  appariteurs ,  qui  coimoiilènt  en  premicrc 
icftance  des  injures  verbales. 

_  3.®  Celle  des  lièges  de  la  jagetterie  &  bourgetterie ,  dra- 
perie &  teintures  ,  où  fe  jugent  en  première  infiance  le> 
contraventions  aux  réglemens  concernant  les  manufactures  > 
$c  les  contellations  entre  les  maîtres  &  leurs  ouvriers. 

4.^  Celle  du  collcge  de  médecine  &  du  licge  des  apo- 
thicaires, érigée  pour  décider  tous  les  cas  relatifs  à  la  mé- 
decine ,  ainli  que  poi-r  veiller  à  la  qualité  des  drogues  qui 
fe  vendent  &  fe  diûribuent  dans  la  ville. 

Quoique  les  échevins  foient  les  feuls  juges  ordinaires 
dans  la  ville  de  Lille  ,  il.j[  »  ce^endjint  dans  les  murs  de 
Tome  m.  ilj 


■cette  vine  pluficurj  jutifdiaions  qui  y  tiennent  IffutsfiegCî  5 
i&.voir,  i"  La  gouvernance»  dont  la  jurifdiaion  s'ctcnd  fvtt 
Aûute  la  Ghâtellenie  ;  ce  fiége  eft  eonnpofé  du  gouvemcnv, 
qui  en  eftle  chef ,  d'un  lieutenant- général,  d'un  lieutenant 
-particulier,  de  fept  confeiUers,  d'un  avocat  du  loi  ,  d'un 
procureur  du  voi ,  d'un  greffier  5c  d'un  receveur  des  épices, 
iont  les  offices  ont  tous  été  créés  en  titres  formes  &  hérédi- 
taires ,  par  édit  du  mois  de  mars  1 69  3  • 
•  z°  Le  ûége  du  bailUage  ,  qui  connoît  dans  le  plat  pay» 
:aes  aaions  réelles  par  plainte  à  la  loi,  des  chemins ,  &  des 
affaires  criminelles ,  concurremment  avec  le  ficge  de  hi 
gouvernance.  Ce  fiége  eft  compofc  d'un  bailh,  d  un  lieu^ 
tuant ,  de  fix  confeiUers ,  d'un  greffier  &  d  un  receveur  de^ 
ipices ,  dont  les  offices  ont  aulfi  été  crées  héréditaires  pat 

i'.édit  de  mars  1(^9  3.  ,^         .  ,.     ,  ■    j    „^ 

-  ,.°  Le  bureau  des  finances  crée  par  cdit  du  mois  de  no- 
"v^mbre  1691,  ôc  dont  les  fonaions  confiftent  principak- 
.ment  à  veiller  à  la  confervation  des  domames  du  roi ,  à 
^cevoirlcsfoi&  hommages,  aveux  &  dcnombremens  des 
_é^is  relevans  de  fa  majefté  ,  &  à  remplir  d  autres  devoirs  a 
4^mitation  des  autres  chambres  de  finance  etab  les  dans  le 
1™^  Ce  corps  eft  compofé  de  deux  confeiUers ,  pre- 
mier  ïf  cond  préhdens,  tréioricrs  de  France  &  généraux 
Z  finances ,  d'untréforier  général  des  ^---^'^  ^Taï 
âlconfeiUcr  &  procureur  du  roi,  d'un  confexller  fubft»- 
Tut ,  d'un  greffier  général,  d'un  receveur  payeur  des  gages, 
S  vn  rece^r ur  des  épices ,  d'un  contrôleur  des  epices. 

"o  La  chambre  des  comptes  inftituée  par  Philippe-W 
«iii     ducdeBourgogneenX3Sp:ellefubfi^^^^^^^^ 
TJ^7,que  le  roi  s'étant  rendu  maître  delà  ville  de  Lille, 
n.  fe^ea  ms  à  propos  d'en  remplacer  les  officiers,  qui  fuivi- 
rifaorHe  parti  de  l'Efpagne  ;  mais  fa  majeftc  y  créa 

p«ià,û«,  à-.n  IkJenan, ,  a'.m  procureur  du  ro.,  duo 
tarae-œattcau.acduns'e*"^  '  ' 
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.  S?-  Il  y  â  «uflî  à  Lille  un  hôtel  de»  toonnoics  >  érigé  ca 
168  f,  &  dont  la  jurifdi«3:ion  eft  compofée  d'un  générzl 
principal,  de  quatre  confeillersj  d'un  avocat  du  roi  ^  d'ua 
procureur  du  roi ,  &  d'un  greffier.  La  lettre  W  ell  la  marquft 
dillinciive  des  efpcces  que  l'on  y  fabrique.  Ce  tribunal  con- 
noît  de  l'enrcgiilremeat  des  édits  >  déclarations  &  régler 
mens  fur  le  fait  des  monnoies. 

jy  Une  chambre  de  commerce  établie  par  arrêt  du  con-« 
fcil  du  3 1  juillet  1714  >  pour  veiller  à  l'utilité  &  l'avantage 
du  commerce.  Elle  eft  compofée  d'un  diredeur  6c  de  quatrç 
fyndics  avec  unfecrcraire. 

8*  Une  jurifdiclion  confulaire  érigée  par  édit  du  mois 
de  février  171  f.  Cette  juftice  eil  compofée  d'un  juge  &  de 
cuatre  confuls ,  ainû  que  de  llx  confeilleri  choiûs  parmi  lea 
jeunes  Gommerçans ,  îc  dun  greffier. 

Par  arrêt  du  2.4  mars  1744?  f*  majefté  a  auflî  établi  t 
Lille  une  chambre  fyndicale  de  la  librairie  &  imprimerie  , 
Compofée  d'un  fyndic  &  de  deux  adjoints  qui  font  fubor-» 
donnes  auxéchcvins,  lefquels  en  ont  l'infpeûion.  Tous  les 
li.res  venant  des  pays  étrangers  doivent  être  conduits  2 
<;ate  chambre  pour  y  être  viruéi&  examinés. 

Il  y  a  outre  cela  à  Lille  une  douane  ,  avec  des  dîrçsiéùts, 
des  receveurs,  ^  des  receveurs  généraux  des  doniaunès deif 
iiiunces. 

La  ville  de  Lille  avec  fa  banlieue  a  une  coutume  parti- 
culière ,  confirmée  &  approuvée  par  lecttes  patentes  de 
l'empereur  Charles-Quint,  du  1  décembre  i  >  j  3  ;  les  cas  5i 
matières  qui  ne  f  jnt  pas  réglés  par  la  coutume  >  font  jugêi 
conformément  au  droit  écrit. 

,  Les  Lillois  font  fort  attachés  à  la  religion  catholique ,  Ht 
trcs-fidèlcs  à  leur  fouverain.  • 

L'induftric  eft  portée  à  Lille  à  un  três-baut  point  :  c'elf 
è  c«tte  iaduilrie  que  cette  ville  eft  redevable  des  grande» 
ïicheiï'es  dont  elle  jouit;  les  ncgocians  actuels  qui  s'adon- 
nent eaticrement  à  leur  comnierce ,  font ,  comme  leurs  an- 
cê:ïes  ,  piudens  dans  la  conduite  des  aifaires  ,  &  îdcles  2 
leurs  ervgagemens. 

Il  fe  tient  à  Lille  quatre  foires  franches.  La  ptcmicrâ 
^ar  toutes  fortes  de  marchandifes  i  commence  le  30  aoûti 
^  d««c  kiit  jaor3«  Le>  uoù  isAiza  ae  font  que  poos  l9# 


fhevaux  &  autres  Beftiaux ,  &  elles  ne  aufent  chacvttte  que 
tVol  jonrs.  L'une  commencele  premier  l.ndx  de  carême  ; 
a^  conde  le  lundi  apràs  la  fece-dicu  5  &  la  fermeté  le  H 
décembre.  Outre  ces  foires ,  il;  a  le  mercredr  ôc  le  famedt 
de  chaque  feiriaine  des  «larchcs  publics. 

Pour  la  facilité  du  commerce  ,  il  y  a  a  Lil  e  des  m.cfla 
geries  établies  pour  toutes  les  villes  voifines,  ôc  autres  avec 
Icfquelles  elle  a  plus  de  relation 

•    Ces  villes  font  Paris,  Ypres ,  Warneton,  Menm    Cour 
trai ,  Gand ,  Bruxelles ,  Tournai ,  Cambrai ,  Do-i ,  Vakn- 
cicnnes ,  Orchies ,  Arras ,  Armanticres ,  Merville  ,  Dunker 

^if^M^rSfëe^le  qui  palle  à  Lille  a  fa  fource  proche 
1.  vi  1  le  ens ,  ôc  vafe  ictter  dans  la  Lys  F«.^-\--r  > 
Iprcs  avoir  pris  le  nom  de  bafe  Denlc  au  Sortir  d  la  v^e. 
\es  manufaaures  établies  à  Lille  font  conlidaables^ôç 
en  grand  nombre  ;  elles  fonrnillent  des  draps  '  ^«  P^^'^hi- 
Lts,  des  ferges  &  des  ratines,  des  étammes ,  &  autres  pa- 
S.lïfer,descouverturesdelit,descaUemanc^a^ 
ges ,  étroite.  ,  unies  ,  rayées^,  &  à  fleurs  de  ^^^^  ^^ 
leurs  ;  des  camelots  larges,  étroits ,  unis  ,  ^JJ"  '  «^f^^ 
gauffrés,  de  toute  efpéce  .  ôcc.  Il  fort  desautre  f^^riq^"  des 

foiles  de  ménage  de  toutes  q-^""  '  f  "/^^'.^^X;  de^ 
,rées,de  tout  delfeinôc  de  toutes  couleurs  ,  potn  fa   e  de 
habil  emens ,  des  meubles,  &  des  garnitures  de  lit ,  des 
ttils  d-afl-és  ,  a  fleurs  ^.unis  ;  du  linge  a-abled 
toutes  fortes  ;  des  dentelles  à  l'imitation  de  celles  de  Mali 
Zi  de  Valenclennes.   Son  commerce  s'ctend  non  leul  - 
m  nV  en  France  ,  Hollande  ,  Pays-Bas  èc  Allemagne ,  mais 
incore  avecTEipagne  ,  le  Portugal ,  l'Angleterre ,  1  Irlande, 
ntal    :  a  Savoi'e  ,\c.  Son  commerce  d'exportation  fe  faïc 
par  les  ports  de  Dunkerque  ,  Oftende  &  Calais. 
^T  me  a  produit  de  grands  hommes  en  divers  genres ,  tels 
eue  iLT^c^"  quienfeignoit  la  dialedique  en  xo8  .^^  ... 
Tl  ille    erand  théologien  du  treizième  liecle  ,  mort  en 
t^l   GaThier  de  Châtillon  fut  un  pocte  de  réputation, 

Tu  dioit  BeW>  a^'ii  ^'  i^P"^^"  '"  1756.  En  x,.x. 
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le  père  Waftellain  ,  Jéfuite ,  a  donné  au  puWîc  la  defcrip- 
tion  de  la  Gaule  Belgique  ;  ouvrage  dédié  à  monfeigneuç 
le  maréchal  prince  de  Soubife. 

Les  maréchaux  de  France  ont  à  Lille  un  prévôt ,  qui  a  la 
connoilVance  des  cas  prevôtaux.  Ce  corps  eftcompofc  duri 
prévôt,  de  plufieurs  lieutenans,  brigadiers  &  exempts,  & 
de  cavaliers.  Il  a  fon  tréforier  particulier  ;  fes  ofificicrs  dç 
juftice  font  un  aileileur ,  un  procureur  du  roi  &  un  greffier. 
Les  procès  fe  jugent  à  la  gouvernance. 

La  ville  de  Lille  a  appartenu  longtemps  aux  comtes  de 
Flandre.  C'eft  d'eux  qu'elle  tient  fon  exiftence:  elle  doiç 
fa  première  fplendeur  à  Baudouin  V  le  débonnaire  ,  (  mort 
en  1067,  )  qui  fiu  à  ce  fujet  nommé  Baudouin  de  Lille» 
Elle  fut  prife  par  Philippc-le-Ecl  en  i29<î ,  après  un  ficgc 
de  trois  mois.  Six  ans  après ,  Guy  ,  comte  de  Flandre ,  ea 
iit  le  Ticgc  ,  &  s'en  remit  en  polletlion.  Enfuite  elle  fut  don- 
née en  otage  au  roi  Philippe  ,  qui  fe  l'alTura  par  un  traitç 
du  1 1  juillet  1 5  iz.  Ses  fuccefl'eurs  la  confervcrent  jufqu'ea 
1369  ;  elle  palTa  fuccelllvement  par  les  femmes  dans  la. 
maifon  de  Bourgogne  &  d'Autriche  ,  &  revint  enfuite  à  la 
France.  Louis  XIV  la  prit  fur  les  Efpagnols  le  27  2oût  1 667  ç 
les  alliés  s'en  rendirent  maîtres  en  1708  1  après  un  fiègc 
fort  long  ,  très-opiniitre  ,  &  malgré  la  belle  &  vigoureufc 
cléfenfe  qu'y  firent  les  François,  commandés  par  M.  le  ma-^ 
léchai  de  Soutiers  t  elle  fut  rendue  au  roi  par  le  traité  fait 
à  Utrecht  le  1 1  août  1 7 1 3 . 

Oss£RVATioss  relatives  à  la  fituatian  de  la  ville' âc 
Lille  ,  hjbnjbl ,  au  climat ,  à  la  qualité  de  Jbn  terroir  p. 
aux  maurs.  h  a  la  manière  de  vivre  des  hahitanx  ,  &  à. 
quelques  abus  contraires  à  la  falubriti  de  l'aire  &  par 
conjëquent  aux  hommes^ 

La  province  ou  chatellenie  au  milieu  de  laquelle  Lille 
cft  htuée  ,  peut  avoir  dix  lieues  communes  de  France  dans 
f.i  longueur  du  feptentrion  au  midi  ^  &  lix  dans  fa  largeur 
du  levant  au  couchant.  Elle  efl:  bornée  au  feptentrion  par  la 
J,ys,quilafépare  d'avec  la  Flandre  Teutonique  ,  au  levant 
iz  au  midi  par  la  Scarpe  ,  qui  palTe  à  Douai ,  &  qui  comr 
iiunique  à  Lille 3  comme  nous  avons  dit;  parle  moyen  dii 
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canal  connu  fous  le  nom  de  haute  Deuîe.  Du  côte  an  IcvanI 
tlle  confine  au  Tonmcfis  &  au  Hainaut  François  :  au  cou- 
chant &  au  midi  elle  touche  à  l'Artois. 

Sa  partie  qui  regarde  le  couchant  d'été  n'eft  pas  éloignée 
de  plus  de  douze  lieues  de  la  Manche  &  de  l'Océan.  Son 
fol  domine  à  peine  de  60  pieds  fur  la  mer  quand  la  marée 
eft  baiïe  :  fon  centre  cft  appuyé  fur  un  fond  marécageux  , 
te  bâti  en  partie  fur  pilotis ,  &  fur  des  canaux  pratiqués 
pour  l'écoulement  des  eaux  &  la  navigation  du  commerce 
intérieur  de  Lille.  Le  pays  qui  entoure  cette  ville  eft  très- 
plat  &  pour  la  plupart  marécageux,  bitumineux  ,  tant  foic 
peu  fulphureux.  Les  fources  d'eau,  depuis  la  perte  des  Ma- 
lades jufqu'à  la  porte  de  la  Barre ,  ne  font  pas  conftammene 
à  plus  d'un ,  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur  au-delîbus 
de  la  furface  de  la  terre.  L'autre  extrémité ,  dans  la  di-^ 
reibion  oppofée ,  devient  par  gradation  plus  falubre ,  plus  fé- 
<he  ,  (5c  moins  fangcufc  ,  fpécialement  vers  le  centre  de 
cette  dernière  détermination ,  qui  répond  à-peuprès  à  U 
porte  de  la  Magdcleine. 

Nonobftant  la  belle  conflrudion  des  rues  de  la  ville  de 
Lille,  un  défaut  de  police,  ou  un  fordide  intérêt  permet  ert 
tout  temps  de  ralTembler  en  tas  fur  les  places  dfe  dans  Ie$ 
carrefours  les  ordures  corruptibles  qui  fortent  de  ces  cloa- 
ques ,  que  l'on  fait  enfiiitc  abfnrber  dans  les  autres  immon- 
cices  des  rues  ôc  dans  le  fumier  d'écurie  ,  au  profit  d'une 
compagnie  qui  en  fait  commerce.  Ce  fumier  qui  relie 
quelquefois  huit  jours  dans  les  endroits  où  on  l'a  dépofé  > 
donne  prcfquc  fans  celle  une  odeur  de  marée  à  la  ville,  que 
les  vuidanges ,.  qui  fe  vendent  journellement  de  3  à  4  fols 
le  tonneau,  &  que  l'on  charie  librement  depuis  les  portes 
euvrantes  jufqu'à  dix  heures  du  matin  ,  rendent  infuppor- 
table  ,  malfaifante ,  contraire  à  la  fanté  &  à  la  prolonga-. 
tion  des  jours.  Cette  forte  d'abus  ne  fe  borne  pas  à  l'in- 
térieur de  la  ville ,  les  villages  voilins  s'en  rcflentent  éga- 
lement. Chaque  payfan  ,  fermier  ou  bordier  ,  a  à  fil, 
porte  fon  réceptacle  à  immondice  ,  dans  lequel  il  va  puifer 
pour  arrofer  foir  &  m;:tin  tous  les  légumes  &  autres  den- 
réçs  dont  ils  fe  nourrirent.  I.oin  qne  les  campagnes  de  ce 
pays  ci  foicnt  auiïi  falubrcs  que  les  villes,  elles  font  plus 
■snal-fainçs ,  qu  au  moins  plus  infeéles.  Il  cft  mcmc  à  pr^ 
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^Ittnct  que  fi  ks  grands  vents  de  nofd  ,  dleft  >•  &  de  fad- 
oueft  qui  y  régnent  fréquemment ,  ne  diminuoient  la  cor-v 
ruption  de  l'athmofphcrc  ,  les  maladies  endémiques,  cxàn-. 
thcmateures,  les  ilcvres  putrides  qui  ne  font  pas  rares  >  lei 
petites  véroles  malignes ,  les  éréfipcles  phlegmoneux  dar- 
trcux,  les  catharres,  les  rhumatifmes ,  les  fièvres  inflam- 
matoires, les  rhumes,  les  pleuréfies  &  péripneumonies» 
l'afthme  aux  perfonnes  d'un  certain  âge  ,  les  fièvres  bilieu- 
fcs  coUiquatives,  l'apoplexie  ,  la  paralyfie  ,  les  morts  fubi» 
tes,  &c.  ne  tarderoient  pas  ,  malgré  les  avantages  qu'on 
en  retire ,  de  mettre  fin  à  ce  déteilable  commerce.  Celaéff 
ii  vrai  ,  que  tous  les  habitans  conviennent  d'un  commua 
accord  que  toutes  les  fois  qu'il  fait  quelque  temps  fcc  Se 
chaud  ,  ou  que  l'air  rcfte  un  certain  cfpace  de  temps  chaud 
&  humide  ,  fans  vent  Se  fans  pluie ,  il  y  a  le  triple  Se  le  qua.? 
druple  de  malades  ,  parmi  lefquels  une  prodigieufe  quan.-^ 
tiré  meurt,  comme  pendant  l'automne  de  176Ô. 

La  manière  de  vivre  des  habitans  eft  allez  uniforme  » 
quant  aux  mœurs ,  aux  ufages ,  &  aux  alimens  ;  ils  font  e% 
général  peu  fobres  fur  le  boire  Se  fur  le  manger.  Je  n'ctj 
excepte  pas  les  bonnes  maifons  ,  qui  cependant  ne  com- 
«nettent  guère  d'autres  excès  que  ceux  des  autres  pays. 

Le  thé  Se  les  tartines  font  le  premier  repas.  Le  dîner  e» 
gras  Se  en  maigre  eft  fomptucux  ,  relativement  à  la  for- 
tune Se  aux  convives;  le  fouper  également.  La  bière  eft  It 
boiilbn  la  plus  ordinaire  du  pays.  Le  vin  y  fuccède  ver»  la 
moitié  du  repas;  le  café  &  les  liqueurs  ne  font  épargnés  là 
à  lun  ni  à  l'autre.  De  la  table  au  jeu  ,  du  jeu  au  fpecîacle  , 
peu  de  promenade  rii  d'exercice  quelconque,  &  beaucoup 
de  fommeil.  L'été  les  riches  vont  à  la  campagne,  ou  i^ 
ont  de  belles  maifans  de  pliifance  ;  c  cft  le  feul  temps  oà 
ils  fe  donnent  quelques  mouvemens  à  pied,  tant  ilsiimcnc 
la  voiture.  ] 

Les  bourgeois  fe  nourriflent  plus  frugalement  dans  le 
particulier  ;  mais  ils  imitent  facilement  ceux  du  premier- 
rang  dans  les  feftins  qu'ils  fe  donnent  les  nns  aux  autres.  La 
bière  ,  les  vins  dediiîererttesefpèces  ,  le  café  Se  les  liqueurs 
fortes  y  font  prodigués  ;  les  femmes  prennent  l" après-midi 
leur  thc ,  tandis  que  les  hommes  voac  achever  ia  jourace 
,.jiu  cabaret  ou  à  Vejiamineu 


Les  ouvriei-s  &  les  pauvres  dilfipcnt  tout  â  mcrurc  qu'iîj 
gagnent.  Ils  fc  nourrillent  ordinairement  de  mauvaifes 
viandes  ,  de  porc  falé  ,  de  poiflbn  tjue  l'on  a  à  bas  prix , 
à  caufe  de  fon  peu  de  fraîcheur ,  de  pon:imes-de  terre  ,' 
de  légumes  ,  comme  choux  &  arJcots  ,  de  fromage  > 
de  lait  ,  de  beurre  ,  de  foupc  ,  de  ris  ;  mais  ils  man- 
gent de  bon  pain  ,  &  boivent  de  la  petite  bière  lorfqu'ils 
travaillent.  On  y  voit  autant  de  mendians  qu'ailleurs. 
La  manière  de  vivre  des  foldats  e-ft  ce  qu'il  y  a  de  plus 
ïéglé. 

Les  eaux  de  rivière  ,  même  de  fourcc  &  de  pluie  ,  ne 
font  ni  claires  ni  limpides.  Le  principe  féléniteux  qu'elles 
contiennent  toutes ,  plus  ou  moins  >  les  rend  pcfantes  &  faf- 
tidieufes  au  goût,  faciles  à  fe  corrompre,  &  de  nature  à 
engendrer  plufîeurs  maladies  chroniques ,  connues  fous  les 
noms  eara6tériftiques  de  boufïîlîure  ,  d'hydropiiîe  ,  de 
maux  d'eftomac  ,  d'indigeftions,  de  diarrhées ,  d'affeûions 
icorbutiques ,  fcrophuleufes,  &  on  n'y  eft  point  dans  Tufagc 
de  la  dépurer  par  le  moyen  des  fontaines  Tablées  j  par  la 
diftillation  ,  par  l'ébuUition ,  ni  par  aucun  des  moyens  pro- 
pofés  &  connus  ta  France.  Le  pain  qu'on  y  mange  ordi- 
nairement ,  diftingué  en  bis ,  &  en  françois ,  quoique  moins 
■fcien  préparé  qu'à  Paris ,  eft  bon  ,  mais  cher  ,  fans  poids 
déterminé ,  &  coure  le  blanc  fur  le  pied  d'environ  i  {.  6  à, 
la  livre  de  14  onces,  &  2  f.  ou  2  f.  <î  d.  le  beau  bis.  Les, 
autres  denrées  n'y  font  pas  moins  chères.  La  viande  de 
boucherie  coûte  ,  au  même  poids ,  le  bœuf  7  f.  le  moutoa 
&  le  veau  qui  y  eil  très-renommé  pour  fa  bonté  6  f.  le  porc- 
firais  y  f.  6  d.  la  volaille  >  fpécialement  les  poulardes  que  l'on 
tire  de  Bruges,  font  de  bonne  qualité,  mais  chèrts^  2  1,  i  o  f. 
3  1.  &  3  1.  10  f.  la  pièce.  Le  gibier  de  toute  efpèce  y 
abonde  ,  mais  il  a  fort  peu  de  faveur,  &:  ne  fc  vend  p*s 
moins  cher.  Les  ports  de  mer  d'Oflcnde  ,  de  Diinkem- 
berg,  de  Dunkerque  &  de  Calais,  fournilient  abondam- 
ment des  cabéliaux ,  des  merlans,  du  faumon,  des  foies, 
Aie  l'efturgeon^  des  limandes,  des  harengs  frais  &  fa;lcs,de 
la  morue  ,  des  plies ,  de  la  raie  ,  des  écrevilles ,  des  huitr-es  > 
des  moules ,  &c.  .  ,    -  ' 

~      La  Scarpe  ,  la  Dculc ,  la  Lys ,  &  quelques  étangs,  four- 
millent du  brochet,  des  truicçs,  de  l'anguille ,  dts  catpes;^ 
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âts  tanches ,  &  des  lotes ,  mais  tous  ces  poiiTons  font  fjjets 
à  fentir  la  vafe. 

Le  climat ,  comme  celui  de  tout  le  pays,  eft  fort  humi- 
de .  pluvieux ,  venteux  &  froid.  On  tllime  que  l'hiver  y  dure 
au  moins  huit  mois  de  l'année  .  c'eft-à-dire  que  pendant  ce 
temps  il  t'ft  difficile  de  fe  ibulTraire  le  feu.  En  ^encrai  le 
printemps  eft  pluvieux,  venteux  &  incommode,  &  eft  lujcc 
à  produire  des  révolutions  fur  les  corps  dans  le  temps  de 
réquinoxe.  L'cté  orageux  ,  alternativement  chaud  &  froid 
dans  le  même  jour ,  trcs-ftijet  aux  variations  de  l'athmo- 
fphcre.  L'automne  plus  ferein,  plus  fec  &  plus  falubrc,  & 
l'hiver  trcs-froid  6c  nébuleux  ;  à  quoi  on  peut  ajourei: 
qu'en  aucune  faifon  on  ne  voit  que  très  rarement  le  ciel 
pur  le  long  d'un  jour  ;  on  eft  quelquefois  deux  mois  fans 
voir  le  foleil ,  fur-tout  l'hiver. 

Le  terroir  de  la  circonférence  immédiate  de  la  ville 
confifte  en  de  fort  beaux  jardins,  que  les  propriétaires  ont 
le  plus  grand  foin  d'entretenir  propres,  remplis  de  divert'es 
f-eurs  de  faifon  ,  entre  autres  d'œilletsv  dont  ils  comptent 
à-pen  près  60  efpcccs  ,  de  tulipes  très-variées  en  couleur, 
de  renoncules ,  d'oreilles  d'ours,  de  tubcreufes  j  d'aacmo-* 
nés,  de  hyacintes  ,  &c.  fans  compter  les  légumes  de  fai- 
fon ;  celui  de  la  médiate  eft  des  plus  fertiles ,  à  caufe  des 
engrais  de  toute  efpèce  qu'il  femble  qu'on  y  prodigue  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  de  dite  qu'il  reilemble  en  tout  temps  à 
en  potager, 

Le  pays  qui  palTe  pour  couvert,  quoique  le  bois  de  fcrêt 
y  foit  rare ,  eft  partout  entrecoupé  de  vergers,  d'avenues, 
de  petits  bois  &  de  prairies  :  les  fréquentes  digues  qui  en:o»- 
rent  la  plupart  de  ces  cantons  ,  détournent  etficacement 
Its  inond  nions,  qui  font  en  outre  prévenues  par  ime  multii- 
tiide  de  canaux  &  de  foflés  ,  difpofés  par  leur  forme  à  recc- 
-voir  les  eaux  de  toutes  parts.  La  qualité  fpongieufe  &  fa- 
blonneufe  de  la  terre  concourt  au  même  erfet.  Lehoment, 
le  feigle  ,  l'orge  &  le  colfa  ,  dont  on  fait  un  très-granil 
commerce  ,  par  les  huiles  qu'on  en  retire  à  l'ufage  des 
irianufadures  ;  le  lin  dit  à  ramer-,  qui  a  fouvent  deux  pieds 
éc.  demi  de  hauteur ,  &  dont  on  fait  de  très-belles  toiles , 
d:i  linge  de  table  &  du  Cambrai  ,  font  d'un  rapport  im- 
■jr.enfç.  Les  fourasp»  ,  excepté  les  prairies  ,  j'y  cuitiveat 
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avec  les  bleds,  tf'cft^-dire  que  l'on  fèmc'tom  lesans  tt«f, 
trèfle  dans  un  champ  de  feigle ,  de  froment ,  ou  de  me'tecl, 
&  qu'ils  viennent  en  mcme  temps  j  lans  qu'ils  Te  portent 
préjudice.  On  fait  en  de  certains  cantons  jufqu'à  trois  rccol-» 
tes  par  an  dans  le  même  champ.  i.°  Par  exemple  ,  du  bled  î 
zy  delà  navette  pour  le  bétail;  3."  enluite  des  colfats  que 
l'on  tranfplante  vers  oûobre  &  novembre.  Malgré  cette 
furprenantc  produdion  ,  les  terres  ne  rapportent  guère 
plus  de  deux  &  deiùi  pour  cent  à  chaque  propriétaire ,  at- 
tendu leur  chcreté.  Les  fruits  de  toutes  efpèces  font  aiTc2 
abondans ,  mais  parviennent  rarement  à  une  bonne  matu- 
rité >  &  font  de  mauvais  goût. 

Cette  defcription  de  la  ville  de  Lille  a  été  puifcc  dan» 
les  mémoires  de  la  maifon  de  ville  fournis  aux  bureaux  di» 
contrôle  général.  Nous  y  avons  ajouté  plufieursobfervation» 
curieufes  &  intéreflantes  >  qui  nous  ont  été  fournies  pendant 
l'impreflîon  par  un  patriote  zélé  &  fort  inilruir.  Nous  de- 
Tons  le  refte  de  l'article  à  M.  le  baron  de  BombdU  ,  o&* 
cier  au  régiment  de  Piémont ,  infanterie. 

LILLEBONNE,  bourg  de  la  hante  Normandie,  dans  le 
pays  de  Caux  ;dioccfe,  parlement  &  intendance  de  Rouen» 
clcdion  de  Montivilliers.  Il  eft  lîtué  fur  la  rivière  de  Bol- 
bec,  à  trois  lieues  au  couchant  de  Caudebec,  &  à  cinq  au 
levant  de  Harflcur.  On  y  compte  environ  109  habitans. 
Ce  lien,  qui  étoit  autrefois  une  ville  allez  confidérable, 
n'efl  plus  qu'une  bourgade  ,  décorée  néanmoins  du  titre- 
de  principauté.  On  y  tint  un  concile  provincial  l'an  1080. 
Il  y  a  deux  paroifles.  Le  château  qui  eft  fitué  à  l'orient  d« 
bourg  du  côté  de  P.ouen,  eft  fort  ancien  &  fort  négligé.. 
Liliebonnc  a  deux  marchés  par  femaine^  &  ils  fe  tiennent 
le  mercredi  &  le  vendredi. 

LILLIERS  ,  ville  du  comté  d'Artois ,  diocèfc  &  gouver- 
nance d'Arras;  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Flan- 
dre, &  fiège  d'un  bailliage  ôc  d'une  recette.  On  y  compte 
2ÎOO  habitans.  Cette  ville,  cédée  à  la  France  par  la  paisc 
des  Pyrénées ,  a  été  fortifiée  ;  mais  fes  fortifications  font 
depuis  longtemps  démolies.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Navez ,  prefqu'au  milieu  de  la  province  ,  entre  Aite  & 
i^éthune  ,  à  trois  licnes  ou  environ  de  l'une  &  de  l'autre 
de  ces  villes ,  &  à fept  d'Arras.  Il  ny  a  rien  de  ttm^ïr 


L  1  M  *5t 

•faible  qu'une  £gKfc   collégiale  ,  fondée  l'an   Ï04}. 

LIMAGNB  (la)  ,  pays  de  la  balte  Auvergne  ,  dont  il 
occupe  la  meillcuic  partie  ,  des  deux  côtes  de  l'Ailier; 
mais  la  Limagne  propre  ne  comprend  que  le  pays  renfêr- 
taé  entre  la  Dore  &  l'Allier.  C'elt  une  plaine  extrcmc- 
mcnt  fertile  i5c  abondante  en  toutes  chofes  ,  &  fans  con- 
tredit un  des  plus  beaux  pays  de  France  ;  auffi  eft-il  confir- 
dcrablemenc  peuplé. 

LIMAY  ,  bourg  du  Vexin  François  ,  fous  le  gouverne- 
ment général  de  Tlfle-de-France  ,  &  que  l'on  peut  regarder 
comme  un  des  fa  ixbourgs  de  la  ville  de  Mantes  ,  dont  U 
n'çft  féparé  que  parla  rivière  de  Seine  ;  dioccfe  de  Rouen, 
parlement  &  intendatice  de  Paris  >  élection  de  Mante»* 
On  y  compte  plus  de  1100  habitans.  11  y  a  auprès  un  cou-^ 
vent  de  Capucins ,  &  fur  une  hauteur  qui  n'en  ell  pas  loin, 
une  maifon  de  Céîeflins ,  que  Charles  V  y  fonda  en  1 376, 
en  mémoire  d'un  feigneur  de  Bacqueville  qui  y  hic  inhu- 
me. On  vante  la  bonté  de  leurs  vins,  qui  l'emportent  besu- 
coup  fur  tous  ceux  des  environs.  Onertime  de  même  les 
pois  qui  viennent  aux  environs  du  bourg  de  Limay  j  ic  les 
navets  d'Aubergenville.  Voye^  Maktls. 

LIMEUIL  ou  LIMEIL,  petite  viilc  du  basPérigord, 
en  Guienne ,  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne ,  à  fon  con- 
fluent avec  la  Vézcre  j  à  lîx  lieu.-s  au  couchant  de  Sarbt  ; 
dioccfe  3c  élcclion  de  Périgueus,  parlement  3c  intendance 
«Je  Bordeaux.  On  y  compte  environ  izoo  habitans. 

LIMEUX  ,  paroilîè  du  bas  Berri ,  fituce  entre  les  rivières 
«l'Arnou  &  de  Cher,  a  trois  lieues  au  levant  d'été  d'Iilbu- 
dnn  i  élection  de  cette  ville  ,  dioccfe  &  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  environ  100 
habitans.  Il  y  a  un  prieuré  d'hommes  qui  vaut  2400  liv, 
«le  rente. 

LIMOGES  ,  ancienne  3c  aflez  confidérable  ville  du  Lh- 
jnolîn,  la  capitale  de  la  province  ,  lituée  fur  la  rivière  de 
Vienne  ,  en  partie  fur  une  colline  ,  &  en  partie  dans  un 
•vallon ,  à  vingt  lieues  au  levant  d'été  de  Pcr  gueux ,  i  Tingt- 
huk  au  levant  d'hiver  de  Poitiers  ,  à  vingt-cinq  vers  le  îr^- 
•vant  d'Angoulême  ,  a  environ  trerue-hx  au  couchant  d'hi- 
ver de  Bourges,  à  quarante  de  Bordeaux,  à  foixante  azi 
^rptentrioQ  de  Towlouiç  ,  à  lui  oocme  diiiance  aoi  cob- 
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chant  de  Lyon,  &  à  cent  de  Paris;  au  i?  degré  ^  f  miiîu-* 
tes  de  longitude,  &:  au  45  degré  49  minutes  de  latitude. 
Koute  de  Paris  à  Limoges  ,  par  Long  jumeau  ,  Eftampes^ 
Angerville,  Thoun  ,  Jrtenai ,  Orléans,  la  Ferte-Loven- 
dal  yNouan,  Salbris  ,  Vierion ,  Vatan  ,  Château-Roux  y 
Argentan,  Montroles  ,  &  de-là  à  Limoges.  On  y  compte 
izà  lyooo  habitans.  Ceft  leficge  d'unévêché  fuifraganc 
de  Bourges ,  de  l'oiîicialité  générale  de  l'évêché  ,  &  d'une 
chambre  eccléhaftique  ;  d'un  prélklial  &  fcnéchauflée  , 
d'un  hôtel  des  monnoies  ,  d'une  jurifdiéllon  confulaire, 
de  la  jurifdiaion  de  la  cité,  d'un  hôtel-de-ville,  d'une 
maîtrifc  particulière  des  eaux  &  forêts  ,  d'une  prévôté 
générale  de  la  maréchauflée  ,  avec  la  réildence  de  deux 
brigades;  c'eft  aulTi  le  chef- lieu  d'une  généralité  &  d'une 
cleftion  de  même  nom,  dans  le  reflbrt  du  parlement  de 
Bordeaux.  Il  y  a  d'ailleurs  un  bureau  pour  les  affaires  du 
toi  ,  un  pour  les  ponts  &  chaulîées ,  &  une  direûion  du 
vingtième. 

La  ville  de  Limoges  peut  avoir  une  lieue  &  demie  de 
circonférence  avec  fes  fauxbourgs.  Cette  ville  fe  partage 
en  deux  parties,  la  ville  &  la  cité.  Quelques-unes  de  fes 
rues  font  fort  rapides ,  a  caufe  de  fa  fituation:  les  maifons 
en  général  font  fort  mal  bâties  ,  étant  pour  la  plupart 
conftruites  de  bois.  Il  n'y  a  guère  que  les  plus  anciennes 
qui  foient  bâties  de  pierres  ,  à  façades  angloifes,  &  donc 
les  fenêtres  font  à  arcs  aigus.  Il  y  a  néanmoins  pluheuts 
beaux  édifices  dans  cette  ville  ,  indépendamment  des  égli- 
fes,  dont  quelques-unes  font  aulli  très-belles.  Les  places 
publiques  de  Limoges  n'ont  rien  de  remarquable  ,  étant 
en  général  fort  petites. 

Plu  heurs  fontaines  foutnilTent  aux  habitans  toute  l'eau 
dont  ils  ont  befoin.  Celle  dite  d'Eigouleine  cft  la  plus  re- 
marquable ,  &  on  peut  la  regarder  comme  une  des  plus 
belles  du  royaume-  I-a  fourcc  de  cette  fontaine  eft  lî  abon- 
dante ,  qu'elle  fournit  de  l'eau  par  treize  tuyaux  ,  &  rem- 
plit en  outre  un  grand  bac  qui  eft  à  côté  ,  pour  abreuver 
les  chevaux.  L'eau  ,  qni  découle  de  ces  tuyaux ,  forme 
encore  deux  étangs  ,  attenans  au  contour  de  la  fontaine. 
Situés  tous  les  deux  prefqu'au  fommet  de  la  colline ,  fur  la- 
queUe  eft  bâtie  la  viUc,  il&  ne  font.fépatés  que  par  un,« 
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ctâuiTee.  Dans  des  temps  de  ^cbercfle  on  en  tire  de  Vcjlu 
pour  anofer  les  jardins  Se  les  prairies  des  environs  ;  on  s'ea 
fort  arnfi  pour  nettoyer  les  rues ,  6c  les  inonder  en  Cis  d'in- 
cendie. 

L'air  qu'on  rcfpire  dans  cette  ville  cft  pur  ;  aufTi  les 
habitans  y  font  ils  communément  robuftcs  ,  &  pluileurs 
parviennent  à  un  uge  fort  avancé. 

Le  dioccfe  de  Limoges ,  lun  des  plus  conhdcrables  da 
royaume  >  renferme  tout  le  haut  Limolin  ,  6c  s'étend  dans 
cinq  généralités  ;  celles  de  Limoges ,  Bordeaux  ,  Poitiers , 
Bourges  &  Moulius. 

Outre  k  chapitre  de  la  cathédrale  >  on  y  compte  douze 
autres  chapitres  ou  églifes  colicgialcs  ,  vingt  une  abbayes 
d'hommes  ,  trois  de  rilies  ,  quarante-fept  autres  commu- 
Eautés  d'hommes,  quarante-trois  communautés  de  filles  t 
&  plulieurs  prieurés  ,  dont  quelques-uns  font  de  nomi- 
nation royale  ;  favoir,  ceux  de  ChalarJ.  ,  ordre  de  S.  Au- 
gullin  ;  Chambon  ,  fous  le  titre  jie  Ste  Valcre  ;  la  prevôtc 
èilEvaux ,  fous  le  titre  de  S.  Pierre,  unie  au  chapitre  de  la 
Ste  Chapelle  de  Riom  en  Auvergne ,  le  roi  s'étant  rélervc 
la  nomination  aux  prieurés  &  bénéfices  llmples;  Laitige  , 
i-jai  le  titre  de  S,  Laurent ,  &  dont  la  menfe  fi:t  unie  au 
collège  des  Jcfuites  de  Limoge»  en  1682  \Nobla.c  j  collé- 
giale ,  fous  le  titre  de  S.  Léonard;  Port-Dieu,]ugé  de  00- 
taination  royale  par  arrct  du  grand  confeil ,  contre  la  pré- 
tention qu'il  dépendoit  de  1  abbaye  de  !a  Chaife-Dieu  5 
Des  Salles  ,  ordre  de  S.  Auguftin  ;  La  S auîlierefimple  , 
Magnac  &  N.  D.  de  S.  Pardoux ,  Maijbn  Feiiic  ,  Maî~ 
rali  Nou{iéres  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ;  Pradcaux  ^ 
ic  enfin  dix-huit  commanderies  de  l'ordre  de  Malthe. 

Les  collégiales  du  dioccfe  de  Limoges  font  celles  de 
S.  Martial  ,  à  Limoges  ^d'Uierc/ies  ,  abbaye  commenda- 
tairc  ;  de  S.  Jumien  ,  d'Eymoûtiers  ,  dans  la  petite  ville  de 
ce  nom  ;  du  prieuré  de  S.  Léonard 3  dont  nous  avons  parle 
plus  haut  ;  de  S.  Yridx  ,  de  Brives  ,  du  Dorât ,  de  S.  Ger^ 
eiain  ,  à'AubuJfon  ,  de  Taillefer  ,  de  Turenne  ,  &  de 
Ifoailles. 

Les  abbayes  font  celles  de  S.  Martial  de  Limoges, 
<§ue  nous  avons  placée  au  nombre  des  chapitres  ,  attendu 
^'cHc  eft  fçeularifce  3  à^U'ierclus  j  auiH  fccularifcc,  ^ 
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que  nons  mettons  au  nombre  des  coHégiales  -,  de  S.  Au-* 
gujiin  de  Limoges ,  de  Solignac  ,  de  Beauîieu  ,  A'Ahunt 
de  Meymdc ,  de  Vigeuia  ,  dont  les  places  monaciles  fons: 
fuoprimces  depuis  1746;  de  S,  Martin  de  Limoges,  de 
Tfalon  ,  de  Bonlieu  ,  de  Beuil ,  à'Obaiinâ  ,  de  Prébenoit , 
de  la  Cclornhe,  de  Valais  ,  de  Bénévent  ,  de  Lc^erp  j  Se 
de  Grammoht ,  chef  d'ordre. 

Les  abbayes  de  filles  font  celles  de  Notre-Dame  de  la. 
Règle  &■  des  Jllois  ,  toutes  deux  à  Limoges  ,  &  celle  de 
Bonnejhigne.   Cette  dernicie  relève  immédiatement  du 

Les  autres  communautés  d'hommes  du  dioccfe  de  Li- 
moges font  trois  maifons  des  Chanoines  réguliers  de  la 
Congrégation  de  France  ,  dont  lune  à  Limoges ,  l'autre  à 
Lefterp  ,  &  la  troiûcme  à  Evaux  ;  cinq  de  Be'nédiâiiis ,, 
favoir  celles  de  Limoges,  de  Solignac  ,  de  Mcymac  j  de 
Beauîieu  &  de  Saint-Angel;  une  de  Feuillans  à  Limoges; 
trois  de  Religieux  de  l'ordre  de  Grammont  ,•  celles ^d© 
Grammont ,  de  Bonneval  ,  &  de  Badeix  :  une  des  dercs 
réguliers  Barnahites ,  à  Guéret  ;  deux  communautés  des 
Vrttres  delà  VoBrine Chrétienne ,  une  à  Brives  ,  &  l'autre 
à  Trcîgnac  ;  une  de  Chartreux,  à  Glandiers  ;  quatre  de  Bo^ 
minicains ,  vme  à  Limoges,  l'autre  à  Brives,  la  troihème 
à  Saint- Junien,  èc  la  quatrième  à  Rochechouart  ;  deuxdc 
Carmes,  une  à  Limoges,  &  l'autre  à  Montemart  ;  une  de 
Carmes  déchaujjis  ,  à  Limoges  ;  deux  des  Hcrmites  de  S. 
Jugufiin ,  une  à  Limoges  ,  &  l'autre  à  Montemart  ;  huit 
àfICorietiers  ,  favoir  celles  de  Brives  ,  de  Donzcnac ,  de 
Saint  Tunicn  ,  de  N.  de  Celette  ,  de  Saint-Projet ,  de  Noj> 
tron^douze  de  Récollets ,  à  Limoges,  à  S.  Valérie,  à  S. 
François,  à  S.  Léonard  ,  2  S.  Junien  ,  à  Ullel ,  àS.  Yrieix,- 
à  Brives,  à  AubutTon,  à  Guévet ,  à  Corfoient  &  au  Dorât, 

Les  autres  communautés  de  filles  font  les  BèrJdiâineS 
à\x  Dorât,  une  maifon  de  VOrdrede  Grammont  au  Chatc- 
net  ;  deux  dîHojpitaUeres ,  celles  de  Magnae  &  de  Bourga- 
tteuf; trois  d'Vibanijies ,  celles  de  Brives,  de  S.  Yrieix,d© 
Nontron-aes  Clairettes  &  les  Carmélites  de  Limoges;  les. 
Ur/ùlïnesAc  la  mcmc  ville  ,  &  cellesde  Brives,  d'Eymoa- 
tiers,  le  Beauîieu  &  d'Uilel  ;  les  Religieujis  de  Notré-DamS 
4c  Limoges ,  de  S.  Léonard ,  de  S,  Jufiitftr  &  de  BôfC  jl«^ 
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'fiîtes  de  la  Vifîtàtion  de  Marie ,  à  Lrmoges  ;  celles  de  la 
Providence  de  la  même  ville  ;  les  Filhs  Hofpitalières  de 
S.  Alexis  ,  dont  une  maifon  à  Limoges ,  une  à  la  Souté- 
raine  ,  une  à  Beaulicu ,  une  à  S.  Junien  ,  &  une  à  Turenne  ; 
les  Hofpitalières  de  S.  Augu(iin ,  de  Guéret  ;  les  Saurs  de 
la  Charité  f  de  Béacvent  &  d'Uflël  ;  les  Hojpitalieres  ,  de 
•Lufignan ,  de  Confolenr ,  de  Bouilac  ;  les  Saurs  de  la- 
Croix  y  de  Limoges ,  de  Souteraine  ,  d'Aubuflbn ,  d'Ahun , 
-de  Chabanois ,  de  Guévet ,  de  Beliac ,  &  de  Brigueil  l'aîné  ; 
les  Filles  de  l'Union  chrétienne ,  de  Beliac  ,  ic  celles  de 
ÏInfiruâion  Chrétienne ,  de  Brives. 

•  Outre  les  communautés  &  chapitres  dont  nous  venons 
de  faire  mention,  ledioccfe  de  Limoges  renferme  environ 
'900  paroiiTes ,  lî  l'on  y  comprend  les  annexes. 

L'évêché  de  Limoges  a  été  érigé  dans  le  troificme  fiècic. 
Il  vaut  environ  2  yooo  livres  de  revenu  à  ton  prélat  ,  qui 
faie  i6oo  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  les  bulles. 
■  L'officialité  générale  de  i'évcché  cil  compofce  deTofi- 
«ial  général,  d'un  vjce-gérent  ,  d'un  promoteur  général» 
d'un  vice-promoteur  &  de  deux  grefiFtcrs. 

Outre  cette  officialité  ,  il  y  en  a  trois  autres  dans  le  dio» 
ccfe,  une  à  Guéret,  l'autre  à  Chcncraiiles,  &  la  troilicalt 
â  Brives. 

'  La  chambre  eccléhaftiquc  eft  compofée  de  l'évcquc  qui 
y  préhde  ,  de  llx  confeillers ,  d'un  fyndic  général ,  d'un  ve« 
ceveur  commis  des  décimes,  &  d'un  greffier. 
-  '  L'églife  cathédrale  de  Limoges  eft  dédiée  i  S,  Etienne  s 
fon  chapitre  eft  eompofc  d'un  doyen,  d'un  grand-chantre  > 
^un  archidiacre ,  d'un  fous-chantte ,  &  de  vingt-cinq  cha- 
Bhiines,  dont  un  théologal,  trois  fyndics ,  un  tréforier  iC 
fccfétaire. 

Le  bas-chœur  eftcompofé  de  douze  vicaires  >  d'ua  maW 
tfo  de  pfalmodie ,  &  de  quatre  choriftos. 

Le  doyenné  &  la  chantrerie  font  clc£bifs  par  le  chaj»trcs 
Farchidiaconé  eft  à  la  nominarion  de  l'évcque  \  la  fous» 
cbamierie ,  qui  n'eft  qu'un  pcrfonnat ,  à  la  nominatioa 
4t-  i'aquilaire  :  la  théologale  eft  éleftive  collative. 
■  Le  chapitre  a  fon  orScialité  particulière ,  compofée  d'un 
#fncial  &  d'un  promoteur. 

b  j  a  Awi  Xi^U-  catl}édrale  ont  cwre  1  fou;  le  titre  é^ 


.S".  Jean.  Les  cnfans  qui  naUlent  à  Limoges  dui^ahtlcs  Ott^- 
ves  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte  ,  doivent  être  baptifé» 
dans  cette  paroiiTe  :  ces  deux  oftaves  commencent  à  èxi 
heures  du  matin ,  veille  de  ces  deux  fêtes  ,  &  hniilent  le 
fameii  fuivant  à  la  mcme  heure. 

Les  autres  paroiiTts  de  la  ville  de  Limoges  font  celles  de 
S  Pierre  y  S.  Michel  des  Lions,  S.  Maurice,  S.  Chrifto- 
piie  S.  Paul,  S.  Domnolet,  S.  Michel  de  Pijiorie  ,  S. 
Aurc'lien.Ste  Félicité,  S.  Gcrald,  S.  Julien,  Mont- 

^°  Laville  a  deux  fcminaires ,  celui  des  Prctres  de  la  Mif- 
^on,  établi  eair,6i,  &  celui  de  S.  Sulpice  ,  pour  les  or- 
dinans,  établi  en  1(56 (î.  ,    ,    .         ^ 

Il  y  a  deux  collèges  pour  l'in{trufl:ion  de  la  )euncfle,un 
de  plein  exercice  pour  toutes  les  claflcs,  &  l'autre  pour  la 
«hilofophie  &  la  théologie  feulement.  Le  premier  étoit 
ci'devant  dirigé  par  les  jéfnices  ;  mais  depuis  la  diilolution 
^e  cette  Société,  il  eft  régenté  par  des  cccléfiaftiques  fécu- 
liers ,  au  choix  de  l'évêque  diocéf-iin  &  d'un  bureau.  Ce 
font  les  Dominicains  qui  enfeigncnt  dans  le  fécond. 

Outre  les  deux  collèges  de  cette  ville  ,  il  y  en  a  deux 
autres  établis  à  Touloufe  en  faveur  des  étudians  du  diocèfe 
de  Limoges.  L'objet  de  ces  deux  fondations  eft deprocurcr 
a  un  certain  nombre  de  pauvres  écoliers  Limolins  ,  un 
revenu  fufiifant  pour  étudier  dans  l'univerfitéde  Touloufe. 

Le  premier  de  ces  établiflemens ,  celui  de  S.  Martial  y 
£ft  d''\  à  la  "ér-érofité  &  au  zcle  bien  entendu,  pour  le  pro- 
<rrh  des  fciences,  du  pape  Innocent  VI ,  qui  en  ;etta  le» 
fondemens  en  i  j  J  9  •  Le  fécond ,  le  collège  de  S  te  Cathe^ 
rincy  fut  fondé  par  le  cardinal  de  Pampelune  en  138^. 

Ces  deux  coUcges  ont  chacun  Z4  places,  vulgairement 
appeUces  toz/?yè$.  ,     ^     ,  , 

Voici queUes  font  les  intentions  du  fondateur,  pour  la 
difpolition  des  bourfes  du  collège  de  S.  Mauial.  Quatre 
fontdeftinées  à  autant  de  prêtres,  &  quatre  pour  des  lu- 
jet^  de  Touloufe,  ou  originaires  des  dioccfesqui  en  lont 
futfra-ans;  dix  pour  les  François ,.  de  quelque  province 
qu'ils  foient  ;  les  ûx  autres  font  atfedées  à  des  étudians  Li- 
moCirs  Ces  derniers  doivent  être  du  dioccfe  de  Limoges  ; 
ilne  fuffit  pas  qu'ils  fuient  de  la  province ,  ainli  qu'il  a  ete 
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jtigé  pir  tttêt ,  contre  un  écolier  Limofîn  do  diocêfe  de 

Tulles.  \ 

Des  vingt-quatre  bourfes  du  collège  de  Ste  Catherine  ^ 
dix  font  données  à  des  régnicoles  de  France  ,  quatre  font 
deftinées  à  des  prêtres ,  &  les  dix  autres  doivent  erre  pof- 
fédécs  par  des  étudians  du  collège.  Celles  qu'ont  les  prê- 
tres leur  font  accordées  ai  vitam  :  on  peut  cependant  lefc 
impétrer,lorfqu'il5ont  d'aiUeurs  600  livres  de  revenu.  Le» 
étudians  ne  jouiilent  que  pendant  cinq  ans  du  revenu  de 
leur  place ,  tant  dans  l'un  que  dans  l'autre  collège. 

Dans  l'origine ,  ces  bourfes  n'étoient  que  pour  des  ecclé- 
fiaftiques ,  au  moins  tonfurés ,  mais  les  laïques  en  obtien- 
nent aufli.  Il  n'eft  point  décidé  il  un  clerc  leur  feroit  pré- 
féré en  cas  de  concours. 

Quoique  les  places  affeûées  aux  Limofins  dans  les  deux 
collèges  foiem  poflcdées  par  des  fujets  du  diocèfe  de  Li-> 
moges  ,  néanmoins  d'autres  Limollns  peuvent  obtenir  le» 
bourfes ,  qui  ne  demandent  que  la  qualité  de  régnicoles  de 
france. 

Les  deux  collèges  font  fondés  avec  les  mêmes  préroga- 
tives ,  charges  &  obligations ,  mais  leur  revenu  n'eft  pas  le 
jncme.  Les  bourliers  du  collège  de  S.  Martial  reçoivenc 
chacun  3  3  livres  par  mois.  Ceux  du  collège  de  Stt  Cathe- 
rine n*ont  que  14  livres.  Chaque  bourlîcr  eft  obligé  pour 
tecevo:r  fon  revenu  ,  d'apporter  une  atteftation  du  profef- 
feur  de  l'univerûté  fous  lequel  il  étudie  ,   ic   lignée  da 

Le  revenu  de  ce  collège  étoit  autrefois  plus  confidérable  ; 
jluiieurs  événemens  l'ont  beaucoup  dirninué.  Il  eft  quel- 
cnefois  augmenté  par  les  lods  &  ventes  que  reçoivent  le» 
deux  collèges,  en  qualité  defeigneurs  d'un  grand  nombre 
de  maifons  de  la  ville  de  Touloufe  ,  ainlî  que  de  pluûeur» 
biens  de-  campagne. 

]  Les  bourfiers  de  S.  Martial  ont  une  prérogative  affez 
Éngulière.  Ils  font  barons  d'une  petite  ville  voiilne  de  Tou- 
loufe. Lorfqu'il  en  meurt  un ,  on  met  fur  fa  bierre  un  cha- 
peau garni  d'un  plumet,  une  épée  c  roi  fée ,  &  des  bottes 
iioites.  Les  confulsde  la  ville  dont  les  bourlîers  font  barons, 
fjoivent  allifter  au  coavQÏ  4h  boyrfiçt  4çftmc  :  ils  l'accom- 
Tomc  m,  Sf 


^4*'  L  t  T^ 

gagnent  vêtus  de  Icuts  robes  &  chapçrons ,  &  fuîvis  âc 

leurs  domefliques  en  grands  crêpes. 

Les  bourficrs  de  Ste  Catherine  ont  un  privilège  plus  fo- 
lide  ;  c'eft  la  nomination  de  plufieurs  bénéfices.  Autrefois 
on  faifoit  vivre  en  communauté  les  étudians  des  deux  col- 
lèges. Il  n'y  a  maintenant  que  les  prêtres  qui  puifïent  y 
demeurer  ,  ainfi  que  l'a  réglé  le  parlement  de  Touloufe  i 
par  arrêt  du  mois  de  feptembre  17^7' 

Les  écoliers  qui  ont  des  bourfes  dans  le  collège  de  iS". 
Martial,  doivent  réciter  tous  les  jours  le  petit  office  de  la 
Vierge ,  ôc  jeûner  tous  les  vendredis  pendant  fix  mois. 
L'étude  du  droit  civil  &  c£-nonique  leur  eft  ordonnée.  Elle 
eft  également  enjointe  aux  bourfiers  du  collège  de  Sainte 
Catherine.  Les  uns  &  les  autres  ne  peuvent  étudier  en  d'au- 
tres facultés  que  celles  des  deux  droits.  Ils  doivent  prendre 
leurs  infcriptions  tous  les  trois  mois ,  &  recevoir  dans  les 
temps  prefcrits ,  les  degrés  de  bachelier ,  de  licencié ,  &  de 
dodeur.  Pour  les  y  engager  on  retient  la  moitié  de  la  pen- 
fion  de  leur  dernière  année.  S'ils  ne  prennent  pas  ces  de- 
grés lorfqu'il  le  faut,  leurs  places  font  impétrables  parle 
*cul  fait.  Ils  en  font  auiTi  privés ,  s'ils  s'attirent  des  repro- 
ches fur  leurs  mœurs. 

Pour  obtenir  les  bourfes  qui  vaquent  dans  ces  deux  col- 
lèges ,  il  faut  avoir  étudié  au  moins  un  an  en  philofophie. 
On  doit  en  fournir  une  atteftation  ,  montrer  fon  extrait 
fcaptiftaire ,  préfenter  un  certificat  de  bonnes  mœurs  &  de 
pauvreté ,  l'un  &  l'autre  fignés  parle  curé  ,  ôc  légalUes  parle 
Vage  du  domicile  dès  récipiendaires.  Pour  être  reçu  on  fe 
préfente  avec  ces  pièces  aux  bourfiers  du  collège  dans  le- 
quel on  poftule  une  place.  Après  avoir  examine  fi  les  for- 
inalités  requifes  font  obfervées,  &  interroge  fur  la  philon 
ibphie  celui  qui  fe  préfente  ,  l'airemblée  décide  li  on  doit 
l'admettre  ou  non.  S'il  réunit  en  fa  fayeur  tous  les  fuftia- 
Ees ,  il  jure  d'obferver  les  réglemens  &  ftatuts.  L'afte  de 
fa  réception  eft  écrit  fur  le  regiftre  ,  ôc  le  chancelier  d^ 
i'univerfité  lui  donne  fon  inftitution. 

Comme  on  ne  jouit  pas  du  revenu  des  bourfes  la  pre- 
toière  année  ,  lé  parlement  a  permis  de  les  accorder  a  de* 
»bf€us,  qui  pour  acre  tejus  doivent  fi^ue  tenir  à  un  ciç$ 


L  î  M  f4.> 

liourlïers  du  collège  où  ils  poftulenfunc  place  ,  le»  pièce* 

uccelîàires  pour  leur  réception. 

On  eft  aulFi  obligé  de  fe  préfenter  avant  que  la  pte- 
micre  année  de  la  réception  foit  expirée  j  faute  de  quoi 
la  bourfe  cft  impétrabie  de  plein  droit. 

Les  Limolîns  ont  auiTi  des  bourfes  à  Paris.  Dans  le  col-^ 
lège  de  Chenac-Pumpadour  ,  autrement  dit  S.  Michel^ 
fondé  dans  la  rue  de  Bièvre,  en  140Z  .  par  le  cardinal  de 
Chenac ,  patriarche  d'Alexandrie  :  il  y  a  dix  à  douze  bour- 
fes ,  outre  la  place  de  principal ,  afFedécs  aux  enfans  de  I2 
famille  du  fondateur  ,  ou  du  dioccfe  de  Limoges  ,  au  dé- 
faut des  premiers  ;  mais  toutes  ces  bourfes  font  fufpendues, 
&  les  biens  du  collège  adminiftrés  par  un  procureur  fe-« 
queftre  ,  attendu  que  cette  maifon  doit ,  en  176 i ,  371^0!, 
dont  elle  paie  les  arrérages  >  n'ayant  que  fooo  livres  Qik 
environ  de  revenu.  Les  bourfes  ont  été  fixées  à  100  livre» 
par  arrêt  du  i  avril  1741  >  mais  aucune  neft  remplie. 

On  propofe  d'en  rétablir  une  après  l'acquit  de  la  moitié 
des  dettes,  &  dix  lorfqu'cUes  feront  entièrement  payées , 
&  d'en  hxer  le  montant  à  300  livres. 

Les  bourfes  font  à  la  nomination  du  cotntc  de  Périgord, 
comme  ayant  droit ,  en  fa  qualité  d'époux  de  mademoi-» 
fcile  de  Chalais. 

Les  Limolîns  ont  encore  une  bourfe  au  collège  de  Is 
Marche  ,  rue  &  Montagne  lainte  Geneviève.  Il  y  en  avoic 
»i^tV€tois  deux,  mais  comme  on  ne  produifoit point  de  tittê 
fiçla  féconde,  on  les  a  réduites  aune. 

La  province  eccléûaftique  de  Limoges  a  produit  un 
fjiind  nombre  de  faints  &  pieux  perfonnages. 

Les  églifes  du  dioccfe  qui  ont  des  reliques ,  les  expofentt 
folemnellement  de  fept  ans  en  fept  ans  à  la  vénération 
pUDlique  ,  depuis  le  mardi  de  Pâques  jufqu'à  celui  de  la 
Pentecôte.  C'eft  ce  que  les  Limolîns  afxpeUent  l'année  de 
Vojlenjîon.  L'année  1764  fut  celle  de  la  cérémonie.  L'of- 
tcnfion  des  reliques  commença  le  z^  avril ,  ôc  dura  juf» 
^u'au  1  z  juin  inclulîvement. 

Parmi  les  hommes  lUuftres  &  revêtus  des  premières 
liignités  ecclélîafliqucs  que  le  Liraolîn  a  fournis  àl'églife» 
on  compte  trois  papes,  dont  un,  Grégoire  XI  >  le  dernier 
pa^e  François ,  traïuieia  U  ijùaf  £è§e  d'Avignon  à  Rome^ 

5f^ 
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^u  il  a  tou'ioirfs  été  depuis  ;  an  antipape  qui  avoit  hei^^ 
coup  de  mérite  ;  trentc-lix  cardinaux  ;  pluficurs  patriar- 
ches dans  tous  les  hèges ,  des  archevêques  &  des  évêques 
de  toutes  les  églifes  de  France ,  &  même  plufieurs  prélats 
de  celles  d'Italie  &  d'Efpagne.  Ils  ont  non  feulement  édifié 
par  leur  pieté,  brillé  par  leur  érudition,  mais  encore  ils 
ont  bien  mérité  du  public  par  des  établiflémens  de  collè- 
ges, de  féminaires,  d'écoles  &  d'hôpitaux  qui  fubfiftent. 
Il  y  en  a  plufi-eurs  qui  ont  figuré  ave<:  éclat  parmi  les  grands 
aumôniers  de  France  ;  d'autres  en  grand  nombre  ont  été 
•revêtus  des  premières  dignités  des  ordres  religieux. 

Il  s'eft  tenu  cinq  conciles  à  Limoges  ;  favoir  ;  en  848  ; 
les  chanoines  de  S.  Martial  y  demandèrent  à  être  mis  en 
lègle:en  994  ,  fur  divevfes  queftions  :  en  1029  ,  où  il  fut 
décidé  que  S,  Martial  de  Limoges  étoit  apôtre  :  en  loyz  , 
pour  l'ordination  d'un  évêque,  &  en  lo^y  ,  pour  la  croi- 
fade. 

.  De  tous  les  édifices  de  Limoges  ,  l'églifc  cathédrale 
«ft  le  plus  confîdérable.  Quoiqu'il  foit  imparfait  ,  il 
çréfente  néanmoins  dans  l'enfemble  &  dans  le  détail 
des  beautés  qui  font  dehrer  qu'on  l'achève  fur  le  même 
plan  :  fon  architeéture  gothique  a  de  la  majefté  &  de  la, 
légèreté.  Ce  qui  dans  cette  églife  attire  principalement 
l'attention  des  connoilleurs  ,  c'eft  le  rond-point  du  fanc- 
tuaire.  L'indication  des  autres  objets  les  plus  remarqua- 
bles nous  entraîneroit  dans  un  trop  long  détail.  Nous  nou» 
contenterons  de  dire  que  cette  églife  ,  quoiqu'imparfaite  , 
eA  une  de  celles  de  France  qui  ofîrent  le  plus  d'objets 
dignes  de  l'attention  des  connoifleurs ,  fur-tout  dans  les 
détails. 

L'églife  de  la  collégiale  royale  de  S.  Martial  e\k  un  an- 
cien bâtiment  fort  vafte  ,  &  d'une  époque  bien  antérieure 
aux  ficelés  où  l'on  vit  s'élever  de  toute  part  en  France  ces 
grands  monumens  gotiques.  Cet  édifice  ayant  été  extrc- 
jmement  endommagé  par  un  incendie  ,  les  réparations 
qu'on  a  été  obligé  d'y  faire  ne  laiiîcnt  plus  apercevoir 
<jue  le  fond  de  fon  ancienne  architeûure.  Cette  collégiale 
çft  également  ancienne  &  célèbre.  Enrichie  ic^illuibéc 
des  bienfaits  des  comtes ,  des  vicomtes  ôc  des  évêques  de 
limoges,  du  «tops  lue  les  rois  5c  ducs  d'Aquitaine  por. 
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tOîcnt  le  dkdèfflé  i  clic  fut  d'abord  occupée  pat  des  cha- 
noines,  auxquels  fucccdèrent  des  religieux  de  l'ordre  d« 
S.  Benoît  ,  vers  l'an  8  +  8  :  elie  fut  mife  alors  fous  le  titr* 
de  S.  Sauveur;  puis  on  lui  donna  celui  de  S.  Martial.  Cette 
abbaye  exiftoit dès  l'an  804.  Elle  fut  fécularifée  en  i  )  i7  > 
&  érigée  enéglife  collégiale.  Son  chapitre  etl  compofé  de 
trois  dignitaires,  favoir  ïabbe,  \t prévôt,  le  grand-chantre i 
de  dix  huit  chanoines ,  dont  an  eft  théologal  ,  &  trois 
fyndics.  Il  y  a  outre  cela  douze  vianes  Jemi-prébendés. 
L'abbé  qui  eil  comna^ndatairc  ,  jouit  d'enviroii  y  joo  liv. 
de  revenu  :  il  paie  1 1 3  2.  florins  deux  tiers  à  la  cour  de 
Home  pour  fes  bulles.  Emrc  pluheurs  beaux  privilège» 
dont  jouit  la  collégiale  de  S.  Martial,  elle  a  celui  de  confé- 
rer le^baptême  aux  folemnités  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte. 
.  L'églile  de  l'abbaye  de  S.  Augujîm  eft  la  première  de 
Frarice  qui  ait  été  dédiée  i  S.  Auguftin.  Cette  abbave  eflr 
iituée  dans  un  des  fauxbourgs  de  la  ville.  Elle  foufFrîc 
beaucoup  dans  les  huitième  &  neuvième  liècles ,  à  l'occa- 
iion  des  guerres  qui  agitèrent  alors  la  France  ,  &  fut  > 
pour  ainli  dire  ,  détruite.  MaisTurpion,  évêque  de  Limo- 
ges, la  rétablit,  &  y  railembla  vers  l'an  9^4  des  moines 
auxquels  il  donna  la  règle  de  S.  Benoît.  En  16^17  ce  mo- 
naftère  fut  uni  à  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Son  abbé 
ctou  éledif  &  triennal  ;  mais  en  17^4  le  rot  y  a  fubftituc 
ua  abbé  commendataire.  Jufqu'à  cette  époque  on  faifoic 
Conter  à  environ  3000  livres  le  revenu  annuel  de  l'abbé 
régulier.  j 

L'abbaye  de  S.  Martin  ctoit  auflS  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ;  mais  en  1614  elle  fur  unie  à  la  congrégation  des 
Feuillans  ,  qui  la  gouvernent  encore  aduellement  par  uti 
iibbé  régulier  &  triennal ,  dont  le  revenu  fe  monte  à 
■environ  3000  livres.  La  taxe  en  cour  de  Romeelt  de  lio, 
£orins. 

.  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  ta  Règle  eft  encore  de 
rordre  de  S.  Benoît ,  mais  pour  des  filles.  On  fixe  l'époque 
de  fa  fondation  vers  le  commencement  du.  neuvième 
hccle.^  Son  revenu  fc  monte  à  14000  livres  ou  enviroo. 
Les  batimens  de  ce  monaftère  font  aîlez  beaux.  Les  jai- 
«lins ,  en  terraflc ,  donnent  fut  ia  rivière  ,  &  l'é-lifc  èft 
biea  ornées 
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•  Le  môflftfl^re  des  Allais  eft  une  abbaye  régulière  in 
tilles  de  l'ôi-dre  de  S.  Benoît ,  fondée  eh  ii  3 1.  Le  icvcna 
de  cette  maifon  eft  de  loooo  livres  ou  environ.  Ceae 
Communauté  ordinairement  compofée  de  2  f  religieufes  ♦ 
étoit  autrefois  établie  dans  les  villages  Allois  ;  mai^  elle  a 
été  trarisférée  à  Limoges  en  17^0. 

Parmi  les  églifeS  paroiflîales  de  Limbges,  quelques-unes 
méritent  d'être  citées  pour  leur  beauté.  Celle  de  S.  Michel- 
des-Lions  plaît' par  fa  forme  &  le  dégagement  de  fa  voûte 
•&  des  piliers  qui;  la  foutiénncnt.  C'efl:  un  édifice  gotique 
dûntrarcliite£tLlre  eft  fort  hardie. 

Dans  l'églife  de  S.  Fierté  ,  qui  pour  Tédifice  n'a  de 
ïemarquable  que  fbn  clocher  ,  on  voit  deux  tableaux  dd 
•ynaître  ;  celui  du  maître-autel  ,  peint  par  Mefonade,^(5£ 
ïepréfentant  S.  Pierre  ;  celui  peint  par  un  nommé  Léo- 
nard ,  Limofin  ,  &  placé  dans  un  rétable  à  gauche  :  c'eft 
un  monuiiielit  de  l'ancienne  peinfure.  Gn  y  voit  aulfi  une 
jftatue  de  là  Vifeî'âe  en  albâtre',  &  Une  mafle  de  pierre 
dégroflie  en  figure  d'homme,  que  le  peuple  révère  fous  le 
nom  de  S.  Chriftbp'he. 

Dans  l'églife  du  collège  de  Limoges  on  remarque  uA 
'original  de  Rubens  :  c'eft  le  tableau  du  maître  autel  ,  re- 
"préfentant  l'Aflomption  de  la  fainte  Vierge.    ^ 

On  fait  beaucoup  d'éloges  du  tableau  place  au  maure- 
autel  des.  Carmes  déckaujjes:  il  repréfente  le  crueitiemenç 
d'un  Saint. 

Le  tableau  dii  maître-autel  des  Jacobins  mérite  l'atten- 
tion des  connoifleurs  :  il  eft  peint  de  grande  manière.  Sovt 
fujet  eft  S.  Dominique  ,  qui  reçoit  à  genoux  le  refaire  des 
snains  de  la  fainte  Vierge ,  foutenue  fur  des  nuages. 

Aux  Fénitens  noirs  le  tableau  de  l'autel  eft  d'un  grand 
pathétique.  Jefus-Chrift  fur  la  croix  en  eft  le  fujet. 
'      Il  y  a  zn\  Cordeliers  un  grand  crucifix,  où  N.  S.  eft  at- 
tache 'i  la  croix  revêtu  d'une  longue  robe,  _  ^ 

•  Il  y  a-  dans  les  différentes  églifes  de  Limoges  quantité 
d'autres  chofes  remarquables  j  mais  le  détail  en  feroit  trop. 

•  """ouoique  h6«  ayons  déjà  feît  mention  plus  ham  des 
communautés  d'hommes  ôc  de  filles  de  la  ville  de  Lim^ 


|;*s  ,  nous  les  indiquerons  plus  pattîculiètement  >  avec 
répoquc  de  leur  fondation. 

Les  communautés  d  hommes  ,  non  compris  celles  des 
abbayes ,  que  nous  avons  déjà  fait  aflez  connoître  ,  font 
les  Jacobins ,  établis  à  Limoges  en  1219  ;  les  Cordeliers, 
établis  en  iiii  ;  les  grands  Carmes ,  en  1260  ;  les  Augup» 
tins  ,  en  12^9  ;  !es  Récollets  defainte  Valérie  ,  en  1 197  ; 
iti  Récollets  de  S.  François  j  en  1614;  les  Bénédidins , 
en  161 7;  les  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  en  16 z^  ;  les  Carmek 
Déckaujfés ,  en  1625  ;  &  les  Feuillans  en  11Î24.  Les  Je- 
fuites  n'y  font  plus  depuis  la  dilTolurion  de  la  fociété.  La 
communauté  de  S.  Gérard ,  qui  y  étoit  connue  dès  l'an 
X087 ,  fut  unie  aux  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguflineà 
1^57. 

Les  communautés  de  filles  font  les  Carmélites  ,  établies 
à  Limoges  en  1618  ;  les  Urfulines  j  en  1620  ;  les  Filles 
de  Notre-Dame  ,  en  i(î34  ;  celles  de  la  Vijitation  ,  ea 
1^45  ;  celles  de  la  Providence  ,  en  i<5p4;  les  Clairettes., 
€n  i(}  î 9  ;  les  Hojpitalieres de  S.  Alexis,  aufli  en  i <î ^ 9  ;  It 
les  Filles  de  la  Croix  ,  en  1687.  Nous  avons  alTez  fait 
connoître  plus  haut  les  filles  des  abbayes  de  N.  D.  de  li 
Règle  &  des  Allais, 

Outre  les  communautés  d'hommes  &  de  filles  que  nous 
Tenons  de  citer ,  il  y  a  dans  la  ville  de  Limoges  fix  compa- 
gnies ou  confrairies  de  pénitens  ,  toutes  fort  nombreufes, 

La  ville  de  Limoges  n'a  qu'un  hôpital  ;  c'efl:  l'hôpital 
général.  Cette  maifon  eft  deftinée  pour  y  renfermer  tous 
ïes  pauvres  répandus  dans  les  rues  de  la  ville  ;  mais  eUè 
n'eft  ni  aiTez  vafte  ni  affcz  riche  pour  fon  objet.  Son  admi- 
niftration  eft  confiée  à  un  bureau  compofé  de  dix  per- 
fonnes  ;  M.  le  curé  de  S.  Michel  eft  à  la  tête. 

Le  préhdial  &  fénéchaulfée  de  Limoges  fut  créé  en  i  y  5  j» 
Cette  jurifdidion  eft  compofée  d'un  premier  prélîdent  » 
tjui  eft  en  même  temps  lieutenant-général  civil ,  d'un  autre 
préhdent,  d'un  lieutenant -général  de  police,  d'un  lieute- 
nant-général criminel ,  d'un  lieutenant  particulier  ,  d'ua 
ïifleffeur  &  de  douze  confeillers.  Il  y  a  outre  cela  deur 
îivocats  du  roi  &  un  procureur  du  roi ,  un  greffier  en  chef  > 
fc  lin  greffier  des  préfentations  &  droits  réfervés. 

La  chancellerie  eft  compofée  d'un  garde  des  focaux  r 
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d'un  greffier  gaïdc  îninutc,  d'un  receveur  &  clerc  coM- 
mis ,  &  de  deux  huiflîers.  Il  y  a  d'ailleurs ,  pour  les  faihes 
réelles ,  un  commitlaire  générai  ,  un  certihcateur  ,  &  un 
receveur  des  confignations. 

Les  avocats  du  préiîdial  font  au  nombre  de  dix-neuf, 
jBc  les  procureurs  au  nombre  d'onze. 

Il  n'y  a  que  quatre  huiifiers  pour  les  exploitations. 

Les  audiences  du  préiîdial  fe  tiennent  les  lundi ,  mer- 
credi &  fa,medi  de  chaque  femaine  ,  excepté  lors  des  vaca- 
tions. Les  audiences  du  fénéchal  civil  font  les  mardi  ÔC 
Jeudi ,  &  celles  du  fénéchal  criminel  le  vendredi. 

Le  préfidial  de  Limoges  a  dans  fon  rellbrt  une  étendue 
«le  pays  d'environ  i  j  lieues.  Il  n'y  a  dans  ce  diftriâ:  au- 
cune fénéchauflée  royale  ,  mais  feulement  plufieurs  pre- 
-vôtés  ou  juftices  leigneuriales.  Ces  juftices  fubalternes  font 
celles  de  Limoges ,  de  Solignac  ,  de  Chalucet ,  de  Cam- 
yagnac,  de  Raivon  &  de  Coudon.  Celle  de  S.  Léonard 
cil  en  pariagt  entre  le  roi  &  l'évêque  de  Limoges  ;  &  celle 
de  S.  Yrieix  entre  le  roi  &  le  chapitre  de  cette  ville. 

Les  principales  jullices  feigneuriales  du  rcflbrt  de  ce 
préfidial ,  font  la  cité,  la  falle  épifcopale,  la  ville  de  Saint- 
Junicn ,  Eymoûtiers ,  S.  Léonard  ,  pour  la  partie  qui  appar- 
tient à  l'évêque,  Bénevent ,  Pierre-Bufficre  ,  Cars ,  Châ- 
teau neuf,  Les  Tours ,  Bonneval ,  Chalus,  Aixe  ,  Solon,  la 
îorcherie,  Vicq,  S.  Vaulry ,  &  quantité  d'autres  moins 
confidérables. 

Les  juges  de  police  font  le  lieutenant-général,  le  procu- 
reur du  roi,  le  greffier  en  chef,  avec  trois  commillaires  & 
trois  huiffiers, 

_  Le  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Limoges  efl: 
compofé  de  trente-cinq  officiers ,  fans  compter  les  gens  da 
îoi  &  les  huiffiers.  La  généralité  de  Limoges  eft  compofée 
des  éiedions  de  Limoges ,  de  Tulle,  de  Biivcs ,  de  Bout- 
ganeuf  &  d'Angoulcme.  Les  appellations  des  trois  pre- 
aiiières  relTortilIt  nt  à  la  cour  des  aides  de  Clermont. 
,  Il  y  a  pour  l'éleétion  de  Limoges ,  un  préfidcnt  ,  un 
lieutenant-criminel,  trois  confeiUcrs ,  avec  un  procureur 
du  roi  j  &  un  greffier  en  chef. 

L'hôtel-de-ville  eft  compofé  du  nombre  d'oflficicrs  régli 
f^zx  redit  de  176;  ,  élus  par  U  voie  du  fcrutin. 
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Les  officiers  de  l'hôtel  des  monnoics  de  Limoges  font 

'deux  jugeî  gardes ,  un  contrôleur  contre-garde ,  un  girde- 
fcel,  un  procureur  du  roi ,  un  avocat  du  roi ,  un  direcïear> 
un  eilayeur  ic  un  graveur. 

La  jurifdiâion  confulaire  de  la  bourfe  cft  compoféc  d'un 
juge  >  de  deux  confuls ,  d'un  aflefleur  ,  de  deux  fyndics  des 
marchands  &  deux  confcillers  bailes  ,  de  trois  autres  con- 
feillers,  ic  d'un  greffier  en  chef,  avec  quatre  huiJiers. 

Il  y  a  dans  la  cité  une  jurifdidion  dillinde  de  celle  de 
la  ville ,  &  connue  fous  le  nom  de  jurij'diâion  de  la  cité  : 
elle  eft  compofée  d'un  juge,  d'un  procureur  nfcal,  &  d'un 
gretfi^.  Il  y  a  pluheurs  autres  juiifdidions  dans  la  ville 
<5ui  ont  les  mêmes  juges  ;  telles  font  celle  de  la  cathédrale  , 
celle  des  Combes  ,  celle  de  l'abbaye  de  S.  Auguftin  ,  & 
celle  de  l'abbaye  de  la  Régie. 

La  ville  de  Limoges  a  dix  notaires  royaux. 

La  prévôté  générale  de  la  maréchauilée  eft  compoféc 
du  prévôt  général ,  d'un  lieutenant ,  d  un  alîellcur  ,  d'ua 
procureur  du  roi  &  d'un  greffier. 

Pour  le  militaire ,  cette  ville  a  une  milice  bourgeoifi  , 
dlftribuée  en  neuf  cantons,  qui  forment  autant  de  compa- 
gnies, dont  chacune  eft  commandée  par  un  capitaine  ,  ua 
lieutenant  &  un  enfeigne.  Ces  cantons  font  le  ConJ'ulat , 
Manigne ,  les  Bancs  ,  le  Clocher  ,  Ferrerie  ,  Boucherie  , 
les  Combes  ,  CauJ'ecot  &  Ruetorte.  Ce  corps  de  troupes  a  vin 
état-maior ,  qui  conhfte  en  un  colonel, un  lieutenant-colo» 
ael ,  un  major ,  &  deux  aide-majors. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Limoges  a  deux  branches; 
la  première  naît  de  fes  manufacluies  ,  la  féconde  conhfte 
djns  le  débit  des  marchandifes  dont  cette  ville  eft  l'en- 
trepôt. 

Les  denrées  manufaifiurées  dans  la  ville  ic  les  environs 
de  Limoges ,  font  des  étoffes  de  laine  appellées  revêches  , 
du  cuivre  jaune,  des  épingles,  da  fil  de  fer  très-doux,  des 
émaux  fur  cuivre ,  qui  auroicnt  plus  de  fuccès  fi.  les  ou- 
vriers errtendoient  mieux  le  deffin  ,  &  polTédoient  davan- 
tage l'art  de  préparer  les  couleurs ,  de  la  faïence  ,  des  bou* 
tcns  de  foie ,  fil  &  crin  :  il  y  a  outre  cela  une  papeterie 
confidérable  à  S.  Léonard ,  une  tannerie  dont  les  cuirs  font 
ftlUmçs ,  une  ganterie  ,  une  clouterie  pour  la  ferrure  des 
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chevaux ,  ècc.  Les  clous  qui  fortent  de  cette  fabrique  pzh 

fent  pour  les  meilleurs  de  tout  le  royaume. 

Limoges  eft  d'ailleurs  l'entrepôt  de  toutes  les  marchan- 
difes  qui  s'envoient  de  Paris  à  'Touloufe ,  ic  de  cette  rilld 
à  Paris  ;  de  Lyon  à  Bordeaux ,  &  de  cette  dernière  à  Lyon , 
&  de  tout  le  commerce  qui  fe  fait  entre  l'Auvergne  >  la 
Rochelle  &  Lyon,  lequel cotnmerce  s'étendrolt  dans  plu- 
iîeurs  autres  provinces  voifines  du  Limofm  ,  s'ilétoit  facilité 
par  des  moyens  de  tranfporc  ;  enforte  que  l'on  pourroit 
faire  de  Limoges  une  des  villes  les  plus  commerçantes  da 
royaume ,  en  rendant  la  rivicre  de  Vienne  navigable  ,  & 
en  faifant  communiquer  cette  rivière  avec  la  Charente  > 
aux  environs  de  Confolent  ,  en  joignant  enfuite  la  Vienne 
àlaDordogne  &  à  la  Garonne,  par  les  rivières  de  Vezère  , 
à'ille  &  de  Drome. 

La  ville  de  Limoges  a  quatre  foires,  favoir  celle  de  S, 
I>oup,  qui  fe  tient  le  iz  mai,  &  dure  huit  jours  ;  celle  du 
x6  juin  ;  la  foire  de  S.  Etienne  qui  fe  tient  dans  la  cité  le 
3  8  novembre,  &c  celle  du  z8  décembre.  Il  y  aaufTi  foire 
dans  cetce  ville  le  jeudi  d'avant  le  dimanche  des  rameaux, 
les  derniers  jeudis  de  chaque  mois  ,  &c  le  premier  lundi 
après  la  S.  Gérard. 

Le  caroffe  de  Paris  à  Limoges  eft  rue  d'Enfer  près  I2 
place  S.  Michel  :  il  part  les  mercredis  à  dix  heures  du 
matin.  Nourri  &  voiture  on  paie  90  livres,  &  cinq  fols  la  liv. 
pefant  de  fon  équipage.  Il  y  a  au  même  endroit  la  charcttc 
de  Touloufe  que  l'on  peut  prendre  pour  Limoges.  Les  pla- 
ces font  de  6  8  livres  nourri  j  &  l'équipage  coûte  pareille- 
ment cinq  fols  la  livre  pefant. 

Limoges  eft  la  patrie  de  Pierre  Danielle  ,  Carme  dé-* 
chaulTé  ,  &  de  Jean  de  Dorât ,  poète  françois ,  grec  &  latin. 
Ceft  lui  qui  le  premier  a  donné  cours  à  l'anagramme.  On 
compte  d'ailleurs  un  grand  nombre  de  perfonnages  illuf- 
trespar  les  fciences  &  par  les  lettres  qui  ont  pris  naiflance 
dans  le  Limolîn  ;  c'eft  le  témoignage  de  Scévole  de  fainte 
Marthe ,  qui  étoit  étonné  que  le  Limoîîn  ,  fous  un  air 
grofïîer  &  rempli  de  montagnes  la  plupart  incultes,  où  il 
ne  croît  guères  que  des  raves  &  des  châtaignes  ,  eût  pu 
produire  des  efprits  émulateurs  des  Romains. 
'    Comme  les  produwtion^  des  environs  de  cette  ville  font 
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^-pea-prês  les  mêmes  que  celles  du  tefte  de  la  province , 
voyei  LiMOSiNS  où  nous  entrons  dans  un  plus  long  détail 
iar  les  manufactures  &  les  produdions  de  la  province. 

LIMOSIN  ou  LIMOUSIN  ,  province  qui  forme  un 
êxs  grands  gouvcrnemens  généraux  militaires  de  la  France , 
iîtuce  entre  le  i8  degré  3 6^ minutes,  &  le  io  degré  12  mi- 
nutes de  longitude  ,  &  entre  le  4+  degré  jS  minutes  &  le 
4  f  degré  y  8  minutes  de  latitude  ;  cette  province  eft  bornée 
au  feptemrion  par  la  Marche  ,  au  levant  par  l'Auvergne, 
au  midi  par  le  Quercy  >  3c  au  couchant  par  le  Pcrigord  & 
l'Angoumois.  On  lui  donne  environ  2  y  lieues  communes 
de  France  dans  fa  plus  grande  longueur  du  levant  au  cou- 
chant ,  &  2.9  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur  du  fepten- 
trion  au  midi.  Limoges  en  eft  la  capitale.  Les  principales 
rivières  qui  l'arrofent  font  la  Vienne  ,  la  Vézcrc ,  la  Cor- 
ïèze  ,  la  Dordogne,  la  Briance,  la  Granc,  la  Gart»mpe> 
rille,  la  Modhe  ,  la  Combade  ,  le  Taurion,  &c. 

La  Vézère  divife  cette  province  en  haute  &  baffe.  La 
f  artie  haute  eft  au  feptemrion ,  la  partie  baflè  eft  au  midi , 
&  comprend  tout  le  levant.  Limoges  eft  la  capitale  de  la 
première  partie ,  &  les  deux  principales  villes  de  la  fé- 
conde font  Brives  &  Tulles  :  les  autres  villes  murées  de  la 
jprovince  font , 


Aixe, 

Liberfat  ou  Lubcrfàc  ; 

S.  /unien  ; 

AHafan. 

Meiiuac, 

S.  Léonard , 

Beaulleu , 

Mcillic. 

S.  Yridx  , 

Boft, 

Nmvic , 

Treignac  , 

Chateau-Poiifac , 

Picrrc-Buffière; 

Tureimc, 

Donnezac  , 

Solignac  , 

Uffel, 

Eglettons  , 

Soucerraine.  (la) 

Uzerchcs. 

Eymoùtiers , 

.es  villes  non  murées  font , 

Bénevant , 

Cclonges. 

S.  Germain, 

Chalus  . 

Ségur  . 

S.  Vaulry. 

Quoique  cctce  province  foù  jiflos  petite ,  le  climat  n'j 
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cft  pas  le  même  paf-toui  :  il  cfl:  en  général' plus  froide 
que  tempéré  dans  le  haut  Limolîn  ,  où  les  montagnes ,  fans. 
ctre  conlîdctables ,  le  rendent  auiTî  froid  qu'à  Paris.  Dans 
la.  partie  baflé  qui  eft  plus  conlldérable,  le  climat  eft  ailea^- 
tempéré;  il  eft  même  chaud  dans  quelques  cantons ,  en- 
tr'atitres  dans  les  environs  de  Brives. 

Le  Limolîn  éprouve  plus  fouvent  des  pluies  que  des  fé- 
cherefles.  Les  perlbnnes  du  pays  ont  obfervé  que  les  pluies 
y  étoient  fur-tout  devenues  plus  fréquentes  depuis  la  conf- 
tfuélion  du  canal  de  Languedoc. 

Le  fol  du  Limoiin  eft  en  général  plus  mauvais  que  bont 
il  eft  maigre  oa  argilleux  dans  certains  cantons  ;  dans  d'au- 
tres il  cft  fablonneux  ou  pierreux  :  le  meilleur  bien  de  la. 
province  font  les  prairies  qui  y  font  bonnes.  On  y  recueille, 
d'excellent  foin  ,  &  on  y  nourrit  beaucoup  de  gros  bétail, 
fur-tout  des  bœufs ,  des  chevaux  &  des  mulets  ,  qui  for- 
ment la  principale  branche  de  commerce  de  la  province. 
Comme  le  Limofm  eft  bien  arrofé  ,  prefque  tous  les  val- 
ions font  en  prairies.  Depuis  peu  d'années  quelques  parti- 
culiers ont  introduit  le  fainfoin  ,  la  luzerne  &C  le  trcflc 
dans  cette  province  :  on  prétend  que  ces  plantes  pourront 
liuflTir  fous  ce  climat. 

Les  hauteurs  du  Limofm  font  couvertes  de  bois,  favoir  » 
de  hêtres ,  de  chênes ,  de  charmes ,  &  d'ormes.  Comme  orf 
n'z  point  de  moyens  de  tranfporter  des  arbres  entiers ,  il  ne 
fort  du  Limolm  pour  les  provinces ,  que  des  bois  coupés 
€n  méraîns  ,  propres  à  faire  des  tonneaux ,  &c. 

Les  châtaigniers  font  l'efpèce  d'arbres  qui  abonde  le 
plus  dans  certains  cantons  du  Limofin  ,  &  les  habitans 
trouvent  dans  le  fruit  de  cet  arbre  une  retTource  pour  fup- 
plécr  en  partie  à  la  ftérilité  du  fol.  More'ri  Se  fes  éditeurs 
fe  trompent,  en  difant  qu'on  fait  du  pain  de  châtaignes,  ce 
fruit  n  étant  pas  propre  à  être  moulu  en  farine  ,  ni  à  être 
lié  comme  la  farine  de  bled.  Les  autres  fruits  qu'on  cueille 
dans  la  province  du  Limoiui  font  des  fruits  ordinaires ,  & 
de  bonne  qualité.  On  y  élève  aulTi  des  figuiers  ,  mais  en 
petite  quantité ,  &  des  orangers  dans  des  caillés.  Les  légu- 
mes du  pays  font  communément  bons:  le  gibier  &  le  poif- 
fon  n'y  manquent  pas  non  plus.  Les  terres  du  Limofin  pro- 
^m[çnt  peu  de  froment  j  le  leigle  Se  k  (iLïxada  font  1^9 
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4gprains  qui  j  aboftdcnt  le  plus.  On  y  cultive  auiïî  une  efpccc 
de  groiles  raves  qui  font  la  nourriture  ordinaire  du  btt 
peuple. 

Le  haut  Limofin  produit  peu  de  vin ,  qui  même  n'eft 
■potable  que  pour  le  peuple  ;  celui  qui  vient  dans  le  bas 
Limofin,  fc  fur-tout  aux  environs  de  Brivcs  ,  eft  três-bon. 
■Ceux  du  pays  d'Arnat ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Brives> 
&  ceux  d'AUezat  pailènt  pour  approcher  de  la  bonté  du  vin 
de  Bourgogne. 

Pour  ce  qui  eft  des  produirions  intérieures  du  fol , 
oatre  les  carrières  de  pierres  ordinaires ,  il  le  trouie  dans 
le  Limofin  d'autres  pierres  qui  ne  font  pas  communes ,  des 
bols  &  talcs.  Il  y  a  auflîi  des  mines  de  différens  métaux  & 
minéraux  :  les  plus  communes  dans  le  pays  font  celles  de 
fer  j  d'acier ,  de  plomb ,  d'étain  >  de  cuivre  &  d'antimoiac. 

Carrières  de  pierres  Jlngulières. 

A  Sufac  ,  proche  de  Châteauneuf  ,  il  fc  trouve  un 
tanc  de  marbre  ,  dont  on  fait  de  la  chaux  fort  bonne 
pour  la  bâciire  5  mais  elle  n'eft  pas  également  bonne  pour 
la  tannerie.  On  pourroit  aufli  faire  ufage  de  cette  pierre 
pour  carreler  les  appartemens.  La  ferpentine  du  Limofin 
tft  propre  au  même  ufage,  &  les  carreaux  de  cette  pierre 
feroient  un  bel  efFet  s'ils  étoient  employés  en  échiquier  avec 
l^s  carreaux  du  marbre  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion. Cette  ferpentine  fe  trouve  à  la  Roche-l'Abeille , 
frès  4c  la  route  de  Limoges  à  S.  Yrieix  ,  à  trois  lieues  au 
fcptentrion  de  S.  Yrieix,  &  à  cinq  au  midi  de  Limoges. 
On  en  voit  auili  un  banc  conhdérable  à  Pierra-Brunay  à 
{ix  lieues  au  midi  de  Limoges. 

:^  ATravefacprcs  de  Donzenac,  à  trois  lieues  au  feptcn- 
«-ion  de  Brives ,  il  y  a  plmleurs  carrières  d'ardoife.  On  en 
ç^ploite  aalli  une  cirricre  fur  les  bord*  de  la  haute  Vézcre  » 
à  une  lieue  &  demie  d'Exidcuil. 

,  A  Grandmont ,  près  de  Brivcs ,  on  taille  ,  dans  une 
pierre  de  fable  grife  ,  des  meules  à  aiguifcr  ,  &  il  s'en  taie 

vn  grand  débit. 

Boh  &  Talcs. 

Pans  un  YiJisiîe  de  U  paroiiTe  d'Bybooletf ,  à  deux  lieue» 
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de  S.  Léonard ,  on  voit  une  ochriere.  Les  tenes  bolahes 

des  environs  de  la  ville  de  Limoges  renferment  des  cail,- 

loux  communs ,  dont  la  bafe  opaque  &  informe  devient 

tranfpareute  en  s'élevant ,  &:  fe  termine  enfin  en  facettes, 

<jui  forment  diiiéiens  parallélogrammes  &  triangles ,  donc 

les  côtés  &  les  angles  font  plus  ou  moins  inégaux. 

Les  lieux  fablonneux  des  environs  de  Donzenac  ,  à  deux 
lieues  de  cette  ville  ,  prcfentent  la  pierre  fpéculaire. 

Le  talc  noir  fe  trouve  en  abondance  à  une  lieue  de  1;^ 
ville  d'Eymouticrs  ;  il  devient  tranfparent  &  argenté  à 
xncfure  qu'on  rend  fes  écailles  plus  minces.  On  en  voit  de 
Semblables  aux  environs  de  la  ville  d'Uzarches. 

On  a  trouvé  depuis  peu  d'années ,  dans  la  paroifle  de 
.Cubiâc  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Brives,  fur  la  Vézcre, 
une  mine  de  craie  rouge,  appellée  rubrica  marga,rubraJo-^, 
lidiuj'cula. 

Mines  de  fer  &  d'acier.  Forges. 

Il  y  a  une  mine  de  fer  au  village  de  Plandeix ,  paroiffc 
de  S.  Bonnet  de  la  Rivière.  On  ramaflë  de  la  mine  de  fer 
en  rognons  fur  la  plate-forme  du  Puy-d'Ayen,  ainfi  que 
fur  celle  de  S.  Robert ,  de  Pcrepeza  &  du  Temple.  Le  fer 
qui  provient  de  la  mine  de  S.  Robert ,  à  cinq  lieues  de 
Brives  jcft  réputé  le  meilleur  de  la  province.  On  trouve 
aulFi  de  la  caftine  dans  la  même  mine.  Il  y  a  une  très- 
belle  forge ,  appellée  la  Greneterie ,  dans  la  pareille  de 
Salon ,  à  trois  lieues  de  Glanges  :  il  s'en  trouve  une  autre 
près  de  Glanges ,  dans  la  paroifle  de  S.  Bonnet.  Dans  les 
foro-es  du  Limofin ,  ou  il  y  a  des  fourneaux ,  on  emploie  en 
certaine  proportion  la  mine  des  minières  que  nous  venons 
de  citer  ,  avec  celle  d'Exideuil  en  Périgord. 

Du  côté  de  Couflac ,  Bonneval  &  de  S .  Yrieix ,  on  trouve 
des  mines  de  fer  fort  abondantes,  &  plufieurs  forges. 

On  a  découvert  une  mine  d'acier  naturel  à  fix  lieues  de 
Limoges ,  près  de  Charonna  ,  dans  la  paroifle  de  S.  Mat- 
thieu 5  une  autre  près  de  Sécheron  dans  la  même  paroifle, 
à  une  beue  de  la  ville  de  Rochoir ,  &  une  troifième  aa 
château  de  Brie  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Chalus.  Cet 
acier  eft  moins  cher  que  l'acier  fadice  ,  mais  ce  n'cft  avi 
Wjii  que  dii  fer  qui  eft  plus  doux  à  la  trente. 
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Mines  de  plomb  &  d'etaîn. 

On  rencontre  fouvent  des  minéraux  de  fer,  de  plomb 
&  détain  dans  un  endroit  nommé  Tralage ,  dans  la  pa- 
roiflê  de  Vicq  ,  à  une  lieue  de  S.  Hilaire  ,  ainll  que  dans 
un  autre  ,  appelle  Fargeas ,  à  une  demi-lieue  de-là.  Les 
filons  du  minéral  de  plomb  font  répandus  dans  les  paroif- 
(cs  de  Glanges ,  de  Vicq ,  &  de  S.  Hilaire-Bonneval ,  à 
deux  lieues  de  Pierre-Bufiière  ,  &  à  cinq  de  Limoges ,  & 
c'eft  la  feule  minière  de  plomb  du  Lim.oûn  qui  foit  ex- 
ploitée. 

Mines  de  cuivre. 

Il  y  a  une  mine  de  cuivre  à  Ségur  ,  à  deux  lieues  de 
S.  Yrieix  ,  &  une  autre  aux  environs  d'Aycn  &  S.  Robert  j 
datu  le  bas  Llmoûn ,  à  cinq  lieues  de  Brives. 

Mines  d'antimoine. 

Dans  la  paroiiTe  de  Glandon ,  à  une  demi-Uene  de  S. 
Yrieix  ,  on  voit  une  mine  d'antimoine  très-abondante  > 
dont  on  fait  des  envois  conildérables  à  Paris. 

Il  fe  trouve  une  autre  mine  d'antimoine  dans  la  paroifïc 
du  Palais,  fur  la  Vienne  ,à  une  lieue  de  Limoges.  Il  y  ea 
a  encore  d'autres  qu'on  exploite  dans  la  forêt  de  Biais, 
proche  du  château  de  même  nom,  paroiil'e  de  S.  Eioy,  à 
trois  lieues  de  S.  Yrieix  ,  aufli  bien  que  près  de  Brivc-U^ 
Gaillarde. 

Soufre. 

A  Chamboulive,  bourg  à  trois  lieues  de  Tulles,  on 
rencontre  une  mine  de  foufre  ,  ainlî  que  des  pierres  crifr. 
|allifccs>ttaiifparentes  &  à  facettes. 

Alun  &  vitriol. 

Il  fe  tronve  une  mine  d'alun  6c  de  vitriol  ,  ou  plutôt 
«des  fleurs  de  ces  minéraux  ,  qui  fortent  avec  une  fumée 
épaifle  des  crevalîes  d'une  efpèce  de  volcan  qui  efl  fur  la 
furface  de  la  terre  ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  vérirable 
foiuce  >  &  qui  ne  paroît  que  lorfqu''il  a  plu  :  cet  endroit 
dont  les  terres  font  routes  <5c  martiales  ,  eft  entoure  dp 
joaiacs  de  charbon.. 
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Charbon  de  terre. 

A  trois  lieues  de  U  ville  d'UlTel .  il  y  a  une  ttiine  de 
charbon  de  terre  ;  il  y  en  a  une  autie  dans  le  diftrici  d'un 
village  ,  fnué  prés  de  la  petire  ville  de  Meimac  ,  dans  le 
bas  Limofin  :  cette  dernière  eft  exploitée  par  des  particu- 
liers qui  fouillent  dans  leurs  fonds. 

Sur  des  croupes  efcarpces  ,  au  midi  de  Bourganeuf ,  on 
voit  des  portions  de  filons  à  découvert.  On  en  rencontre 
la  fuite  du  côté  de  l'abbaye  du  Palais ,  &  la  continuation 
traverfe  la  route  de  Bourganeuf  à  Guéret. 

En  17(3  f  on  a  découvert  deux  nouvelles  mines  de  char- 
ion  de  terre  ,  l'une  au  village  de  Las-Mais  ,  paroiile  de 
Bas-Moreau  ,  aune  lieue  de  Bourganeuf  5  l'autre  dans  le* 
paroiiTes  de  Vareft,  Maufac  &  S.  Pantalcon  ,  à  deux  lie-ues 
deBrives.  On  dit  le  charbon  que  l'on  tire  de  la  dernière 
AulFi  bon  que  celui  d'Angleterre. 

Indufirie  &  commerce  de  la  province. 

Les  habitans  du  Limofin  fuppléent  par  le  produit  ie 
quelques  manufaûures  à  la  flérilité  du  fol  de  cette  province. 
JLes  principales  maaufadures  du  pays  font,  quelques  fabri- 
ques de  draps  &  autres  étoffes  ,  des  tanneries ,  une  pape- 
terie 5  une  trifilerie  ,  une  faïencerie  ,  une  épinglerie  ,  i 
fabrique  d'émaux  fur  cuivre  ,  &c. 

La  plus  coniîdérable  des  manufaftures  d'étoffes  de  la 
province  efl  celle  des  lieuis  de  Laforêt  :  il  s'y  fabrique 
différentes  étoffes  unies ,  brochées  ôc  nuées  à  la  petite  Se 
^à  la  grande  tire  :  favoir ,  des  fatins  broches  en  or ,  en  argenr> 
•&  en  foie,  &  des  fatins  fans  brochures  ,  des  damas ,  des 
raz  de  S.  Cyr  fergés ,  des  petits  caladaris  &  calancas.  Lei 
foies  employées  à  cette  fabrique  pour  les  chaînes,  font  tirées 
du  Piémont  ;  celles  employées  en  trame  font  du  cru  de  la 
province  ôc  du  Languedoc.  On  y  fait  ufage  du  coton  du 
Levant  &  des  îles  de  TAmérique  ;  toutes  ces  matières  font 
fiées  &  blanchies  dans  la  province  ;  on  y  teint  aufll  lej 
foies  &  le  coton:  les  autres  étoffes  qui  fortent  de  cette  ma-, 
tiufadure  font  des  iiamoifes  &  des  moktons.  On  y  compte 
-«ûuelleraent  plus  de  foixante  métiers  battans ,  fans  comp* 
ter  ceux  qui  font  dan*  la  ville  de  Limeges.  Il  y  a  aufTi  u« 

grand 
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grand  nombre  de  f-ibriques  de  droguets  répandues  dans 
cette  ville.  On  y  fait  ainli  des  hamoifcs ,  des  toiles  en  fil 
ic  coton  pour  des  doublures»  des  flanelles, rayées  à  chaîne 
de  fil  blanc  ou  teint ,  des  couvertures  à  chaîne  de  fil  &;  à 
trame  de  coton  ,  des  toiles  à  niattias  ;  des  flanelles  ea 
-thaîne  de  fil  &  en  trame  de  laine  ;  des  bonnets,  des  bas 
&  des  mitaines  tricotées  à  la  broche,  des  coutils  d'un  tifl'a 
croifé ,  &c. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  papeteries  dans  le  haut  &  lé 
bas  Limohn  ,  dont  les  papiers  font  moins  beaux  que  ceuc 
d'Auvergne ,  moins  propres  pour  l'écriture  ,  mais  trcs-bons 
pour  l'imprclTion. 

Les  tanneries  de  cetre  province  font  confîdérables.  On 
y  prépare  des  cuirs  forts  à  la  chaux  &  enfuite  au  tan; 'des 
vaches  en  baudrier,  que  l'on  vend  en  croûte  fans  les  liller  ; 
des  veaux  i  des  peaux  de  mouton  dont  on  fait  des  bajànes 
ic  de»  chapelieres  ,  &c.  des  peaux  de  chèvre  que  1  on  cou- 
dre dans  le  redon  après  les  avoir  mis  dans  le  confit.  On 
les  pafl'e  enflÇte  à  l'huile  ,  on  les  noircit  ic  on  leur  donne 
le  grain  de  maroquin ,  en  les  paiîant  plulîeurs  fois  à  la  po- 
-anellc* 

l:  L'cpinglerie  delà  ville  de  Limoges  n'efl  pas  fî  conlldé- 
J-eble  qu'elle  l'éroic  autrefois.  On  y  fabrique  des  épingles 
<ie  fil  de  laiton  Se  de  fil  de  fer  ,  mais  plus  des  dernières 
,«jue  des  premières  :  on  fe  plaint  que  les  têtes  n'en  l'ont  pas 
•  bien  frappées.  Les  mcmes  fabricans  font  auiTi  des  éguilles 
à  tricoter  ,  des  agrafes  de  ditfcrentes  grandeurs,  des  calices 
eu  ceintures  de  fer  pour  les  religieufes. 

La  tririleric  ou  le  moulin  à  tirer  le  fer  de  cette  province 
.«ft  établi  fur  la  rivière  de  Vienne  j  à  S.  Pricfl-Taurion,  à. 
environ  quatre  1  eues  au  couchant  d'été  de  Limoges.  Le 
£1  de  fér  en  eft  fort  gros,  &  il  fe  débite  à  S.  Léonard,  à 
Li.-noges  &  à  Tulles,  pour  garnir  les  bords  des  chaudrons. 
-  L'art  de  faire  ou  de  peindre  des  émaux  fur  cuivre  ,  au- 
trefois en*grande  célébrité  à  LiiJOges,  eft  aujourd'hui  ré- 
duit à  fort  peu  de  chofe  ,  &  il  n'y  a  plus  qu'un  féal  artifte 
Idans  cette  ville  qui  l'exerce  avec  fuccès» 

Les  ouvrages  qui  fortcnt  de  la  faïencerie  de  Limoges 
conlîftent  en  airtettes  &  en  plats  qui  foulxient  le  feu  ,  &: 
d'autres  vafcs  propres  à  toutes  fortes  d'ufagc».  Le  bifcuif 
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de  ces  ouvrages  a  àc  la  cuiflbn  &  de  la  rolidîté ,  «c  îéinaril 
dont  le  fond  eft  bleu  ,  eft  bien  adhérent  au  bifcuit. 

Il  fe  fait  auiri  à  Limoges  différens  ouvrages  de  corne  , 
tels  que  des  peignes  ,  des  manches  de  couteaux  ,  &  autres 

*^Lf  commerce  de  la  cite  eft  une  autre  branche  d'indue 
trie  de  la  ville  de  Limoges ,  ainfi  que  de  pluficurs  autrts 
villes ,  bourgs  ôc  villages  de  la  gcnéralue.  ' 

Il  V  a  auin  une  fonderie  de  cuivre  ,aune  a  Limoges.  Le 
enivre  qui  en  fort  cft  dune  aulTi  bonne  qualité  que  celdi 
tlnous  vient  de  l'étranger.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  le 
Particulier  qui  prépare  du  cuivre  rouge  pour  le  verd-dc 
I  ^fû  imité,  ôc  qu'on  en  pût  fournir  allez  à  la  ville  de 
Montpellier,  pour  l'empccher  d'aller  chercher  en  Aile- 
^aene  celu    qu'on  y  emploie  pour  faire  cette  matière 

ITr^o"  s  eft  en  quelque  forte  la  feule  ville  du  Limofin 
^ùf  Tire  un  commerce  un  peu  étendu  des  denrées  donc 
C.  venons  de  parler  ;  les  autres  ^^^ ^]^^^^^^^^ 
fe  fait  le  meilleur  commerce  ,  font  celles>l.e  S.  \rieix, 
-d'EymoÛtiers ,  de  S.  Léonard  &  de  S.  Jumen. 

La  plus  confidérable  branche  de  commerce  de  la  p  c^ 
.ince  de  Limoges,  confifte  dans  la  vente  des  bœufs  quoB 
Z  cngraiile  ,  de^chevaux  &  des  mulets  qu  on  y  eleve 
^  lL  chevauoc  qui  fortent  de  cette  province  font  fins, 
d'une  belle  encoUue  ,  ôclégers  à  la  courfe;ils  approchent 
fort  de  la  qualité  de  ceux  dEfpagne ,  mais  ils  ne  font  ordx^ 
«akem  nt  bons  à  monter  qu'à  lîx  ou  fept  ans.  On  en  eft 
b  Hcdommagé  en  ce  qu'ils  vieilliflent  &  conferven 
longtemps  leur  force  ôc  leur  aftiv  té.  Le  commerce  des 
chevaux  fe  fait  principalement  aux  foires  qui  fe  tiennent  à 

^Z:^^  2^-k ts  du  Limofin  ne  font  pas  à  la  vérité 
d'une  taille  à  fervir  pour  les  grands  équipages  ;  mais  xh 
%TiL  &  foutiennent  la  fatigue  .  ce  qui  les  au  recher- 
cher  pour  en  faire  des  betes  de  charge  &  de  tra  te.  _ 

n  y  a  que  quatre  principales  routes  dans  le  L  mofin 
ou  facilitent  un  peu  le  commerce  de  la  province; la  pre^ 
Se  eft  la  grande  route  de  Paris  à  Touloufe  ,  pailant  par 
Ti^LTshi  féconde  eft  celle  de  Touloufe  à  Lyon,  paflant 
tirSùs  i  MH^ose.  j  U  noM^^  eft  ceUc  de  U  Ko, 


.tiRelle  â  Limoges  ;  &  I2  quarricme  celle  dt  Lîmoges  à 
S.  Fionr  en  Auvergne ,  paiîànr  paj  Uzerches  (Je  TuMes. 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  eccléftaftiqtie  dn  LÎ* 
fflofin  ,  cette  province  eft  divifée  en  deux  dioccfes  ;  celtii 
de  Limoges  &  celui  de  Tulles ,  lun  &  l'autre  de  la  pro^ 
■vtnce  ecclciuftique  de  Bourges.  Ces  deux  dioccfes  renfer- 
ment environ  yco  paroitfes ^  plufieurs  chapitres  ,  prieurés 
•&  commanderies  ,  un  grand  nombre  de  communautés 
-d'hommes  &  de  filles  ,  &  quelques  hàpitanx  ;  il  n'y  a 
jpoint  d'univerfité  ni  d'académie  dans  la  province  ,  il  y  a 
feulement  trois  coUcges  établis  à  Limoges ,  Brives  &  Tul- 
les. Celui  de  Tulles  eft  régenté  &  dirigé  par  les  PP.  de  U 
Do3:rine  Chrétienne  ;  les  deux  autres  font  régis  par  des 
prêtres  féculiers,  fous  la  diredion  d'un  bureau.  Outre  ces 
■trois  collèges  >  il  y  a  des  bourfes  fondées  dans  deux  collèges 
de  Touioafe  ic  à  Paris  pour  de  pauvres  étudians  de  Limo« 
§esoo  du  diocéfe.  Voye{  Limog-es. 

Il  aautfi  été  établi  dans  cette  province  Otiefoctéré  tàjsiH 
d'agriculture  j.  par  arrêt  du  confeil  d'état,  du  11  mai  1761-, 
pjr  les  foins  de  M.  Pajot  de  Marche  val ,  alors  intendant 
■tlw-  la  généralité  de  Limoges.  Elle  eft  compoféé  de  trois 
bureaux ,  ceux  de  Limoges  ,  d'Angoulême  &  flrivej.  Celui 
de  Limoges  eft  actncllement  corapofé  de  vingt  aflbciés } 
outre  les  quatre  honoraires  &  le  préûdcnt  ;  celui  d'Angou- 
lême de  onze  aflbciés  feulement,  &  celui  de  Frives  de 
dix.  Ces  bureaux  correfpondent  entr'eux  ,  &  ne  font  qu'un 
féal  &  même  corps.  C'eft  l'intendant  de  la  province  qui 
tft  k  prclident  né  de  la  fociétc. 

Le  dioccte  de  Limoges  comprend  ,  outre  le  haut  Lim'(î« 
fin  tout  entier  ,  la  partie  du  bas  Limoiin  où  eft  Brives  * 
&  pluâeârs  paroiil'es  des  provinces  voitînes.  Celui  de 
Tulles  eft  peu  confidérable,  &  ne  renferme  que  4+  paroiPi 
fc«  ou  environ.  Il  y  a  des  chambres  diocéfaines  &  des  bof 
reaax  diocéfains  à  Limoges  &  à  Tulles. 

Quant  à  l'adminiftration  de  la  juftice  ,  ront  le  Liftib'fîii 
eft  régi  par  le  droit  Romain  ou  droit  écrit  :  il  eft: 
du  reflbrt  du  parlement  de  Bordeaux  ,  &  n'a  point  de 
courume  particulière.  Il  y  a  un  fcnéchai  d'épée  pour  toute 

f  roviace  t  qui  a  trois  prélîdiàùx  dans  l'étendue  de  foa 
:cjlc>rtj  favoit  Limoges  j  Brives  &  Tidtcs^  &  qaâtrciçne^ 
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-chaufTécs ,  qui  font  Limoges,  Brives,  Tnlles ,  &  Ufcfche; 
'Voyei  Limoges  ,  Brives  &  Tulles,  pour  le  détail  dés 
juiifdiaions  fubalternes  qui  dépendent  des  fiègcs  préfi- 


diaux. 


tJiaux.  1       .       r       /L 

Pour  ce  qui  eft  des  finances ,  la  province  de  Limolin  eit 
divifce  en  trois  éleûions ,  celles  de  Limoges,  de  Brives  ôc 
de  Tulles.  . 

■  Le  i-oi  ne  jouit  dans  le  Limoiin  d'aucun  domaine  en 
londs  de  terre,  parceque  tout  ce  qui  appanenoit  aux  vi- 

■  comtes  de  Limoges  a  été  aliéné  par  Henri  IV,  foit  avant, 
foit  après  fon  avènement  au  trône. 

Les  aides  &  la  gabelle  n'ont  pas  lieu  dans  le  Limofm, 
qui  eft  réputé  province  étrangère  :  c'cft  pour  cela  que  les 
iarchandiles  qui  entrent  ou  fortent  par  la  frontière  du 
bas  Poitou  ,  font  fn  jettes  aux  droits  de  traite  foraine.  D'ail- 
leurs le  Limofin  eft  fujet  aux  autres  droits  compris  dans  le 
■bail  des  cinq  grolles  fermes ,  comme  les  autres  provinces 
du  royaume;  il  en  eft  de  même  à  l'égard  des  autres  im- 
pofitions  ordinaires  ou  extraordinaires.  ^ 

L'état-major  du  gouvernement  général  militaire  du 
Ximofin ,  eft  compofé  d'un  gouverneur  général ,  aux  ap- 
pointemens  de  4^760  liv.  d'un  lieutenant- général  pour  le 
roi,  aux  appointemens  de  2.800  liv.  &  de  deux  lieutenans 
de  roi  >  l'un  pour  le  haut  &  l'autre  pour  le  bas  Limofm. 
Ils  ont  la  rente  de  l'argent  qu'ils  ont  financé  pour  leur 

charge.  /  .    1 

Outre  ces  officiers  fupérieurs,  il  y  a  un  grand  fenechal, 
&  cinq  lieutenans  des  maréchaux  de  France  ,  dont  un  à 
S.  Yrieix  ,  à  Bellac  ,  à  Tulles ,  &c  deux  à  Brives. 

Cette  province  n'a  que  deux  gouvernemens  particuliers 
dans  le  diftrid  de  fon  gouvernement  général  ;  ceux  de 
Tulles  &  de  la  vicomte  de  Turenne. 

Le  roi  paie  au  gouverneur  général  de  la  province  de 
Limofin  ,  l'entretien  d'une  garde  compofée  de  41  cava- 
liers ,  commandés  par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  &  un 
cornette  :  si  y  a  outre  cela  44  carabiniers  d'augmentation  , 
avec  un  capitaine ,  un  lieutenant  &  un  cornette.  ^   ^ 

La  milice  de  la  province,  ou  plutôt  celle  de  la  géné- 
ralité ,  conlifte  en  deux  bataillons  d'infanterie  ,  celui  dû 
Limoges  &  le  bataillon  à'Jngoulcme. 


L  I  U  éçt 

La  compagnie  de  maTéchautTée  pour  le  département 
de  Limoges  eft  compofée  de  21  brigades ,  dont  fîx  font 
commandées  par  des  exempts ,  liui:  par  des  brigadiers,  &• 
fcpt  par  des  fous-brigadiers. 

Le  tout  eft  diviie  en  trois  lieutenances  ;  celles  de  Zi- 
moges  ,  de  Tulles  &  à'Angouléme  ,  fous  la  direction  du 
prévôt  général  qui  réiîde  à  Limoges. 

Le  reflbrt  de  la  lieutenance  de  Limoges  comprend  fept 
léfidcnces  de  brigades;  celles  de  Limoges,  Bourganeuf, 
BeiTînes,  Bellac  ,  Pierre  -  Bufiière ,  S.  Junien  &  S.  Léo- 
nard. 

De  la  lieutenance  de  Tulles  dépendent  les  brigades  qui 
Tcûdent  à  Tulles ,  Brives ,  Treignac,  Uzcrche  ,  Uifel ,  Ar- 
gcntat ,  Meyllac  &  Luberfac. 

La  lieutenance  à'Angouléme  a  dans  fon  diftrict  les 
brigades  qui  rétident  à  Angoulême  ,  Ruffec ,  ta  Rochefou- 
cault ,  Manfle,  Chabanois. 

Il  y  a  à  Limoges  un  commiiTaire  des  troupes  ,  &  un 
tréforier  des  troupes. 

Il  y  a  trois  grands  fiefj  titres  en  Limofin ,  qui  font  le 
YÎcomté  ds  Turenne,  le  duché-pairie  de  Ventadourj  &  le 
<iuché-pairle  de  Noailles. 

Le  peuple  de  la  province  de  Limolin  a  un  langage  par- 
ticulier qui  eft  un  jargon  ;  mais  toutss  les  perfonnei 
bien  élevées  de  la  province  parlent  ordinairement  le  fran- 
Sois.  , 

Le  Limofin  fournit. des  aides  à  maçon  à  Paris  &  prCf- 
qu'à  tout  le  royaume  ,  &  on  donne  le  nom  de  limoufmagc 
à  une  maçonnerie  malTîve  faite  avec  le  moilon  brut  &  le 
mortier.  Delà  vient  un  di£l:on  populaire  de  cette  pro- 
vince: Ton  fils  a-t-il  de  Vejprit?  boutelou  maçon  i  rJen, 
a-t-  il  point ,  fichai  ou  prêtre. 

Quoiqu'il  forte  de  la  province  de  Limofin  un  grand 
nombre  d'ouvriers  &  de  gens  de  fatigue  &  groiriers>ccttc. 
partie  de  la  France  nous  a  fourni  pour  le  moins  autanc 
d  hommes  iUnftres  que  les  autics  pays.  Car  outre  ce  que 
nous  avons  obfervé  à  l'article  Limoges  ,  relativement  au 
pziTage  de  Scévole  de  Sainte  Marthe  ,  voici  ce  qu'en  dit 
id.  Nadaud. 
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Le  Lîmofîn  à  vu  naître  Jean  Taher ,  natif  de  Roufll- 
nes ,  qu'on  fait  chancelier  ;  Henri -François  Daguejjiauy 
Etienne  de  Silhouette  ,  ces.  deux  derniers  nés  à  Limoges, 
l'un  en  1668  ,  &  l'autre  en  1709  ;  des  premiers  préhdcns 
auK  cours  fupcrieurcs  ;  des  maîtres  du  facré  palais  ,  des 
profefleurs  en  toutes  les  facultés  ,  des  académiciens  ,  , 
&c. 

Mais  ce  qui  eft  particulier  à  cette  province  ,  c'eft  que 
J^an.  de  Limoges  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  , 
<lit  dts  Hermites  ,  ait  été  le  premier  de  fonordre  >  qui  par 
fon  érudition  &  par  Tes  foins  pour  la  bibliothèque  ponti- 
lîcale ,  ait  mérité  l'office  de  facriflain  du  pape  ,  qui  depuis 
aété  afFeÛc  à  fes  confrères  ;  que  Bernard  Guidonis  foit 
regardé  comme  Taurore  de  la  critique  ;  qu'un  moine  de  la. 
Jylarche  Limoline  ait  été  le  premier  traduélcur  françois  de 
l'admirable  livre  de  l'Imitation  de  Jefus-Chrift;  que  Jac-. 
çues  Merlin  ,  du  dioccfe  de  Limoges  ,  ait  le  premier  en- 
trepris de  donner  une  édition  des  conciles  ;  que  la  vafte 
bibliothèque  de  Jean  des  Cordes  ait  donné  lieu  au  prc- 
jnier  caxalogue  imprimé  ;  que  Léonard  du  Liris ,  RécoUet , 
ait  fait  les  premières  découvertes  certaines  fur  les  longitudes, 
pour  la  navigation  ;  que  Sérapkique  Grouieil  y  Cordelîer  -, 
;tit  appris ,  dans  l'excellente  thèfe  qu'il  foutint  à  la  gloire 
de  Louis  Xrv  ,  la  manière  de  traiter  les  dogmes  de  la  foi. 
&  les  vérités  de  la  théologie  dans  un  ordre  dégagé  de 
queftions  imniîés-f^  du  flyle  barbare  ôc  de  la  confiilîon; 
^ue  Jean  de  la  Qidntinie  ,  conftamment  nattf  de  Chaba- 
nois,  ait  découvert  par  fes  expériences,  la  méthode  cer- 
taine &  infaillible  de  bien  tailler  les  arbres  ;  qu'il  ait  tire 
de  l'obfcurité  la  poire  de  yirgoulé  ou  de  bujaicuf ,  dont  Li 
réputation  s'efl  répandue  èc  fi  bien  établie  dans  tous  les 
jardins  fruitiers  de  l'Europe;  que  ce  fait  enfin  aux  foins, 
infatigables  de  Nicolas  de  la  Reynie  ,  que  la  ville  de 
Paris  foit  redevable  de  la  plupart  des  beaux  téglemens  de 
police  qui  s'y  obfervent  pour  la  fCircté  de  fes  habitans, 
{M.Nadaud.) 

Parmi  les  pcrfonnes  illuftres  dont  le  LimoHn  eft  la  pa- 
trie, on  compte  plus  de  foixante  faints  ou  faintes  ,  rccon^ 
fius  tels  par  l'églile ,  &  honores  en  conféquence  d'un  çultQ 
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particalier  dans  la  province  :  ils  ont  donné  lien  aux  ver» 
fuivans  : 

Limofin  ^  reconnois  ton  bonheur  &  ta  gloir*; 
Ces  héros  dont  i'églife  honore  la  mémoire  , 
Fiuent  tes  habitans ,  &  font  tes  protedsurs. 
Dans  ces  concitoyens  nous  avons  des  modèles  j 
Ils  ne  trouveiu  en  nous  que  des  admirateurs. 
Soyons  de  leurs  vertus  imitateurs  ^dèles  , 
Pour  régner  à  jamais  dans  l'empire  des  cieux  l 
Quand  l'implacable  mort  aura  fermé  nos  yeiuc. 

Sous  la  domination  des  Romaini  cette  province  cfoit. 
habitée  par  les  Lemovices  ,  peuple  également  nombreox 
&  plein  de  courage,  &  gouvernée  par  des  officiers  parti' 
culicrs,  dont  l'un,  Sergius  Galba  ,  fut  enfuite  empereur. 

De  la  domination  des  Romains  le  Limolin  paûa  fous 
celle  des  Wif.gotks  ,  qui  en  furent  chaflcs  par  Clovis^ 
Cette  province  devint  enfuite  le  partage  de  Thierri ,  roi 
d'Aultralle  ,  &  appartint  à  la  couronne  jufqu'à  ce  que  les 
ducs  &  comtes  fe  rendirent  fouverains  des  provinces  qu'ils 
àvoient  à  gouverner.  Le  Limofm,  après  être  rentre  fous  la 
domination  de  la  couronne  ,  fit  enfuite  partie  du  royaume 
d'Aquitaine  ,  &  en  ii  f  z  cette  province  paila  à  Henri  II 
roi  d'Angleterre  ,  à  caufe  de  fon  mariage  avec  Eléonor>. 
iiilc  de  Guillaume  IX  ,  dernier  duc  d'Aquitaine. 

.  Mais  en  IZ03  Philippe-Augufte  ,  qui  avoit  conquis  fut. 
Jean-fans  terre  pluileurs  provinces  de  France  ,  dont  les. 
lois  d'Angleterre  étoient  maîtres  ,  prit  la  ville  de  Limo- 
j^es.  Cette  ville  retourna  à  l'Angleterre  en  I2f9>  par  la 
paix  perpétuelle  que  S.  Louis  fit  avec  Henri  III, roi  d'An- 
•jleterre  ,  en  vertu  de  laquelle  le  roi  de  France  céda  à  ce- 
prince  les  villes  de  Saintes  ,  de  Périgueux  ,  de  Limoges,. 
de  Cahors  &  d'Agea,  avec  toutes  leurs  dépendances  ,  à  la 
charge  que  le  roi  d'Angleterre  lui  en  fetoit  hommage  t 
comme  de  tout  le  refte  de  l'Aquitaine. 

Enfin  par  le  traité  de  Bretigni  ,  conclu  en  i]6o  y  la. 
3'rance  céda  à  l'Angleterre  non  feulement  la  propriété  > 
laais  même  la  fouverainetc  de  Limoges  ôc  de  tous  lc$ 
j4ys  voiûiu  CBirc  la  Loire  ôc  les  Py£éaçe5.L  Mais  les  Au<», 
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glois  n'en  jouhent  pas  longtemps  ,  &  ils  perdirent  en  par- 
ticulier le  Limolîn  fous  le  régne  de  Charles  V.  Ainlî  cette 
province  eft  réunie  à  la  couronne  depuis  environ  400  ans^ 

LIMOURS  ,  bourg  du  Hurepoix  ,  au  gouvernement 
général  de  riflc-de  France,  fur  la  route  de  Paris  à  Roche- 
fort,  àfept  lieues  un  quart  au  couchant  d'hiver  de  Paris  j 
diocèfe,  parlement  ,  intendance  &  éleôion  de  cette  ville. 
On  y  compte  environ  3oohabitans,  y  compris  ceux  des 
villages  &  hameaux  qui  en  dépendent.  Son  églife  paroif- 
fiale  eft  dédiée  à  faint  Pierre  ,  &  l'abbé  de  Bougueil 
nomme  à  la  cure.  Ce  lieu  eft  le  lîège  d'un  bailliage,  avec 
un  bureau  des  cinq  groiîes  fermes.  C'eft  un  ancien  titre  de 
comté.  Il  y  a  un  mauvais  château. 

LIM.OUX,  ville  dans  le  haut  Languedoc,  dioccfe  de 
Narbonne  ,  parlement  &  intendance  de  Touloufe  ,  recette 
d'Aleth  ,  ficge  d'une  fénéchautîée ,  fituée  fur  l'Aude  ,  à  une 
lieue  au-detïus  d'Aleth ,  dans  le  comté  de  Razés ,  dont  elle 
eft  la  capitale.  On  y  compte  environ  4700  habicans.  Ils 
s'étoient  d'abord  déclarés  contre  les  Albigeois  ,  qu'ils  favo- 
risèrent depuis  ;  c'eft  pourquoi  ils  furent  excommuniés  au 
concile  de^Narbonne  de  iikî  ,  aujbn  des  cloches  &  à 
V-extittSion  des  cierges.  L'archevêque  de  Narbonne  tient 
un  officiai  dans  cette  ville.  Il  y  a  une  fénéchauflce  com- 
pofée  de  deux  bailliages  royaux,  l'un  à  Sault ,  dont  le  bailli 
eft  d'épée  ,  &  au  nom  duquel  fe  rend  la  juftice  ,  fauf  l'ap- 
pel à  Limoux.  L'autre  bailliage  eft  celui  d'Efperaza  ,  donc 
le  bailli  eft  de  robe ,  &  où  la  juftice  fe  rend  en  fon  nom. 
Limoux  ne  forme  qu'une  incme  recette  avec  Aleth  ,  qu'on 
nomme  communément  la  recette  d'Aleth  &  de  Limoux. 
Au  refte  cette  ville  eft  dans  une  lîtuation  charmante,  & 
fes  environs  abondent  en  vins  blancs  ;  elle  eft  l'entrepôt  du 
fer  de  toutes  les  forges  des  environs ,  3c  on  y  fabrique  des 
draps  &  des  ratines.  ^   ^ 

LINAS,  bourg  du  Hurepoix  ,  au  gouvernement  général 
de  l'Ille-de-France  ,  fur  le  ruilVeau  de  Salmonicte,  près  de 
Montlhéri  &  de  la  route  de  Paris  à  Orléans,  à  lix  lieues 
au  midi  de  Paris  ;  dioccfe  ,  parlement  ,  intendance  ôc 
éleûion  de  cette  ville.  On  y  compte  environ  600  habitans. 
Son  églife  paroiiriale  >  fous  l'invocation  de  S.  Etitnne  ,  eft 
çn  même  temps  collégiale.  Le  chapitre  eft  coflipcXc  4?. 
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deux  dignitaires ,  d'un  prévôt ,  d'un  chantre  ,  &  de  neuf 
chanoines.  Ils  font  cures  prionitifs ,  &  ils  nomment  und'eir- 
tr'eux  pour  deil'ervir  la  cure  en  qualité  de  vicaire  perpé- 
tuel. C'eft  M.  1  archevêque  de  Paris  qui  nomme  aux  béné- 
fices du  chapitre. 

LINIÈRES  ou  LIGNIÈRES  ,  petite  ville  du  bas  Berri, 
fur  la  rive  gauche  de  l'Arnon,  non  loin  de  fa  fource  ,  à  dix 
lieues  de  Bourges ,  du  côté  du  midi  ;  dioccfe  &  intendance 
de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris ,  éledion  d'iil'oudun.' 
On  y  compte  environ  600  habitans.  Cette  ville  eft  fermée 
de  murailles  flanquées  de  tours  &  environnées  de  fofles. 
Il  y  a  une  églife  collégiale  fous  fe  titre  de  Notre-Dame  , 
&  un  prieuré  dans  le  fauxbourg.  Cette  ville  a  tous  les  ans 
fcpt  foires  franches. 

Les  feigneurs  de  ce  lieu  ont  toujours  pris  la  qualité  de 
Jîres  ,  princes  &  barons  de  Linicres. 

Non  loin  de  Linicres,  de  l'autre  côté  de  l'Arnon  ,  eft 
un  étang  conddérable  entre  cette  rivière  &  celle  de  Cher. 
Gn  le  nomme  l'étang  de  Villiers  :  il  peut  avoir  environ 
fept  lieues  de  tour.  Cet  étang  eft  fort  poiflbnneux  :  il  de- 
gorge  dans  les  rivières  d'Arnon  &  de  Cher. 

LION,    l/m-q  Lïon. 

LIONNOlS.(le)  Tov^î-Lyonnois. 

LIONS ,  petite  ville  du  Vexin  Normand  ,  dans  la  haute 
Normandie,  à  quatre  lieues  au  nord  du  grand  Andelys  , 
&  à  fix  au  levant  de  Rouen ,  fur  le  Lieure ,  près  de  fa  fource 
où  il  fe  nomme  Orleau;  diocèfe ,  parlement  &  intendance 
de  Rouen  ;  chef-lieu  d'une  élection  &  d'une  fergenrerie  ; 
ficge  d'une  vicomte  ,  d'une  juftice  royale  non  reflortif- 
fante  ,  te  d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts. 
On  y  compte  looo  habitans.  Il  y  a  un  couvent  de  Béné- 
diclins  &  un  de  Cordeliers.  Il  s'y  tient  un  marché  le  lundi 
de  chaque  femaine.  C'eft  la  patrie  du  poète  Benferade. 

Cette  ville  eft  environnée  d'une  forêt  de  même  nom  , 
qui  contient  1  <  mille  7f  o  arpcns.  C'eft  au  milieu  de  cette 
forêt  que  Henri  I,duc  de  Normandie  &  roi  d'Angleterre, 
a  fait  bâtir  k  château  de  S.  Denis ,  où  il  eft  mort  en 

L'éleûion  de  Lions  renferme  61  paroifles  ,  divifécs  en 
éçtx  fcrgeuçcries  ;  feYoir ,  cçUes  de  B  ucby  &  de  Lions. 
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LIRE  NEUVE  ou NEUVELIRE,  bourg  du  pays  d'Oa-» 
elle  ,  dans  la  hauce  Normandie ,  fur  la  rive  droite  du  Rilie , 
à,  tTois  lieues  au  couchanr  d'hiver  de  Conchts  ;  dioccfe. 
4'Evreiix,  parlement  de  Roijen ,  intendance  d'Alençon,, 
élection  de  Conches.  Où  y  compte  700  habitans. 

LIRE  VIEILLE  ,  bouig  du  pays  d'Ouche ,  dans  la  hauts- 
Normandie  ,  fur  la  Rilk,  à  neuf  lieues  entre  le  midi  &  le 
couchant  d'Evreux  ;  diorèfe  de  cette  ville,  parlement  de 
Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  éledion  de  Conches.  On 
y  compte  environ   1000  habitans. 

Il  y  a  une  belle  abbaye  de  Bénédiaîns  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur  ,  fondée'  ça  1060  par  Guillaume  >  fils 
d,'"Ofbernus ,  &  couiîn  de  Guillaume  II ,  dit  le  conquérant, 
&  roi  d'Angleterre.  Elle  vaut  plus  de  20000  lîv.  de  rente; 
fa  taxe  en  cour  de  Romç  eft  de  300  florins.  Cette  abbaye 
a  la  nomination  de  plus  de  trente  cures. 

LIS  ou  LYS,  (la;  rivière  des  Pays-Bas  François  ,  prend 
fa  fource  à  Lyfbourg  en  Artois  ,  pailc  par  les  ruines  de 
Thcrouanne  ,  arrofe  Aire  ,  S.  Venant,  la  Gorgiie  ,  Arman- 
tiçres,  Varneton  &  Commines,  d'où  elle  entre  dans  les 
Pays-Bas  Autrichiens ,  &  vafe  rendre  dans  l'Efcaut  à  Gand, 
après  un  cours  d'environ  50  lieues ,  dont  douze  en  Artois, 
&  le  refte  dans  la  Flandre  &  les  Pays-Bas  Autrichiens  : 
elle  commence  a  être  navigable  à  Aire.  En  Artois  elle  re- 
çoit quatre  rivières  toutes  à  fa  droite:  ce  font,  laLaquettc, 
la  Lane  ,  la  Choquoife  ,  &  la  Lave  :  la  Laquette  fort  peu 
au  deflbus  d'Aide ,  la  Lane  &  la  Choquoife  au-deflbus  de 
S.  Venant ,  &  la  Lave  au-detius  de  la  Gorgue.  Dans  lit 
Flandre  elle  en  reçoit  une  à  fa  gauche. 

A  fa  fource  les  e^ux  font  plus  ou  moins  troubles,  &  roo-- 
lent  plus  ou  moins. de  fable  félon  la  difpoiition  du  temps.: 
Lorfqu'il  doit  faire  beau ,  fes  eaux  fortent  très-claires  du 
fcin  de  la  terre  ;  mais  au  contraire  ,  lorfqu'il  doit  pieu* 
voir  elles  fortent  en  cJiariant  un  petit  fable  qui  la  trouble 
plus  ou  moins  félon  le  degré  de  pluie  qu'il  doit  faire  ;  audî 
fert-cUe  de  baromètre  aux  habitans  de  Lytbourg. 

Il  y  a  longtemps  que  l'on  cherche  l'origine  des  fleurs  de 
Lys  ,  armoiries  de  France  ,  ne  pourroit-on  pas  la  trouver 
4ans  les  Lys }  qui  couvrent  les  bords  de  la  rivière  de  mcine 
»om  i 
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Ofi  fait  que  Philippe  I ,  comte  de  Flandre ,  démembra 
le  comté  d' Artois  de  la  Flandre  en  iiSo  ,  pour  le  donner 
en  dot  à  Ifabelle  de  Hainaut  fa  nièce  »  lorfqu'elle  époufa 
le  roi  Philippe-Augulle  ;  enforte  que  la  rivicie  de  Lys  fé-» 
paroic  la  France'  &  le  comté  de  Flandre  ;  on  fait  d'un 
autre  côté  que  le  ficcle  de  Philippe-Aogulle  fut  aullt  celui 
des  armoiries  ;  tout  le  Kiondc  ptut  voir  que  les  rives  du 
Lys  font  décorées  de  fleurs  de  ce  nom  ;  il  parcit  donc  na-. 
turel  &  raifonnabie  de  penfer  que  le  roi  de  France  &  le 
comte  de  Flandre  contraciant  cette  alliance  >  prirent  poar 
armoiries  les  fleurs  qui  croiiToient  fur  la  rivière  qui  fixoit 
les  bornes  de  leurs  états  refpedifs  ;  cette  conjechire  paroît 
d'autant  plus  fondée, que  Philippc-Augufte  ell  le  premier 
des  rois  de  France  qui  ait  marqué  fcs  fceaux  de  Lys ,  èc 
que  tous  fes  fucceilèurs  ont  gardé  contlamment  ces  mar* 
C[ucs  -,  lignes  glorieux  fans  doute  ,  poifqu'ils  leur  rappellent 
nn  événement  auili  avantageux  pour  leur  couronne  y  qu'il 
a  été  utile  à  leurs  états. 

Perfonne  ne  fera  tenté  de  croire  que  les  fleurs  de  Lys  dcr 
ïrance  rcpréfcntent  les  lys  des  jardins  ,  parcequ'ils  font 
blancs  ôc  de  tîx  feuilles  j  &  qu'au  contraire  les  Lys  des 
armoiries  de  France  n'ont  que  trois  feuilles  ôc  font  jaunes  : 
©r  cette  fleur  qui  croit  abondamment  fur  la  rivière  du  Lys> 
déhgnée  dans  les  armes  de  France  par  le  champ  d'azur ,  n'a 
que  trois  feuilles  :  elle  cft  d'ailleurs  jaune  ,  6c  repréfentc 
parfaitement  celle  des  fleurs  jie  Lys  des  armoiries.  Ce  qui 
paroit  prouver  aiîez  évidemment  que  c'eft  fur  les  rives  da 
Lys  que  nous  devons  chercher  l'origine  des  Lys  des  armoi- 
ries de  France. 

On  pourroic  encore  ajouter  qu'on  ne  dit  en  aucune  lan- 
gue ,  la  fleur  d'œillet  ,  la  fleur  de  rofe,  la  fleur  de  tulipe, 
acais  l'œillet  ,  la  tulipe  ,  la  rofe  :  cependant  les  François 
comme  les  étrangers  >  quand  ils  veulent  dclîgner  les  ar-. 
jC-oiries  de  France,  ne  difent  point  ce  font  trois  I-y*  fur 
un  champ  d'azur  ,  mais  feulement  ce  font  trois  fleurs  de 
Lys  :  n'eft-ce  pas  dire  trois  fleurs  des  rives  du  Lys? 

LISBOURG  ,  bourg  &  marquifat  du  comté  d'Artois  y 
dioccfc  ,  bailliage  &  recette  de  S.  Omet  ,  gouvernance 
d'Arras  »  intendance  de  Flandre  ,  &  parlement  de  Parii.- 
Il  f  a  40QL  habâtaas,  Ul  câ.  ùiuc  i  ia,.(buice  de  la  rivière  do 
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Lys ,  à  deux  lîcaes  d'Azincourr,  &  à  plus  de  trois  de  Renty. 
Ce  lieu  fut  érigé  en  titre  de  marquifat  pour  la  maifon  de 
Noyelks  en  162.9.  Une  autre  famille  le  poflcde  aujour- 
d'hui. 

LISIEUX  ou  LIZIEUX  ,  belle  &  confidérable  ville,  & 
capitale  du  Lieuvin  dans  la  haute  Normandie,  fur  l'Orbec, 
à  fon  confluent  avec  la  rivière  de  Gafley  ,  à  trois  lieues  au 
nord  d'Orbec  ,  à  fix  aa  couchant  de  Bernay  ,  à  dix-huit 
vers  le  couchant  d'hiver  de  Rouen  ,  &  à  quarante  au  cou- 
chant deté  de  Paris ,  fur  la  frontière  orientale  du  pays 
d'Auge,  au  17  degré  j  y  minutes  de  longitude,  &  au  49 
degré  1 1  minutes  de  latitude.  C'eft  un  évêché  fuifiragant 
de  Rouen  6c  un  gouvernement  de  place  ;  parlement  de 
Rouen,  intendance  d'Alençon;  le  chef-lieu  dune  éledion  » 
ic  le  fiège  d'un  grenier  à  fel  ,  avec  une  haute  juftice  ôc 
une  maifon  de  ville  ,  compofée  d'un  maire  ,  d'un  procu-. 
reur  du  roi  ,  &  d'un  greffier  en  titre  d'office  ,  avec  deux 
échevins  que  l'on  élit  tous  les  trois  ans.  On  y  compte  en» 
▼iron  7JOO  habitans. 

Il  y  a  trois  paroitîes ,  S.  Germain,  S.  Jacques,  &  S. 
Sever,  qui  tA  dans  le  fauxboùrg  de  même  nom.  Quanc 
aux  monaftères ,  il  y  a  dans  la  ville  un  couvent  de  Ma- 
thurins  ,  un  d'Urfulines ,  un  de  filles  de  la  Providence  > 
une  maifon  d'Eudiftes  ,  un  collège  ic  un  féminaire  ;  dans 
les  fauxbourgs  une  abbaye,  fous  le  titre  d'abbaye  des 
Dames  ,  un  couvent  de  Dominicains  ,  un  de  Capucins ,  ôc 
on  hôpital  général. 

.  La  ville  eft  ceinte  de  murailles ,  flanquées  de  bonnes 
tours ,  &  environnées  de  folles.  Elle  a  quatre  portes  ,  ôc 
autant  de  fauxbourgs.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  beaux 
édifices,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs.  Entre 
antres  le  palais  épifcopal  mérite  attention.  Uy  a  une  cha- 
pelle très-grande  &  d'une  architecture  de  bon  goût.  L'ef- 
calier  de  ce  palais  eft  curieux.  Son  jardin  a  des  jets  d'eau  > 
des  cafcades,  &c  on  y  jouit  d'une  trcs-belle  vue. 

La  cathédrale  eil:  ancienne  ôc  allez  belle.  Elle  eft  dédiée 
i  fàint  Pierre  &  faint  Paul.  Son  chapitre  eft  compofc  d'un 
doyen  ,  d'un  grand-chantre  ,  d'un  tréforier  ,  d'un  chéve- 
cier ,  d'un  écolâtre  ,  de  quatre  archidiacres  ,  d'un  théo- 
Ipgal,  dlinpénUencier,  ec  de  zi  chaaoines,  faniCQmptec 
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les  dignitaires  qtl  font  tous  chanoines ,  excepte  k  chcve- 
cicr. 

Le  bas  chœur  eft  compofc  de  fix  chanoines  prébendai- 
tes,  de  31  chapelains,  de  14  officiers  ,  dont  les  uns  font 
nommes  douie  livres  &  les  autres  demi  dou^e  livres  ;  de 
deux  demi-prébendaircs ,  de  quatre  vicaires ,  de  ilx  enfans 
de  chœur ,  d'un  maître  de  mulîque  &  d'un  organifte.  Le 
doyen  eft  éle£kif  non  contîrmatif  ;  les  autres  dignités  âc 
les  canonicats  font  à  la  nomination  de  l'évêque-  Le  cha- 
pitre jouit  d'un  droit  afl'ez  fîngulier  :  c'eft  de  pouvoir 
clire,'la  veille  &  le  jour  de  faiut  Urfin ,  deux  chanoines, 
qui ,  ces  deux  jours-là ,  jouiifent  du  titre  de  comte.  Ils  vont 
à  cheval  en  lurplis  &  en  bandoulières  de  fleurs  ,  des  bou- 
<juets  à  la  main  ,  précédés  de  deux  bâtonniers ,  de  deux 
chapelains ,  de  2  f  hommes  armés  de  toures  pièces,  c'eft- 
à-dire  le  cafque  en  tête  ,  cuiraiTés  ,  &  la  halebarde  fut 
l'épaule  ,  &  fuivis  de  la  haute- juûice  en  robe  &  à  cheval > 
iyant  auiîi  des  bandoulières  de  fleurs  &  des  bouquets.  Ils 
vont ,  dis-je,  dans  cet  ordre  ,  prendre  potTeirion  des  portes 
de  la  ville  ,  dont  on  leur  préfente  les  clefs ,  &  auxquelles 
ils  laillent  un  nombre  d'hommes  pour  les  garder  ;  &  pen- 
dant ces  deux  jours ,  la  juftice  criminelle  &  civile,  la  no- 
mination des  bénéfices  qui  viendroient  à  vaquer  leur  appar- 
tiennent, auiFi  bien  que  les  droits  de  la  coutume  Se  de  la 
foire  qui  fe  tient  le  jour  de  S.  Urtin >  à  condition  qu'ils  don- 
neront à  chaque  chanoine  un  pain  &  deux  pots  de  vin. 

Le  dioccfe  de  Lilieux  renferme  cinq  abbayes  d'hommes 
fc  trois  de  filles ,  un  feul  chapitre  ,  &  y  8  o  paroiflès  divi- 
fées  en  quatre  archidiaconés.  Une  de  fes  paroiiîcs,  la  col- 
légiale de  S.  Cande  le  vieux  ,  eft  dans  la  ville  de  Rouen , 
ic  Ton  doyenné  eft  uni  à  la  manfe  épifcopale  de  Lilîeux. 
Il  y  a  quatre  autre»  paroill'es  dans  le  voiiinage  de  Rouen 
cui  dépendent  de  ce  diocèfe.  On  fixe  l'époque  de  fon  infti- 
lation  dans  le  cinquième  liccle.  Son  prélat  jouit  du  titre 
ce  comte,  &  de  2  ^ooo  livres  de  rente.  Lirurde  qui  afllfta, 
au  premier  concile  d'Orléans  en  j  1 1  5  paflë  pour  avoir  été 
lî  premier  évcque  de  Liûeux.  Les  chanoines  de  la  cathc- 
ciale  font  curés  primitifs  des  paroiiles  S.  Germain  &  S, 
Jacques  ,  &  leur  clergé  eft  compofé  de  plus  de  100  prê- 
tres. Qvjant  aux  monaftcres ,  les  religieux  de  l'ordre  de  la 
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Trinité  ,  pont  ia  rédemption  des  captîft  ,  autl-fcmcm  dits 
les  Matkurins  ,  ont  un  couvent  conhdérable,  où  ils  reçoi- 
vent tous  les  religieux  paflans.  Les  Urfulines  y  font  établie» 
depuis  i<ï3i  ;  leur  couvent  cù  d'une  grande  étendue.  Lés 
Filles  de  la  Providence  font  chargées  d'aller  inftruire  lés 
jeunes  filles  dans  la  campagne. 

Le  collège  &  le  féminaire  de  cette  ville  foftt  dirig:és  pzt 
les  pères  de  la  Miflion  de  l'inftitution  du  P.  Eudes ,  autre- 
ment dit  les  Eudiftes.  Ils  ont  élevé  un  beau  bâtiment  dans 
un  des  plus  beaux  quartiers  de  la  ville,  S.  Se  ver ,  la  paroiflè 
du  fauxbourg  de  même  nom  i  a  deux  patrons,  celui  de 
S.  Sever  &  celui  de  S.  Eutrope.  On  a  dans  le  pays  une 
•rande  dévotion  pour  ce  faim  ,  &  on  le  vient  invoquer  de 
toutes  parts.  L'abbaye  des  Dames ,  qui  tû:  aulTi  dans  ce 
fauxbourg ,  fut  fondée  par  Henri ,  duc  de  Normandie ,  Se 
toi  d'Angleterre  ;  &  Hugues  fon  neveu  fit  bâtir  cette  ab- 
baye ,  &  la  dota  de  grands  biens.  Les  religieufes  de  cette 
inaifon  font  des  Bénédiûines  mitigées.  Madame  de  Ma- 
ticrnon  en  étant  abbelte  a  fait  rebâtir  tout  le  monaftère* 
■écy  a  fait  élever  unecglife  magnifique  avec  un  beau  dôme. 
<:"eft  aurtl  dans  ce  fauxbourg  qu'eft  lituée  Téglife  des  Do- 
itiinicains  ;  leur  couvent  eft  dans  une  île.  Celui  des  Ca- 
pucins eft  dans  le  fauxbourg  de  Paris.  L'hôpital  général  eft 
^u-deflbus;  c'eft  un  fort  grand  bâtiment ,  conftruit  depuis 
peu  d'années. 

La  ville  de  Lifieux  a  un  grand  nombre  de  fontaines  tant 
publiciues  que  particulières ,  qui  forment  dans  chaque  rue 
des  ruilleaux  qui  les  lavent  fans  ceflé.  11  s'y  tient  trois 
marchés  par  femaine ,  le  mardi ,  le  jeudi  &  le  famedi ,  & 
pluheurs  foires  dans  l'année.  Il  fc  fabrique  en  cette  ville 
quantité  de  toiles  de  toutes  efpcces,  &  d'un  très  bon  ufé  3 
elles  fe  débitent  à  Paris  fous  le  nom  de  hlancard  l€ 
de  cretonne.  On  y  fabrique  quantité  d'étoffes  de  laine 
de  demiaunc  de  large  ,   appellées  frocs.  11  y  a  auffi  un6 

tannerie.  ,    ,..     „  , 

Les  environs  de  Lifieux  font  embellis  d  un  grand  nom- 
bre de  belles  maifons  de  plaifance.  Son  éleaion  renfernlfi 
J47  paroiiîes ,  divifées  en  quatre  fcrgenteries  :  favoir ,  celle» 
de  FolleviUc  »  de  Moyaux ,  d'Orbec  ,  &  de  Sap. 

LIT  DE   JUSTICE.    Dans  le  fens  littéral  c«  terci* 
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«'entend  d'art  tribunal  fur  lequel  le  Toi  eft  élevé  fons  nn 
dais  5  qaand  il  va  tenir  fa  fcance  au  parlement  ;  mais  dans 
un  fens  plus  étendu ,  c'tÙ  une  aflemblée  des  perlbnnes  les 
plus  notables  de  l'Etat ,  dans  laquelle  fa  raajefté  prcâdeen 
perfonne  ,  &  où  elle  explique  f  es  volontés  d'une  manière 
plus  fokmnclle  >  5c  avec  tout  l'appareil  de  la  majclic 
loyale. 

.  Les  lits  de  jufticc  fc  tiennent  pour  les  affaires  raa;cnrcs 
&  importantes  ,  comme  pour  faire  enregiftrer  des  édits 
délibérés  dans  les  confeils  du  roi ,  ou  pour  la  déclaration 
de  la  majorité  des  rois,  ou  pour  déférer  la  régence  pen- 
dant leur  minorité  aux  reines  ou  aux  piinces  du  fang. 
■  Cette  aflemblée  ,  la  plus  auguile  du  royaume ,  eft  com- 
-pofée  des  princes  du  fang ,  des  grands  officiers  de  la  cou- 
Tonne ,  des  ducs  &  pairs  ,  des  chevaliers  de  l'ordre  da 
S,  Efprit  î  des  fecrétaires  &  confeillers  d  ctat ,  des  gouver- 
neurs lieuteuans-généraux  des  provinces  ,  des  officiers  de 
la  cour  de  parlement  ,  des  maîtres  des  requêtes ,  ic  autres 
officiers  des  confeils  du  roi. 

Le  roi  y  eft  ailîs  fur  un  trône  élevé  fous  un  dais  ;  à  f» 
droite  monfeigncur  le  Dauphin  eft  aflis  fur  un  liège  par- 
ticulier :  fur  les  lièges  qui  fuivent  celui  de  M.  le  Dauphin, 
font  les  ducs  &  pairs  laïques  :  au-derfus  des  lièges  de  ce» 
derniers  font  placés  les  confeillers  d'état  au  nombre  de 
tieizc  >  Se  lix  maîtres  des  requêtes  fur  deux  bancs  couverts 
d'un  tapis  femé  de  fleurs  de  lys  :  à  la  gauche  du  roi ,  fur 
les  hauts  hcgcs ,  font  les  pairs  ecciéâalliqu^  &  les  marc- 
chaux  de  France  :  au-deiîbus  eft  un  banc  fur  lequel  font 
Its  capitaines  des  gardes  :  aux  pieds  du  roi  clî  affis  le 
grand  chambellan  :  à  droite  &  au  bas  des  degrés  du  trAne> 
e'i  placé  le  grand  écuyer  de  France  ,  portant  au  col  l'épée 
de  parement  du  roi  :  à  quelque  diftance  des  pieds  da 
trône  ,  devant  le  grand  chambellan ,  eft  airis  M.  le  chan- 
celier dans  un  lîcge  à  bras ,  couvert  de  l'extrémix  du  ixpÎB 
de  velours  violet ,  qui  fert  de  tapis  de  pied  au  roi ,  avcfc 
On  bureau  devant  luit  fur  un  banc  à  la  gauche  du  trôner 
ûc  au-deilbus  des  hauts  lièges  ,  eft  placé  M.  le  premier 
pjciident ,  &  après  lui  les  préûdens  a  mortier. 
-  Dans  le  parquet  &  en  devant  de  M.  le  chancelier,  font 
écux.  liibosKtS)  l'an  poui  le  graad-iaaiure  des  ciércnioniesj 
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Vautre  pont  le  maître  des  cérémonies  :  far  les  trois  hznci 
couverts  de  tapiflerics  qui  forment  l'enceinte  du  parquet , 
font  alTis  les  préfidens  des  enquêtes  &  requêtes  ,  6c  les 
confeillers  de  la  grandchamhre  :  fur  d'autres  bancs  places 
dans  le  même  fcns,  les  confeillers  des  enqubes  &  requêtes: 
dans  le  milieu  du  parquet  &  à  genoux  devant  le  roi ,  deux 
huiflTiers  du  roi  &  hx  hérauts  d'armes:  à  gauche  en  entrant 
dans  le  parquet ,  &  fur  une  forme  ou  petite  banquette  font 
placés  deux  fecrétaires  d'état  :  après  &  à  cote  le  greffier 
en  chef  du  parlement ,  &  après  lui  un  des  trois  commts 
pour  la  grand-chambre  ,  ayant  chacun  un  bureau  couvert 
Je  velours  violet  :  derrière  les  fecrétaires  d'état ,  &  fur 
«ne  banquette  cft  aflls  le  greffier  en  chef  criminel  &  un 
fecrétaire  du  parlement  :  fur  un  fiège  à  l'entrée  du  par- 
quet eft  placé  le  premier  huilTier  :  dans  la  place  répondante 
à  celle  que  les  gens  du  roi  occupent  au  parlement  les 
chambres  afl'emblées ,  font  le  premier  avocat  gênerai,  le 
procureur  général,  &  les  deux  autres  avocats  généraux. 

Le  roi  étant  entré,  alTis  &  couvert ,  M.  le  chancelier  dit  : 
fa  majefté  commande  que  chacun  prenne Jéance;zçrcsqnoiy 
le  roi  ayant  été  &  remis  fon  chapeau ,  dit  :  MeJJieurs  ,  ;e 
vous  ai  fait  venir  pour  vous  faire  favoir  mes  volontés} 
fa  majefté  ajoute  quelques  autres  paroles  fi  elle  le  juge  â 
propos ,  &  les  termine  par  celles-ci  :  mon  chancelier  va 
voii  expliquer  mes  volontés.  Alors  M.  le  chancelier  monte 
vers  le  roi ,  fe  met  à  genoux  à  fes  pieds  pour  recevoir  fes 
ordres,  &  revient  à  fa  place.  Il  s'aflied,  &  fe  couvre  après 
avoir  dit  :  le  roi  permet  que  l'on  Je  couvre.  Enfuite  il  fait  un 
difcours  dans  lequel  il  expofe  les  imemions  du  roi  ;  loif- 
qu'il  l'a  fini,  M.  le  premier  prélîdcnt,  tous  les  prelidens 
&  confeillers  mettent  un  genou  en  lerre ,  &  M.  le  chan- 
celier leur  dit  :  le  roi  ordonne  que  vous  vous  leviei:  ilsfe 
lêvem,reftent  debout,  &  M.  le  premier  prélident  fait  fon 
difcours  ,  dans  lequel  il  expofe  au  roi  l'état  des  chofes, 
&  les  difficultés,  s'il  y  en  a  ,  fur  les  articles  des  edits  ou 
déclarations  que  le  roi  veut  faire  enregiftrer.  Son  difcours 
iîni ,  M.  le  chancelier  monte  vers  le  toi ,  &  pour  prendre 
fes  ordres  met  le  genou  en  terre  ;  il  revient  a  la  place  i 
VaiBed  ,  fe  couvre  5  &  après  avoir  fait  ouvrir  les  Pon«^» Jl 
prdonne  au  greffier  en  chef  du  pailemem  de  f^ue  lei-t'-^— 


L  I-V  ^73 

.des  cdits  ou  déclarationi.  Celui-ci  va  les  prendre  de  Iz 
main  de  M.  le  chancelier,  &  revenu  à  fa  place  il  en  fait 
ledure  debout.  Après  quoi  M.  le  chancelier  dit  aux  gens 
du  roi  qu'ils  peuvent  parler.  Auflîtôt  ils  fc  mettent  à  ge- 
noux ,  mais  M.  le  chancelier  leur  dit:  le  roi  ordonne  que. 
vous  vous  leviei  ;  ils  le  font ,  &  fe  tenant  debout  &  dé- 
couverts ,  un  des  avocats  généraux  fait  un  difcours  ,  qu'il 
termine  en  requérant  que  fur  les  édits  dont  la  levure 
vient  d'être  faite,  il  foit  mis ,  qu'ils  ont  été  lus  &  publiés  , 
fa  majeflé  fiant  en  fon  lit  de  juflice  ,  6"  regiftrés  au  greffe, 
de  la  cour  pour  être  exécutés  félon  leur  forme  6'  teneur  ^  &c 

Enfuite  M.  le  chancelier  monte  vers  le  roi  pour  prendre 
ie  nouveau  fes  ordres ,  &  va  aux  opinions  ,  s'adreifant 
d'abord  à  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  delà  aux  princes  du 
fang  ,  aux  pairs ,  au  grand  écuyer  ,  au  grand  chambellan  ; 
enfuite  il  repaiTc  devant  le  roi  ,  &  va  prendre  les  avis 
de  meflîeurs  les  maréchaux  de  France ,  des  capitaines  des 
gardes  du  corps  :  puis  il  defcend  dans  le  parquet ,  &  prend 
les  avis  des  préfîdens  de  la  cour  ,  des  confcillers  d'état  & 
maîtres  des  requêtes  ,  des  préfidens  des  enquêtes ,  &  de 
tous  les  confeillers  de  la  cour  ;  après  quoi  il  remonte  vers 
le  roii  redefccnd,  &  s'étant  aflis  &  couvert ,  il  prononce 
en  ces  termes  :  Le  roi,féant  en  fon  lit  de  juftice-,  a  ordonné 
&  ordonne  que  les  édits ,  (  ou  déclarations  )  qui  viennent 
d'être  lus  feront  enregifirés  au  greffe  de  fon  parlement  , 
pour  être  le  contenu  en  iceux  exécuté  félon  leur  forme  & 
teneur,  &c.  &  que  fur  le  repli  d'iceux  il  foit  mis  que  leSurc 
en  a  été  faite  &  l'enregiftrement  ordonné.  Ce  que  le  gref- 
iier  en  chef  exécute  fur  le  champ  :  après  cela  le  roi  fe  lève, 
fort ,  &  l'aflemblée  finit. 

LIVAROT  ,  bourg  au  centre  du  pays  d'Auge ,  dans  la 
haute  Normandie ,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Vie  ,  au  milieu  de  fon  cours ,  à  quatre  lieues  au  couchant 
d'Orbec;  diocèfe  &  élection  de  Liiîeux,  parlement.de 
Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  fcrgenterie  d'Orbec.  On 
y  compte  environ  looo  habitans.  Il  y  a  marché  tous  les 
jeudis.  Ce  lieu  eft  renommé  par  fes  fromages  d'Angelots , 
qi:e  l'on  eftime  être  les  meilleurs  du  pays  d'Auge.  Livarot 
doit  être  regardé  comme  le  principal  lieu  de  cette  con- 
tre, parce  qu'il  ça  çft  le  plus  confidérable  ,  &  qu'il  eft 
Tome  in.  Vu 


'iîtué  au  ccntf  e  ;  &  non  pas  Roiville ,  quî  n'efl:  qu'âne  pà- 
toi/re  de  foo  habitans,  fituée  fur  les  frontières.  M.  l'abbéi 
Expilly  donne  la  préférence  à  ce  lieu  fur  la  ville  d'Hiex- 
mes ,  parcequ'il  le  dit  plus  confidérable  ;  il  devoir  dire  > 
parceque  cette  petite  ville  n'eft  pas  fituée  dans  le  pays. 

LIVERDUN  ,  bourg  dans  le  gouvernement  du  pays 
Toulois ,  diocèfe  &  recette  de  Toul ,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz.  Il  y  a  prévôté  ,  l'une  des  fix  dépendantes 
du  bailliage  de  Toul.  On  y  compte  près  de  700  perfonnes. 
L'évêque  de  Toul  efl:  feigneur  de  cet  endroit ,  qui  eft 
fitué  fur  un  rocher  au  bord  de  la  Mofelle.  Il  a  été  fortc- 
refle  de  l'évêché ,  &  quelquefois  la  réfidence  ordinaire 
des  évêques.  Le  chapiti-e  de  la  collégiale  qui  y  avoir  été 
fondé  en  1 1 8  8 ,  eft  réuni  depuis  peu  d'années  au  féminairc 
de  Toul. 

LIVRÏ ,  château  avec  titre  de  marquifat ,  dans  l'Iflc- 
de-France,  au  gouvernement  général  de  même  nom  ,  en- 
viron à  quatre  lieues  au  levant  d'été  de  Paris,  au  milieu 
de  la  forêt  de  Bondi.  On  y  compte  environ  800  habi- 
tans. 

Oa  admire  l'architedure  du  château  ,  fes  trois  pavil- 
lons d'un  extérieur  fort  orné.  Les  appartemens  font  magni>- 
fîques;ils  font  décorés  de  peintures  eflimables  ,  dont  la 
plupart  font  des  fujets  galans.  Le  plafond  du  cabinet  efl  le 
morceau  le  plus  curieux.  La  terre  de  Livry  vient  d'être  ac- 
quife  par  Mgr  le  prince  de  Condé ,  avec  toutes  fes  dépen- 
dances. 

Il  y  a  près  de  cette  maifon  de  plaifance  un  prieure  con- 
ventuel de  Tordre  de  S.  Auguftin  ,  de  la  congrégation  de 
France,  que  l'oa  appelle  Notre-Dame  des  Anges. 

LIXHEIM ,  petite  ville  de  la  Lorraine  Allemande  ,  avec 
titre  de  principauté.  Elle  eft  fituée  à  gauche  du  ruifleau 
de  la  Briche  ,  à  deux  lieues  de  Sarebourg  &  de  Phalfbourg, 
&  à  quatre  de  Feneftrangc.  Lixheim  a  encore  une  partie 
de  fes  anciens  murs  ,  &  deux  portes  de  ville.  Louis  XIV 
fil  démolir  le  temple  des  Luthériens.  Le  bailliage  royal  de 
ce  pays  ,  qui  eft  d'une  très-petite  étendue  ,  eft  appelle 
hailliage  de  Lixheim  ;  mais  fes  officiers  exercent  la  jufticc 
â  Brouville ,  village  du  domaine  de  Lorraine  ,  fous  le 
«cflbrt  du  parlement  de  Metz.  U  eft  régi  par  la  coutume  de 
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Lorraine»  &  fe trouve  en  entier  dans  le  dioccfcde  Metz. 

L'églife  paroiiriale  de  Lixheim  eft  deiTervic  par  des  reli- 
gieux Tiercelins,  dont  le  couvent  eft  tout  proche. 

On  ne  voit  point  de  vignes  dans  l'étendue  de  ce  bail- 
liage ;  le  pays  eft  trop  froid  &  trop  près  des  naontagnes. 
d'Alface.  La  partie  qui  les  avoiiîne  ne  produit  que  du 
feiglc  &  quelques  menus  grains.  Vers  Sarebourg  ôc  att 
feprentrion  la  terre  donne  de  bon  froment. 

LIZIEUX ,  ville  de  Normandie.  Voye\  LisiBux. 

LIZY  ou  LISY  fur  Ourque ,  bourg  de  la  haute  Brie, 
Champenoife  ,  diocèfe  &  éledion  de  Meaux,  parlement  & 
intendance  de  Paris.  Il  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  l'Our- 
que ,  vis-à-vis  une  île  qu'elle  forme ,  &  près  de  fon  confluent 
avec  la  Marne,  à  deux  lieues  &  demie  entre  le  levant  &  le 
feptcntrion  de  Meaux.  On  y  compte  environ  1 03 o  habitans. 

Vm  in  tome  III. 
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